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PRÉFACE. 


Lorsque  la  commission  executive  charge  d'organiser  Texpo- 
sition  coloniale  de  la  France  à  Anvers  me  confia  le  soin  de 
diriger  la  rédaction  de  ce  volume ,  eUe  ne  pouvait  se  faire  illu- 
sion sur  les  difficultés  de  la  tâche  qu'elle  m'imposait,  ni  sur  la 
longueur  du  travail  qu'il  faudrait  faire  pour  la  remplir  même 
imparfaitement. 

Rechercher  les  produits  utiles  que  nos  colonies  sont  suscep- 
tiUes  de  fournir  à  l'industrie,  à  l'alimentation,  à  la  méde- 
cine, etc.,  tous  ceux  qui  peuvent  faire  l'objet  d'un  échange 
entre  nos  colonies  et  l'Europe,  faire  l'histoire  de  chacun  de  ces 
produits,  en  indiquer  l'origine,  la  préparation,  la  vsdeur,  les 
transfinmations,  etc.,  c'était  une  œuvre  impossible  à  achever 
dans  le  court  espace  de  temps  qui  était  assigné  à  mes  eoUabo- 
rateurs  et  â  moi-même. 

Nous  étions  alors  à  la  fin  de  i884;  six  mois  à  peine  nous 
séparaient  de  la  date  fixée  pour  l'ouverture  de  l'exposition 
d'Anvers.  C'était  moins  qu'il  n'en  aurait  fallu  pour  la  seule  im- 
pression d'un  livre  qui,  à  cette  époque,  eût  été  déjà  entière- 
ment rédigé.  Or,  les  matériaux  les  plus  élémentaires  n'étaient 
même  pas  réunis. 

n  n'est  donc  pas  étonnant  que  ce  volqme  paraisse  seulement 
aujourd'hui.  Ceux  qui  sont  au.  courant  des  travaux  qu'il  a 
nécessités  ne  seront  pas  davantage  étonnés  djes  imperfections 
avec  lesquelles  il  se  présente  au  public 

Malgré  le  zèle  de  mon  cqllaborateur  M.  Égasse,  ancien  pro- 
fesseur agrégé  des  écoles  de  médecine  navale,  malgré  l'ardeur 


Digitized  by  VjOOQIC 


et  Tassiduité  qu'il  a  mises  au  service  de  cette  œuvre,  il  ne  lui  a 
pas  été  possible  de  faire  en  aussi  peu  de  temps  le  travail  achevé 
que  j'aurais  voulu  pouvoir  offrir  aux  savants,  aux  industriels  et 
aux  commerçants  qu'intéressant  les  objets  utiles  de  nos  colonies. 
Nous  avons  dû  nous  borner  à  établir  en  quelque  sorte  le  canevas 
d'un  livre  que  je  me  propose  de  faire  ultérieurement  en  lui 
donnant  toute  l'ampleur  qu'il  comporte. 

"Cépendànï^'Uél  qu'il  est,  ce  quatrième  voïume  des  Nolices 
coloniales  ifie  paraît  devoir  faire  assez  bonne  figure'  à  côté  dé 
ceux  qui  l'ont  précédé  et  pouvoir  rendre  plus  d'un  service  à 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  des  sujets  dont  il  traite. 

Dans  une  première  partie  se  trouve  une  étude  des  produits 
qui  sont  fournis  ou  qui  pourraient  être  fournis  à  nôtre  com- 
merce par  toutes  ou  presque  toutes  nos  colonies,  notamment 
le  sucre *ae  canne,  le  café",  le  cacao,  la  vanille,  le  riz,  le  mil, 
la  muscade,  le  girofle,  etc.  Pour  chacun  de  ces  produits  nous 
avons  îndiqfc/é':  lés  noms  scientifiques  et  vulgaires  et  les  Carac- 
tères de  la  plante  à  laquelle  nous' les  devons]  les  procédés  em- 
ployés pour  leur  récolte  et  podir  leur  préparation ,  les'  qualités 
qui  les  font  distinguer  dans  le  commerce  et  plus  ou  ihoins  re- 
chercher par  les  consommateurs.  .  <      •    • 

Le  plan  èixm  dans  cette  première  pairtie  plour  un  certain 
nomtrë  seuleriifent  des  produits  les  plus  répandus  de  nos  colonies 
e"st  'céraï*  que  Hîiiis  aurions  voulu  pouvoir' suivre  dans  l'œuvre 
tout  entière^  ftfalheureusenient  le  peu  de  temps  dont  noiis  dis- 
posions étl'abbence  des  matériaux  nécessaires  ne  nous  l'ont  pas 
permis.  La  seule  collection  des  produits  coloniaux  dans  laquelle 
nous  ayons  pu  ptiiser  dès  éléments  de  tràViiil,  celle  de  «l'Expo- 
sition 'perntiâûehte  des  côïoniéâ»,' n'esit'iii'à'séez  complète  rti  assez 
docùmèlitéëj^our  fournira  pîèlrfès'ènûrié^^  il  eût  été  né- 
cessaire de  travailler.  Aller  '  dhe^chér  ces  pièces  ailleurs  était 
rendu  d'ahlant'  plus  iitipôsàiblé*  piH^îë^'è^urf  espace  de  temps 
dont  nous  '  disposions  i|ue  nos  (JtBoiiies  felles-mêmes  sont  très' 
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III 

pauvres  en, poSectimS'ide^  prDduit9)i^!ieur  sel.  Kous  avons  dû 
nous .  contenter,  dfi^.  nesaouto^  qui  «étaient  4  ;notoe .  disposition 
et,  par.suîie^  lipitçr  considérablement  nôtres «adpe.  •  < 

La  première  paitie  du  livu^esl'.iBuiYie  d'iinei8econk]|e  -dans  la- 
quelle npus  nous  sonunesboraéé  à  domier.pour  ekaicuiie  de  nos 
colonies,  la  liste  rai^imée  des  vitaux  qni.  fouVnisBen^  diéjà 
ou  qui  sont  susfeptiUesdê.iourmr  soit ^, des  bois  djeconstmelion, 
d'ébénistene,  de  menuiserie^  ;de  marine^,  etc. ,.  soitdfs  produits 
alimentaires,  médicinaux,' industriels^  etc.        •  •' 

Les  indications  que  inous  .avons  doonlées  sur  ohabune  des 
plantes  qui  figurent  dans  cette  partie  du  volume  sont,  très  •mt'»- 
cînGtes,  mais  eU^s.$ont  assee  rigoureusameiit  scientifiques  pour 
servir  de  bas^  au:i  j^echlerches.  dés  botanistes  qui  désireraient 
se  procurer  les  plantes  et  à  leelles  des.i^ndustm^s  oii  <dcs  com- 
merçants qui  voudraient  utiliser  leurs  produits  ou  en  faire  le 
trafic. 

A  propos  de  chaque  produit  utiHsé  ou  capable  de  l'être, 
nous  avons  indiqué  le  nom  scientifique  et  les  noms  vulgaires 
français  ou  indigènes  de  la  plante  qui  le  fournit,  les  caractères 
pnncipaux  de  celle-ei,  le  nom  de  la  famille  à  laquelle  elle 
ajipartient.  la  naturr  de  ses  parties  utiles  et  les  usages  qu'on 
en  fait. 

Pour  la  commodilé  des  recherches  nous  avons  établi  dans 
cctie  partie  de  notre  livre  deux  grandes  divisions  qui  compren- 
nent :  Tune  les  végétaux  fournissant  des  hois  capables  d'être 
employés  dans  les  conslnirtions  Ja  menuiserie,  l'ébénisterie,  etc., 
fautre  tous  les  végétauv  directement  utilisables  ou  fournissant 
des  produits  susceptiblf^s  d*étre  «employés  dans  l'alimentation, 
la  médecine,  PindusErie,  etc.  Chacune  de  ces  divisions  est  elle- 
même  subdivisée  en  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de  colonies, 
et  les  plantes  utiles  de  chaque  <-alonie  sont  groupées  sous  le 
litre  des  familles  bafaniquos  au\i[iielles  elles  appartiennent. 
Cette  disposition  a  rinconvënieut  d'entraîner  des  répétitions 
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assez  nombreuses,  la  même  plante  pouvant,  (fune  part,  être 
utilisée  k  la  fois  pour  son  bois,  pour  ses  fruits  ou  ses  graines, 
ou  pour  une  gonmie,  un  vernis,  etc.,  et,  d'autre  part,  habitant 
deux  ou  plusieurs  colonies.  Dans  ces  cas,  afin  d'éviter  les  lon- 
gueurs inutiles,  nous  n'avons  décrit  la  jdndte  que  la  pronière 
fois  qu'elle  s'est  présentée;  partout  ailleurs  nous  nous  sommes 
bornés  à  indiquer  la  page  où  elle  était  décrite.  AcAté  des  incon- 
vénients que  nous  venons  de  signaler  comme  résultant  de  la 
disposition  adoptée,  celle-ci  offre  l'avantage  de  présenter  k 
propos  de  chaque  colonte  un  tableau  des  plantes  utiles  qu'elle 
renferme* 

En  résumé,  tel  qu'il  est,  ce  volume  nous  paratt  capable!  de 
rendre  des  services  ^sérieux  à  toutes  les  personiles  qu'intéres- 
sent k  un  titre  quelconque  les  produits  des  colonies  françaises. 

J.-L.  DE  Lanbssaji, 

Pro/êsimr  agrégé  iHùknrt  naturelle  à  ia  FacuUé 
de  médecine  de  Parie  ^  DéfiOé  de  la  Seine. 
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LES  PRODUITS  UTILES 

DBS 

COLONIES  FRANÇAISES. 


GAJyNB  A  SUCRE. 

La  Canne  à  sucre  parait  être  originaire  du  Bengale,  de  llndo- 
Chine,  de  Java,  de  Bornéo  et  d'un  grand  nombre  d'autres  lies  de 
Farchipel  Malais,  d'où  elle  aurait  été  importée  dans  les  parties 
chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde. 

D'après  Kurt  Sprengel,  elle  est  probablement  connue  dans  l'Inde 
depuis  un  temps  immémorial,  et  c'est  au  Bengale  que  l'on  parait 
avoir  le  plus  anciennement  fabriqué  le  sucre,  car  son  nom,  dans 
toutes  les  langues  de  l'Asie  occidentale  et  de  PEurope,  dérive  du 
mot  sanscrit  Skarkara^  qui  indique  une  substance  ayant  la  forme 
de  petits  cailloux.  Le  sucre  brut  est  désigné  dans  le  sanscrit  sous 
le  Dom  de  Gwra,  et  ce  mot  se  retrouve  avec  la  même  signification 
dans  l'archipel  Malais. 

Les  anciennes  Annales  chinoises  citent  le  sucre  parmi  les  pro- 
duits de  l'Inde  et  de  la  Perse  sous  le  nom  de  Shi-mi,  pierre  de  miel. 
Ce  serait  entre  766  et  780  que  les  Chinois  auraient  appris  des 
Indiens  Fart  de  raffiner  le  sucre  brut. 

Cette  denrée  ne  fut  connue  en  Europe  que:  dans  le  commen- 
cement de  l'ère  actuelle.  Dioscoride  mentionne  le  miel  concrète 
sur  les  cannes,  le  ^àbcxpipov  des  Indes  et  de  l'Arabie  Heureuse. 
Pline  I9  désigne  sous  le  nom  de  Saccharum  et  la  culture  de  la  canne 
était,  à  cette  époque,  répandue  en  Egypte  et  dans  l'Ethiopie. 

D'après  Abu  Zayà  al  Hasan,  la  canne  était  cultivée,  vers  8 5 o,  sur 
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2  PRODUITS  COLONIAUX. 

la  côte  nord-est  du  golfe  Persique,  et,  d'après  Ali  Istakhri,  elle 
existait  dans  la  province  perse  de  Kuzistan  vers  gio. 

Le  calendrier  de  Cordoue,  de  961,  indique  à  cette  époque  la 
présence  de  la  canne  en  Espagne,  le  seul  pays  de  l'Europe  où  il 
existe  encore  des  moulins  à  sucre,  à  Malaga,  Alicante,  Valen- 
cia,  etc.  Vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  on  cultive  la  canne  en  Sicile, 
et  on  la  retrouve  encore  aux  environs  d'Avela,  près  de  Syracuse. 

Les  nations  commerçantes  importèrent  cette  culture  dans  tous 
les  pays  où  la  température  favorisait  la  croissance  de  la  canne. 
C'est  ainsi  qu'elle  fut  introduite  à  Madère  en  1/120,  à  Saint-Do- 
mingue en  i/i9&,  dans  les  Canaries  en  i5o3,  au  Brésil  dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  au  Mexique  vers  ibao,  à  la  Guyane 
vers  1600,  à  la  Guadeloupe  en  i64o,  à  la  Martinique  en  i65o, 
à  Maurice  vers  1760,  dans  le  Natal  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
en  i852. 

La  canne  est  aujourd'hui  cultivée  dans  toutes  les  contrées  où  la 
température  moyenne  ne  descend  pas  au-dessous  de  20°,  et  il  im- 
porte de  remarquer  qu'elle  renferme  d'autant  plus  de  sucre  que 
la  température  est  plus  élevée;  en  effet,  la  densité  du  jus  sucré 
qu'on  en  extrait  en  Espagne  et  en  Algérie  varie  seulement  de 
6.5o  à  9  au  maximum  à  l'aréomètre  de  Baume,  tandis  qu'elle  est 
de  1  o  à  1 3  au  Brésil ,  dans  les  Antilles  et  dans  l'Inde. 

La  canne  demande  une  température  régulière,  chaude,  humide 
et  une  lumière  très  vive.  Les  gelées,  même  les  plus  faibles,  l'en- 
dommagent de  telle  façon  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  conserver 
sa  culture  dans  la  Provence ,  dans  la  Napolitaine.  Cette  plante  ap- 
partient donc,  sans  conteste,  à  la  culture  tropicale. 

Botanique  ^^K  —  Le  Saccharwn  officinarum  L.  appartient  au 
grand  ordre  des  Monocotylédones,  à  la  famille  des  Graminées  et 
à  la  tribu  des  Andropogonées. 

C'est  une  plante  herbacée  à  souche  vivace,  dont  les  tiges  pleines 
sont  hautes  de  i™,5o  à  3  ou  même  5  mètres,  d'un  diamètre  va- 
riant de  35  millimètres  a  &  centimètres,  colorées  en  jaune,  en 
rouge  foncé,  en  vert,  etc.,  à  nœuds  peu  saillants  et  d'autant  plus 
distants  les  uns  des  autres  que  la  croissance  a  été  plus  rapide.  Dans 
les  variétés  les  plus  estimées,  cette  distance  peut  être  de  10  à  12 
et  même  1 6  centimètres. 

<*)  Voir  DE  Lankssait,  Hkioire  naturelle  médicale,  a*  édit.,  t.  I,  p.  109 5. 
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CANNE  À  SUCRE.  3 

Les  feuilles,  qui  sont  opposées  dans  les  jeunes  tiges  et  deviennent 
ensuite  alternes,  sont  engainantes,  planes,  atténuées  et  aiguës  au 
sommet,  longues  de  60  centimètres  à  i"*,ao,  larges  de  &  à  5  cen- 
timètres, rudes  et  rapprochées  les  unes  des  autres,  à  nervure  mé- 
diane saillante,  blanchâtre. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  une  grande  panicnle  terminale, 
soyeuse,  blanchâtre,  appelée /icie,  étalée,  à  forme  générale  à  peu 
près  pyramidale,  dressée,  longue  de  3o  à  90  centimètres. 

Les  rameaux  de  cette  grande  inflorescence  sont  alternes  et  étalés, 
striés.  Ds  portent  un  grand  nombre  d'éptllets  disposés  par  paires, 
Pun  sessile  sur  le  rachis,  Tautre  courtement  pédoncule,  tous  les 
deux  articulés. 

Chaque  épillet  offire  deux  bractées  ou  glumes.  Tune  inférieure 
et  externe  embrassant  là  seconde  qui  est  un  peu  plus  élevée  et  in- 
terne; elles  sont  toutes  les  deux  membraneuses,  lisses  et  envi- 
ronnées de  poils  persistants. 

En  dedans  des  deux  grumes,  chaque  épillet  porte  deux  fleurs 
hermaphrodites,  dont  Tune,  Tinférieure,  avorte  et  se  trouve  réduite  à 
une  seule  bractée  ou  glumelle.  La  fleur  fertile  est  munie  de  deux 
bract^  ou  glumelles,  luneuninerviée,  Tautre  binerviée. 
.  Esk  dedans  de  ces  bractées  se  trouvent  deux  petites  écailles  dis- 
tinctes, obscurément  divisées  au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes. 

L'androcée  se  compose  de  trois  étamines  indépendantes,  à  fiiets 
grêles  et  allongés,  à  anthères  versatiles,  oblongues,  biloculaires, 
introrses,  déhiscentes  par  deux  fentes  longitudinales. 

Le  gynécée  se  compose  d'un  ovaire  supère,  uniloculaire,  lisse, 
ovoïde,  surmonté  de  deux  longs  styles  dont  les  extrémités  stigma- 
tiques  ont  la  forme  d'aigrettes  à  poils  simples,  dentés.  La  loge  ova- 
rienne renferme  un  seul  ovule  anatrope,  inséré  dans  son  angle 
interne.  Le  fruit  est  un  caryopse  lisse  contenant  une  graine  à  albu- 
men féculent  et  un  embryon  latéral,  analogue  à  celui  des  Gra- 
minées. 

Vkuhis.  —  La  canne  à  sucre  a  produit  un  certain  nombre  de 
variété  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

1**  La  Canne  de  Bowrhmy  de  Smgaporej  d^Otaiti.  —  Cette  variété, 
originaire  de  Tahiti,  a  une  tige  jaune,  mince,  à  nœuds  très  rap- 
prochés, des  feuilles  larges,  retombantes  et  d'un  beau  vert  pâle.  Elle 
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est  précoce,  se  propage  facilement  et  donne  un  produit  très  beau 
et  très  abondant.  La  longue  distance  qui  sépare  les  nœuds  entre 
eux  rend  cassante  la  tige,  qui  est  de  grande  taille. 

a""  La  Canne  noire  de  Java^  de  BaUwia  {Saccharum  vtolaceitm  Tus- 
sac),  Can$îe  violette  de  Tahiti,  de  la  Jamaïque.  —  Les  tiges  sont 
très  grosses,  fortes  et  difficiles  à  broyer.  Mais  cette  variëtë  est  très 
rustique,  robuste  et  elle  donne  une  grande  proportion  de  sucre;  les 
entre-nœuds  sont  violets  et  les  feuilles  ont  une  teinte  pourprée  qui 
Tout  fait  nommer  Canna  morada. 

3°  Canne  à  rubans,  Canne  tranêparente.  —  Les  tiges  présentent 
des  stries  nombreuses,  d'un  rouge  vif  et  ayant  de  5  millimètres  à 
a  centimètres  de  largeur.  Cette  variété  réussit  surtout  dans  les 
terres  légères  et  siliceuses.  Le  rendement  en  sucre  est  important. 

&°  Canne  du  Bengale  y  Canne  rouge  de  Calcutta.  —  Elle  fournit  un 
sucre  très  dur  et  un  jus  très  coloré;  elle  est  très  vigoureuse. 

5^  Canne  de  la  Chine.  —  Introduite  dans  Tlnde  en  1796.  Sa 
tige  est  petite,  mais  résiste  fort  bien  au  froid,  à  la  chaleur  et  aux 
attaques  des  fourmis  blanches.  On  la  considère  comme  une  espèce 
distincte. 

6**  Canne  de  Salangore.  —  Les  feuilles  sont  très  larges,  très  re- 
tombantes et  pourvues  sur  leur  bord  inférieur  de  nombreuses  épines. 
Cette  variété  est  peut-être  la  meilleure  de  toutes  celles  que  Ton  cul- 
tive. Elle  donne  un  jus  très  facile  à  clarifier. 

Les  variétés  les  plus  cultivées  sont  la  canne  de  Bourbon  ou 
canne  Créole,  la  canne  de  Batavia  et  celle  d'Otaïti. 

Culture.  —  Les  terrains  profonds,  frais  et  argileux,  les  terres 
gi*anitiques  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile  et  des 
débris  de  matières  organiques,  les  terrains  d'alluvion,  doivent  être 
préférés  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  Dans  les  Lides  et 
dans  les  États-Unis  d'Amérique,  on  recherche  surtout  les  terres 
fertiles,  riches  en  sels  de  soude  et  de  potasse. 

Dans  les  terres  humides,  la  canne  développe  une  végétation 
luxuriante,  mais  aux  dépens  delà  proportion  de  sucre,  qui  diminue 
tandis  que  la  quantité  d'eau  augmente. 
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Dans  les  terres  sèches  et  arides  «  les  cannes  donnent  un  sucre  de 
bonne  qualité,  mais  en  petite  quantité. 

Les  .cannes  des  terrains  sablonneux  n'atteignent  pas  une  grande 
hauteur,  mais  donnent  un  jus  très  sucré. 

Si  le  sol  est  inculte,  on  coupe  les  arbustes,  on  enlève  les  brous- 
sailles, les  mauvaises  herbes  que  Ton  réunit  en  tas  et  que  Ton 
brûle.  Les  cendres  sont  ensuite  répandues  sur  le  terrain  quon 
laboure  à  i5  ou  3o  centimètres  de  profondeur.  Quand  il  est  bien 
^[alisé  par  la  herse,  on  trace  des  raies  parallèles  distantes  les 
unes  des  autres  de  i™,65  à  i"',85  et  qui  sont  destinées  à  recevoir 
les  boutures  et  les  engrais. 

Ces  derniers  sont  indispensables,  car  la  culture  de  la  canne  épuise 
rapidement  le  sol.  Les  engrais  les  plus  estimés  sont  le  sang  des- 
séché expédié  d'Europe  ou  d'Amérique  et  qui  provient  des  abat- 
toirs, le  guano,  la  chair  de  cheval,  la  poudrette  (partie  solide  des 
excréments  humains  desséchés  et  réduits  en  poudre),  la  colombine 
(fiente  des  oiseaux  desséchée),  le  fumier  bien  décomposé.  Du  reste, 
les  engrais  et  la  façon  de  les  répandre  sur  le  sol  varient  suivant  les 
pays.  Ainsi,  dans  TLide,  on  enfouit  Tindigo  épuisé  d'indigotine;  en 
j^ypte  et  sur  les  bords  des  grands  fleuves  de  Tlnde,  c'est  la  vase 
apportée  par  leurs  eaux  que  l'on  répand  sur  le  sol;  à  la  Jamaïque, 
on  parque  le  bétail  et  on  a  calculé  que  5,ooo  têtes  de  gros  bétail 
pouvaient  fertiliser  un  hectare. 

Quand  le  sol  ne  renferme  pas  de  chaux,  on  répand  des  marnes, 
de  la  chaux  ou  de  la  poudre  d'os,  mâange  de  phosphate  et  de  car- 
bonate de  chaux. 

On  évite  autant  que  possible  l'emploi  des  engrais  riches  en  azote 
ou  des  fumiers  frais,  car  le  vesou  que  l'on  obtient  des  cannes 
ainsi  fumées  renferme  une  proportion  plus  considérable  de  sucre 
incristallisable  qui  passe  dans  les  mélasses  et  est  perdu  pour  la 
fabrication. 

MuLTiPUCATioN. —  Bieuque  la  canne  à  sucre  puisse  se  multiplier 
par  graines,  on  n'emploie  généralement  dans  ce  but  que  les  boutures 
et  les  rejetons. 

Les  boutores  s'obtiennent  au  moment  de  la  récolte  des  cannes 
en  coupant,  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  qui  n'a  pas  fleuri,  im- 
■lédiatement  au-dessous  de  la  masse  de  feuilles  qu'on  nomme  tête 
de  la  canne,  une  longueur  suffisante  que  l'on  divise  en  tronçons  de 
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95  à  3o  ceatimètres  de  longueur,  de  façon  que  cette  seetion  ren- 
ferme plusieurs  nœuds.  Cette  partie  de  la  canne,  de  pousse  plus 
récente,  reprend  plus  facilement  en  terre  que  les  tronçons  enlev(^s 
à  la  partie  inférieure  de  la  tige. 

Toutes  les  boutures  sont  mises  en  terre  immédiatement  et  re- 
couvertes d'une  couche  de  feuilles  vertes  qui  les  préservent  de 
l'action  du  soleil.  On  les  place  ensuite  dans  le  terrain  préparé  à 
la  saison  des  pluies  et  dans  des  trous  creusés  à  la  houe,  présentant 
de  16  à  30  centimètres  de  profondeur,  et  espacés  les  uns  des  autres 
de  3o  centimètres,  si  Ton  en  met  deux.  Les  boutures  sont  disposées 
soit  à  plat,  soit  un  peu  obliquement,  et  recouvertes  de  16  à  i5  cen- 
timètres de  terre  meuble. 

Vers  le  vingtième  ou  le  trentième  jour,  quand  les  premières 
feuilles  se  sont  développées,  on  bine  le  sol  pour  combler  les  trous 
et  on  arrose  modérément  jusqu'à  la  saison  des  pluies. 

Quand  la  canne  a  atteint  une  hauteur  de  1  mètre  environ,  on 
butte  pour  lui  donner  plus  de  solidité  et  lui  permettre  de  résister 
aux  coups  de  vent,  en  môme  temps  que  pourrendre  l'arrosage  plus 
facile.  De  plus,  le  buttage  parait  exercer  une  action  favorable  à  la 
production  du  sucre.  Deux  mois  avant  la  maturité,  on  enlève  les 
feuilles  sèches  qui  empêchent  l'action  du  soleil. 

Pendant  sa  période  de  végétation ,  qui  dure  de  huit  à  quinze  mois 
suivant  les  pays,  la  canne  peut  être  attaquée  de  diverses  manières. 
C'est  ainsi  que  les  fourmis  blanches  ou  termites  ameublissent  la 
ten*e  qui  entoure  les  racines  et  enlèvent  à  la  canne  les  moyens  de 
résister  à  la  violence  du  vent.  De  plus,  les  racines  mises  à  nu  se 
dessèchent  et  la  plante  meurt.  On  peut  éloigner  ces  fourmis  en  ré- 
pandant du  pétrole  sur  le  sol. 

Les  rats  font  aussi  les  plus  grands  ravages  en  rongeant  par 
le  pied  les  cannes  arrivées  à  maturité.  On  arrive  è  les  détruire 
par  milliers  à  l'aide  d'un  procédé  très  simple.  Lors  de  la  récolte, 
on  coHpe  les  cannes  en  commençant  par  la  circonférence  du  champ 
et  en  arrivant  ainsi  progressivement  jusqu'à  son  milieu  où  les  ron- 
geurs sont  rassemblés.  On  laisse  une  touffe  de  cannes  plus  ou  moins 
considérable  sur  pied  en  ce  milieu  et  on  y  met  le  fen.  Mais  1er 
moyen  le  plus  certain  de  détruire  les  rats,  qui  se  multiplient  sur- 
tout quand  on  emploie  comme  engrais  le  sang  desséché  dont  ils 
sont  très  friands,  c'est  d'introduire  dans  les  plantations  de  cannes 
à  sucre  des  couleuvres  qui  leur  font  une  chasse  acharnée. 
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Parmi  les  insectes,  deox  espèces  du  genre  Calandre,  le  C.  saechari 
et  le  C.pabnarum  ou  ver  gnmgnm,  attaquent  la  canne,  le  premier 
en  pënëtrant  dans  la  tige  et  dëvorant  la  moelle,  le  second  en  dé- 
truisant les  boutures.  Le  horer  des  Aurais  (Procera  êoeckari)  s'in- 
troduit également  dans  la  tige  qu'il  fait  périr.  A  Bourbon,  le  pou  k 
poche  blanche,  sorte  de  cochenille,  attaque  les  feuilles.  Aux  An- 
tilles, c'est  un  autre  hémiptère,  le  Delphax  saceharivora,  qui  dévore 
les  rejetons  encore  tendres.  Enfin  différents  pucerons  (Aphis)  se 
filent  sur  ia  canne  dont  ils  sucent  le  jus  sucré  et  ne  l'abandonnent 
que  lorsque  la  fermentation  a  commencé. 

De  plus,  les  vents  brûlants  «  les  longues  sécheresses,  arrêtent  la 
canne  dans  son  développement;  les  coups  de  vents,  si  violents  dan 
les  contrées  tropicales ,  les  déracinent  ;  les  grandes  pluies  font  pourrir 
les  racines  et  diminuent  la  richesse  saccharine.  Enfin  les  feuilles 
peuvent  être  attaquées  par  la  rouille. 

Si  le  planteur  peut,  dans  certains  cas,  se  défendre  contre  les  in- 
fluences mauvaises  qu'il  combat  par  des  soins  de  chaque  jour,  il 
est  désarmé  contre  les  coups  de  vent  qui  ont,  à  diverses  reprises, 
ravagé  nos  colonies  et  compromis  parfois  l'industrie  sucrière. 

RicoLTi.  —  On  récoite  les  cannes  lorsqu'elles  ont  une  teinte  vio- 
lette ou  dorée,  quand  les  feuilles  inférieures  sont  tombées  et  que  les 
feuilles  supérieures  sont  encore  verdâtres.  Comme  toutes  les  tiges 
ne  mûrissent  pas  ensemble,  la  récolte  est  successive,  mais  elle  ne 
doit  être  ni  trop  hâtive  ni  trop  tardive,  car  la  proportion  du  jus 
sacré  serait  beaucoup  diminuée. 

Les  cannes  sont  coupées  en  sifilet  à  l'aide  d'un  coutelas,  d'une 
petite  hache  on  d'une  serpe,  à  3  ou  5  centimètres  au-dessus  du 
sol;  on  enlève  la  tête,  on  coupe  les  tiges  en  deux  et  on  les  lie  en  pa- 
quets qui  sont  transportés  immédiatement  au  moulin. 

Un  hectare  de  terrain  donne  en  moyenne  de  ko  à  5o,ooo  kilo- 
gnunmes  de  tiges. 

Avant  de  passer  rapidement  en  revue  les  procédés  les  plus  ordi- 
nairement employés  pour  retirer  de  ces  tiges  le  jus  sucré  qu'elles 
renferment,  rappelons  dans  quels  éléments  et  sous  quel  état  se 
rencontre  le  sucre. 

En  pratiquant  une  section  transversale  sm*  une  tige,  on  remarque, 
à  la  partie  externe,  des  faisceaux  fibro-vasculaires  formant  une 
conche  très  dense,  recouverte  par  un  épideniie  mince,  incrusté  de 
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Silice  qui  se  dëpose  molécule  à  molécule  dans  les  parois  cellulaires. 
Cette  silice,  qui  donne  à  la  tige  la  rigidité  nécessaire  pour  se  dresser 
et  résister  aux  vents ,  existe  dans  les  cendres  de  certaines  cannes 
dans  la  proportion  de  près  de  5o  p.  o/o. 

Sous  la  cuticule  épidermique,  on  trouve  une  couche  superficielle, 
adhérente,  la  Cérosie,  qui  se  détache  sous  forme  d'une  poussière 
blanche  quand  on  racle  les  cannes  et  surtout  la  variété  violette. 
Purifiée  par  cristallisation  dans  Talcool  bouillant,  elle  se  présente 
sous  forme  de  fines  lamelles  nacrées,  insolubles  dans  Téther  et  Tal- 
cool  froid;  sa  formule  est  G^H^^O. 

Plus  intérieurement,  on  remarque  encore  de  nombreux  faisceaux 
fibro-vasculairçs  qui  diminuent  dans  le  centre  où  le  tissu  parenchy- 
mateux  prédomine.  C'est  surtout  dans  ses  cellules  à  parois  minces 
que  Ton  rencontre  le  sucre  dissous  accompagné  d'une  petite  quan- 
tité de  grains  d'amidon  et  d'une  matière  albuminoïde  en  dissolution. 
On  retrouve  cette  dernière  en  plus  grande  proportion  dans  la  partie 
cambiale  des  faisceaux  vasculaires. 

On  avait  admis  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  le  sucre  cris- 
tallisable  existait  seul  dans  la  canne.  Mais  le  docteur  Icery,  de 
Maurice,  dans  un  travail  des  plus  complets  (Annales  de  chimie  et  de 
physique,  i865,  p.  35o,  &io),  a  démontré  la  présence  du  sucre 
incristailisable,  dans  certaines  conditions  de  végétation.  Quand  ia 
canne  est  arrivée  à  maturité  parfaite,  elle  renferme  presque  uni- 
quement du  sucre  cristallisable  dans  la  partie  appelée  corps  de  la 
canne  et  qui  s'étend  depuis  les  premiers  nœuds  de  la  racine  jusqu'à 
ceux  qui  sont  situés  immédiatement  au-dessous  des  feuilles  vertes 
encore  attenantes  à  la  tige.  La  proportion  du  sucre  incristailisable 
est  très  faible  et  dépasse  rarement  les  &  millièmes  du  poids  du  jus 
ou  le  1/5  0  de  celui  du  sucre  cristallisable.  Mais  cette  quantité 
augmente  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  des  entre-nœuds  de  la 
partie  supérieure  de  la  tige  pour  diminuer  graduellement  à  partir 
de  cet  endroit  jusqu'au  milieu  du  corps,  où  elle  devient  inappré- 
ciable. Quand  la  canne,  bien  que  mûre,  est  enveloppée  de  feuilles 
vertes,  le  jus  renferme  1/6  de  son  poids  de  sucre  incristailisable 
dont  la  proportion  peut  être  portée  au  tiers  dans  les  cannes  non 
mûres.  Aussi  voit-on  le  suc  des  cannes  folles  ou  babas  qui,  plantées 
dans  un  sol  humide,  prennent  un  développement  végétatif  considé- 
rable et  ne  mûrissent  jamais,  renfermer  toujours,  et  cela  dans  toutes 
leurs  parties,  une  quantité  considérable  de  sucre  incristailisable. 
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pun  autre  côte,  M.  Icery  a  vu  que  lorsque  la  ti  geëtaii  dëpouillëo 

ses  feuilles  et  se  trouvait  ainsi  soumise  h  Taction  directe  de  la 

Imière,  le  sucre  interverti  disparaissait  rapidement  pour  faire 

ace  au  sucre  cristallisable.  U  a  tire  de  ces  observations  la  conclu- 

t)n  fort  vraisemblable  que  le  sucre  incristallisable  se  forme  le 

lier  dans  les  cellules  et  que  ce  n'est  que  sous  Tinfluence  de  la 

ation,  et  surtout  de  la  lumière  directe,  qu'il  se  transforme  en 

cristallisable. 

I  De  là  cette  prescription,  déjà  suivie  dans  la  pratique,  de  planter 
cannes  de  façon  qu'elles  soient  ensoleillées  convenablement, 
un  terrain  ni  trop  sec  ni  trop  humide ,  et  de  les  effeuiller 
[it  maturité.  De  là  aussi  Tinconvënient  des  engrais  trop  puis- 
ais qui  déterminent  une  v^tation  trop  luxuriante,  et,  par  suite, 
abondance  de  sucre  incristallisable  nuisible  aux  bons  résultats 
opérations  subséquentes.   Toutes  les  cannes  renferment  des 
oportions  de  sucre  qui  varient  d'après  la  nature  et  l'âge  de  la 
inle,  l'époque  de  la  récolte,  le  terrain  sur  lequel  elle  a  crû,  etc. 
C'est  ainsi  que  dans  quatre  variétés  de  cannes  les  plus  cultivées, 
a  trouvé  les  quantités  proportionnelles  suivantes  : 


DÉSIGNATION. 

CANNE 

DUI0. 

CANNE 

PDUM. 

CANNE 
caiotÊ  cvBA. 

CANNE 

hère 

20.00 
10.90 
69.80 

19.80 
11.30 
69.00 

16.30 
6.00 

77.80 

18.00 
10.96 
71.04 

^cfidote.ieb.  «le 

ha 

TOTAVX 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

ELes  analyses  de  Payen  faites  sur  des  cannes  à  deux  périodes  de 
Ireloppement  indiquent  bien  l'influence  de  la  maturité  sur  la  pro- 
tion  du  sucre. 

il"  Canne  d'Otaiti  mûre: 

Eau 71.0/i 

Socre 1 8.00 

GellukMe,  etc 10.96 

100.00 
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2*  Canne  d'Otaifti  au  tiers  de  son  développement  : 

Eau 79*70 

Sucre 9.06 

Cellulose,  elc 11. au 


L'analyse  complète  de  la  canne  d'Otaîti  faite  par  Payen  donne 
une  idée  approximative  de  sa  composition  quand  elle  est  en  pleine 
maturité  : 

Eau 71.0/i 

Sucre 1 8.00 

Cellulose,  matière  ligneuse,  acide  pectique,  albumine  et  ma- 
tières axolées 10.)  1 

Céroftie,  matières  verte  et  jaune,  matière  colorable  en  brun  et 
en  rouge  carmin,  matières  grasses  résineuses,  huiles  essen- 
tielles, matière  aromatique  déliquescente 0.87 

Sels  insolubles  0.19,  sels  solubles  0.16,  phosphates  de  chaux 
et  de  magnésie,  albumine,  sulfate  et  oxalate  de  chaux, 
acétates,  malates  de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  sulfate 

de  potasse,  chlorures  de  potassium  et  de  sodium 0.98 

Silice 0.90 


Sans  insister  plus  qu'il  ne  convient  sur  les  principes  constituant 
de  la  canne,  il  faut  noter  que  la  présence  des  matières  aibumi- 
noïdes  et  azotées  a  une  importance  considérable,  car  elles  déter- 
minent rapidement  la  fermentation  du  jus  de  la  canne  dès  son 
extraction ,  et  amènent  la  transformation  du  sucre  cristallisable  en 
sucre  incristallisable  qui  constitue  une  perte  pour  le  planteur.  Nous 
verrons  comment  on  peut  les  éliminer  ou  tout  au  moins  les  frapper 
d'inertie. 

La  proportion  et  la  nature  des  sels  minéraux  exercent  aussi  une 
influence  notable  pendant  la  mise  en  œuvre  du  jus  sucré.  Elles  va- 
rient nécessairement,  et  l'analyse  précédente  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  l'espèce  sur  laquelle  Payen  a  opéré.  11  est  facile  de  voir,  d'après 
les  analyses  des  cendres  faites  par  le  docteur  Stenhoux  et  Parent 
d'Esmery,  jusqu  a  quel  point  ces  proportions  peuvent  changer: 
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DESIGNATION. 


So«4e 
Oiax 

CUflrara  de  litf  «m  . 
Cblonm  de  poCâniiun 

idde  faUbriqae 

Adde  phoqthorique  .. 


CANNE 

I  Aimixis  n  Di  u  euTAiii. 


7.46 
0.57 
S.34 
3.66 
1.69 
3.27 
1.93 
3.90 
17.6& 


33.93 
1.6/1 
UM 
15.61 
17.13 
16.06 
10.94 
13.04 
54.59 


16.63 
0.48 
8.71 
7.63 
5.44 
4.87 
6.63 
6.81 

43.15 


CANNE 

01   MAUklCI. 


i 

â 


11.87 
1.03 
4.45 
3.65 

1.03 

4.56 

3.75 

40.85 


37.33 

5.43 

13.07 

15.53 

8.85 

10.93 

8.16 

46.34 


I 


17.39 
3.98 
8.35 
8.68 

4.13 

8.01 

6.23 

44.31 


Le  sucre  n'est  pas  également  réparti  dans  toutes  ies  parties  de 
h  eanne.  La  moelle  est  plus  riche  que  les  parties  corticale  et  mt^- 
dollaire  et  en  renferme  en  moyenne  1 8  p.  o/o ,  tandis  que  Tëcorce 
nen  contient  que  17.9  et  les  nœuds  17.1. 

ExTB ACTION  DU  JUS  SUCRÉ.—  A  mesurc  que  les  cannes  sont  coupëes, 
elles  sont  portëes  dans  un  magasin,  le  parc  aux  cannes ^  où  elles 
dotrent  séjourner  le  moins  possible,  car  elles  s'altèrent  rapidement, 
fermentent  sous  l'influence  d'une  température  toujours  élevée  et 
Toient  leur  sucre  se  convertir  en  alcool,  puis  se  détruire  complète- 
ment. 

On  les  fait  passer  au  moulin  formé  en  général,  aujourd'hui,  de 
trois  cylindres  horizontaux  en  font  ecreusés  de  cannelures  profondes, 
grAce  auxquelles  les  cannes  une  fois  engagées  sont  saisies  d'une  ma- 
nière ioTariable  et  entraînées  plus  facilement  que  lorsque  cette  sur- 
face est  lisse.  La  distance  entre  ces  cylindres  est  géfiéralement  de  a 
i  3  millimètres  et  réglée  par  des  vis  de  pression.  Leur  vitesse  de  ro- 
tation est  assez  lente  pour  que  l'écrasement  soit  complet  et  que  les 
celfades  déchirées  permettent  au  jus  de  s'écouler.  Après  avoir  subi 
une  seconde  pression ,  la  canne ,  privée  de  la  plus  grande  pafrtie  de  son 
jus,  constitue  la  bagasse  qu'on  lie  en  gros  paquets  et  que  l'on  fait 
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sécher  pour  Tutiliser  comme  combustible  dans  les  opërations  de  la 
sucrerie.  Cette  bagasse  renferme  encore  cependant  une  certaine 
quantité  de  sucre,  car,  par  le  procédé  que  nous  avons  indiqué,  on 
ne  retire  au  plus  que  les  65  centièmes  du  jus  que  contient  la  canne, 
proportion  qui  peut  être  portée,  il  est  vrai,  à  80  p.  0/0,  soit  en 
chauffant  par  la  vapeur  les  cylindres  creux,  car  la  tige  échauffée 
perd  de  son  élasticité,  laisse  écouler  plus  facilement  le  vesou  et,  se 
gonflant  moins  après  l'expression,  absorbe  moins  de  suc,  soit  en 
projetant  de  la  vapeur  mélangée  de  gouttelettes  d'eau  sur  les  cannes 
avant  qu'elles  ne  passent  sous  les  deux  derniers  cylindres,  soit 
enfin  en  employant  des  presses  à  cinq  cylindres.  Ces  modifications 
ont  été  proposées  par  Payen.  Il  semble  donc  qu'il  y  aurait  intérêt  à 
retirer  le  plus  possible  de  vesou.  Mais,  d'après  Icery,  la  quantité  de 
sucre  n'augmente  pas  proportionnellement  à  la  quantité  de  vesou. 
C'est  qu'en  effet,  la  partie  m^ullaire,  qui  est  la  plus  riche  en  sucre, 
est  celle  qui  abandonne  le  plus  facilement  son  suc,  tandis  que  les 
parties  corticales  et  sous-jacentes  ne  cèdent  à  une  pression  plus 
considérable  qu'un  suc  moins  sucré  et  surtout  plus  chargé  de  ma- 
tières azotées  et  salines,  dont  le  rôle  dans  la  fabrication  du  sucre 
est  des  plus  nuisibles.  C'est,  d'après  le  même  auteur,  à  la  pression 
plus  considérable  employée  aujourd'hui,  et  non  à  une  prétendue 
dégénérescence  de  la  canne ,  qu'il  faudrait  attribuer  la  pauvreté 
relative  du  vesou  et  la  difficulté  de  le  mettre  en  œuvre.  Il  convient 
en  outre  de  noter  que  la  bagasse  est  le  combustible  le  plus  généra- 
lement employé  dans  nos  colonies,  et  on  a  même  soin  de  ne  pas 
pousser  l'extraction  jusqu'à  la  dernière  limite,  car  ces  cannes 
ainsi  épuisées  ne  fourniraient  qu'un  mauvais  combustible  si  elles  ne 
contenaient  pas  une  certaine  quantité  de  sucre. 

Ce  calcul  est  cependant  faux,  car  en  mettant  en  comparaison 
les  produits  que  pourrait  donner  la  bagasse  avec  le  prix  de  revient 
de  la  houille,  même  dans  les  conditions  les  plus  onéreuses,  l'avan- 
tage serait  tout  entier  du  côté  de  cette  dernière. 

On  obtient  ainsi  en  moyenne  60  à  65  kilogrammes  de  suc  sucré, 
le  vesou  y  de  100  kilogrammes  de  cannes.  En  admettant  qu'un  hec- 
tare produise  à  peu  près  5 0,0 00  kilogrammes  de  cannes,  il  fournit, 
d'après  cette  proportion,  3o,ooo  kilogrammes  de  vesou. 

La  composition  du  vesou,  au  sortir  de  la  canne,  ainsi  que  sa 
quantité,  varient  suivant  l'âge  de  la  canne,  l'époque  à  laquelle  elle 
est  récoltée,  le  sol  sur  lequel  elle  a  crû  et  la  variété  cultivée. 
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Sa  composition  moyenne  est  représentée  par  : 

EauL 81.00 

Sucre i8.36 

Sds. 0.39 

Modlige  aioté o.ss 

Matières  aibommoîdes o.o3 

Matières  granulaires 0.10 


Esï  adoptant  ie  chiffre  moyen  de  3o,ooo  kilogrammes  par  hec- 
tare planté  de  cannes^  on  devrait  obtenir  5,5oo  kilogrammes  de 
sacre.  Mais,  malgré  les  perfectionnements  apportés  à  Tindustrie  du 
sucre,  on  ne  parvient  guère  à  retirer  que  8  à  10  kilogrammes  de 
sucre  ^utté  de  100  kilogrammes  de  vesou,  c'est-à-dire,  dans  les 
conditions  précitées,  de  9,/iooà  3,ooo  kilogrammes. 

Le  vesou  entratne  toujours  des  débris  de  tissus  et  de  cellules  qui, 
après  une  demi-heure  environ ,  forment  un  dépôt  dont  Tabondance 
d^iend  de  la  pression  exercée  sur  la  canne.  Le  liquide  surnageant 
est  d'un  gris  verdâtre,  opaque,  d'une  saveur  douce,  sucrée,  d'une 
odeur  qui  rappelle  celle  de  la  canne.  La  lactescence  qui  ie  carac- 
térise est  due  à  une  matière  granulaire  composée  de  petits  globules 
de  3  à  &  ft  de  diamètre,  à  parois  minces,  transparentes.  En 
rélimînant  par  la  filtration,  le  suc  limpide,  d'une  couleur  légère- 
ment bmne,  peut  se  conserver  au  moins  pendant  vingt-quatre 
hrares,  après  lesquelles  débute  la  fermentation.  Mais  quand  on  ne 
M^Mure  pas  la  matière  granulaire,  le  vesou  devient  visqueux  en 
qodques  heures. 

Les  matières  albuminoïdes  jouent  également  un  rôle  important. 
Ce  sont  elles  qui  font  fermenter  après  vingt-quatre  heures  le  jus 
d^Kmillé  de  sa  matière  granulaire.  Aussi,  si  on  le  chauffe  à  loo"*, 
température  à  laquelle  les  matières  albuminoïdes  se  coagulent, 
eelles-ci  entraînent  la  matière  granulaire,  et  quand  par  filtration  on 
a  obtenu  un  liquide  limpide,  celui-ci  peut  se  conserver  intact  pen- 
dant au  moins  deux  jours  à  une  température  de  3o®.  Nous  verrons 
qndle  conséquence  M.  Icery  a  tirée  de  ces  observations. 

An  sortir  de  la  presse,  le  vesou  est  conduit  par  une  rigole  dans 
la  chaudière  la  plus  éloignée  du  foyer,  la  grande  y  où  on  l'addi- 
tioiine  de  chaux  vive  dans  la  proportion  de  3  à  3  millièmes  suivant 
Faciditédujus.  Cette  chaux  sature  en  effet  les  acides  libres  qui,  une 
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fois  entres  dans  cette  combinaison,  ne  peuvent  plus  réagir  sur  le 
sucre  pour  le  convertir  en  sucre  incristallisable. 

On  porte  la  température  du  jus  à  loo**;  les  matières  albumi- 
noïdes  se  coagulent  et  entraînent  à  la  surface  la  plus  grande  partie 
des  impuretés  que  Ton  écume. 

Le  vesou  passe  dans  une  seconde  chaudière,  la  ^propre,  où  il 
achève  de  s'épurer,  puis  dans  une  troisième  chaudière,  le  flambeau  ^ 
aussi  nommée  parce  qu'on  reconnaît  à  ce  moment  si  les  opérations 
précédentes  ont  réussi.  Dans  la  quatrième  chaudière,  dite  le  sirop, 
le  vesou  prend  la  consistance  d'un  sirop  épais  qui,  dans  la  batterie , 
approche  du  point  de  concentration  voulu.  Quand  cette  concentra- 
tion est  suffisante,  ce  dont  on  s'aperçoit  à  ce  que  l'agitateur  se  couvre 
de  petits  cristaux,  on  fait  écouler  la  masse  dans  le  rtfraichssoir  où 
elle  se  refroidit  et  se  solidifie.  On  l'enlève  et  on  la  porte  dans  des 
barriques  défoncées  à  leur  partie  supérieure  et  percées  à  la  face 
inférieure  de  trous  dans  lesquels  on  introduit  des  cannes  qui  em- 
pêchent le  sucre  cristallisé  d'obstruer  les  ouvertures  et  permettent 
ainsi  aux  eaux  mères  de  s'écouler  dans  un  réservoir  ou  basêin  à 
mélasse.  Après  un  égouttage  qui  dure  de  deux  à  trois  semaines,  on 
remplit  le  vide  qui  s'est  produit  dans  les  barriques  par  le  tassement, 
puis  on  les  fonce. 

Dans  cet  état,  le  sucre  porte  le  nom  de  sucre  brut  ou  moscouade. 
C'est  une  poudre  sableuse,  plus  ou  moins  colorée,  renfermant  de  la 
mélasse  et  3  à  /i  p.  o/o  de  sable,  d'eau,  de  débris  organiques,  de 
chaux,  de  potasse  qui  lui  communiquent  une  odeur  particulière 
et  la  font  fermenter  facilement. 

On  obtient  un  sucre  plus  pur  en  versant  le  sirop  de  la  batterie 
dans  des  formes  coniques  en  terre  cuite  bouchées  avec  une  cheville 
que  l'on  retire  pour  l'égouttage  quand  la  cristallisation  est  faite. 
L'égouttage  étant  terminé,  on  tasse  la  base  du  pain  et  on  la  re- 
couvre d'argile  délayée  dans  l'eau.  Cette  eau  pénètre  dans  le  pain 
el  donne  de  la  fluidité  au  sirop  qu'il  renferme  encore  et  qui  s'écoule. 
On  renouvelle  cette  application  d'argile  deux  et  trois  fois,  on  laisse 
les  pains  se  dessécher  pendant  une  vingtaine  de  jours,  on  les  enlève 
des  formes  et  on  les  fait  sécher  à  l'étuve,  ou  en  faisant  le  vide  à  la 
base  du  récipient  (succion  par  le  vide),  ou  bien  enc(»*e  dans  les 
turbines.  Quand  les  pains  sont  secs,  on  les  pile,  et  le  sucre  ainsi 
pilé  est  mis  dans  des  barriques  et  fortement  tassé.  C'est  le  sucre 
terri  ou  cassonade. 
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Les  sirops  d'^outtage  ou  mélasseê  sont  cuits  dans  la  chaudière 
le  sirop,  pour  donner  une  certaine  quantité  de  sucre.  Les  rësidus 
liquides  subissent  ensuite  un  traitement  particulier  dont  nous  par- 
lerons plus  bas. 

Ces  procédés  primitifs,  qui  ne  sont  plus  guère  employés  que 
dans  les  localités  Soignées,  ne  donnent  pas  tout  le  sucre  que  ren- 
ferme le  Tesou.  Ainsi  1,000  kilogrammes  de  cannes  renfermant  en 
moyenne  160  kilogrammes  de  sucre  donnent,  d'après  Payen: 

Sucre 55  à  65 

Sucre  engagé  ou  Iransformé  en  glucose,  et  sucre  in- 

ciiatailisable  dans  la  mélasse aS  i  90 

Sucre  laissé  dans  la  bagasse 80  à  76 

160  i5o 


La  perte  énorme  de  56  p.  0/0  est  due  à  une  pression,  trop 
iaiMe,  ainsi  qua  la  durée  des  évaporations  pendant  lesquelles  le 
sucre  chauffé  à  feu  nu  se  caramélise  et  donne  une  grande  quan- 
tité de  mâasse. 

Aussi  l'emploi  d'appareils  perfectionnés  tend-il  à  se  répandre 
de  plus  en  plus,  car  on  obtient  alors  un  rendement  d'un  tiers 
plus  considérable  d'un  sucre  plus  beau  et  dont  par  suite  la  valeur 
est  augmentée  singulièrement. 

Dans  cette  fabrication,  le  suc  est  introduit  dans  un  bassin  à 
double  fond  chauffé  à  la  vapeur,  d'où  un  monte-jus  l'envoie  dans  la 
chaudière  à  déféquer  où  se  fait  l'addition  de  chaux. 

Au  sortir  de  cette  chaudière,  le  jus  passe  sur  un  filtre  rempli  de 
diarbon  d'os  en  grains  ayant  déjà  servi  à  une  première  opération. 
Le  sirop,  à  peu  près  décoloré,  est  monté  dans  un  réservoir  supérieur 
d'où  il  s'écoule  sur  des  serpentins  chauffés  par  les  vapeurs  qu'aspire 
une  pompe  à  faire  le  vide  dans  la  chaudière  à  évaporer.  Celle-ci 
est  à  double  fond  et  reçoit  le  sirop  marquant  9  5  Baume.  Il  est 
aivoyé  de  là  par  un  monte-jus  dans  le  filtre,  où  le  noir  récent  le 
décolore  complètement.  B  est  ensuite  reçu  dans  une  chaudière  spé- 
ciale où  le  vide  peut  être  fait  et  où  il  se  concentre  au  degré  voulu. 
Ce  rirop  concentré  est  conduit  enfin  dans  un  rafiraîchissoir  où  la 
cristallisation  commence  et  elle  se  termine  dans  les  formes  à  cris- 
lattiser. 

Ces  procédés  âiminent  l'une  des  conditions  les  plus  défectueuses 
de  la  cuisson  du  sucre;  c'est  l'ébuUition  à  feu  nu  qui  détermine 
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surtout  dans  les  sirops  très  concentrés  la  coloration  du  liquide  en 
brun  et  la  transformation  d'une  quantité  considérable  de  sucre 
cristallisable  en  sucre  incristailisable  qui  est  perdu  pour  la  fabri- 
cation. 

/  Au  contraire,  dans  les  chaudières  où  le  vide  se  fait  plus  ou 
moins  complètement,  Tébullition  du  sirop  s'opère  à  une  tempéra- 
ture assez  basse  pour  que  le  sucre  cristallisable  ne  s'altère  plus. 
De  plus,  comme  la  différence  entre  la  température  de  la  vapeur 
dans  les  serpentins  chauffeurs  et  celle  du  liquide  est  plus  considé- 
rable, on  obtient  ainsi,  à  surface  de  chauffe  égale,  plus  d'effet  utile 
et  par  suite  plus  de  rapidité  dans  la  concentration. 

Le  sucre  que  l'on  obtient  ainsi  renferme  des  matières  colorantes 
et  azotées,  des  sels  minéraux  tels  que  des  chlorures,  des  carbonates, 
des  phosphates  de  calcium  et  de  potassium,  du  sucre  incristaili- 
sable, des  acides  organiques  de  la  série  grasse  et  des  saccharates 
de  potasse  et  de  chaux.  C'est  la  cassonade  ordinaire. 

Le  docteur  Icery  a  indiqué  un  procédé  basé  sur  Mimination 
rapide  des  matières  organiques  azotées  du  vesou,  et  qui  donne  un 
liquide  limpide,  conservant  malgré  la  concentration  sa  transparence 
et  sa  pureté,  dans  lequel  la  fermentation  peut  être  arrêtée  pendant 
au  moins  vingt-quatre  heures,  et  qui  ne  renferme  qu'une  petite 
proportion  de  sucre  incristailisable.  Ce  procédé  est  le  suivant  : 

Le  vesou,  au  sortir  du  moulin,  est  traité  par  la  quantité  de  chaux 
reconnue  nécessaire  et  est  porté  à  la  température  de  l'ébuUition, 
puis  projeté  dans  des  filtres  en  forme  de  bacs,  munis  d'une  série 
de  toiles  métalliques  superposées  à  l'aide  de  cadres  mobiles  et  ter- 
minés par  une  lame  criblée  doublée  d'une  ou  deux  couches  de  fla- 
nelle. Le  suc  ainsi  purifié  subit  ensuite  la  série  des  opérations 
ordinaires. 

Dans  ces  conditions,  en  effet,  on  élimine  les  matières  globulaires 
et  albuminoïdes  qui  développent  l'acidité  du  vesou  et  sont  la  prin- 
cipale cause  de  la  transformation  du  sucre  cristallisable  en  sucre 
incristailisable.  De  plus,  on  évite  la  présence  des  impuretés  qu'en- 
tratne  le  vesou  et  de  celles  qui  se  forment  pendant  l'évaporation. 
Ces  impuretés  se  mélangent  en  fragments  très  ténus  aux  grains  de 
sucre,  s'agglutinent  et  sont  le  point  de  départ  de  nouveaux  cristaux 
auxquels  elles  communiquent  une  couleur  terne,  brune,  qui,  étant 
inhérente  à  la  constitution  même  du  cristal,  ne  peut  être  enlevée 
par  le  clairçage. 
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RàFFiHAGB  DU  suGiE.  —  Le  sucrc  brut  de  la  canne  miffisamment 
travaille  possède  nn  arôme,  un  parfum  particulier  qui  le  font 
rechercher  par  certaines  personnes,  et  dans  les  colonies  on  en  con- 
somme des  quantités  considérables.  Mais  la  plus  grande  partie  de 
sacre  de  canne  est  expédiée  en  Europe  pour  être  rajfinée. 

Le  raffinage  comprend  une  série  d'opérations  que  nous  passe 
rons  rapidement  en  revue  : 

i""  Dépotage,  —  Les  sucres  amenés  à  l'usine  sont  dépotés  pour 
leur  (aire  subir  une  sorte  de  trjage,  séparer  les  parties  avariées,  et 
au  besoin  écraser  les  parties  agglomérées.  Les  barriques,  les  caisses, 
les  sacs,  sont  lavés  à  Teau  chaude  après  avoir  été  grattés  soigneu- 
sement 

^"^ Fonte.  — Avant  de  dissoudre  le  sucre,  le  raffineur  s'assure  de 
sa  qualité,  de  sa  véritable  teneur  en  principes  cristallisabies.  C'est 
ainsi  que  très  souvent  les  sucres  des  colonies  ou  de  la  canne  ont 
une  réaction  acide  qui  déterminerait  la  formation  de  sucre  incris- 
taOisable.  Dans  ce  cas,  on  les  mélange  avec  des  sucres  de  betterave 
dont  Talcalinité  habituelle ,  due  au  sucrate  de  chaux ,  sature  ces  acides 
de  teDe  façon  qu'on  obtient  des  produits  neutres. 

Si  le  sucre  brut  est  trop  impur,  on  le  mélange,  avant  de  le  dis- 
soudre, avec  du  sirop  étendu  d'eau,  et  on  lui  fait  subir  un  clair- 
çagc  ou  un  turbinage  qui  élimine  une  grande  partie  des  matières 
étrangères. 

La  dissolution  du  mélange  des  deux  sucres  se  fait  dans  une 
chaudière  à  double  fond  chauffée  à  la  vapeur  et  eu  présence  d'une 
quantité  d'eau  telle  que  le  liquide  marque  3o,  3i  Baume  à  io'; 
la  proportion  est  à  peu  près  de  35o  litres  d'eau  pour  760  à 
800  kilogrammes  de  sucre. 

3*  Qarykatwn.  —  Quand  le  sucre  est  complètement  dissous,  le 
liquide,  toujours  louche,  est  traité  par  le  noir  animalfin ,  &  à  5  kilo- 
grammes pari  00  kilogrammes  de  sucre  brut.  On  brasse  fortement, 
«1  chauffe  et,  quand  l'ébullition  commence,  on  ajoute  du  sang  de 
hoRif,  1  à  d  litres  par  100  litres  de  sirop ,  et  délayé  dans  quatre  fois 
son  Tolome  d'eau. 

A  k  surface  du  sirop  monte  une  écume  renfermant  de  l'albumine 
ddelliématt^obuline  qui,  en  se  coagulant,  entraînent  avec  elles  le 

IT.  9 


Digitized  by  VjOOQIC 


18  PRODUITS  COLONIAUX. 

noir  et  la  plus  grande  partie  des  impuretés.  On  laisse  reposer  un 
certain  temps  et  on  sépare  le  sirop  en  le  filtrant  dans  des  filtres 
en  forme  de  sac,  dits/bre»  Taylar. 

Lq  sirop  ainsi  clarifié  ou  claircé  passe  dans  des  filtres  remplis 
de  noir  animal  en  grains  où  il  se  décolore  complètement.  Il  est 
ensuite  amené  dans  une  chaudière  à  cuire  dans  le  vide  où  il 
se  concentre  au  point  convenable.  Pour  que  la  cristallisation  se 
fasse  ensuite  dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  réchaufier  le  sirop, 
car,  sous  la  pression  de  54  à  56  centimètres  de  la  chaudière, 
la  température  n'est  que  de  67  à  69**.  On  l'introduit  dans  une 
chaudière  à  double  fond  où  la  température  est  amenée  à  80". 
On  agite  avec  soin  et,  quand  les  cristaux  apparaissent,  on  enlève  la 
masse  avec  de  grandes  cuillers  en  cuivre  et  on  la  projette  dans  des 
vases  coniques  percés  d'un  trou  à  leur  sommet,  les  formes  ^  où  elle 
se  prend  en  cristaux  et  se  moule.  On  a  soin,  pour  distribuer  uni- 
formément les  cristaux,  de  ne  remplir  les  formes  qu'à  moitié  d'abord 
et  d'ajouter  ensuite  le  sirop  jusqu'à  1  centimètre  des  bords.  Dès 
que  la  surface  se  recouvre  d'une  croûte  cristalline,  on  opale ^  on 
mouve,  c'est-à-dire  qu'on  détache  le  sucre  de  la  paroi  en  plongeant 
et  relevant  la  lame  d'un  couteau  de  bois  suivant  l'axe  de  la  forme. 
La  température  du  local  dans  lequel  se  fait  remplissage  des  formes 
doit  être  maintenue  à  35%  ainsi  que  celle  du  grenier  dans  lequel 
s'opèrent  YégouUage  et  le  clairçage.  Les  formes  sont  posées  la  pointe 
en  bas  au-dessus  d'un  récipient,  on  enlève  le  bouchon  de  linge  qui 
obture  leur  orifice  dans  lequel  on  introduit  une  alêne  pour  faciliter 
l'écoulement  et  on  laisse  égoutter.  Pour  enlever  les  dernières  traces 
de  sirop  qui  les  colore  plus  ou  moins,  on  clakce^  c'est-à-dire  qu'on 
ajoute  du  sirop  de  sucre  pur  qui,  ne  pouvant  plus  dissoudre  de 
sucre,  peut  fort  bien  cependant  dissoudre  les  sels,  la  matière  colo- 
rante et  le  sucre  incristallisable.  Cette  addition  se  fait  à  deux  ou 
trois  reprises  en  employant  la  dernière  fois  un  sirop  très  pur. 

Pour  accélérer  l'égouttage  qui  durerait  plusieurs  jours,  on  place 
la  pointe  des  formes  sur  une  tubulure  munie  de  robinet  reposant 
sur  un  tuyau  dans  lequel  on  fait  le  vide  à  l'aide  d'une  pompe  à  air. 

On  peut  aussi  employer  la  turbine,  en  disposant  les  formes  de 
façon  que  leur  base  soit  tournée  vers  l'axe  et  leur  pointe  vers  la 
circonférence. 

Lorsque  les  pains  sont  complètement  égouttés,  on  égalise  leur 
base  et  on  les  fait  sortir  de  la  forme  pour  les  introduire  dans  une 
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ëlmre  chauffa  à  5o  ou  BS""  où  ils  sëjoornent  de  six  à  dix  jours, 
suivant  Tëtat  hygrométrique  de  Tair.  Quand  ils  sont  secs,  on  les 
fait  refroidir  graduellement  pour  qu'ils  aient  la  sonorité  que  Ton 
recherche)  puis,  après  les  avoir  pes&,  on  les  recouvre  d'un  papier 
violet  ou  bleu  qui  corrige  comme  couleur  complémentaire  leur 
teinte  parfois  un  peu  jaunâtre. 

Ce  sucre  est  le  sucre  raffiné  du  commerce. 

Suais  iNrâuBuis,  M&asses.  —  Avec  les  divers  sirops  et  les 
déchets,  on  fabrique  des  sucres  en  pains  de  qualité  inférieure  (Itifi^ 
et  bâiardei)  ou  des  sucres  en  poudre  plus  ou  moins  colorés  {formée  ^ 
terge(ntes).  Les  deux  premières  sortes,  soumises  à  des  clairçages  mé- 
thodiques et  à  régouttage  forcé,  peuvent  donner  du  sucre  analogue 
au  sucre  raffiné. 

Dans  ces  préparations,  comme  dans  la  fabrication  du  sucre  de 
canne,  on  obtient  en  dernière  analyse  un  liquide  brun  foncé,  épais, 
visqueux,  limpide,  la  mékêse  qu'on  livre  telle  quelle  à  la  consom- 
mation, ou  après  Tavoir  filtrée  sur  le  noir  pour  améliorer  sa  cou- 
leur. Parfois  aussi  elle  est  soumise  à  la  distillation  pour  l'obtention 
de  l'alcool. 

Pbopu^bs  physiques  et  chimiques  du  sucre. — Parmi  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  du  sucre  de  canne  nous  citerons  particu- 
hèrement  celles  qui  présentent  un  intérêt  spécial  pour  sa  fabrica- 
tion. Le  sucre  de  canne,  »acckaro$ey  C^^H^^O^^  mcre  cristaUisabley 
est  incolore,  transparent  quand  il  est  pur  et  cristallisé  (sucre  candi) 
on  opaque  et  d'un  blanc  parfait  quand  il  est  en  masses  résultant 
de  l'agglomération  de  petits  cristaux  (sucre  en  pains);  son  odeur 
est  nulle,  sa  saveur  est  connue.  Notons  toutefois  qu'elle  peut  être 
modifiée  quand  on  le  réduit  en  poudre  fine,  soit  qu'il  se  forme 
une  petite  quantité  d'amidon  ou  de  caramel,  soit  qu'il  y  ait  sim- 
plement modification  moléculaire.  Les  cristaux  appartiennent  au 
système  clinorhombique.  Ils  sont  durs,  ne  renferment  pas  d'eau  de 
cristallisation  et  répandent  une  lueur  phosphorescente  quand  on 
les  lRt>ie  ou  qu'on  les  frotte  dans  l'obscurité  ;  leur  densité  est  de 
1,595  à  1 5^;  ils  ne  s'altèrent  pas  à  l'air  sec.  Le  sucre  est  très  so- 
iuble  dans  l'eau,  qui,  à  fix)id,  en  dissout  trois  fois  son  poids,  et 
lenf  fois  environ  à  chaud  en  donnant  alors  un  sirop  visqueux, 
«odant  difficilement  Cette  dissolution,  évaporée  rapidement  et 
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versée  sur  une  plaque  de  marbre,  donne  une  masse  vitreuse, 
amorphe,  transparente,  connue  sous  le  nom  de  sucre  ^orge,  qui 
éprouve  après  un  certain  temps  une  modification  particulière, 
devient  opaque,  cristalline  avec  une  structure  rayonnëe  du  centre 
à  la  surface. 

La  dissolution  aqueuse  dévie  vers  la  droite  le  plan  de  polari- 
sation, pour  la  teinte  de  passage  [a]«-|-73  8,  et  ce  pouvoir  rota- 
toire  n'est  modifié  par  la  température  que  d'une  manière  insensible. 
La  façon  dont  une  solution  aqueuse  se  comporte,  soit  en  présence 
de  Tair,  soit  à  Tébullition,  n'est  pas  encore  complètement  élucidée. 

D'après  Maumené,  l'eau  sucrée  perd  en  partie  son  pouvoir  ro- 
tatoire,  et  l'ébuUition  prolongée  transforme  le  saccharose  en  sucre 
interverti  f  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose  qui  dévie  vers  la  gauche 
la  lumière  polarisée,  interversion  qui  provient  de  ce  que  k  lévu- 
lose a  un  pouvoir  rotatoire  plus  considérable  que  la  dextrose.  Il  y 
a  fixation  des  éléments  de  l'eau. 

C»H«0»i  +  H«0  =  C«H"0«  +  cm^^' 


Saccharose.  Dextrose.    Lévalose. 

La  modification  peut  même  aller  plus  loin  et  le  pouvoir  rota- 
toire descendre  à  o**.  En  chauffant  pendant  vingt-sept  heures  à  loo** 
900  grammes  de  sucre  et  i,ooo  grammes  d'eau,  il  se  formerait 
trois  produits,  dont  un  acide. 

D'après  Béchamp,  la  solution  froide  ne  s'intervertirait  que  sous 
l'influence  de  moisissures  déterminant  une  véritable  fermentation. 

Enfin,  d'après  Ciasen,  le  sucre  de  canne  se  convertirait  dans 
l'eau  pure  en  glucose,  sans  l'intervention  de  moisissures;  mais,  par 
contre,  l'ébuUition,  même  prolongée  pendant  quelques  heures,  ne 
déterminerait  pas  la  formation  de  glucose. 

A  i6o%  le  sucre  se  convertit  en  un  mélange  de  dextrose  et  de 
lévulosanc. 

G»H»0"  =  C«H"0«  +  C«H'H)» 


Glucose.  Lévulosane. 

A  310  et  230%  le  sucre  se  boursoufle,  brunit,  et  il  se  dégage  de 
l'eau  renfermant  des  traces  d'acide  acétique,  en  même  temps  qu'une 
huile  volatile  brune,  dont  l'odeur  est  celle  du  sucre  brûlé.  U  reste  du 
caramel  noir,  brillant, insipide,  soluble  dans  l'eau  à  laquelle  ilcom- 
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mimique  une  teinte  brune  foncée,  insoluble  dans  Talcool.  Â  une 
température  plus  âerëe,  le  sucre  donne  des  produits  volatils, 
oxyde  de  carbone,  acide  carbonique,  hydrure  de  mëthjde,  des 
huiles  brunes,  de  i acide  acétique,  de  Tacétone,  des  aldéhydes.  Le 
r&idu  est  un  charbon  volumineux,  poreux  et  brillant.  Certains  mé- 
taux se  dissolvent  dans  une  solution  sucrée  en  formant,  au  contact 
de  Tair,  des  composés  nouveaux,  les  sucrâtes.  C'est  ainsi  qu'on  obtient 
le  sttortte  de  fer,  C^^H^O^FeO,  le  sucrate  de  cuivre,  le  sucrate 
de  plomb»  etc. 

Les  acides  organiques  et  inorganiques  exercent  sur  le  sucre  de 
canne  une  action  qui  varie  suivant  leur  nature,  leur  état  de  con- 
centration et  la  température.  Les  acides  tartrique,  acétique,  etc., 
nûsen  présence  d'une  solution  aqueuse  de  saccharose,  interver- 
tissent ce  dernier  en  un  mélange  de  glucose  et  de  lévulose,  lente- 
ment à  firoid,  plus  rapidement  à  Tébullition. 

Les  acides  minéraux  réagissent  de  la  même  façon ,  mais  plus  éner- 
giquement,  même  quand  ils  sont  très  dilués. 

Quand  rébuUition  est  prolongée,  le  sucre  subit  une  altération 
plus  profonde»  et  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de  produits 
bruBS,  amorphes,  fulmine,  lacide  ubnique,  etc. ,  et  même  à  de  Tacide 


En  présence  de  Tacide  sulAirique  étendu,  il  se  forme,  d'après 
Molder,  des  matières  noires,  insolubles  dans  Teau,  et  dans  la 
liqueur  on  trouve  des  acides  gUunque  et  apoglucique.  L'acide  sulfu- 
riqae  concentré  décompose  le  sucre  de  canne  avec  production 
d'aride  sulfureux  et  d'un  charbon  noir  volumineux.  La  ^ucose,  dans 
les  mêmes  circonstances,  n'est  pas  attaquée. 

L'acide  nitrique  étendu  et  chauffé  donne  naissance  aux  acides 
saceharique  et  oxalique;  en  présence  de  l'acide  à  i,3o  de  densité, 
tout  le  sucre  est  converti  en  acide  saccharique ,  si  la  température 
est  maintenue  à  5o^;  si  elle  s'élève  davantage,  on  recueille  surtout 
de  l'acide  oxalique.  Quand  l'acide  nitrique  est  concentré  ou  mâangé 
arec  l'acide  sulfîirique,  le  sucre  se  transforme  en  une  matière 
amorphe  qui,  touchée  avec  un  charbon  rouge,  déflagre  avec  un 
trait  l%er  :  c'est  le  nitrosaccharose  C^W^Oii  ( AzO^)  k. 

Parmi  les  réactions  les  plus  intéressantes,  il  faut  noter  celles  des 
dealis  et  surtout  de  différents  sels. 

Un  caractère  distingue  le  sucre  de  canne  de  la  glucose,  c'est  de 
Be  pas  brunir  lorsqu'on  le  triture  avec  les  alcalis;  mais  quand  on  fait 
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bouillir  sa  solution  avec  la  potasse,  la  soude,  la  baryte  et  la  cbaux, 
il  se  forme  des  composés  nouveaux,  les  sucrâtes  de  la  formule 
C^^HP^O^MO.  La  chaux  donne  avec  le  saccharose  plusieurs  combi- 
naisons solubles  dans  la  dissolution  sucrée  concentrée;  ce  sont 
le  sucra  te  monobasique,  soluble  dans  Teau  froide;  lesucratesesqui- 
basique,  qui  se  forme  quand  on  ajoute  un  excès  de  chaux;  le  su- 
crate  bibasique,  qui  est  solubledans  Teau  froide,  et  le  sucrate  tri- 
basique,  peu  soluble  dans  Teau  froide,  se  précipitant  à  chaud,  mais 
plus  soluble  dans  Teau  sucrée. 

Uacide  carbonique  précipite  toute  la  chaux  de  ces  solutions  à 
i'état  de  carbonate  et  laisse  le  saccharose  non  altéré. 

En  présence  des  alcalis  en  fusion,  la  décomposition  du  sucre 
de  canne  est  complète,  car  il  donne  des  acides  formique,  acétique, 
propionique,  et  de  Tacide  oxalique;  avec  la  chaux  caustique,  le 
sucre  donne  par  distillation  de  Tacétone,  de  la  métacétone,  mélan- 
gées d'hydrure  de  méthyle  et  de  petites  quantités  de  carbures  étfay- 
liques. 

Les  chlorures  de  potassium,  de  sodium  et  d'ammonium  forment 
des  composés  avec  le  sucre  de  canne.  La  combinaison  la  plus 
importante  est  celle  qu'il  forme  avec  le  chlorure  de  sodium, 
(]i2j{22oiiNaGl,  car  elle  est  extrêmement  déliquescente,  et  quand 
elle  se  rencontre  dans  la  dissolution  sucrée,  elle  empêche  la  cristal- 
lisation du  saccharose,  et  occasionne  par  suite  de  grandes  pertes 
pour  le  fabricant,  car  une  molécule  de  ce  composé  renferme  en- 
viron six  fois  son  poids  de  sucre. 

Le  sucre  de  canne  dissous  ne  fermente  que  lorsqu'il  a  été  trans- 
formé en  un  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose,  modification  dé- 
terminée par  la  présence  de  la  levure  de  bière,  et  indépendante  de 
l'alcalinité  ou  de  l'acidité  de  la  liqueur.  Nous  avons  vu  que  le  ve- 
sou  renferme  des  substances  organiques  jouant  le  même  rôle  que 
la  levure  et  déterminant  comme  elle  l'interversion  du  sucre.  D'après 
les  observations  de  Dubrunfaut,  la  chaux  s'oppose  à  cette  interver- 
sion,  car  une  dissoluliofn  de  sucre  bouillie  pendant  quarante-huit 
heures  avec  1/2  équivalent  de  chaux  ne  siÂit  aucune  altération , 
tandis  que  la  même  solution  bouillie  sans  chaux ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs ,  ne  contient  plus  de  sucre  après  douze  heures  d'ébullition. 

Les  produits  de  la  fermentation  sont  de  l'alcool,  de  l'acide  carbo- 
nique, delà  glycérine  et  de  l'acide  succinique;  100  parties  de  sucre 
donnent  5 1.11  d'alcool. 
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Ces  propriétëg  que  nous  venong  de  passer  rapidement  en  revue 
ex[diquent  la  théorie  delà  fabrication  du  sucre.  L'addition  de  chaux 
au  vesou,  non  seulement  n'altère  pas  le  sucre,  mais  le  met  en 
outre,  dans  une  certaine  mesure,  à  Tabri  de  faction  décomposante 
de  f eau  et  de  la  chaleur.  L'évaporation  dans  le  vide,  à  Taide  de 
laquelle  la  concentration  du  jus  sucré  se  fait  plus  rapidement  et« 
une  température  plus  basse,  amoindrit  également  l'action  prolon- 
gée de  ces  deux  agents  de  destruction.  La  température  de  SS""  à  60**, 
à  laquelle  on  porte  le  vesou  traité  par  la  chaux,  suffit  pour  para- 
lyser 1  action  des  matières  albuminoides  jouant  le  rftle  de  ferment. 
Cependant  il  est  impossible  d'éviter  la  formation  des  mélasses, 
car  quelque  faible  que  soit  la  température  appliquée  au  jus  sucré, 
la  propmiion  de  sucre,  relativement  à  la  quantité  d'eau,  est  si  mi- 
nime que  son  altération  doit  toujours  exister.  De  plus,  dans  le 
vesou  existent  des  sels  et  surtout  des  chlorures  qui  forment  avec  le 
sucre  des  composés  déliquescents,  enlèvent  ainsi  une  partie  non 
altérée  de  sucre,  et  empêchent  l'autre  de  cristalliser;  aussi  la  moi- 
tié du  poids  des  mélasses  est-elle  formée  de  sucre  cristallisable.  On 
voit  enfin  pourquoi  les  cassonades  renferment  le  plus  souvent  du 
sucre  incristallisable  et  ont  une  légère  réaction  acide.  Cest  qu  il 
est  très  difficile  d'éviter  la  présence  de  matières  organiques  azotées, 
qui,  sous  l'infiuence  de  la  chaleur  et  de  l'humidité,  déterminent 
èts  fermentations  acides,  réagissant  à  leur  tour  sur  une  certaine 
quantité  de  sucre  non  altéré  et  amenant  son  interversion. 


PaODUIT  SBGOIfDAIRB  DE  LA  CANNB  1  SUCRE. 

Biim.  —  Nous  avons  vu  que  le  vesou  épuisé  de  sucre  cristalli- 
sable par  les  procédés  ordinaires  abandonne  comme  résidu  un  liquide 
visqueux,  très  dense,  marquant  ordinairement  de  ko  à  kb"*  à  l'aréo- 
fliètre  de  Baume,  et  dont  la  couleur  varie  du  jaune  clair  au  jaune 
hrun.  Ce  résidu  porte  le  nom  de  mélasse.  U  renferme  dés  propor- 
tÎMis  de  sucre  variables  suivant  le  procédé  de  fabrication,  mais 
qui,  dans  les  mélasses  ordinaires,  ne  sont  pas  au-dessous  de  60  à 
fi&p.o/o.  En  effet,  d'après  la  composition  moyenne,  les  mélasses 
nat  formées  de  : 

Sucres  ôiren 65 

Eau 39 

Matières  organiques , 3 
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Sar  ces  65  parties  de  suere,  on  en  trouve  Ub  de  sucre  cristaili- 
sable,  qui  n'a  pu  cependant  prendre  l'état  solide,  engagé  qu'il  était 
avec  des  sels  qui  le  rendent  déliquescent,  et  ao  parties  de  glucose 
ou  mieux  de  sucre  interverti. 

Ces  résidus,  ne  pouvant  plus  être  utilisa  pour  la  fabrication  du 
sucre,  reçoivent  une  autre  destination.  On  les  fait  fermenter  de 
manière  à  convertir  tout  le  sucre  en  glucose,  puis  en  alcool,  que  Tob 
peut  retirer  dans  la  proportion  de  33  à  35  p.  o/o  d'alcool  absolu.  Cet 
alcool  porte  le  nom  de  rhum  ou  de  tafia.  Le  véritable  rhum  de  la 
Jamaïque  se  fabriquait  directement  autrefois  avec  le  vesou  même 
de  la  canne  violette  et  possédait  un  arôme  particulier.  Le  tafia 
était  le  produit  de  la  distillation  des  mélasses.  Aujourd'hui  rhum 
et  tafia  proviennent  uniquement  des  mélasses  et  l'on  désigne  sous  le 
premier  nom  l'eau-de-vie  de  mélasse  fabriquée  avec  soin,  et  l'on 
vend  comme  tafia  l'alcool  dont  la  qualité  et  le  parfum  sont  inférieurs. 

Pour  obtenir  cet  alcool,  on  délaye  la  mélasse  dans  quatre  ou  cinq 
fois  son  volume  d'eau,  dont  une  partie  est  à  une  température  de  5o 
à  55"*  pour  que  le  mélange  se  fasse  bien,  et  dont  l'autre  partie  froide 
est  ajoutée  quand  le  mélange  est  complet,  de  façon  que  le  tout  soit 
à  une  température  de  so  à  35''.  Dans  ces  conditions,  on  obtient  un 
moût  dont  la  densité  varie  entre  7  et  8°  Baume,  et  que  l'on  addi- 
tionne de  fi5o  grammes  de  levure  de  bière  fraîche,  délayée  dans 
un  peu  d'eau  tiède,  par  100  kilogrammes  de  moût.  Quand  on  opère 
dans  de  bonne  conditions,  la  fermentation  alcoolique  détermine 
d'abord  la  formation  d'une  écume  blanche  qui  monte  à  la  surface , 
puis  disparait  et  est  remplacée  par  la  production  d'acide  carbo- 
nique se  dégageant  d'abord  tumultueusement,  puis  devenant  plus 
rare;  à  ce  moment,  la  cuve  exhale  une  odeur  alcoolique  très  pro- 
noncée. La  fermentation  est  ordinairement  terminée  en  quarante- 
huit  heures  et  le  liquide  ne  marque  plus  que  0  ou  1  à  l'aréomètre 
de  Baume.  On  ajoute  ensuite  au  liquide  un  léger  excès  de  chaux 
pour  saturer  les  acides  qui  ont  pu  se  produire  dans  la  fermentation 
et  diminuer  les  progrès  de  la  fermentation  acétique  qui  se  fait  aux 
dépens  de  l'alcool.  Après  vingtrquatre  heures  de  repos,  le  liquide, 
éclairci  et  débarrassé  de  ces  impuretés,  est  prêt  pour  la  distillation. 

L'appareil  le  plus  ordinairement  employé  dans  nos  colonies  est 
composé  d'une  chaudière  en  cuivre  étamé  que  l'on  remplit  aux 
deux  tiers  et  munie  à  sa  partie  latérale  et  inférieure  d'un  tuyau 
et  d'un  robinet  de  vidange.  Les  vapeurs  se  rendent  dans  un  chapi- 
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teau  reetificateor,  où  elles  se  dëpouillent  en  partie  de  leurs  huiles 
essentielles  >  et  de  là  par  un  cou  de  cygne  dans  un  grand  cylindre  ^ 
muni  d'un  serpentin.  Le  cylindre  est  rempli  de  liquide  fermente 
qui,  au  contact  du  serpentin  échauffe  par  les  vapeurs  alcooliques , 
prend  une  température  de  ko  à  5o°  et,  par  un  robinet  de  vidange, 
se  rend  dans  la  première  chaudière.  Les  vapeurs  alcooliques  pas- 
sent ensuite  dans  un  serpentin  refroidi  et  de  là  dans  un  récipient 
quelconque. 

li  est  rare  que  le  premier  produit  renferme  une  assez  grande 
quantité  d alcool  absolu,  aussi  est-on  généralement  obligé  de  le 
ledistiller.  On  obtient  alors  un  liquide  marquant  5o  à  Si""  centési- 
maux, incolore,  transparent,  ne  possédant  d  odeur  spéciale  que 
lorsqu'il  provient  de  la  distillation  du  vesou  lui-même.  Pour  lui 
communiquer  la  couleur  et  la  saveur  que  Ion  recherche  dans  le 
ihum  ou  le  tafia,  on  fait  infuser  dans  une  certaine  partie  des  pru- 
neaux, des  râpures  de  cuir  tanné,  des  clous  de  girofle,  du  gou- 
dron, etc.,  et  la  coloration  s'obtient  au  moyen  du  caramel. 
Les  proportions  de  ces  substances  varient  suivant  les  fabricants. 
Cest  ainsi  qu'on  emploie  : 
1*  Cuir  neuf  et  taimé 9  kilogr. 

Éo0rces  de  bois  de  diéne  pilées 5oo  gr. 

Clous  de  girofle 1 5  gr. 

Goudron  de  bots , 1 5  gr. 

Eau-de-vie  de  mélasse. ' : 100  lit. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours,  tirez  au  clair  et  colorez  avec 
le  caramel. 

9*  Râpures  de  cdr  tanné U  kilogr. 

Truffes  noires 1  kilogr. 

Zestes  d^oranges ao  gr. 

EaoHle-vie  à  85* 10  lit. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours  au  moins  cette  préparation  et 
ajoutez  au  ibum  la  quantité  nécessaire  pour  le  parfumer.  D'un  autre 
c6té,  on  introduit  dans  le  baril  destiné  à  contenir  le  rhum  la  fumée 
iTune  poignée  de  paille  imprégnée  de  goudron.  On  ferme  le  baril 
pour  laisser  cette  vapeur  imprégner  complètement  ses  parois,  et  l'on 
remplit  avec  le  rhum  aromatisé  qui  prend  en  vieillissant  la  saveur 
de  celui  de  la  Jamaïque.  Quant  aux  pruneaux,  on  les  fait  tremper 
éans  l'eau  chaude;  on  les  écrase  et  on  les  projette  dans  la  cuve.  La 
poportion  est  généralement  de  10  kilogrammes  pour  100  kilo- 
grammes de  mélasse. 
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Étendue  des  terres  cmsaerées  à  la  cubure  de  la  canne  à  sucre  et  produits 

annuels  de  ces  cultures  de  î8j8  à  i883, 

(Statistiques  coloniales  de  i883.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Ciokmies.) 


ANNÉES. 


NOMBRE 


SDGBË. 


SIROPS 
et 


TAFIA. 


NOMBRE 

TATHUn 


VALEUR 

raimt. 


kilôçr. 


litres. 


litm. 


1878 
1879 
1880 
«881 
i88> 
t883 


MIRTUIIQUB. 

19,206 

47.840,000 

1,640,000 

7,780,000 

19,118 

50,320,000 

1,560,000 

9,380,000 

19,36& 

41,820,000 

1,826,000 

9,170,000 

24,677 

51,790,000 

1,906,000 

8,014,000 

26,830 

63,646,000 

2,154.000 

8,464,000 

26,795 

60,726,650 

3,623,695 

15,660,800 

610 

32,351,870  00 


83  habitations  possèdent  des  moalins  à  vapeur. 


«878. 
1879. 
1880. 
t88i. 
188a. 


GOIDELOUPB 

BT   D^PBIfDAlfGBS. 

23,152 

45,204,236 

3,815,952 

1,884,194 

23,665 

33,542,024 

4,771,382 

1,971,603 

24,207 

49,981,155 

4,580,040 

2,«42,970 

25,711 

47.230,531 

6,013,776 

1,954,487 

26,295 

56,769,553 

6,783,123 

2,143,729 

23,846 

59,624,141 

7,081,477 

2,413,138 

1,661 

44,388,387  35 


Sur  ces  i,65i  habitations-sacreries  :  6a  possèdent  des  usines  à  vapeur;  67  des  usines  à  etn; 
58  des  usines  à  vent;  5  des  usines  emfdoyant  des  anittianx;  8  des  usines  centrales  à  vapeur 
sans  plantations,  et  i,45i  des {dantations  sans  usines. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188a, 
i883. 

1878, 
1879, 
1880 
1881 
t88a 
i883 


6IITA]II 

PIAHÇUSB. 

120 

58,800 

2,360 

34,850 

685 

118,016 

a 

510 

24 

» 

1,112 

3,000 

5 

p 

1,112 

3,000 

15 

a 

1,116 

2,500 

15 

• 

1,115 

2,600 

2 

64,305  00 


BéumoiT. 


39,608 

44,523,864 

2,478,948 

2.141,037 

40,325 

46,200,302 

3,392,500 

1,380,614 

46,468 

29,329,412 

3,204,003 

2,642,483 

49,960 

28,356,681 

3.643,020 

1,418,153 

38,435 

33,661,747 

2,058,000 

949,986 

36,944 

40,905,694 

7,490,000 

1,744,782 

60 

22,^3,342  00 
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PùikOekéry.  —  i883.  —  9  hectares  aâ  ares  56  centiares,  pro- 
duisant 86,996  cannes  d'une  valeur  de  3,&5i  fr.  8&  cent. 

MafjoUe.  — 1883. — i,85o  hectares,  18  habitations,  3,700,000 
kilogrammes  de  sucre,  produit  d'une  valeur  de  i,/i8o,ooo  firancs, 
et  100,000  litres  de  rhum  d'une  valeur  brute  de  5o,ooo  francs. 

Smnie-Marie  de  Madagascar.  —  i883.  —  5o  hectares  cultivés. 

Coekmekme.  —  i883.  —  7,71 5 hectares,  rapportant  27,060  pi- 
euls  de  sucre  brut  à  60  kilogr.  ûoô  gr.  le  picul,  1,731,900  kilogr. 
d'une  valeur  brute  de  61/1,953  piastres  (cours  variable  de  4  fr. 
65  cent  à  &  fir.  3o  cent.). 

Ncuudte-Calédame. —  i883.  —  s35  hectares  plantes  dont  le 
rendement  n'est  pas  donne. 

CAFÉ. 

Le  Caféier  est  un  arbrisseau  appartenant  à  la  famille  des  Rubia* 
cées,  section  des  Cofféëes.  On  le  regarde  généralement  comme 
originaire  des  provinces  méridionales  de  la  Hatite-Abyssinie,  d'où 
il  aurait  été  transporté  en  Arabie  Heureuse  ou  Yémen  vers  la  fin  du 
n*  siècle.  Cependant,  comme  il  croit  en  abondance  dans  cette 
partie  du  globe,  quelques  botanistes  le  croient  originaire  de  ITé- 
men.  On  Ta  rencontré  aussi  à  fétat  sauvage  à  Rio-Nunez,  à  la 
Réunion  et  au  Brésil.  Les  Hollandais  importèrent  les  premiers  le 
cafiSer  en  Europe.  En  1690,  Van-Hom  parvint  à  se  procurer 
quelques  pieds  à  Moka  et  les  introduisit  à  Batavia,  oà  ils  réus- 
sirent parfaitement.  Il  envoya  à  Amsterdam,  en  1710,  un  plant  que 
Ton  parvint  à  multiplier  par  graines.  En  1719,  un  pied  fut  remis  à 
Louis  XIV  qui  le  fit  placer  dans  les  serres  du  Jardin  des  plantes 
où  il  fructifia  fort  bien.  Peu  de  temps  après,  on  en  expédia  trois 
pieds  aux  Antilles.  Us  furent  remis  à  Declieux,  gentilhomme  nor- 
mand, enseigne  de  vaisseau,  qui  ne  parvint,  dit-on,  à  en  conserver 
in  qti'en  partageant  avec  lui  sa  ration  d'eau.  C'est  de  ce  pied  que 
sont  sorties  les  plantations  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinique, 
de  la  Guyane,  de  Saint-Domingue  et  de  toutes  les  autres  colonies 

opéennes,  excepté  toutefois  les  colonies  hollandaises. 

Le  Caféier  est  un  arbrisseau  toujours  vert,  pouvant  atteindre 
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une  hauteur  de  5  à  6  mètres  et  à  forme  pyramidide.  Sa  tige  est 
cylindrique,  ses  branches  sont  opposées,  un  peu  noueuses,  flexibles 
et  grisâtres. 

Les  feuilles  sont  opposées,  persistantes ,  presque  sessiles,  simples, 
entières,  et  accompagnées  à  leur  base  de  stipules  intrapétiolaires, 
acuminées  et  réunies  en  gaine  dans  une  étendue  variable.  Ces  feuilles 
sont  ovales,  allongées,  pointues,  un  peu  sinueuses  sur  les  bords, 
glabres,  d'un  vert  foncé,  à  nervures  saillantes.  Les  fleurs,  d'un 
blanc  légèrement  rosé  et  d'une  odeur  suave,  sont  disposées  en 
cymes  composées  à  faisselle  des  feuilles  supérieures.  Elles  sont 
régulières,  hermaphrodites,  à  pédicelle  court,  et  accompagnées 
de  bractées  et  de  bractéoles. 

Le  calice  est  gamosépale,  court,  turbiné,  à  cinq  petites  dents 
égales. 

La  corolle  est  gamopétale,  un  peu  hypoeratériforme,  à  tube  plus 
long  que  le  calice ,  à  limbe  composé  de  cinq  lobes  lancéolés ,  pointus. 

Les  étamines  au  nombre  de  cinq,  insérées  sur  la  gorge  de  la 
corolle,  ont  leur  filets  libres,  courts  et  des  anthères  dorsifixes,  allon- 
gées, étroites  et  biloculaires. 

L'ovaire,  infère,  est  à  deux  loges  renfermant  chacune  un  seul 
ovule,  inséré  dans  l'angle  interne,  incomplètement  anatrope.  Le 
style  est  simple  et  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  ovoïde, 
d'abord  verte ,  puis  rouge  et  enfin  noirâtre ,  à  chair  dure ,  peu  épaisse , 
jaunâtre,  renfermant  deux  noyaux  parcheminés,  ellipsoïdes,  plans 
d'un  côté  et  accolés  par  leur  face  aplatie. 

La  graine,  plan  convexe,  présente,  sous  un  mince  t^ment, 
un  albumen  corné,  involuté  sur  les  bords,  et  un  embryon  excen- 
trique, à  cotylédons  foliacés,  à  radicule  infère. 

On  connaît  depuis  peu  de  temps  une  espèce  nouvelle ,  le  Coffea 
Uberica  Hiem,  existant  à  l'état  sauvage  sur  la  côte  de  Libéria  qui 
s'étend  du  cap  des  Palmes  à  Sierra-Leone,  et  dans  plusieurs  autres 
localités  de  l'Afrique  tropicale  occidentale.  La  qualité,  le  volume 
de  ses  graines,  sa  croissance  vigoureuse  et  la  facilité  avec  laquelle 
elle  résiste  aux  parasites  qui  commencent  à  décimer  les  plantations 
de  café  d'Arabie  rendent  cette  plante  des  plus  précieuses  pour 
l'avenir  de  nos  colonies,  et  déjà  elle  est  cultivée  avec  succès  dans 
l'Inde  anglaise,  à  Java  et  au  BrésiL 
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Cest  un  grand  ari)ris8eau  ou  plutôt  un  arbre  qui  peut  acquérir 
nne  hauteur  de  s o  et  même  de  3o  pieds.  Les  feuilles  sont  grandes, 
i  pétiole  canalieulë  et  petit.  Le  fruit  varie  dans  ses  dimensions 
soirant  la  variété  de  caféier  et  surtout  suivant  le  terrain  dans 
lequel  on  le  cultive.  Cest  ainsi  qu  on  connaît  une  variété  à  petites 
baies;  mais,  d'un  autre  côté,  la  variété  à  grandes  baies,  qui  est 
généralement  préférée,  car  elle  donne  une  plus  grande  quantité 
de  graines  dont  la  qualité  parait  également  supérieure ,  peut,  dans 
les  terrains  secs,  se  modifier  et  donner  des  baies  dont  le  volume 
est  beaucoup  moindre.  Il  semble  donc  facile  de  modifier  les  di- 
mensions des  graines  suivant  le  mode  de  culture  et  le  terrain 
choisi.  Cette  espèce  prospère  dans  tous  les  pays  où  la  température 
88  maintient  entre  ss""  et  30"*,  aussi  bien  sur  les  côtes  que  sur  les 
lieux  élevés.  Il  lui  faut  un  terrain  humide,  mais  à  la  condition  que 
les  racines  ne  soient  pas  en  contact  avec  Teau.  Sur  les  terrains 
en  pente,  sur  les  coteaux,  les  racines  doivent  toujours  être  cou- 
vertes de  terre,  car  elles  affleurent  et  se  dessécheraient  rapidement 
au  soleil.  Aussi,  dans  la  saison  sèche,  convient-il  de  les  recouvrir 
de  gazon  desséché,  de  paille,  etc.  Le  plant  lui-même  ne  redoute 
pas  trop  les  rayons  solaires ,  et  s'il  est  bon  de  l'abriter  pendant  la  pre- 
mière année,  on  peut  n'employer  dans  cebutque  les  plantes  annuelles. 
On  le  reproduit  de  semis  que  l'on  repique  quand  les  jeunes 
^ants  ont  trois  ou  quatre  mois,  en  les  espaçant  l'un  de  l'autre  de 
19  pieds  environ. 

n  est  indispensable  que  l'air  et  la  lumière  puissent  frapper  di- 
re^ment  le  caféier,  qui  végète  ainsi  plus  vigoureusement. 

Le  meilleur  terrain  de  plantation  est  une  terre  vierge,  meuble, 
l^re,  qui  peut  suffire  sans  engrais  pendant  trois  ou  quatre  ans. 
Plus  tard,  le  meilleur  engrais  est  la  pulpe  qui  entoure  le  grain, 
le  fumier  de  bestiaux,  les  matières  végétales  en  décomposition. 
Les  engrais  azotés  doivent  être  répandus  sur  le  sol. 

Bien  que  cet  arbrisseau  résiste  fort  bien  aux  attaques  des  orga- 
aismes  inférieurs  qui  dévastent  les  plantations,  tel  que  i'Hemileia 
tÊtIatrix,  il  convient  d'éloigner  soigneusement  tous  les  arbres  qui 
pourraient  en  être  atteints,  de  les  couper  et  de  les  brûler  loin  des 
plants  de  caféier.  En  tout  cas,  il  est  prudent  d'éviter  de  le  planter 
«près  d'ari)re8  atteints  d^à.  Quand  l'arbuste  est  en  pleine  yégé- 
ttfoii,  on  peut  ou  l'étêter  comme  on  le  fait  pour  le  café  ordinaire, 
•B  l'abandonner  à  tonte  sa  croissance. 
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D'après  certains  rapports  ^  le  rendement  en  graines  serait  tel 
que  90  acres  de  terrain  plantés  de  Cc^a  Uberica  (bumiraient  autant 
de  produits  que  9oo  acres  plantés  en  café  d'Arabie  ou  de  Geylan. 

La  graine  possède  un  parfîim  des  plus  agréables  et  on  espère 
modifier  le  plant  de  telle  façon  que  ses  fruits  puissent  lutter  sans 
désavantage  avec  ceux  de  Moka. 

On  a  aussi  découvert  au  Brésil  une  nouvelle  variété  de  café  qui 
porte  le  nom  de  Maragogipe  et  qui  se  distingue  par  les  dimensions 
de  ses  feuilles  deux  fois  plus  grandes  que  celles  du  café  d'Arabie, 
et  par  la  grosseur  de  sa  graine  ^  dont  le  parfum  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  des  meilleures  sortes.  Son  rapport  parait  être  consi- 
dérable. Â  trois  anS)  il  atteint  une  bauteur  de  8  à  lo  pieds,  et  la 
récolte  est  déjà  des  plus  rémunératrices.  Sa  culture  parait  s'étendre 
dans  le  Brésil. 

Culture.  —  La  culture  du  caféier,  qui  varie  fort  peu  d'ailleurs, 
réussit  dans  les  terres  pas  trop  humides,  sur  le  pencbant  des 
cotçaux  un  peu  ombragés  et  à  une  température  variant  du  mini- 
mum de  19°  au  maximum  de  3i  à  Ss**  .  Les  graines,  que  l'on 
fait  séjourner  dans  l'eau  pendant  un  jour  ou  deux,  de  façon  à 
ramollir  leur  endosperme  corné,  sont  déposées  dans  une  terre 
légère,  riche  et  un  peu  humide.  On  continue  à  maintenir  l'humidité 
dans  le  terrain  à  l'aide  d'arrosages  ménagés,  et  quand  les  tigelles 
et  les  cotylédons  sortent  de  terre,  on  les  abrite  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  soleil  qui  les  feraient  périr,  s'ils  sont  privés  de 
l'ombrage  naturel  d'arbres  voisins.  Après  un  an,  les  pieds  de  caféier 
sont  assez  robustes  pour  pouvoir  être  replantés  et  repiqués.  Ils 
commencent  à  produire  quand  ils  ont  trois  ou  quatre  ans.  Seule- 
ment, à  cette  époque,  il  faut  les  été  ter  pour  arrêter  leur  accrois- 
sement en  hauteur,  les  faire  s'élargir  et  permettre  ainsi  de  récolter 
plus  facilement  leurs  graines.  Les  caféiers  ont  deux  principales 
époques  de  floraison  à  six  mois  d'intervalle  l'une  de  l'autre,  mais 
ils  portent  presque  constamment  des  fleurs  et  des  baies.  Ces  der- 
nières mettent  environ  quatre  mois  à  mûrir;  aussi  la  récolte  est- 
elle  pour  ainsi  dire  continue. 

RéeoUe.  —  Le  café  se  récolte  de  trois  façons  différentes.  Aux 
Antilles,  en  %ypte,  en  Arabie,  on  laisse  le  fruit  sécher  sur  l'arbre, 
et  tomber  naturellement  ou  à  la  suite  de  secousses  l^res  im- 
primées aux  branches.  On  sépare  le  grain  de  son  env^ppe,  soit 
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dans  on  mortier  en  bois,  soit  par  le  battage  au  fléau,  soit  plus 
simplement  encore  en  froissant  la  baie  dans  les  mains. 

D'antres  fois  les  baies  sont  récoltées  mûres,  mais  non  -dessé- 
chées, étendues  sur  le  sol  battu  par  couches  de  lo  à  i5  centi- 
mètres d'épaissenr,  exposées  au  soleil  pendant  trois  ou  quatre 
semaines,  et  pelletées  fréquemment.  Il  suffit  ensuite  de  triturer  légè- 
rement le  fruit  pour  en  séparer  complètement  le  grain.  Ce  procédé 
communique  parfois  au  café  une  odeur  et  une  saveur  désagréables , 
par  suite  du  commencement  de  fermentation  putride  que  peut 
éprouver  la  pulpe  du  fruit.  Aussi  le  remplace-t-on  dans  certaines 
contrées  par  la  dessiccation  rapide  dans  des  séchoirs  artificiels. 

Le  troisième  procédé  consiste  à  faire  passer  les  baies  mûres,  mais 
non  desséchées,  entre  deux  cylindres  suffisamment  rapprochés, 
nommés  grageurs.  On  les  iait  ensuite  macérer  pendant  quelques 
heures  dims  leau,  et  par  une  agitation  répétée  on  sépare  facilement 
fai  pulpe  du  grain,  qui  est  ensuite  séché  au  soleil  ou  dans  les  sé- 
choirs. Le  grain  est  bien  sec  quand  il  craque  sous  la  dent.  On 
vanne  ces  grains  à  Taide  d'un  ventilateur  pour  en  séparer  les  menus 
débris  et  les  pellicules.  Cette  opération,  bien  que  pouvant  s'appli- 
quer à  tous  les  cafés,  n'est  encore  pratiquée  ordinairement  que 
pour  les  meilleures  sortes. 

Le  café  qu'on  obtient  ainsi  est  désigné  sous  le  nom  de  gragé 
(cafés  de  l'Amérique  centrale),  lavé  (Brésil),  plantation  (Ceylan  et 


CLissEMBirr  DES  CAFES  ^^\  —  Ou  classe  les  cafés  d'après  la  forme, 
la  coloration,  la  saveur,  les  corps  étrangers,  l'emballage. 

!*•  Forme.  —  On  sait  que  le  grain  présente  la  forme  d'un  corps 
OTOîde  plus  ou  moins  allongé,  et  coupé  en  deux  suivant  son  grand 
axe.  La  section  plane  ou  base  forme  une  courbe  variant  du  cercle 
4  f ovale  pointu. 

On  distingue  les  variétés  suivantes  : 

1*  Fonne  ronde,  type Cazeqga. 

s*  Orale  courte,  type Brésil. 

T  Aflongée,  type Antilles. 

h*  Pomtue,  type ^ Bourbon  pointu. 

^^  Nous  empruntons  la  plus  grande  partie  des  renseignements  commerciaux  qui 
«mot  i  mie  broehmre  de  M.  E.  Darolles,  sous-intendant  militaire  :  Le  Qtfémr  1$ 
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La  base  de  section  est  marquée  dans  sa  plus  grande  longueur 
par  un  sillon  médian  plus  ou  moins  ouvert 

La  partie  renflée  est  plus  ou  moins  bombée,  à  surface  iisse  ou 
granulée. 

Cette  forme  peut  être  remplacée,  dans  des  cas  extrêmement  rares, 
par  la  suivante  :  le  grain  est  parfaitement  ovoïde  et  prend  alors  le 
nom  àejhe  caracoli  ou  plus  simplement  caracoU.  Ce  phénomène 
est  produit  par  Tavortement  d'une  des  deux  graines  qui  se  trouvent 
dans  le  fruit,  et  qui  permet  ainsi  le  développement  particulier  de 
celle  qui  persiste. 

La  forme  du  grain  est  l'élément  le  plus  exact  et  le  moins  va- 
riable dans  la  classification  des  cafés. 

9^  Coloratim.  —  Elle  varie  du  jaune  blanchâtre  au  gris  ardoisé 
bleuté,  en  passant  par  les  diverses  teintes  du  jaune,  du  vert  et 
même  du  roux.  Comme  elle  change  suivant  le  degré  de  siccité  du 
café,  la  durée  de  son  exposition  à  Tair,  les  indications  qu'elle  donne , 
ne  sont  pas  aussi  exactes  que  les  premières.  La  transparence  et 
lopacité  donnent  aussi  de  bons  renseignements.  Ainsi  tous  les  cafés 
lavés  sont  transparents,  céreux,  avec  des  reflets  verts  ou  gris  bleu. 
Les  cafés  non  lavés  sont  mats.  Il  faut  toutefois  en  excepter  les  moka 
et  les  haïti. 

3°  Odeur,  — Les  cafés  non  lavés  ont  ordinairement  une  odeur  plus 
prononcée  que  ceux  qui  ont  été  lavés.  Celte  odeur  peut  parfois 
être  due  à  la  présence  de  poussières  terreuses  que  Ton  élimine  par 
le  vannage. 

U"* Saveur.  —  En  écrasant  sous  la  dent  le  grain  non  torréfié,  on 
perçoit  parfois  une  saveur  spéciale  qui  peut  aider  à  le  classer.  On  sait 
du  reste  combien  cette  saveur  s'exalte  par  la  torréfaction  ménagée. 

Le  café  nous  arrive  dans  différents  états,  et  au  moment  de  la  mise 
en  vente  peut  être  sain,  fermenté,  avarié  ou  défectueux. 

Le  café  saùi  est  celui  qui  ne  présente  aucune  trace  d'altération 
provenant  du  fait  de  la  récolte  ou  de  son  transport.  Tout  en  étant 
dans  un  état  suffisant  de  conservation,  un  certain  nombre  de  cafés 
commerciaux  sont  ou  mélangés  de  pierres,  comme  ceux  d'Haïti,  ou 
poussiéreux,  comme  ceux  de  Rio-Nunez,  ou  de  forme  sou  vent  dâec- 
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tomae.  Ces  tatéc  subissent  une  dëprëoiolion  plus  ou  moins  consi- 
dénd^  de  pm,  mais  sans  être  pour  cela  r^mtës. 

Les  grains  sont  àiU  fermmtét  y  quand  la  récolte  coïncidant  avec 
k  saison  des  pluies,  on  les  emballe  mouUlés.  Sous  l'influence  de 
rhmnidilé  el  de  la  chaleur,  la  masse  fermente,  le  grain  se  gonfle, 
blanchit,  se  ramollit,  s'aplatit  ptar  pression  réciproque  et  exhale 
une  odeur  plus  ou  moins  forte  de  moisissure.  Ce  sont  surtout  les 
a{J8  haïti  qui  présentât  cette  dëfeciuositë.  Comme  on  a  remarque 
que  rinfuBton  conservait  le  plus  souvent  ses  propriétés  toniques 
tout  en  ayant  perdu  une  partie  de  son  arôme,  on  ne  rejette  pas 
ces  «aies  du  marché,  sur  lequel  ils  subissent  nécessairement  une 
dépréciation  plus  ou  moins  marquée,  suivant  le  degi*é  de  fermen- 
tation et  d'altération. 

Les  avaries  que  peut  subir  le  calé  pendant  son  transport  en 
B»r  sont  assez  nombreuses,  et  il  importe  de  remarquer  qu'au 
point  de  vue  commercial,  l'avarie  est  constatée  par  Yétat  extérieur 
in  contenant*  Lorsque  criui-ei  ne  présente  aucune  trace  de  ma- 
coUture,  il  n'y  a  pas  d'avarie  dans  le  sens  commercial  Au  mot. 

L'avarie  par  l'eau  de  mer  se  reconnaît  aux  taches  du  contenant 
et  anx  moisissures  blanchâtres  dont  il  est  recouvert.  Dans  ces  con^ 
ditions,  et  suivant  l'époque  de  l'avarie,  la  température  subie  par  le 
chaigement  du  navire ,  la  quantité  d'eau  de  mer  introduite  dans  la 
batte,  le  grain  est  décoloré,  gonflé,  moisi  ou  parfois  même  coloré 
en  noir.  Cette  coloration  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  qu'offre 
le  grain  desséché  sur  l'arbre  avant  maturité,  mais  parfiùtement  sain. 
Dans  le  premier  cas,  la  coloration  est  plus  ou  moins  superficielle  el 
fa  en  s'atténuant  vers  le  centre  du  grain  dont  l'aspect  est  mat  et  ru- 
gueux. Dans  le  grain  noir,  mais  sain,  la  surface  est  lisse,  lustrée 
etk  coloration  s'étend  au  grain  tout  entier. 

On  peut  du  reste  s'assurer  facilement  si  un  café,  ayant  conservé 
toutes  les  apparences  d'une  bonne  sorte,  a  été  mouillé  par  l'eau  de 
',  en  le  pulvérisant  et  le  foisant  macérer  dans  l'^u  distillée, 
filtration,  cette  eau,  qui  a  dissous  le  sel  marin  dont  le  grain 
âait  plus  ou  moins  imprégné,  donne  un  précipité  blanc  caille- 
ketté  de  chlorure  d'argent,  noircissant  ou  bleuissant  à'  la  lumière 
directe  du  soleil,  lorsqu'on  ajoute  quelques  gouttes  d'une  solution 
de  nitrate  d'argent 

Ces  cêSéa  ne  peuvent  être  employés  dans  l'alimentation,  car  leur 
infoMn  a  une  saveur  désagréable,  ce  qui  n'empêche  pas  certains 

If.  3 
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industriels  peu  scrupuleux  de  les  aebeter  à  vil  prix  et  de  les  vendre, 
après  les  avoir  soumis  à  une  dessiccation  plus  ou  moins  complète 
ou  à  la  torrëâiction  ménagée  qui  masque  leur  odeur. 

L'avarie  par  Teau  douce  est  plus  rare  et  parait  limitée  presque 
exclusivement  aux  cafés  du  Centre-Amérique.  Les  grains  sont  noirs, 
gonflés  et  parfois  marqués  de  taches  jaunâtres. 

On  désigne  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  c^M  perroquet , 
un  grain  marbi'é  de  taches  d'un  vert  vif  qui  sont  dues  à  Taclion 
de  Tammoniaque  sur  Tacide  cMorogénique  ou  cafélannique,  ammo- 
niaque dégagée  par  la  décomposition  des  matières  animales  qui 
forment  le  fond  du  chargement,  telles  que  les  cuirs,  les  laines,  les 
suifs.  Cette  avarie  parait  limitée  aux  provenances  du  Brésil.  Les 
cafés  ainsi  avariés  étaient  autrefois  détruits.  Aujourd'hui  ils  sont 
mis  en  vente  et  acquittent  les  mêmes  droits  que  les  cafés  sains, 
bien  que  leur  infusion  soit  à  peu  près  inerte  et  possède  même 
une  saveur  désagréable.  '       - 

Les  charançons  n'attaquent  guère  que  certains  caf^  de  Tar- 
chipel  Indien  et  de  la  côte  occidentale  d'Afrique, 

Quant  aux  pierres  que  l'on  trouve  mélangées  aux  cafés  haïti, 
elles  donnent  lieu  à  un  abaissement  de  prix  calculé  sur  s  kilo- 
grammes par  sac.  Il  en  est  de  même  de  la  présence  de  haricots, 
de  corozoe  ou  de  poussières. 

Parfois  les  porto-rioo,  gnatémala,  ceylan  et  haîti-cayes  sont 
mâangés  à  une  proportion  plus  ou  moins  forte  de  grains  connus 
sous  le  nom  àefives  puantes.  Elles  ont  une  coloration  brunâtre,  une 
odeur  fétide  et  une  saveur  tellement  infecte  qu'une  seule  lève 
mélangée  à  9  kilogrammes  de  café  sain  suffit  pour  communiquer 
à  ce' dernier,  quand  on  le  torréfie,  une  odeur  et  une  saveur  des  plus 
répugnantes.  La  présence  de  ces  fèves  dans  une  balle  en  autorise 
le  rejet,  quelle  qu'en  soit  la  proportion. 

Nous  avons  vu  que  les  cafifo  avariés,  au  lieu  d'être  détruits,  sont 
livrés  au  commerce.  Ils  sont  triés  à  la  main,  et  on  met  à  part  les 
grains  qui  nWt  subi  aucune  atteinte  et  qui  prennent  le  nom  de 
cqfi  bonifié.  Ceux  qui  ne  sont  que  légèrement  atteints  sont  in- 
troduits dans  une  gaine  de  toile  grossière,  dite  manche ,  ouverte  aux 
deux  extrémités  et  longue  de  3  ou  3  mètres.  Un  brusque  mou- 
vement de  va-et-vient  imprimé  par  deux  hommes  débarrasse  le 
grain  de  la  moisissure  et  lui  rend  une  partie  de  "ton  l«stre.  Si 
l'odeur  désagréable  persiste  encore,  on  expose  les  grains  à  l'air  en 
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ies  pelkAanft  firëqueiameQt.  Cette  odear  disparail  aa  iBoios  en 
partie.  Ces  grains  sont  désignes  sous  le  nom  de  arfi  bot^i/kigi. 

Le  triage  à  la  main  se  fait  aussi  pour  les  caiEës  ^ains  dans  le 
bat  de  les  daasar  par  grosseur,  par  nuance^  et  d'éliminer  ainsi 
Un»  les  corps  étrangers.  Cette  opération  se  fait  surtout  sur  les  lieux 
de  production.  Lie  résidu  de  ce  triage  se  nomme  cafi  triage. 

On  admet  en  général,  avec  raison  d'ailleurs,  que  les  cafés  ré- 
cemment récoltés  sont  loin  de  posséder  les  qualités  qu'ils  doivent 
avoir  plus  tard ,  ont  une  saveur  aigrelette ,  amère ,  suivant  les  espèces , 
et  qui  ne  disparait  qu'après  un  certain  temps.  De  là  la  coutume 
de  ne  les  consommer  que  lorsqu'ils  ont  subi  une  dessiccation  lente 
et  ménagée  pendant  quelques  mois,  ou  mieux  encore  pendant  des 
années.  A  quelle  limite  extrême  doit-on  s'arrêter?  C'est  ce  que  l'on 
ignore  encore;  mais,  d*après  une  noie  du  général  Mori&,des  cafés 
authentiques  de  Moka,  récoltés  en  iSsâ,  ont  donné,  en  1878,  une 
infusion  excellente.  On  admet  que  le  café  enmiagasiné  dans  des 
omdilions  normales  peut  être  conservé  pendant  une  vingtaine 
d'années  sans  avoir  subi  la  moindre  dépréciation,  et  acquérir  ainsi 
des  qaalit^  qui  le  rendent  bien  supérieur  à  celui  qui  est  récemment 
récrite.  Cest  du  reste  une  coutume  générale  dans  les  pays  de  pro- 
duction de  ne  consommer  le  café  que  lorsqu'il  a  ^té  conservé 
patdant  quatre  ou  cinq  années. 

ConfosmoN  ghihiqus  nu  café.  -»  On  connaît  un  grand  nombre 
d'analyses  du  café,  variant  dans  de  certaines  limites  avec  les  espèces 
examinées.  L'analyse  suivante  du  café  moka,  faite  par  Payen,  in- 
dique suflBusamment  quels  sont  les  constituants  de  cette  m^aine. 
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Jl  importe  de  remarquer^  ainsi  que  l'a  indiqué  Peligot,  en  1876, 
tqm  le»  divers  procédés  employés,  jusqu'à  ce  jour,  pour  parvenir 
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à  la  détermination  exacte  de  la  catAne  sonl  kin  d  avoir  une  préci- 
sion suffisante  et  ne  conduisent  m^e  pas  à  des  résultats  assez 
régulièrement  comparatife  pour  qu'on  puisse, en  tirer  des  consé- 
quences utiles,  n  y  a  donc  lieu  do  se  borner  à  potueuivre^  quanta 
présent,  la  recherche  de  procédés  d'analyse  plus  précis i>.  Reprenons 
rapidement  les  termes  de  l'analyse  précédente. 

La  ceUuhse  est  la  partie  ligneuse  constitutive  de  l'albumen  de 
la  graine;  elle  est  inerte. 

Veau  hygroscopique ,  estimée  à  m  p.  o/o,  varie  évidemment 
suivant  l'état  de  siccité  du  café.  Ce  chiflfre  r^résente  une  moyenne 
dans  les  conditions  ordinaires  de  conservation. 

La  céféme  (C^H^^^Ar^O^)  ofire  d'autant  plus  d'intérêt  que  c'est 
elle  qui  communique  au  café  ses  propriétés  physiologiques  particu- 
lières, mais  non  toutefois  la  saveur  que  l'on  recherche  dans  son 
infiision. 

Elle  a  été  découverte  dans  le  café  par  Runge,  en  182 1^  et  re- 
connue comme  un  alcaloïde  par  Herz<^  Stenhouse,  en  i8&3, 
constata  qu'elle  existe  dans  les  tiges  et  les  feuilles  du  caféier  aussi 
bien  €[ue  dans  les  graines. 

On  la  retire  du  café  en  épuisant  les  grains  finement  pulvérisés 
par  l'alcool  à  80^  bouillant,  distillant  Talcool,  et  reprenant  l'extrait 
par  l'eau  distillée  pour  séparer  les  matières  grasses.  On^tre  la 
solution  aqueuse,  à  laquelle  on  ajoute  de  l'hydrate  d'oxyde  de  plomb, 
qui  se  combine  avec  la  matière  colorante,  en  formant  un  préci- 
pité d'un  beau  jaune.  Par  la  filtration  on  sépare  la  partie  aqueuse 
que  l'on  concentre  jusqu'à  ce  qu'ellç.ait  la  consistance  d'un  sirop. 
La  caféine  se  sépare  lentement  ^u&  forme  .de  cristaux  que  l'on 
purifie  en  les  desséchant  sur  du  pa^erbuvarc^,  les  dissolvant 
dans  l'alcool  et  les  décblôraât  ëbsuite  pai'  le  chari)on  animal  lavé. 

Cet  alcaloïde  est.  iucQlQre„  .inodore,  àWe  saveur  légèrement 
amère  ;  il  se  dissout  dans  quatrorvingt-dix^uit  fois  son  poids  d'eau 
froidb  et  dans  l'eau  bouillante- en*  quantité  assez  •considérable  pour 
que  ïa  solution  saturée  se  solidifié  par  refroidissement. 

Soumise  à  l'actioa  de  la  chaleur,^  en  présence  d'un  acide  orga- 
nique pouvant  lui  céder  de  l'hydrogène,  la  caféine  se  décompose 
en  donnant  naissance  à  de  la  méthyïatnine.  Chauffée  avec  de  la  po- 
tasse hydratée  ou  de  la  baryte,  elle  forme  également  de  la  mé^y- 
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kmine  et  avec  la  bafyte  un  noutel  alealoide^  la  eaféiime  rtconnw 
par  Strecker. 

Hle  se  combine  avec  le»  acijdes  pour  former  des  seb,  les  uns 
parfaitement  fltaUes,  les  autres  se  dëcomposant  au  contact  à^  Teau. 

Vaeide  Marogéniyue^  ou  mieux  cafétamUquêf  existe  dans  le  cafë 
en  combinaison  avec  la  chaux  et  la  magnésie,  ou,  diaprés  Payen, 
avec  la  potasse  et  la  cafëine.  Sa  savei^r  est  astringente;  il  est  soiuble 
dans  Teau  et  Talcool,  et  par  ëvaporation  se  sépare  de  ses  solutions 
sous  forme  de  mamelons  cristallins. 

Sous  rinfluence  de  la  chaleur,  il  fond,  puis  se  décompose  en 
donnant  des  vapeurs  qui  exhalent  Todeur  du  cafë  torréfie  et  de 
ïaciJe  oxypkénique. 

L'acide  cafétannique  ne  donne  pas  de  précipité  avec  les  sels 
feneux,  et  précipite  en  vert  foncé  les  sels  ferriques. 

Les  màtièreê  mnérale$  sont  :  de  Toxyde  de  fer,  de  la  potasse,  de 
la  magnésie,  de  la  chaux,  des  acides  phosphorique,  siliciquc, 
sulfurique  et  du  chlore. 

Les  principes  odorants  ne  sont  pas  ceux  qui  se  retrouvent  dans 
le  café  torréfié. 

Ton^àcnoN  mj  càwi.  —  Le  café  est  en  effet  rarement  employé 
i  Tétat  Tert  et  ce  n'est  que  comme  agent  thérapeutique  et  succé- 
dané du  quinquina  quon  a  employé  son  extrait,  sa  poudre  ou  sa 
décoction.  On  lui  fait  toujours  subir  une  torréfaction  ménagée, 
qui  a  pour  but  de  dévdopper  une  huHe  empyreumatique,  amère 
et  aromatique  à  laquelle  il  doit  ses  propriétés  excitantes.  Cette 
fdbBtance  a  reçu  de  Boutron  et  Frémy  le  nom  de  caféone  et  se 
prAente  sons  forme  d'une  huile  brune,  plus  dense  que  Teau, 
fièrement  soiuble  dans  Teau  bouillanie,  et  très  soiuble  dans 
réther.  La  plus  faible  quantité  suffit  pour  communiquer  à  i  litre 
itân  Tarome  si  recherché. 

La  torréCaction  exige  certains  soins  sans  lesquels  le  calé  peut 
pardre  tonte  sa  valeur.  Aussi  Payen  a  constaté  que  la  perte  de 
priacipea  sdides  eët  d'autant  plus  grande  que  la  chaleur  est  plus 
ékvée,  et  que  les  principes  aromatiques  sont  Clément  éliminés. 
too  grammes  de  caié  torréfié  au  roux  donnent  s 5  grammes  de 
nbttances  extractives.  S'il  a  pris  une  couleur  marron,  on  n'en 
Itipoave  pins  que  19  grammes.  Dans  le  premier  cas,  1  litre  d'in- 
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fàsion  faite  avec  loo  grammes  de  café  renferme  5  à  6  grammes 
de  matière  azotëe  et  &.5o  seulement  dans  le  second  cas. 

Diaprés  Dansse,  les  cafés  des  Antilles,  de  Porto-Rico,  d'Haïti, 
doirent  perdre  à  la  torréfaction  90  p.  o/o  de  leur  poids;  cenx  de 
Bourbon,  du  Malabar  et  de  la  cAte  d'Afrique,  i6  à  i8  p.  o/o; 
ceux  de  Moka  et  de  Java,  i5  &  t6  p.  o/o  au  plus. 

Dans  une  torréfaction  bien  conduite,  la  température  à  laquelle 
sont  portés  les  grains  de  café  ne  doit  pas  dépasser  3oo^  Elle  doit 
être,  d'après  J.  Personne,  au  plus  de  275*  pour  le  café  vert  et  de 
360''  pour  celui  de  Java.  Pendant  cette  opération,  la  caféine  est  en 
partie  décomposée  et  la  perte  s'élève  à  peu  près  à  la  moitié.  Elle 
forme,  comme  nous  Tavons  vu,  de  la  méthylamine  dont  la  plus 
grande  partie  reste  dans  le  grain. 

On  ajoute  parfois  pendant  la  torréfaction  une  certaine  quantité 
de  sucre  qui,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  donne  du  caramel  ou 
des  produits  de  décomposition  plus  ultime.  Cette  addition  est  au 
moins  inutile.  Ces  cafés  sont  connus  sous  le  nom  de  cafés  torréfih 
dans  le  commerce  de  Paris. 

Le  café  convenablement  torréfié  présente  des  propriétés  organo- 
leptiques  tout  autres  que  celles  du  grain  non  torréfié.  L'amertume 
de  ce  dernier  a  disparu  en  partie,  des  produits  nouveaux  ont  pris 
naissance,  dont  les  uns  se  sont  volatilisés  et  les  autres  se  aont  fixés 
sur  le  café.  Le  mode  d'emploi  du  café  est  trop  oonnu  pour  que  nous 
iuMstions  sur  ce  sujet;  cependant  nous  devons  (Hre  qu'il  varie  beau- 
coup suivant  les  pays,  el  que  le  liquide  qui  en  résulte  ne  possède 
pas  toujours  les  mêmes  propriétés,  ce  dont  il  est  facile  de  s'aper- 
cevoir en  buvant  le  café  fait  à  l'orientale  et  celui  que  l'on  prépare 
en  Europe,  particulièrement  en  France.  —  Dans  VYémen,  d'après 
Palgrave  {Ike  année  dans  f Arabie  centrale ^  t86û-t863),  cité  par 
DaroUes,  le  café  est  exposé  à  la  chaleur  jusqu'à  ce  qu'il  craque  et 
ftime  légèrement  sans  arriver  à  la  teinte  que  nous  recherchons.  On 
le  concasse  dans  un  mortier  de  pierre,  la  poudre  est  versée  dans 
l'eau  bouillante,  et  l'ébullition  est  continuée  pendant  quelques  mi- 
nutes. La  déeoction,  car  ce  n'est  plus  l'infusion  ordinaire,  est  tenue 
constamment  chaude  et  on  l'additionne  parfois  -de  Isafran  ou  de 
graines  aromatiques,  nommées  heyl  par  les  Arabes;  son  usage  est 
général  dans  la  péninsule  arabique.  La  liqueur  est  filtrée  et  servie 
sans  sucre. 

Le  café  ainsi  préparé  est  surtout  une  boisson  «romutique.  mais 
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dont  les  propriëtës  excitantes  sont  loin  d'égaler  œlles  de  notm  in- 
fusion, car  on  peut,  sans  inconvénient,  en  ingérer  une  grande 
quantité. 

Les  proches  suivis  en  Europe  sont  tous  basés  sur  Tinfusion  et 
peuvent  se  résumer  de  la  façon  suivante  :  on  introduit  io  grammes 
de  café  torréfié  pulvérisé  au  moment  même  dans  une  cafetière-filtre 
et  à  k  soriace  de  cette  poudre  non  tassée,  on  verse  lo  grammes 
d'eau  bouillante.  On  laisse  eneontart  pendant  deux  à  trois  minutes 
pour  que  la  poudre  soit  bien  humectée,  qt  on  ajoute  alors  i  oo  grammes 
dVau  bouillante  qui  filtre  lentement  à  travers  la  poudre  en  dissol- 
vant les  iNnncipes  soluUes  qu'elle  rencontre  sur  son  passage. 

Quand  le  liquide  cesse  de  couler,  il  se  trouve  à  la  température 
de  &o*  à  60^  qui  est  celle  que  Ton  recherche  dans  cette  in&sion. 

Le  café  n'est  pas  complètement  épuisé  par  cette  première  infu- 
siez. Aussi  on  r^rend  parfois  la  poudre  ainsi  traitée  par  une 
nouvelle  quantité  d'eau  bouiUaate.  Mais  on  n'obtient  qu'une  infusion 
très  pauvre  en  principes  sapides  et  aromatiques. 

La  coutume  de  faire  bouillir  le  marc  avec  de  l'eau  ne  donne 
qu'une  infusion  riche  surtout  en  acide  cafétannique ,  et  par  suite 
plus  tonique  qu'aromatique  ou  excitante.  Cette  décoction  peut  être 
emjdoyée  à  la  place  de  l'eau  pour  faire  la  première  infusion. 

Les  appareils  que  l'on  emploie  pour  la  préparation  de  l'infusion 
sont  exb^mement  nombreux  et  varient,  non  seulement  suivant  les 
pays^  mais  encore  suivant  la  fécondité  d'esprit  des  inventeurs.  Le 
ptos  employé  est  la  cafetière  à  la  Dubelloy,  qui  remplit  toutes  les 
conditions  voulues  pour  obtenir  une  infusion  convenable. 

CoMMBiGB  BT  CONSOMMATION. — Le  café  est  un  produit  d'exportation 
dont  la  quantité  se  chiffi*ait,  en  1879,  par  5,&98,i&3  quintaux  mé- 
triques. En  ajoutant  la  consommation  faite  dans  les  pays  produc- 
teurs et  évaluée  du  reste  très  approximativement  à  670,000  qcin- 
taux  métriques,  on  arrive ,  comme  production  totale  approximative, 
à  6,070,160  quintaux  métriques. 

Llmportation  européenne^  qui  va  sans  cesse  en  augmentant,  était 
rqyrésentée,  en  1879,  par  3,491,000  quintaux  métriques,  se  dé- 
eoftiposant  ainsi  : 

France. # • 1,009,880  quint,  met 

Angiéterre 7/10,000 

Hollaiide 6o3,94o 

», 467,400 
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La  eofisommation  Oeâi  en  1879: 

France 568,35o  quint,  met, 

Angleterre 907,000 

Belgique 969,630 

Allemagfie 1,195,960 

Eo  France,  Texportatiott  et  la  consommation  vont  san»  ceâse  en 
eroisBant,  car,  en  1881,  ii  fot  importe  i,363,3&9  quintaui  mé- 
triques et  consommé  G&G^gBg  quintaux  métriques.  Elles  ont  qna^ 
druplé  depuis  18&0. 

La  consommation  individuelle  ressort  à  1  kilogr.  si'aS  gr.,  et 
sous  ce  rapport  la  France  n'occupe  que  le  huitième  rang.  En 
admettant  que  les  deux  tiers  de  la  population  peuvent  consommer 
deux  tasses  d'infusion  par  jour,  soit  ùo  grammes  de  café,  la  con- 
sommation annuelle  devrait  atteindre  i,/t6o,ooo  quintaux  mé- 
triques de  café  torréfié,  ou  en  admettant  une  perte  de  17  p.  0/0, 
1,769,000  quintaux  métriques  de  café  vert  On  voit  donc  que  la 
production  n'est  pas  encore  à  la  hauteur  des  besoins  qu'elle  devrait 
satisfaire. 

Le  marché  français  reçoit  les  cafés  du  monde  entier,  mais  cha- 
cun de  ses  ports  s'alimente  à  une  zone  déterminée.  Ainsi  Marseille 
reçoit  les  cafés  arabes,  des  Indes  anglaises  et  espagnoles.  Sur  Bor- 
deaux sont  dirigés  surtout  les  cafés  de  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
du  Brésil  et  de  l'Amérique  du  Sud.  Nantes  reçoit  surtout  ceux  de 
Bourbon.  Quant  au  Havre,  il  importe  les  cafés  de  tous  les  lieux  de 
production.  A  l'étranger,  Londres  s'adresse  surtout  aux  Indes  an- 
glaises, à  Ceylan ,  à  l'Indo-Chine  et  au  comptoir  d'Aden.  La  Hollande 
importe  les  cafés  de  Java,  Hambourg  ceux  du  Brésil  et  de  Haïti. 
A  Anvers  arrivent  tous  les  cafés,  comme  au  Havre,  mais  en  moins 
grande  quantité. 

Sous  le  rapport  de  la  production,  nos  colonies  françaises,  à  part 
la  Guadeloupe,  sont  en  décadence. 

En  France,  les  différents  cafés  ne  jouissent  pas  tous  d'une  même 
renommée.  Dans  les  départements  du  Nord,  celui  du  Brésil  jouit 
d'une  très  grande  vogue.  En  général ,  on  demande  un  mélange  de 
moka,martinique  ctbourbon  et  ce  mélange  se  trouve  partout  et  est 
partout  donné.  Or  le  martinique  n'existe  pas,  le  moka  et  le  bour- 
bon  n'entrent  dans  l'importation  que  pour  une  quantité  relative- 
ment minime.  On  assortit  donc  des  cafés  clairs  jouant  le  moka, 
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des  café»  gris  ardoise  donnés  comme  martinique,  et^es  osfés  verts 
remplaçant  ie  bourboii. 

A  Paris  on  dâ>ite  surtout  les  guadeloupe,porto-rtco,bouriM>n, 
haUi,  les  cafiés  des  Indes  anglaises,  hollandaises  et  espagnoles. 
La  dient^  inférieure  consomme  surtout  les  halti  médiocres  et 
les  rio.  Dans  les  cafés,  ce  sont  surtout  les  haîti,  les  malabar  et  les 
manille*  Du  c6té  de  Bordeaux  passent  les  cafés  du  Centre-Amé- 
rique, eem  de  la  Colombie  et  du  Yénéméla.  Â  Marseille,  ce  sont 
les  caiés  des  Indes  anglaises  et  hollandaises. 

L'Algérie  consomme  surtout  ceux  du  Brésil ,  jusqu'au  jour  où  elle 
produira,  non  seulement  pour  elle-même,  mais  encore  pourTim- 
portation,  car  elle  renferme  des  parties  dont  le  sol  et  la  tempé- 
rature sont  analogues  à  ceux  des  provinces  les  plus  riches  du 
Brésil. 

FiLsiFiGATioifs.  —  Les  falsifications  du  café  en  grains  sont  assez 
rares,  et  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  celle  qui  consistait  à 
fabriquer  de  toutes  pièces,  avec  de  Targile,  une  pâte  à  laquelle  on 
donnait  au  moule  la  forme  normale  du  grain,  et  que  Ton  revêtait 
ensuite  d'une  teinte  verte  ou  jaune  pâle.  Cette  fraude  était  trop 
Jacile  i  découvrir  pour  être  d'un  grand  rapport  et  persister. 

La  fraude  la  plus  générale  est  la  substitution  d'une  espèce  à  une 
aafre,  mais  eUe  est  tellement  entrée  dans  les  habitudes  du  com- 
merce qu'elle  est  adoptée  par  tous  les  négociants.  Parfois  cepen- 
ibnt  cette  fraude  peut  prendre  un  caractère  plus  sérieux.  C'est  ainsi 
que,  dans  la  province  de  San-Paolo,  centre  de  culture  des  plus 
importants  du  Brésil,  on  élève  soigneusement  les  variétés  de  ca- 
Ifier  dont  les  grains  rappellent  par  leur  forme  les  sortes  d'autre 
provenance,  auxquelles  on  les  substitue  en  les  revêtant  même  delà 
couleur  qui  leur  est  propre.  Ce  sont  les  cafés  dits  santos  qui  se 
prêtent  le  mieux  à  ces  substitutions. 

Parfois,  dit-on,  certains  cafés  sont  passés  à  la  plombagine  pour 
^mr  donner  une  teinte  plus  foncée.  En  les  frottant  avec  un  linge 
bien  blanc  et  légèrement  mouillé,  on  découvre  facilement  cette 
fraude. 

Du  reste,  comme  le  fait  fort  bien  observer  DaroUes,  le  café  est 
presque  toujours  vendu  pour  l'emploi  auquel  le  destine  le  détail- 
lant, c'est-à-dire  suivant  son  aspect  extérieur,  et  non  suivant  sa 
valeur  réelle. 
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Café  BOuaBoit  ou  m  la  Réunion.  «-^  La  culture  du  café  q  ët^intro* 
duite  à  nie  de  la  Réunion  par  M.  de  la  Boissièro,  en  1718,  àTaide 
de  planta  importés  de  Moka.  Le  caféier  existe  cependant  à  Tëtat 
spontané  dans  Ttle,  mais  ses  graines  ne  sont  pas  livrées  au  com- 
merce et  sont  consommées  sur  place.  £lies  donnent  du  reste  une 
infusion  très  amàre  et  légèrement  purfpitive. 

Les  plantations,  bouleversées  par  les  ouragans  et  surtout  par  celui 
de  1806,  se  relevèrent  assez  pour  quen  1817  l'exportation  fût 
de  3, 53 1,1 00  kilogrammes.  Mais  celle-ci  n'a  fait  que  décroître 
depuis  cette  époque;  on  1876,  elle  n'était  que  de  465,866  kilo- 
grammes, et  en  i883  de  578,613  kilogrammes. 

On  trouve  à  Bourbon  cinq  sortes  de  cafés  : 

1**  Le  Café  bourbon  ou  moka  (Cojffea  arabica)^  le  premier  im- 
porté, dont  la  croissance  rapide  se  fait  surtout  à  Tombre  et  dont 
la  récolte  est  précoce  ; 

2**  Le  Café  Leroy  {Coffea  ïaurina)^  qui  croît  facilement  sans  abri 
et  est  très  robuste; 

3®  Le  Café  myrte,  qui  est  surtout  remarquable  par  sa  longévité; 

4*  Le  Café  d'Aden  {Coffea  microcarpa)^  rapporté  de  Hès  (Yémen) 
et  introduit  dans  Tile  par  Tamiral  Jehenne; 

6°  Le  Café  marron  {Coffea  mauritiana  Lamk.),  qui  croît  sponta- 
nément dans  les  hautes  forêts  de  l'île  ^^K 

Le  café  bourbon  du  commerce  présente  deux  variétés  ;  le  bour- 
bon et  le  bourbon  pointu. 

1°  Le  café  rond,  qui  se  rencontre  plus  couramment  sur  les 
marchés,  a  une  graine  ovale,  presque  ronde,  dont  la  partie  bom- 
bée est  lisse  et  peu  accentuée. 

Certaines  graines,  surtout  celles  dont  la  coloration  verte  est  plus 
prononcée,  présentent  de  légères  granulations  blanchâtres.  Le 
sillon  médian,  droit,  est  assez  ouvert.  Elles  sont  généralement 
dépouillées  de  leur  pellicule,  mais  quand  celle-ci  persiste,  elles 
revêtent  alors  une  teinte  îsabelle  claire,  à  reflets  dorés.  La  colora- 
tion générale  varie  du  vert  assez  vif,  qui  caractérise  le  type  spécial 
dit^  vert,  au  vert  pâle.  L'arôme  est  très  fin. 

2'*  Le  café  pointu  revêt  une  forme  ovale  très  pointue.  Sa  teinte 
(^>  Voir  Notice»  colonialêt,  t.  II,  p.  61. 
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est  roux  dair^  et  il  est  plus  souvent  revêtu  de  sa  pelHcule.  Sa 
fflvear  est  souvent  plus  amère  que  ceHe  de  l'espèce  précédente. 

Le  café  de  Bourbon  est  importé  presque  entièrement  en  France 
par  le  port  de  Nantes  ^^\ 

CAFji  DE  LA  Guadeloupe.  *—  La  culture  du  caféier  a  été  intro- 
duite à  la  Guadeloupe,,  en  t^ûh^  à  la  suite  des  essais  qui  avaient 
été  faits  à  la  Martinique  avec  le  plant  apporté  par  Declieux. 
D'abord  très  prospère,  car  la  Guadeloupe  exportait  en  1790  jusqu'à 
&o,ooo  quintaux  métriques  de  café,  cette  cultiMre  fut  atteinte  succes- 
sirement  par  les  coups  de  vent  et  les  maladies  qui  attaquent  les 
caféiers.  L'exportation  tomba,  en  i836,à  4,716  quintaux,  pour  se 
relever  peu  à  peu  et  revenir  à  &  1,0 00  quintaux  en  i856.  Mais  elle 
n'a  cessé  de  décliner  depuis  cette  époque,  et  en  1880  la  production 
totale  de  file  était  de  8,6  5 o  quintaux  seulement.  La  cuHure  du 
caféier  est  remplacée  peu  à  peu  par  celle  de  la  canne  à  sucre,  et 
de  plus  la  valeur  des  graines  parait  sensiblement  diminuer.  Cepen- 
dant c'est  encore ,  après  la  caniie  à  ancre  via  culture  la  plus  répandue 
dansTile. 

La  récolte  se  fait  en  octobre  et  se  prolonge  jusqu'en  janvier. 

Dans  le  commerce  français,  on  admet  deux  variétés  de  cafés  de 
la  Guadeloupe  ^  . 

1*  Le  café  habUatUfàimi  le  grain  est  ovale,  allongé,  de  grosseur 
moyenne,  l^èrement  strié  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  dont  la 
base  irr^lière  n'estpas  plane,  mais  légèrement  ondulée.  La  pelli- 
cule, souvent  adhérente  à  la  graine,  est  d'un  gris  fauve.  Cette  va- 
riété est  inférieure  à  la  suivante,  et  elle  est  colorée  en  vert  foncé, 
marbré  de  quelques  taches  blanchâtres. 

5*  Le  a^i  honifieuTy  qui  est  aujourd'hui  très  rare,  a  la  même 
ferme  que  le  précédent;  «a  coloration  est  d\in  beau  vert  tendre,  à 
reflets  brillants  et  lustrés.  On  l'expédie  toujours  dans  des  barils  de 
bois  pour  qu^il  conserve  sa  coloration  caractéristique,  qu'il  perdrait 
rapidement  au  contact  de  l'air. 

Quand  le  café  de  la  Guadeloupe  est  de  récolte  récenlé,  il  possède 
une  l^re  amertume.  Aussi  convient-il  de  le  laisser  vieiHir  pendant 
frois  ou  quatre  ans,  de  façon  qu'il  ne  conserve  plus  qu'un  arôme 
agréable. 

Presque  tous  les  cafés  de  la  Guadeloupe  spnt  vendus  en  France 

^'^  Le  Cefinr  let  marché  françau ,  par  DaroDes,  8on!i-mt«!ndant  ittffilfenw; 
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BOUS  le  nom  de  café  maitinique,  et  la  variété  à  petits  grains  passe 
sous  le  nom  de  moka.  Le  café  hahitaiit  eeul,  dont  la  qualité  est 
inférieure,  est  livré  sous  le  nom  de  guadeloupe,  ce  qui  tend  à 
déprécier  cette  denrée  sur  le  marché. 

Capb  de  Nossi-BiÈ. —  On  trouve  dans  Tîle,  à  Tétat  sauvage,  une 
variété,  le  Coffea  zanguebariœ  Leur. ,  dont  le  grain  possède  une  saveur 
très  délicate.  Des  essais  de  culture  ont  été  faits  avec  diverses  va- 
riétés de  caféiers  de  BouriM>n,  qui  croissent  avec  vigueur,  même 
sans  abri,  et  donnent  un  grain  fort  estimé  dans  le  pays.  En  1880, 
on  en  a  récolté  9,800  kilogrammes. 

Caf£  de  Mayotte.  —  La  culture  du  café  a  été  essayée  à  Mayotte, 
mais  sans  succès,  car  cet  arbuste,  après  avoir  végété  pendant  quatre 
années,  dépérit  ensuite  et  donne  des  fruits  qui  n'ont  aucune  valeur. 

CkFÈ  DB  LA  Martinique.  —  Le  premier  plan  de  café  planté  à  la 
Martinique  provenait  des  serres  du  jardin  du  Roi,  et  avait  été  ap- 
porté, en  1 793,  par  Declieux,  enseigne  de  vaisseau.  En  1 796,  d'après 
îe  rapport  de  BJondel-Jouvemont,  intendant  des  Iles  du  Vent,  on 
comptait,  à  la  Martinique,  3,ooo  plants  environ,  dont  200  por- 
taient des  fleurs  et  des  fruits.  Cette  culture  devint  assez  prospère 
pour  qu'en  1789  la  production  s'élevât  à  5o,ooo  quintaux  mé- 
triques. Plus  tard,  elle  fut  remplacée  par  celle  de  la  canne  à 
sucre,  et  aujourd'hui  la  production  paraîtétre  arrêtée  à  3,ooo  quin- 
taux environ.  L'exportation  parait  à  peu  près  nulle,  et  en  i883  la 
récolte  ne  fut  que  de  6o,568  kilogrammes. 

On  peut  donc  dire  qu'en  réalité,  au  point  de  vue  commercial, 
le  café  de  la  Martinique  n'existe  plus.  Il  est  remplacé  du  reste,  sous 
ce  nom,  par  celui  de  la  Guadeloupe  et  celui  de  Porto-Rico,  quand 
ces  derniers  revêtent  une  teinte  vert  pâle.  C'est  qu'en  effet,  le  café 
de  la  Martinique,  de  récolte  récente,  présente  une  teinte  verte 
assez  vive  qui  passe  au  vert  .pâle  presque  grisâtre  en  vieillissant. 

On  recherchait  surtout  le  café  des  Arletiy  du  Carbet,  du  Vavelin, 
du  Saint-Esprit.  Il  parait  cependant  que,  dans  quelques  communes, 
on  a  replanté  le  caféier  dans  les  terres  vierges. 

Ckfi  DE  LA  Guyane.  -»  Bien  que  le  sol  paraisse  très  favorable 
à  la  culture  du  caféier,  cet  arbuste  n'est  cultivé,  en  dehors  des 
grandes  plantations  du  Gouvernement,  que  comme  annexe  des 
plantations  de  rocouyers  et  de  cacaotiers.  La  production,  qui  était 
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eaeore  de  869  quintaux  mëiricpies  en  1867  «  n'esi  guère  aujoudliui 
que  de  5o  quintaux* 

Le  gnÛA  parait  avoir  plus  de  finesse  et  moiss  de  verdeur  que 
celai  de  la  Guadeloupe,  et  ceux  qu'on  rëcolte  à  la  cAte  Zemire,  sur 
la  montagne  d'Argent,  dans  les  quartiers  de  Kaw  et  d'Oyoe,  ont 
acquis  une  certaine  réputation. 

Ce  café  n'est  pas  coté  sur  les  places  de  commerce. 

Ciri  JDA  JLi.NûiiyxLUrCiàiinoigiK  —  L&.productiûA  du  café  eât 
encore  très  limitée.  Mais  cette  culture  pourrait  prencU*e  une  grande 
extension  I  si  elle  était  assurée  d'un  débouché. 

Le  prix  du  café  varie  sur  place  de  1  ir.  80  cent,  à  3  francs  le 

kilogramme. 

■ 

Cipi  DU  Rio-Ndnkz.  —  La  plante  qui  fournit  ou  plutôt  qui  four« 
Hissait  le  café  dit  de  Rùh-Nunezy  du  nom  d'une  petite  rivière  qui 
débouche  sur  l'océan  Atlantique,  un  peu  au  Nord  dû  10*  parallèle  « 
entre  les  tes  Bissagos  et  le  comptoir  anglai9.de  PreerTown,  croît 
îpontanément  sur  les  confins  du  Fouta-Djalon  et  du  pays  de« 


La  graine  du  café  de  Rio-Nuncz  est  petite,  lenticulaire,  à  basa 
ronde,  à  d6me  bombé.  La  pellicule  est  fortement  adhérente  & 
famande  ipii  est  très  dure. 

Ce  typé  présente  deux  nuances  distinctes  :  l'une  brun  foncé  ti-- 
tant  sur  le  noir,  l'autre  isabelle  ou  havane  clair.  Il  est  générale- 
lient  très  poussiéreux,  et  son  odeur  est  terreuse.  Parfois  cepen^ 
iaat,  quand  il  est  Men  nettoyé,  il  a  un  léger  parfum  qui  rappellu 
(dni  du  tlié. 

La  récolte  faite  par  les  indigènes  était  de  nature  à  supprimer 
lapidement  les  pieds  de  caféier,  car  ils  les  abattaient  au  mo- 
bent  de  la  maturité  des  fruits.  U  résulte  en  effet  d'un  rapport 
féeent  du  commandant  du  cercle  de  Rio-Nunez  que  le  véritable 
faféde  Rio-Nunez  n'existe  plus  dans  la  rivière,  et  que  les  planta- 
(ons  qui  avaient  été  tentées  par  les  Européens  ont  été  aban- 
lonnées.  Il  est  généralement  remplacé  par  les  graines  qu'exportent 
les  comptoirs  portugais  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  San-Thomé 
It  surtout  Loanda ,  qui  recueillent  les  produits.de  la  vallée  du  Congo , 
Hde  celle  du  Koanta  sur  laquelle  est  situé  Cazengo,  localité  qui 
4onBe  son  nom  au  produit. 

Ces  ca£fe  arrivent  sur  nos  marchés  par  la  voie  de  Lisbonne. 
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Le  café  de  Rio-Nunez,  doué  pour  les  uns  d'une  saveur  des  plus 
agréables  et  supérieure  à  celle  des  autres  variétés ,  passe  au  con- 
traire ^  dans  le  commerce,  poor  être  de  qualité  inférieure,  et  est 
peu  apprécié. 

Étendue  des  terres  consacrées  à  la  culture  du  café  et  produits  annuels 

de  ces  cultures. 
(Statistiques  coloniales  pour  i885.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.) 


ANNÉES. 


NOMBRE 


VALEUR 


VALEUR 


1878, 
1879. 
1880. 
1881. 
188s. 
1883. 


1878. 
1879. 
t88o. 
t88t. 
1889. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188t. 
i883. 


1878. 
1879. 
1880. 
188t. 
1881. 
i88d. 


kilogr. 


fr.      c. 


fr. 


MlSfimQOB. 


534 

140,000 

5A3 

118,000 

686 

133,000 

389 

89,000 

SOO 

80,000 

960 

60,568 

133,950  00 


66,235  00 


6UADKL0CPB. 


3,985 

793,273 

4,003 

453,311 

4,110 

805,185 

4,835 

930,400 

5,1&5 

702,735 

5,351 

704,950 

1,550,903  30 


600,7(»9a 


409 

85,396 

535 

25«930 

AOO 

77,331 

414 

30,350 

414 

30,000 

414 

30,000 

63,060  00 


90,340  00 


RiuiflOR. 


3,895 

534,730 

4,410 

51û,650 

4,464 

645,000 

6,146 

785,183 

5,757 

861,585 

5,683 

190,000 

'867,575  00 

505,693  00 
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AMayotte,  lo  hectares  plantés  en  eafë  ont  rapporte,  en  188 3, 
1,000  kilogrammes  de  graines  d'une  valeur  brute  de  3,5oo  francs 
ei  nette  de  5oo  francs. 

A  Nossi-Bë,  100  hectares  ont  donne  «1,000  kilogrammes. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  &  hectares  ont  donne  &00  kilo- 
grammes. 

En  Nouvelle-Calédonie,  3,77a  hectares  nouvellement  plantés 
ont  rapporté /i5,9/i5  francs. 

GOMME  ARABIQUE. 

La  Gomme  arabique,  qui  parait  être  le  Kififit  ht  lifs  tbuuudf  de 
Koscoride,  est  on  produit  naturel  exsudant  du  tronc  et  des  grosses 
branches  de  plantes  appartenant  à  la  &niille  des  Légumineuses 
Biimosées^  série  des  Acaciées. 

Le  nom  spécifique  à'arabique  lui.  fut  donné  tout  d  abord  parce 
^'elle  était  exportée  uniquement  autrefois  d'Arabie,  ou  tout  au 
moins  de  la  Haute-Egypte,  et  cette  désignation  a  prévalu  pour  in- 
diquer tes  gommes  solubles  des  acacias,  quelle  que  f&t  leur  prove- 
nance. 

HiSTOiiQUB.  —  D'^après  Flûckîger  et  Hanbury,  auxquels  nous 
onpruntons  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  gomme  arabique,  celte 
èt^e  était  rapportée  de  TArabie  dès  le  xvii*'  siècle  avant  J.-C. 
pv  les  flottes  égyptiennes,  et  dans  le  ti*ésor  de  Ramsès  III,  à  Mé- 
dmetabu,  on  trouve  figurés  des  gommiers  et  de  la  gomme.  Du  reste, 
le  ngne  hiéroglyphique  qui  représente  la  gomme  et  se  traduit  par 
himimputU  (gomme d'Arabie)  se  rencontre  souvent  dans  les  inscrip- 
tions. Le  mot  kami  est  la  source  du  mot  grec  Kififit  et  du  mot 
gomme. 

Les  Égyptiens  remployaient  pour  donner  de  Tadhérence  aux 
couleurs. 

Chex  les  Grecs,  au  m*  ou  iv*  siècle  avant  J.-C. ,  Théophraste  men- 
tionne le  KSfJLfit  comme  un  produit  de  VAxavOa  d'Egypte  qui  for- 
Biit  des  forêts  en  Thébaïque  et  dans  la  Haute-Egypte. 

Au  i*^  siècle,  Celse  mentionne  le  Gummi  Acantkinum.  Dioscoride 
et  Plîne  décrivent  également  la  gomme  d'Egypte. 

An  moyen  âge,  les  marchands  italiens  Tachetaient  en  Egypte  et 
oiTuifqnie,  où  elle  se  vendait  à  la  livre  et  non  au  quintal. 
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Les  médecins  aiiabeficl  italiens  remployaient  comme  médicament, 
Inen  que  son  utilité  fût  peu  appréciée. 

Les  Portugais  apportaient  aussi  en  Europe,  depuis  1&&9,  ia 
gomme  de  l'Afrique  occidentale. 

Ce  a'est  que  depuis  une  cinquantaine  d'années  que  ia  gomme  a 
passé  de  ia  pharmacie  dans  le  domaine  industriel  où  sa  consomma- 
tion est  aujourd'hui  fort  considérable  par  suite  des  emplois  mul- 
tiples auxquels  elle  se  prête. 

D'après  M.  Bâillon  {Histoire  des  planteiyi.  II,  p.  Sa),  la  plus  grande 
partie  des  gommes  de  l'Arabie  et  du  Sénégal  sont  produites  par  ['Acacia 
arabica  y  espèce  répandue  dans  l'Inde,  l'Egypte,  l'Arabie,  le  Sénégal 
et  jusqu'au  cap  de  Bonnei-Espérance.  Ses  formes  et  ses  variétés  sont  : 
ÏAcadamlùtica  DeL,  V Acacia  U)ment9sa  Benth. ,  l'^MKrM  indioa  Bentk. 
et  ïAcada  Krautsiana  Benth. 

C'est  de  la  variété  tomentosa  qu'exsude  la  gomme  du  Sénégal  et 
de  X Acacia  indica  celle  de  l'Inde.  D'autres  espèces  fournissent  également 
de  la  gomme.  Tels  sont,  au  Sénégal ,  les  Acacias  adstringensyfasdculatay 
n^oaehy  sénégaly  seyàl  et  verek;  en  Mauritanie,  Y  Acacia  gtmm^era; 
dans  l'Afrique  orientale,  en  Arabie,  les  Acacias  Ekrenbergiiy  seyait 
tortilis;  dans  l'Afrique  australe,  les  Acacias  capensis  et  harrida;  dans 
l'Inde,  ï Acacia  kucophlœa;cn  Australie, les ilcdcw  decurrens^hatMlo- 
phylla  y  melanoxyhn ,  mollissima ,  pycnantha  et  sophorœ. 

Certaines  espèces  de  Mimosées,  rangées  d'ailleurs  par  M.  Bailloa 
dans  la  série  des  Acaciées,  exsudent  également  de  la  gomme.  Tels 
sont,  dans  l'Inde,  ¥  Acacia  Lebiek  {Albizzia  Lebbek  Benth.);  à  Java, 
Y  Acacia  stiptdata  {Albizzia  stipulata  Boiv.),  Y  Acacia  Famesiana. 

Nous  décrirons  rapidement  les  espèces  les  plus  importantes, 
d après  M.  de  Lanessan  {Histoire  naturette  midicahy  s*  édition,  t.  I, 
p.  35&  et  suiv.)  : 

(f  A.  Acacia  verek  Guill.  et  Perrot.  —  Petit  arbre  à  rameaux  pâles, 
glabres  ou  presque  glabres.  Feuilles  alternes,  biparipennées  et  ac- 
compagnées de  deux  stipules  épineuses,  courtes,  lisses ^  recourbées. 
Elles  n'ont  pas  plus  de  3  à  4  centimètres  de  longueur.  Leur  rachis 
est  pubescent  et  muni  d'une  glande  entre  la  partie  supérieure  des 
pétioles  secondaires.  Ceux-ci  sont  opposés,  munis  chacun  de  dix  à 
quinze  paires  de  folioles  linéaires oblongues,  un  peu  aiguës,  longues 
d'environ  5  millimètres.  Les  fleurs,  disposées  en  épis  cylindriques  de 
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5^7  ceoiimètres,  courtemcnt  pëdoueulës,  axilloircs,  soiîtaircB  ou 
rénaiB  par  deux  on  trois,  sont  sessHcs  sur  Taxe  d'inflorescence, 
plus  ou  moins  glabres,  insérées  chacune  à  Taiseelle  dane  petite 
bractëe. 

frRécc{^acle  capuliforme  double  d'vn  disque  hypogyne. 

(f Calice  gamosépale,  divisé  en  quatre  ou  cinq  dent^  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  hauteur. 

tr  Corolle  formée  d'un  même  nombre  de  pétales,  alternes,  libres  ou 
irr^lièrement  connés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

ffAndrocée  composé  d'un  nombre  considérable  d'étamines,à  filets 
grêles,  à  anthères  biloculaires,  introrses. 

ff L'ovaire  libre  ou  supère,  supporté  par  un  pédicule  court,  est  à 
une  seule  loge  renfermant  huit  ou  dix  ovules  disposés  sur  deux  ran- 
gées verticales,  anatropes,  à  micropylo  supérieur  et  extérieur. 

ffLe  style esi terminal,  à  extrémité  presque  tronquée.  Le  fruit  est 
une  gousse  plate,  oblongue,  droite,  marginée,  à  bords  entiers  ou 
un  peu  sinueux.  L*extrémité  est  obtnse  ou  mucronée.  Cette  gousse, 
rétrécie  à  la  base,  est  longue  de  7  à  lo  centimètres  et  large  de  3  à 
9  coitimètres  et  demi.  Elle  s'ouvre,  suivant  la*  longueur  de  ses  deux 
bords,  en  deux  valves  coriaces,  minces,  pubérulentes,  obscurément 
réticulées.  Ses  graines,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont  à. peu  près 
rondes  et  très  comprimées. 

trCet  art)re  croit  au  Sénégal,  dans  la  Nubie,  le  Kordôfan  et  dans 
TAfrique  orientale ,  dans  la  région  de  l'Atbara  supérieur  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Hashah. 

tr  D'après  Sweinfurth  (-4tj/t.  und  Besckre,  der  Acac.  Art.  des  Nilgeh,) 
dont  les  observations  ont  été  plus  tard  confirmées,  c'est  cet  arbre 
qui  fournit  la  gomme  blailche  du  Kordôfan. 

ffB.  Acacia  arabica  Wild.  {Acacia  vera  Wild.,  Acacia  tBgyptiaca 
Fab.,  Acacia  nilotica  Del.,  Spina  agyptiaca  Plukn.,  Mimoea  arabica 
Roxb.,  Mimo$a  nilotica  L.). 

»  Cest  un  arbre  de  petite  taille ,  dont  les  feuilles  sont  accompagnées 
if épines  stipulaires  droites,  grêles  ou  un  peu  épaissies  à  la  base, 
ko^es  de  5  à  7  centimètres. 

«Le  pétiole  commun  est  glabre  ou  pubescent,  muni  d'une  glande 
oqraliforme  au  niveau  de  chaque  paire  de  pétioles  secondaires, 
00  seulement  au  niveau  des  premières  et  des  dernières  paires. 

€  Les  pâiole$  secondaires,  au  nombre  do  trois  à  douze  paires, 
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portent  chacun  dix  à  trente  paire»  de  folioles  linéaires,  oblongues, 
obtuses,  giabres  ou  finement  ciliées,  longues  de  5  à  8  millimètres. 

(rLes  fleurs  sont  disposées  en  capitules  globuleux,  pédoncules, 
réunis  au  nombre  de  deux  à  six  dans  laisselle  des  feuilles.  Les  pé- 
doncules sont  articulés  sur  un  petit  axe  commun  très  court,  parfois 
disposés  en  une  sorte  de  grappe,  munis  chacun  vwre  le  milieu  de 
leur  longueur  d'un  petit  nombre  de  bractées.  Ils  sont  longs  de 
3  centimètres  et  pubescents. 

(rLes  fleurs  sont  polygames. 

(t  Calice  gamosépale  à  lobes  courts  et  obtus.  Corolle  à  pétales  deux 
fois  aussi  longs  que  les  sépales,  et  connés  dans  presque  toute  leur 
longueur. 

9  Ovaire  brièvement  stipité,  à  style  excentrique,  à  extrémité  stig- 
matique  non  renflée,  souvent  atténuée. 

rLe  fruit  est  une  gousse  linéaire,  droite  ou  légèrement  courbe, 
comprimée,  moniliforme,  divisée  par  des  étranglements  très  pro- 
noncés en  articles  monospermes,  aplatis  ou  convexes.  Elle  est 
large  de  i  à  a  centimètres  et  longue  de  i  o  à  i  B  centimètres.  Elle 
s  ouvre  en  deux  valves  coriaces,  pubescentes,  tomenteuses  ou  Cabres. 
Bentham  distingue  quatre  variétés: 

tr  1°  Acacia  tomentosa  {Acacia  arabica  type  de  Wild.,  Neb  neb  au 
Sénégal).  —  Les  pinnules,  au  nombre  de  quatre  à  six  paires,  sont 
formées  de  dix  à  vingt  paires  de  folioles  oblongues  et  linéaires.  Les 
capitules  sont  ordinairement  réunis  par  trois.  Les  ramuscules  et  les 
pétioles  sont  pubescents.  Les  fruits  mûrs  sont  couverts  d'un  duvet 
abondant. 

tr  Cette  variété  habite  particulièrement  le  Sénégal. 

(T  2**  Acacia  nihtica  {Acacia  nilotica  Del. ,  Acacia  vera  Wild. ,  Acacia 
œgyptiaca  Pluk.  ).  —  Cette  variété  se  distingue  par  ses  fruits  glabres  à 
la  maturité,  plus  étroits  que  dans  toutes  les  autres  variétés  et  munis 
d'étranglements  plus  égaux  et  plus  réguliers.  Les  pinnules  des  feuilles , 
ordinairement  nombreuses,  peuvent  dans  quelques  cas  se  réduire 
beaucoup,  et  il  peut  même  n'en  exister  qu'une  seule  paire,  ce  qui 
a  fait  créer  VAcacia  œgyphaca. 

ff  D'après  Sweinfurth,  la  quantité  de  gomme  produite  par  cette 
variété  est  faible  et  ne  constitue  pas  un  objet  de  commerce. 

ff  S*»  Acacia  indica  Benth.  {MimoM  indica  Poiret).  —  Les  fruits  mûrs 
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soi!  oQOverts  de  duvet.  Les  graines  soBlt  peu  nombreuses  et  pai^  suite 
les  rëtré^issements  de  la  gousse  sont  ptns  nbinbi^nx  ipie  daûs  les 
autres  fanétés. 

(T  Les  pinnuies  sont  an  nombre  de  douze  à  quinze  paires  et  portent 
chacune  de  quinse  &  dix^nit  paires  de  folioles  linéaires  oblongues, 
obtuses.  Les  pëtioles  sont  velu^.  Cette  variët^  habite  fïncle. 

tt  4°  Acacia  Krauâsiana  Qenth.  — Les  fruits  sont  à  peu  prës  glabres 
à  la  maturité;  les  épines  stipulaires  sont  épaisses  et  arquées;  Toutes 
les  partieB  de  cette  plante  sont  tomenteuses«  Bile  est  indigène  de 
Port-NataL 

ffC.  Acacift  ête^wcarpa  Hochst.  — r  Ceei>  uu  grand  arbre  dont  les 
feuilles  sont  accompagnées  d'épines  stipulaires,  ordinairement  très 
cqortes  et  droites.  ËUes  sont  piuis  ou  moins  glabres,  formées  d'nn 
pâiole  principal  mum  près  de  sa  base  d'une  ^ande  «essile  et  portant 
de  quatre  à  4^  paires  de  péj^ok^  secondaijresr'dont  lesifoU^s,  «u 
nombre  de  dix,  ^  vingt  paires,  soni  lijiéaireB^obloogiiess  terminas  en 
pobte,  longues  de  s  i  6  millimètres.  Le»  fleujrs  soirt.  disposées  en 
capitulas  port^par  des  pédoncules  jougs,  de  i  an  centimàtres.  Ces 
capitules  sont  solitaires  ofx  réi^iis  an  nombre  de  deux  ou  éinq  dans 
faisselle  des  feuilles»  ou  disp^séç  en  courtes  gi^ppes.  ^ 

ff  Leurs  pédoncules  sont  munis  à  la  base  ou  vers  le  milieu  d*tAi 
invoiucre  de  bractées. 

«Le  calice  est  à  dents  peu  marquées,  obtuses.  Les  pétales  sont 
connés  dans  presque  toute  leur  étendue. 

«Le  frvdt.est  une  geusse  linéaire,  aplatie,  falciforine  ou  courbée 
en  cercle  presque  complet,  entière  smr  les  bords  ou  légèrement  ré- 
tréde  entre  les  graines,  longue  de  lo  centimètres,  large  de' 5  mil- 
limètres, déhiscente  par  deux  valves  minces,  coriaces,  pubérulentes 
et  marquées  de  fines  nervures  longitudinales. 

vCet  ai4>re,  qui  habite  le  Sud  de  la  NuWe  et  de  rAbyssinîe.où 
il  porte  les  noms  de  Tnkhy  Talka  ou  Jïofctii,  fournit  une  gpmme 
qH*on  recueille  dëns  le  district  de  Gedalref  entre  lé  Nîl  Bleu  et 
TAlbcra  supérieur V  par  ik''  dé  latitude  Nord. 

«D.  ÀcaéaSeyal  Del.  -^^  Cesttin  arbre  de  taoyenne  taillé  i  ^xtré- 
ml^glabreBou pubérulentes;  à  écorce brune  ou  Û^un  rougeâti'e  dans  ' 
certaines  variétés,  d'un  blanc  laiteux  et  lisse  dans  la  sméii Jisitâosa 

A. 
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Sweinfurth,  q^i  fournit  surtout  la  gomme.  Les  rameaux  soat  mutti» 
de  {[randes^  épines  (d'un  blanc  laiteux. 

(T  Les  feuilles  sont  glabres ,  le  pétiole  principal  est  muni  à  la-base 
d'une  glande  et  accompagne  de  deia  ëpines  stipulaires  étalées^ 
longues  de  3  à  5  centimètres,  grêles,  Uaaches  fréquemment^  très 
courtes  et  recourbées  au  niveau  des  extrémités  florifères. 

fp  Les  pétioles  secondaires ,  au  nombre  de  trois  à  neuf  paires ,  portent 
de  huit  h  vingt  paires  de  folioles  linéaire^,  oWonjfues,  obtuses, 
longues  de  3  à  6  millimètres. 

(T Les  fleurs  sont  disposées  «n  capitules  pédoncules,  solitaii^s  ou 
réunis  au  nombre  de  deux  à  cinq  dans  Taisselle  des  feuilles,  parfois 
disposées  en  grappes  ou  panirulées;  chaque  pédoncule  porte, 
au-dessous  de  sa  partie  n^édiane,  un  invofucre  de  bractées  ca- 
duques. 

.(rLe  calice  est  divi^  en  dents  courtes  et  obtuses.  Les  pétales  sont 
dnux  fois  plus  longs  que  le  calice  et  connés  dans  la  mortié  ati  moins  de 
leur  loilg^eur.  La  gousse  est  linéaire,  longue  de  7  à  <  5  centimètres 
et  large  de  5  à  6  iwiflimètres,  falciforme,  un  peu  étran^éc  entre 
les  graines,  i^nuée  aux  deux  extrémités,  déhis(^cnte  en  deux 
valves  coriaces  munies  de  nervures  saiHantes  qui  forment  des 
aréole^  allongées  dans  le*  sens  de  lem*  grand  axe. 

tr  Cet  arbre  crott  dans  te  Sennaar  et  le  Sud  de  la  Nubie  où'  il  est 
connu  sous  le  nom  de  i 


,  tcE.  Acacm  pycnanthâ^  Bonilu  — ^  Cesl  un  arbuste  à  feuilles  trafils- 
formées  en  phyllodes  alternes,  étroits  et  allongés. 

rJLes  fleurs  sont  Jféunies  en  capitales  axillaires.  Los  pëtiriès  «ont 
co^ja^  vers  le  milieu  de  leuj*  longueur. 

«rLe  fruit  est:  mince,  droit  et  1  dépourvu  d'étranglem^t. 

fç  Cette  espèce  habite  rAusti^alie. 

ïf  F.  Acacia  dealbata  Link.  —  Cette  espèce:  se  distingue  par  ses 
feuilles  bipennécs  à  douze  ou  seize  paires  de  pinnuies  formées  cha- 
cune de  trente  à  trente-cinq  paire;^  de  folioles  linéaires,  pubes- 
centes;  par  son  pétiole  principal  ipuni  d'une iglande  a*i  niveau  de 
chaque  paire  de  pinnuies;  par  ses  capitules  pédoncules  et  disposés 
en  grappes  sur  un  pédon^ulp  principal  axillaire;  et  «afin  par  ^es 
rameai^  3ubanguleu3(,  couvert^  comme  lespétioleë.dq  poils  Telqutés, 
très  court*.  '     ,  • 
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«Cet  acbre  eat  <^ginaife  de  rAustrtlie^  oà  il  tsi  contau  9om  ie 
nom  de  SUver  waàle. 


ty 


r  G.  Acacia  decurrens  Wild.  —  Également  d'Aostralie  ;  o'eftt  le  Bluck 
ou  Green  wattle  tree.  des  Anglais.  U  se  distingue  de  Teapèfie  prét»> 
dente  par  ses  feuilles  alternes  bipennëes. 

erH.  Acacia  homolophylla  H.  Cunu.  —  Australie.  Les  feuilles  sont 
transformëes  en  phyllodes  alternes,  arques,  obtus  et  mucronulds  au 
sommet,  pourvus  à  la  base  d'un  tubercule  ;  son  ovaire  est  supporté 
par  un  pëdoncule  très  'grêle  ;  ses  capitules  floraux  sont  munis  à 
la  base  d'*un  petit  involucre  de  bractées. 

ffl.  Acacia  AorHAiWfld.  (Acacia  capensis  BûrcH.). — -  fudigène  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  où  il  porte  le  nom  de  Doomboaniy  Witte- 
dloDin  ott  Kanoioomi  cette  espèce  fournit  la  plus  grande  partie  de 
ift  gomme  arabique  du  Sud  de  l'Afrique  ti. 

FoufATioif  DB  LA.  GOXMfi. — La  gomme  arafaicfue,  commô  \9i  gemme 
adrâgofiUf  la  gmmf^enott'aê  de mx»  cerisiers,  abricotibrs;  est  produite 
sous  rinfluence  de  conditions  que  Ton  peut  eonsidéper  coiiime^ino)^ 
bides. 

Les  membranee  de  certaines  cellules  de  la  moelle  et  de^  rayons 
médullaires  de  la  tige  et  des  rameaux'  s^^aississent  au  point  éé 
remplir  preaqne  compl^te^nent  la  cavité  cellcdaire,  puis  eltes  ab- 
sûibent  une  grande  quantité  d'eau,  se  ramollissent,  utigmentent 
de  volume  et  compriment  les  cellules  voisines  qui  s'écartent.  Ce 
mucilage  sort  ensuite  par  les  fisasres  ou  les  trous  qui  f  peuvent 
exislerdans  récorce,  ou  dont  i)  détermine  la  production  par  pression 
de  dedans  au  dehors.  Au  contact  de  Tair,  le  liqui<k  visufoeux  ainsi 
excrété  se  aplidifie  asses  rapidement  en  une  masse  solide  qui 
constitue  la  gmaame  (de  Lanessan,  hc*  du ,  p.  1 1 3). 

Le  dectenr  Beijerinek,dans  nn  ^avail  puUié  en  188&  par  TAca^ 
demie  royale  des  sciences  d'Amsterdam ,  a  émis  KopinÎM  que  Infor- 
mation delà  gomme  des  pêchers,  des  abricotiers,  etc.,  ainsi  que  des 
gommes  arabique^  f dfagante ,  etQ, ,  pouvait -être  détemiinée  en  insé- 
rant une  parcelle  de  gomme  sur  les  bords  d'une  pétille  |»laidfeiteMir 
f  écorce*  L'^bservatioa  faite ,  que  la  gomme  chaïuffée  ou  soumise  ir une 
kmgBe  ébdlitiûn  dans  l'eati  est  sans  effet,  que  d'un  autre  c6té  la 
UesBore  de  récorce  ne  détermine  pas  seule  cette  production  si  on 
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n'iatroduii  pas  en  même  temps  une  parcelle  ie  gomme,  a  porte 
Tauteur  à  supposer  que  cette  formation  était  dae  à  la  présence 
de  bactéries  ou  d'autres  organismes  vivants.  L'examen  microscopique 
lui  a  montré  que  les  parcelles  de  gomme  qui  renfermaient  des 
spores  d'un  (^haknpignon  se  rapprochant  des  A^comycètes  avaient 
seules  le  pouvoir  de  déterminer  la  maladie  de  la  gomme  oii  gùm- 
mofe,et  que  ces  spores  isolées,  placées  sous  Técorce ,  produ^saijant  le 
même  effet.  ,  , 

Ce  champignon,  examiné  parle  professeur  Oudemans,  lui  a  paru 
être  une  nouvi^lle  espèce  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Coryneum 
Beijèrinckii,  Le  stroma  est  composé  d'un  parenchyme  brun,  sw 
lequel  se  trouvent  de  nombreuses  conidies  à  supports  incolores, 
unicellulaires,  minces.  Ces  conidies  sont  petites,  en  forme  4^  baril, 
d'à  peu  près  un  trentièipe  de  millimètre  de  longueur,  efc  divisées 
en  quatre  cellules  dont  les  deux  terminales  sopt  plus  langues.  De 
ces  cellules  naissent  des  filamente  germinatif*  d'où. se  développent 
des  cellules  analogues  à  celles  de  la  dernière.  Le  premier  symptôme 
d^Ja  maladie  «est  l'apparitioa  d'une  beUe  couleur  rouge  antoiir  de 
la  blesaure  et-alle  est  due  à  -la  forraalioti  d'un  «pigment  rovge  éan^ 
uia^,  ou  ,plu9ietfiis.  cêllMilea  .de.  i'écbrce.   >  • 

L'auteur  admet  que  le  champignon  produit  une  substance  fluid<> 
d^  latBHtmre  du  ferment^  qtd  ipénèfare  dans  les  oeltides  voiûnes 
1^  ,mie$  des  autres^  oar  lagommose  s'étend  au  delà  des  partie» 
d^ns  li^aquelles  il  a  pu  retrouver  lé  champignpn.  Ce  ferment  agirait 
sl^:Je^  cloisons  des  oeilvles,  les  granuks  d'amidon  et  les  autres 
conçtitwntÀ.  deeicellulesy  pour  Job  k^nsfiormer  en  gomme,  ainai 
p^r^s  qvie  le  champignon  kÛHnéme. 

:  ,jCet^  influwce  a'exierce  ^[dément  surie  cambimmen  détermi-^ 
nant  )a  fo^n^atioa  d'un' parenchyme  morbide;  les  cellules  jr  parois 
épaisses  et  riches  en.protoplaama  se  transforment  en  gomme.  L'ir- 
ritation produite  par.oe.pârasiAe. déterminerait  laforpiation  de  la 
gomme  de  la  mâmeia^  Ijue.k  piqûre  de  certaips  inseoteeiamène 
la  productioa  dea  galles^. 

•  PjftOPRiETjis :Pa  M  âOHHR. — La  gODuno  afabiipie,! «taons  cesom 
n^us  comprenons  toutes  les  gommes  produites  par  les  ac^cîaa  dont 
nous,  avons  parlé,  a  pour  caractère  générique  d'être  ooacrèie,  in- 
c^istallisable,,  incolore  >  d'une  saveucàpeu  près  nulle,  de  se<dissw]idre 
à  peu  près  complètement  dans  l'eau,  et  d'être  insohibiè  dansl'étlïer 
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et  les  corps  gras.  De  plus^  elle  donne  de  Yoiide  mmiftm  lorsqu'on  la 
truite  par  f  acide  nitrique. 

La  gomme  dissoute  dans  leau  froide  et  acidulée  par  Tacide 
chlorhydnque,  puis  traitée  par  Talcool,  abandonne  un  précipite 
à'arabme  ou  acide  arabique.  C'est  la  partie  la  plus  importante  des 
eoDstituaBtsdela  gonune,  qui,  comme  Neubauer  Ta  montré,  parait 
être  repr^ntée  essentieUement  par  une  combinaison  acide  d'aeide 
arabique  avec  le  calcium,  ou  mieux  par  un  méknge  de  sels  acides 
de  calcium,  de  potassium  et  de  magnésium,  car  on  retrouve 
tous  ces  corps  simples  dans  les  résidus  de  la  calcination.  Cet 
acide  arabique  est  celui  que  Frémy  désigne  sous  le  nom  à'acidê 
gwamique  et  qui  a  pour  formule  C^^H^^O^^  Desséché  à  iso  ou 
iBo*^,  H  perd  de  leau  et  devient  isomérique  avec  Tamidon  et  la 
cellulose.  A  iBo*"  il  passe  à  Tétat  d'acide  métagummique^  insoluble 
dans  Teau ,  mais  qui ,  par  ébuUition ,  en  présence  d  un  alcali ,  repasse 
à  Tétat  d'acide  gummique  ou  arabique  soluble. 

La  gomme  arabique  en  solution  dévie  généralement  vers  la 
ipucheles  rayons  de  la  lumière  polarisée,  mais  ce  pouvoir  rotatoire 
varie  suivant  les  échantillons  et  certains  d'entre  eux  sont  même 
dextrogyres.  D'après  Srheibler,  toutes  les  gommes:  renfermeradent 
aa  moins  deux  gonmies  diJtérentes,  l'une  dextrogyre,  l'autre 
levogyre,  la  première  donnant  sous  l'action  des  acides  dilués  un 
sucre  sirupeux ,  fermentescible  et  incristallisable ,  la  seconde  une  g^ur* 
rose  non  fermentescible,  mais  cristailisable,  ÏÀrabinoêe.  Suivant  lés 
espèces  de  gomme,  on  obtient  des  proportions  variables  d'arabinoso 
et  de  sucre  sirupeux,  car,  d'après  Scheibler,  la  quantité  d'arabinose 
varie  de  AS  à  70  p.  0/0,  ce  dernier  chiffire  correspondant  à  l'aieide 
arabique  pur. 

La  solution  de  gomme  arabique  n'est  pas  précipitée  par  Tacétate 
neutre  de  plomb,  mais  bien  par  l'acétate  basique.  Avec  les  sels  de 
sesquioxyde  de  fer,  il  se  forme  un  précipité  soluWe  dans  l'acide 
aeétiqueb 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  la  gomme  arabique  est  la  pro- 
priété qu^elle  possède  de  se  dissoudre  lentement  dans  un  poids 
égà  d'eau  en  formant  tm  liquide  épais,  de  saveur  fade,  à  réaction 
nettement  acide,  et  possédant  des: propriétés  adhésives  qui  la 
font  employer  aujottrd'hui  dans  l'industrie v  où  sa  consommation 
surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  pharmacie.  Cette  solution  se  con* 
serve  difficilement  et  devient  rapidement  acide.  Une  partie  de  lu 
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gomme,  s'est  convertie  ea  suera.  Oa  peut  arrêter  cette  d^n^^osiitoo 
eu  ajoutant  à  la  solution  du  camphre,  de  Tacide  phënique,  du  bw 
chlorure  de  mercure,  etc. 

GoMMB  DU  Senâgâl.  —  Les  acacias  qui  fournissent  cette  ^mme 
croissent  en  forêts  plus  ou  moins  considérables  dans  les  terrains 
sablonneux  qui  bordent  le  fleuve,  sur  la  rive  droite,  dans  le  pays 
des  Maures  Bracànas  et  Trarzas,  le  pays  de  Galam,  le  Boundu, 
le  Bambouck,  et  sur  la  rive  gauche  dans  le  Oualo,  le  Cayor  et  le 
Djolof.  Ces  arbres  perdent  leurs  feuilles  au  mois  de  novembre,  à  la 
fin  de  la  saison  des  pluies,  quand  commence  à  souffler  le  vent  sec 
et  chaud  du  dësert.  Sous  son  influence,  Tëcoroe  se  fendille  et  laisse 
exsuder  à  travers  ses  fissures  la  gomme  qui  sMpaissit  rapidement 
au  contact  de  Tair  en  fragments  dont  le  volume  varie  suivant  le 
temps  qu'ils  séjournent  sur  1  arbre  et  qui  peuvent,  dans  certains  cas, 
atteindre  des  dimensions  relativement  considérables. 

La  récoite  de  la  gomme  commence  au  mois  de  novembre  et  se 
termine  Iwsque  la  saison  des  pluies  est  bien  établie,  >e'est-à*dire  au 
mois  de  juin. 

Quand  le  terrain,  jusqu'al<m  inonda,  est  desséché  par  le  vent 
d'Est,  les  Maures  viennent  camper  dans  lefi  forêts  d  acacias  et  font 
enlever  parleurs  esclaves  la  gomme îf^ii exsude  des  troncs,  soit  di- 
i*ec1)ement  à  la  main,  soit,  comme  dans  le  bas  du  fleuve,  au  moyen 
d'une  longue  gaule  dont  l'extrémité  est  garnie  d'un  crochet  de  fer. 

On  prétend  que  les  premières  gommes  sont  généralement  en* 
terrées  dans  le  sol  humide  pour  éviter  leur  perte  de  poids  par  la 
dessiccation  qu'elles  subiraient  sous  l'influence  de  la  sécheresse 
atmosphérique.  On  les  reconnaîtrait  à  ce  qu'elles  sont  recouvertes 
d'une  légère  couche  de  sable,  mais  mieux  encore  à  la  perte  de 
poids  qu'elles  subissent  en  séchant.  Elles  sont  moins  estimées  que 
les  gommes  de  la  seconde  récolte  qui  ont  eu  le  temps  de  s'accu- 
muler sur  l'arbre,  d'y  acquérir  un  volume  plus  considérable  et  en 
même  temps  de  subir,  sous  i'influence  du  vent  d'Est,  une  véritable 
déshydratation.  Enfin  on  reçoit  aussi,  parait-il,  du  Haut*Sénj^gal  des 
gommes  extrêmement  friables,  récoltées,  croit-ton,  sur  les  arbres 
qui  ont  échappé,  non  sans  dommage,  aux  incendies  qui  ravagent 
si  fréquemment  tes  forêts  d'acacias.  Ces  sortes  sont  cotées  à  un 
prix  très  inférieur  et  sont  du  reste  âssee  rares.    >        < 

Au  commencement  de  la  traite,  vers  le  mois  de  mai,  les  Maures 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOMME  ARABIQOE.  57 

tnTerseni  le  ieuve  et  viennent  offirir  leur  r^lte  aux  négociants  de 
nos  eicales  de  Podor,  Matam,  Bakel,  Qei,  Dagana,  etc. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  apportée  en  sacs  de  cuir  cousu 
et  transportée  soit  à  dos  de  chameau ,  soit  sur  les  hémiones.  Parfois 
les  négociants  achètent  au  tas,  k  un  prix  approximatif,  d'autres  fois 
aa  poids.  L'échange  se  fait  soit  avec  des  marchandises,  telles  que 
des  étoffes,  de  Tambre,  des  clous,  de  la  coutMlerie,  des  munitions 
de  guerre,  etc.,  eoit  avec  des  pièces  de  5  francs  en  argent  qui 
portent  le  nom  de  gowrdeê. 

Le  Gouvernement  français  perçoit  aux  escales  un  droit  d'une 
pièce  de  guinée  (étoffe)  par  1,000  kilogrammes  de  gomme.  Cet 
impôt,  appelé  aussi  droit  de  coutume  y  est  remis  en  totalité  aux  rois  dos 
Tranas  et  des  Bracknas,  qni  s'engagent  par  cela  -même  h  ne  pas 
lever  d'impôts  forcés  sur  les  marchandises  françaises  qui  transitent 
chez  eux.  Cette  pièce  de  guinée  a  une  valeur  variant  de  9  à  11  francs. 

Après  achat,  les  gommes,  triées  tri*  sommairement,  sont  mises  on 
balles  de  80  kilogrammes  environ  et  expédiées  à  Saint-Louis  d'où 
elles  sont  dirigées  sur  Bordeaux. 

A  leur  arrivée  dans  ce  port,  elles  sont  livrées  à  des  commerçants 
qui  procèdent  à  un  triage  plus  complet. 

Dans  le  commerce,  la  gomme  du  Sénégal  porte  différents  noms 
suivant  le  pays  dont  elle  provient  ou  le  port  dont  elle  est  exportée. 
Cest  ainsi  qu'on  distingue  h  gomme  eieGaJamou  duhaut  dufleuvoet 
h  goaane  dePodor  ou  du  bas  du  fleuve.  La  première  vient  de  Galam , 
Bakel  et  Médine,  la  seconde  de  Dagana,  de  Podor,  du  désert  do 
Boossoun  et  du  pays  des  Maure?  Bracknas  et  Trarzas. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  la  plus  estimée.  Elle  se  compose  ^ 
quand  elle  est  bien  triée,  de  larmes  sèches,  dures,  peu  volumiueuses, 
non  friables,  ovales  ou  vermiculées,  ridées  à  l'extérieur,  transpa- 
rentes et  vitreuses  à  l'intérieur.  Leur  cassure  est  conchoïdale.  Elles 
sont  presque  blanches  ou  d'un  jaune  pâle.  Les  morceaux  peuvent 
être  plus  gros,  sphériques  ou  ovales,  et  atteindre  des  poids  de  5oo  à 
600  grammes.  Us  sont  alors  moins  secs,  moins  cassants.  . 

La  gomme  dn  haut  du  fleuve  est  en  fragments  moins  r^liers, 
et  souvent  recouverts  d'une  couche  fendillée  et  opaque. 

Chacune  de  ces  sortes  est  à  son  tour  divisée  dans  le  eomimerce 
de  la  Ciçon  suivante,  qui  &'«pplique  également  aux  autres  gommes 
dont  nous  parlons  plus  loin  : 
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1"*  Gomme  grone  Uamàe^  en  fragmente  ««sei  canodëraUeft,  en- 
tière, blanche  ou  légJBrement  jaunâtre.  Elle  provient  comme  U  sui- 
vante de  la  première  récolte. 

2**  Gomme  petite  blanche  y  en  finignients  de  moindre  dimension,  en- 
tiers ou  divisés,  généralement  plus  blancs  que  les  premiers. 

3"*  Gro9se  Uonde^eu  morceaux  de  même  dimension  que  ceux  de  U 
gomme  grosae  blanche,  mais  colorés  en  jaune  ou  en  jaune  rou- 
geâtre. 

û"  Petite  blonde,  dont  les  fragments  sont  plus  petits,  entiers  ou  di- 
visés, jaunâtres  ou  jaune  rougeâtre. 

6*"  Bhnde  kurmeme,  en  morceaux  ondulés  ou  mamelonnés  d'un 
jaune  clair,  à  surface  luisante,  à  cassure  nette,  sèche.  Elle  provient 
de  la  dernière  récolte  et  semble  avoir  été  recueillie  sur  des  arbres 
épuisés. 

6*"  Deuxième  blonde  ou  rouge  y  en  morceaux  rougeâtres,  entiers  on 
fragmentés  plus  ou  moins  gros. 

7°  Fabrique.  —  Les  morceaux  sont  plus  ou  moins  gros,  entiers 
ou  fragmentés,  rougeâtres  ou  brunâtres,  peu  transparents,  à  surface 
granuleuse,  à  cassure  souvent  résinoïde,  raboteuse.  Cette  gomme 
parait  produite  par  le  gonakié  {Acacia  adstringens.  Acacia  Adansonia^ 
Guill.  et  Perrot.,  Gommier  rouge)  et  les  Maures  la  mélangent  dans 
le  parcours  avec  la  gomme  de  qualité  supérieure. 

8°  Grabeaux,  —  On  les  dîsise  en  gros,  màyens,  menus,  triés ^  fa- 
brique et  poussière.  Ils  sont  le  r&ultat  du  frottement  des  morceaux 
de  gomme  les  uns  sur  les  autres  pendant  le  trajet  du  lieu  de  ré- 
colte au  lieu  dé  traite. 

Dans  la  gomme  du  bas  du  fleuve,  on  signale  la  gomme  marron 
(lignirode  de  Guîbourt)  que  Ton  récolte  sur  YAcacia  verek  lorsque 
Texsudation  a  pris  fin.  Elle  est  quelquefois  jaunâtre,  mais  le  plus 
souvent  d'une  couleur  brun  foncé  et  noirâtre.  Son  aspect  est  terne, 
sa  surface  est  opaque  et  raboteuse.  Elle  abandonne  à  Teau  unrfeidu 
de  cellules  ligneuses  de  Técorce, 

Cette  gomme  est  trè«  abondante  dans  les  années  de  bonne  ré- 
colte. Les  Maures  s  en  servent  cotnme  nourriture,  mais  les  traitants 
ne  lacceptent  pas. 
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La  gmmmefrkMe^  qui  est  iras  oaMunt^el  qu'on  ne  peut  faûre  sécher 
quand  elle  a  élé  numillëe,  car  e^e  pFeod  alors  ia  condistance  de 
la  glu,  est  fournie  par  un  arbre  que  ies  Maures  appellent  Soira 
Beida  wl  artire  btanc  ei  qui  eroit  dana  les  pays  de  TËat  et  de  TOuest 
Elle  vient  de  Malam  et  de  Saldë. 

En  raison  de  son  prix  relatiTe^ient  peu  ëlevd  sur  les  lieux  de 
production,  la  gomme  est  rarement  fraudée.  Cependant  quand,  par 
suite  de  pluies  prématurées  ou  de  toute  autre  cause,  la  récolta  a 
éié  moins  productive  et  que  les  prix  se  sont  élevés,  les  Maures 
mélangent,  paraît-il,  dans  certaines  proportions,  la  gomme  ^es 
fromagers  ou  bombaxy  ainsi  que  celle  de  divers  autres  arbres. 

On  trouve  aussi  mélangés  à  la  gomme  du  Sénégal  des  morceaux 
d'mi  gris  jaunâtre,  rougeâtre  ou  verdâtre,  à  cassure  terne  et  cireuse 
June  odeur  particulière,  et  d*trne  saveur  amère.  C'est  une  gomme*- 
lésine,  le  BdelKum  produit  par  le  Balstmmn  (^ricana  de  la  famille 
des  Térébintbacées,  qu  Adanson  a  désigné  sous  le  nom  de  Niattfnil, 

Les  Maures  TappeUent  Mamuuê  et  s'en  servent J  ainsi  que  les 
aoir»,  comme  parfum  à  cause  de  Todeur  balsamique  qu'elle  déve- 
loppe quand  on  ta  brûle.  Cette  introduction  du  Èdetàim  n'est  du 
reste  qu'accidentelle,  car  il  communique  k  la  gomme  qui  avoisine 
ses  firagments  une  odeur  spéciale  qui  la  ferait  k*ejeter  ttyut  an  moins 
pour  les  emplois  en  pharmacie  ou  en  confiserie. 

La  gomme  dn  Sénégal  renferme  enoirtt^  des  semences  et  parfois 
même  des  fmits  du  Béihnites  (Bgyptiaca  Bel.,  une  gomme  molle 
d'une  acidité  bien  marquée,  et  les  gommes  que  Guibourt  désigne 
d'après  leur  apparence  sous  le  nom  de  gommes  pellicules,  verte, 
luisante  et  mamelonnée. 

La  première  est  recouverte  d'une  pellicule  jaune  opaque.  Klle 
est  blanche,  le  plus  souvent  jaune  rougeâtre,  et  moins  transpa- 
rente que  la  gomme  du  Sénégal,  Elle  laisse  dans  feaù  un  résidu 
insoluble  peu  considérable,  conservant  la  forme  dû  morceau.  Sa 
soliibilité  est  moins  parfaite.  La  gomme  verte  a  nue  couleur  vert 
éoeraade  qui  disparait  &  la  lumière  et  devient  alors  blanc  jaunâtre. 
Sa  surface  est  luisante  et  mamelonnée,  l'intérieur  est  vitreux  et 
transparent.  Elle  est  difScilement  solqble  dans  l'eau. 

Quant  à  la  gomme  luisante,  elle  esta  peine  colorée  et  ressemble 
à  celle  du  Sénégal,  mais  elle  est  en  partie  insoluble  dans  l'eau. 
L'origine  de  ces  gommes  parait  diff^er  de  celle  de  la  vraie  gomme 
duSén^L 
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Cnftm0r0e.--<-LaprocluctioB  aniraelie  de  la  gomme  du  Sénégal  varie 
entre  9  milUonset  2,5oo,ooo  kilogrammes  qui  sont  expédies  de  Saint- 
Louis  sur  Bordeaux  où  se  fait,  comme  noas  rayons  vu,  le  triage  des 
différentes  sortes.  Malgré  son  importance  considérable  pomr  notre 
colonie  du  Sénégal,  la  gomme  qu'elle  exporte  n'est  qu'un  faible 
appoint  pour  les  besoins  de  Tindastrie,  qui  tire  d'autres  pays  la  plus 
grande  partie  de  la  gomme  dont  elle  a  besoin.  Cette  gomme  est 
généralement  consommée  en  France. 

Usages.  —  Suivant  les  sortes  triées,  la  gomme  du  Sénégal  reçoit 
diverses  applications. 

La  gomme  blanche  grosse  et  petite  est  employée  en  pharmacie 
pour  la  préparation  des  pâtes,  des  sirops,  des  tablettes,  du  muci- 
lage, etc.,  dans  la  confiserie  pour  la  fabrication  des  bonbona, 
dans  la  distillerie.  Elle  sert  ainsi  pour  revêtir  d'un  apprêt  la  den- 
telle, la  lingerie. 

La  gomme  blonde  grosse  et  petite,  qui  s'applique  aux  mêmes 
usages,  sert  en  outre  aux  apprêts  ordinaires,  aux  impressions  sur 
tissus,  à  la  préparation  de  la. colle  pour  étiquettes,  enveloppes.  Il 
en  est  de  même  des  gommes  GraJbeaux. 

La  gomme  fabrique  est  surtout  employée  par  les  industries 
françaises,  anglaises  et  russes  pour  les  apprêts  des  tissus  de  laine 
et  de  coton.  On  peut  ainsi  charger  ces  tissus  de  façou  à  leur  commu- 
niquer une  apparence  supérieure,  et  les  donner  cependant  à  un  bon 
marché  relatif.  Il  va  de  soi  qu'un  simple  lavage  suffit  pour  enlever 
l'appoêt  gommeux  et  laisser  apparaître  le  tissu  dans  toute  sa  pauvreté. 

Gomme  du  Kuordofan  ^^\  —  Cette  gpmme,  récoltée  dans  la  pro- 
vince de  Dejara,  dans  le  Kprdofan,  est  expédiée  vers  le  Nord  de 
Bara  et  d'El-Obeid,  à  Dabbeh,  sur  le  Nil,  et  de  là  vers  la  côte 
d'Egypte  où  elle  gagne  le  Nil  Blanc  à  Mandjara.  Elle  est  désignée 
sous  le  nom  dégomme  d'Hashabi.  Le  marché  se  trouve  au  Caire  et 
est  entre  les  mains  des  Juifs.  Les  expéditions  se  font  par  Alexandrie 
pour  Triestc,  Marseille  et  l'Angleterre.  Cette  gomme  est  fournie 
par  Y  Acacia  verek. 

Elle  est  en  morceaux  dont  le  volume  égale  ou  surpasse  celui  d'une 
noisette,  à  foryne  sphérique  ou  ovoïde,  rarement  vermiculaire. 

(>)  Voir  Flûckioir  et  Hanburt,  HUtoire  des  Ûrogw*  d'origine  végétale ,  Ira- 
docUon  française,  1. 1,  p*  A'is. 
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D«n8  les  morceaux  iutaeU,  la  surfooe  est  arrondie,  éi  anguieuse 
dans  ceux  qui  sonl  brisés.  La  cassure  est  vitreuse.  A  loo**,  cette 
gomme  devieot  extrêmement  friable. 

Les  sortes  supérieures  sont  limpides  et  incolores;  les  sortes  in£&^' 
Heures,  souillées  d'impuretés  et  surbout  de  fragments  d'écorce,  sont 
brunâtres,  jaunâtres  ou  rougeâtres. 

Gomme  de  Souium.  — ^  Elle  est  récoltée  sur  VAcacia  stetiocarpa  et 
ÏAcaciaSeyaly  \ar.JutuloM,  au  Sud  de  la  Nubie  et  de  rAbyssipje, 
sur  les  plateaux  de  TaLka,  situés  entre  les  affluents  orientaux  du 
N'd  Bleu,  TAtbara  et  Je  Mareb,  ainsi  que  sur  le  pays  des  Arabes 
Bisbarrina  entre  Khartoui^  et  la.  mer  Rouge.  Cette  goj^une  est 
transportée  par  voie  de  Khartoum  ou  d'Ël-Mekbeis  ou  par  Souakim 
sur  la  mer  Bouge.  Aussi  la  désigne-lr-on  souç  le  nom  de  gomme 
ieS(makim.  i  ^ 

(Test  un  mélange  de  sortes  incolores  et  brunâtres  avec  des 
fragments  d'un  br«ia  ro^geâtre  foncé,  Elle  peut  être  reconnue  (lar 
la  grande  facilité  avec  laquelle  elle  se  brise,  et  il  suffit  même  d'en 
tenir  un  morceau  dans  la  main  pour  qu'elle  se  siépare  en  fragments. 
Aussi  arrive-t-elle  le  fiuB  ^ouvent  sur  le  marché  à  l'état  semi- 
pulTémlent. 

Elle  est  importée  en  grande  quantité  d'Alexandrie.  Cette  gomme 
est  moins  eatim^^  que  la  précédente. 

Gomme  db  Djedd^u. —  Cette  gomme,  recueillie  le  long  de.lacôte 
de  Samhara^  vers  Berbera»  est  expédiée  à  Massaoua,  n>ais  une 
certaine  quantité  gagne  l'Egypte  par  la  voie  de  Djeddah,  d'où  le 
nom  qui  lui  est  donné.  Cette  sorte  est  plus  estimée  que  la  précé- 
dente et  arrive  surtout  sur  le  marché  de  Trieste. 

GoMMK  de  Mogador  OU  gomme  brune  de  Barbarie.  — Elle  est  pro- 
duite par  V Acacia  arabica,  var.  vera  Wild.  Elle  est  en  larmes  de  taille 
moyenne,  souvent  vcrmiformes,  d'une  coloration  claire,  un  peu 
verdâtre,  d'une  transparence  imparfaite,  à  surface  craquelée. 

Elle  se  brise  facilement  à  la  moindre  élévation  de  température. 
Sa  solubilité  dans  l'eau  est  complète. 

GoMMË  DE  l'Inde.  —  On  comprend  sous  ce  nom  tdute  la  gomme 
([Ut  est  expédiée  de  Bombay,  mais  qui  provient  au  inoins  pour  la 
plus  grande  partie  des  ports  de  la  mer  Rouge,  d'Adeh  et  de  la  côte 


Digitized  by  VjOOQIC 


62  PRODDITS  GOLONIAUX. 

orientale  d'Afrique*  Les  boimes  qualitës  sont  en  larmes  de  ianliè 
variable,  parfois  du  rolume  d'un  œuf,  vitrevies  et  transparentes, 
d'une  couleur  rose  ou  d  ambre  pÂle,  et  complètement  solubleftdans 
reau« 

Elle  s'exporte  de  Bombay  surtout  pour  rAn^eterre. 

GoMHK  d'Australib.  — Elle  est  en  grosses  larmes  ou  en  fragments 
globuleux,  durs,  colorés  en  jaune  pâle  ou  le  plus  souvent  de  couleur 
ambrëe  ou  d'un  brun  rougeâtre.  Sa  transparence  est  parfaite  et  sa 
solubilité  dans  l'eau  complète. 

Lorsque  les  sortes  inférieures  sont  dissoutes,  leur  solution  ren- 
ferme une  petite  quantité  de  tannin  dont  la  présence  parait  due  à 
Técorce  astringente  sourent  mélangée  à  la  gomme. 

Elle  est  produite ,  comme  nous  l'avons  m ,  par  les  Acacia  pycnantha , 
decurrens ,  dealbata  et  homolopkyUa, 

OomiB  DU  Gai». — ^Elle  est  en  fragments  de  tailfe  vsûriàble,  iH>lorés 
uniformément  en  brun  ambré,  qui  présentent  tous  les  caractèf^s  de 
la  bonnegomme  arabique,  et  particulièrement  la  solubilité  boniplète 
dans  l'eau.  Elle  est  assex  friable  et  se  brise  facilement  dans  le 
ti*ansport.  Elle  est  produite  par  l'icoctaAorrMia  et  exportée  de  la  tille 
du  Gap. 

Les  usages  de  ces  gommes  diverses  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  gomme  du  Sénégal  à  l'étude  de  laquelle  nous  n'avons  donné  un 
développement  plus  considérable  que  parce  que  cette  gomme  est 
dans  notre  colonie  Tobjet  d'une  importation  qui  prime  les  autres 
produits. 

VANILLE.  ' 

Les  yanilles  appartiennent  à' la  famille  des  Orchidacées  et  à  la 
ti'ibu  des  Aréthusées,  caractérisée  par  un  labelle  adossé  à  la  colonjne, 
convoluté,  un  périgone  conné  à  la  base,  étalé,  dressé,  une  colonne 
unie,  deux  poUinles,,  une  tige  grimpante  se  fixant  à  l'^ûde  de  ra- 
cines adventives,  des  feuilles  articulées  à  la  base  et,  des  Qeurs  dis- 
posées en  grappes  axillaires,  à  capsule  pulpeuse  en  dedans. 

Le  nom  de  Vanille,  Fonâfa,  vient  de  l'espagnol  et eet  un  diminu- 
tif du  mot  Varna,  goUsse. 

On  ignore  si  la  vanil)p  du  commerce  est  pixniuite  par  une  seule 


Digitized  by  VjOOQIC 


VANILLE.  6JS 

e^èce,  par  plusieurs  espèces  ou  par  plusieurs  variëtës  d'une  seule 
et  méine  espèce. 

Les  ona  admettent  qu'on  trouve  au  Mexique  la  VanîUa  plani/hlia 
(donnant les  gousses  tes  plus  parfumëes),  VmMa  satwa,  Vanittasyhes- 
fnret  Font/IajMimpoiia  (qui  produit  la  gousse  connue  sous  le  nom  de 
Fomflofi),  à  la  Guyane  et  à  Surinam  VanUla  guyanensit  ^  à  Bahia  Vanilh 
patmammj  au  Brésil  et  an  Pérou  VamUa  aromatiea  (dont  le  fruit  est 
le  moins  aromatique),  à  la  Rëumion  deux  sortes  qui  seraient  des 
variétés  de  VamUa  fkmifolia. 

D'après  Jaillet  {Culture  et  préparatim  de  ia  VaniUe)',  les  Vamtta 
fkùffitk^ealioa  etsylvei^  seraient  identiques, et lea  caractères  qui 
servent  à  les  distinguer  entre  elles  seraient  dus  à  Tàge,  au  climat 
et  i  la  puissance  de  végétation.  Toute  la  vanille  du  commerce  serait 
produite  par  la  VaniUa  plan^idia. 

D'après  Bentiey  etTrimen  (Médicinal  pla$Us)y  la  vanille  du  Mexi- 
que proviendrait  de  Vanilla  plamfoUa  dont  les  synonymes  seraient 
VexUa  daeiculata  Schwailz,  syhe^M  et  sativa  Schiede,  viridi- 
jl/9ra  ffinm  et  Myrobtema  fragram  Salisbury.  Morren  fait  observer 
avec  raison  que  cette  question  ne  peut  être  résolue  que  par  des 
aaturalistea  expérimentés,  ayant  examiné  left  plantes  dans  les  loca- 
lités où  elles  poussait  et  comparé  leurs  diff^i'ents  organes.  En 
immé,  les  sortes  les  plus  estimées  se  rapprochant  éti*oitement 
da  fruit  de  la  VamUaplamfdiay  c'est  cette  espère  que  nous  décrirons. 

La  VamOa  planifolia  Andrews  ^^^,  originaire  des  terres  chaudes 
{Terra  calente)  de  l'Est  du  Mexique,  de  la  Colombie, de  la  Guyane, 
et  cultivée  aujourd'hui  dans  un  grand  nombre  de  pays  tropicaux, 
est  une  plante  vivace  dont  la  tige  cylindrique,  charnue,  verte, 
émet  au  niveau  de  ses  nœuds  des  racines  adventives  à  l'aide  des- 
quelles elle  se  fixe  sur  les  plantes  ou  les  corps  voisins  qui  lui  ser- 
vent de  points  d'appui. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  chaï*nues,  oblongiics 
oa  ovales-oblongues,  contractées  à  la  base,  où  elles  sont  portées 
par  un  pétiole  court,  articulé  sur  la  tige,  qui  est  un  peu  renflée 
au  niveau  de  leur  point  d'insertion.  Elles  sont  longues  de  1 2  à 
i5  centimètres,  larges  de  3  à  7,  et  parcourues  par  huit  à  quinze 
nervures  longitudinales. 

Les  fleurs,  disposées  en  grappes  axillaires,  pauci flores,  à  l'îiisselle 

®  Voir  DE  L4!f«88A!r,  Histoire  naturelle  médical» ,  a"  édition,  1. 1,  p.  1077. 
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de  braetées  foliacées,  80At  colorées  à  peu  pris  uaiforiuémeBt  en 
vert  pâle,  et  larges  de  5  centimètres  environ.  Elles  sont  dépourvues 
de  parfum.  Le  périgone  est  formé  de  six  folioles  vertes  lancéolées, 
connées  à  la  base,  dressées  et  étalées.  Des  trob  folioles  intérieures 
Tune ,  le  kMle^  conaée  à  la  base  de  la  colonne  foroiée  par  Tandrocée 
et  le  style  réunis,  a  la  forme  d'uïie  lame  épaisse,  repliée  en  gout- 
tière, étroite  à  la  base,  dilatée  à  Textrémité,  dont  le  bord  estserreté 
et  calleux.  Il  est  couvert  dans  sa  partie  médiane  de  petits  appen- 
dices écailleux  et  recourbés.  La  colonne  {gy$to$ih^)  est  longue- 
ment stipitée,  nue  et  émarginée  au  sommet.  Elle  porte  une  seule 
anthère  terminale,  biloculaire  et  sVuvrant  par  deux  fentes  longitu- 
dinales. Le  pdlen  est  granuleux. 

L'ovaire  est  infère,  à  une  seule  loge,  avec  trois  placentas  parié- 
taux, portant  un  grand  nombre  d'ovules  anairopes,  très  petits.  La 
surface  stigma tique  eët  oblique,  concave  et  visqueuse. 

Le  fruit  est  une  gousse,  longue  dans  les  sortes  supérieures  de 
13  à  i5  centimètres,  delà  grosseur  du  petit  doigt,  ferme,  charnue, 
lisse,  s'ouvrant  longitudinalement  en  deux  valves  inégales.  Elle  est 
uniloculaire,  avec  une  cavité  triangulaire. 

Chaque  face  porte  lûi  placenta  divisé  en  deux  lames  ^  se  subdi- 
visant elles-mêmes  en  deux  lobes  recourbés  en  dedans.  On  trouve 
ainsi  douze  lames  chargées  de  graines  et  parcourant  la  cavité  du 
fruit  dans  toute  sa  longueur.  Des  poikfins,unicellùlaires,  tubuleux, 
tapissent  les  trois  angles  de  la  cavité  du  fruit  et  sécrètent  une  ma- 
tière inodore  qui,  après  la  dessiccation,  se  trouve  répandue  dans 
toute  la  gousse.  Les  poils  contiennent  aussi  des  gouttes  d'huile  qui 
sont  absorbées  par  le  papier. 

La  matière  odorante  n'est  pas  contenue  dans  la  partie  extérieure 
et  charnue  du  fruit,  car  en  le  coupant  en  Irancbcs  minces  lorsqu'il 
est  frais,  et  faisant  sécher  ces  tranches  séparément,  on  peut  con- 
stater que  celles  qui  proviennent  de  la  partie  interne  sont  seules 
odoi-antcs. 

Les  graines  très  nombreuses,  petites,  à  testa  crustacé  et  noii*,  ont 
un  embryon  exalbuniiné  et  charnu. 

Culture.  —  La  culture  et  la  préparation  de  la  vanille  demandent 
de  grands  soins  et  varient  suivant  les  pays. 

Au  Mexique ,  les  plantations  sont  faites  soit  dans  les  forêts  vierges, 
soit  dans  les  champs. 
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Dans  le  premier  cas,  on  commence  par  d^aycr  le  terrain  dos 
buissons,  des  Uges  grimpantes  et  même  des  grands  arbres  qui 
donneraient  une  ombre  trop  ëpaisse,enne  laissant  en  plaoe  que  les 
jeunes  arbres  destines  à  prêter  leur  appui  h  la  vanille.  Cette  plante 
s  attache  par  ses  racines  aériennes,  son  seul  oi^ne  de  nutrition, 
car  la  racine  souterraine  est  insignifiante  comparée  an  développe- 
ment que  peut  prendre  la  tige,  et  du  reste  il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  [Jantes  dont  la  tige  est  dâruite  au  ras  du  sol  et  qui  n'en  con- 
tinuent pas  moins  à  se  couvrir  d'une  végétation  luxuriante. 

Au  pied  de  chaque  arbre  on  plante  à  cêté  Tune  de  l'autre  deux 
boutores  de  la  façon  suivante.  Dans  une  tranchée  d*à  peu  près  un 
pouce  et  demi  de  profondeur  sur  une  longueur  de  i5  à  so  pouces 
on  place  une  bouture  composée  de  trois  yeux,  et  cpie  l'on  a  dé- 
pouillée de  ses  trois  feuilles.  La  tranchée  est  ensuite  comblée  par 
des  feuilles  sèches,  des  feuilles  en  décomposition^  du  sable  grossier, 
des  broussailles,  etc.  Cette  couche  doit  être  élevée  au-dessus  du 
niveau  du  sol  pour  empêcher  l'eau  de  séjourner  autounides  racines. 
Le  re^  de  la  bouture  est  attaché  aux  arbres.  Ceux-ci  doivent  être 
écartés  de  is  à  i5  pieds  l'un  de  l'autre,  pour  permettre  à  la  plante 
dont  la  croissance  est  rapide  de  se  dévdopper  sans  entraves.  Après 
on  mois,  elle  a  pris  racine,  et  au  bout  de  trois  ans  elle  commence 
a  donner  des  fruits. 

Quand,  au  contraire,  on  veut  planter  la  vanille  dans  une  plaine 
ou  un  terrain  bas,  on  commence  par  y  faire  passer  la  charrue,  et 
on  sème  du  mais.  Pendant  qu'il  pousse,  on  plante  nbe  certaine 
quantité  d'arbres  à  suc  lactescent  delafamiHe  des  Ficacées,  qui 
après  une  année  sont  assez  grands  pour  servir  de  supports  à  la 
nnille  que  l'on  dispose  comme  nous  l'avons  déjà  vu; 

La  fécondation  de  la  vanille  se  fait  naturellement,  dans  ce  cas, 
par  l'intermédiaire  des  insectes. 

A  BonriK)n,  au  contraire,  où  la  fécondation  est  faite  par  main 
dliomme,  la  vanille  doit  être  plantée  en  forêt.  Les  boutures  sont 
placées  au  pied  des  arbres,  dont  les  troncs  sont  reliés  entre  eux  par 
nn  treillis  sur  lequel  la  plante  peut  s'étendre ,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  trop  les  élaguer,  car  la  vanille  demande  un  sol  humide  et  craint 
Taction  trop  prolongée  des  rayons  du  soleil.  Cest  sous  les  grands 
ébres  que  la  vanille  végète  le  plus  vigoureusement  et  donne  les . 
meiO^irs  produits. 

Quand  cm  veut  la  cultiver  en  plein  champ,  celui-ci  est  planté 
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d'arbres  dont  le  choix  est  amène  par  tes  raisons  suirantes.  Ils  ne 
doivent  pas  perdre  leur  ëcorcc  sur  laquelle  se  cramponnent  les  ra- 
cines adventives  de  la  vanille.  Ceux  que  1  on  préfère  sont  le  man- 
guier, le  bois  noir  {Acacia  LMek)^  le  sandragon  (Dracœna  Draco)^ 
le  jacquier  {ArU>carpu$integrifoUa)^  le  ouatier  (Amii^malaionritm), 
le  pignon  dinde  {Jatrapha  cwrcas).  Ce  dernier  est  généralement 
préféré,  car  sa  croissance  est  très  rapide  et  son  suc  lactescent  abon- 
dant semble  servir  à  nourrir  la  plante  parasite.  De  plus,  ces  arbres 
ne  doivent  pas  perdre  leurs  feuilles,  ou  ne  les  voir  tomber  qu'en 
dehors  de  Tépoque  où  la  vanille  est  en  plein  rapport.  Us  doivent 
être  plantés  k  s  mètres  Tun  de  Tautre,  et  il  ne  faut  enterrer  la 
bouture  à  leur  pied  que  lorsqu'ils  peuvent  donner  un  ombrage 
suffisant 

On  creuse  entre  les  aii>res,  et  sur  leur  alignement,  une  tranchée 
de  8  pouces  de  profondeur  dans  laquelle  on  place  les  boutures, 
opération  qui  doit  se  faire  à  la  saison  des  pluies.  Puis,  lorsque  les 
boutures  o^t  crû,  il  ne  reste  plus  qu'à  les  guider  le  long  des  palis- 
sades pour  qu'elles  puissent  implanter  leurs  racines  dans  les  troncs. 
En  deux  années,  la  plantation  est  en  plein  rapport. 

Le  meilleur  terrain  est  le  t^reau.  L'engrais  est  nuisible  s'il  est 
trop  fort,  et  le  meilleur  est  constitué  par  la  feuille  même  de  l'arbre 
qui  sert  de  support,  à  la  condition  toutefois  qu'elle  soit  décomposée. 
L'arrosement  est  de  rigueur,  surtout  dans  les  premiers  temps. 

La  vanille  doit  être  garantie  contrôles  vents  riants.  Il  lui  faut 
un  peu  plus  de  soleil  que  d'ombre,  car  si  la  plante  est  trop  om- 
bragée, ses  gousses  sont  minces  et  molles. 

Il  est  bon  de  faire  un  enrochement  au  pied  de  l'arbre  pour  re- 
tenir le  fumier  qui  doit  être  renouvelé  une  fois  par  an  avant  la 
floraison. 

Fécondation.  —  La  disposition  spéciale  des  organes  reproducteurs 
des  Orchidées  rend  leur  fécondation  naturelle  des  plus  difficiles, 
sinon  impossible.  En  effet,  comme  nous  l'avons  vu,,  le  labelle  recou- 
vrant complètement  l'organe  femelle,  l'anthère  reposant  sur  k  valve 
du  stigmate,  il  est  évident  que,  malgré  la  déhiscence  de  l'anthère, 
l'ouverture  stigmatique  qui  livre  passage  au  pollen  est  close  par  le 
labelle  et  que  par  suite  la  fécondation  spontanée  doit  être  l'excep- 
tion. Elle  ne  peut  être  produite  cpie  par  les  insectes  et  elle  est  si 
rare  qu'au  Mexique,  à  la  Guyane,  etc.,  où  la  vanille  est  abandon- 
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née  k  elie*iiièiiie,  ob  a  diMervë  qu'une  loi^eur  de  tige  de  i3  à 
s6  pooees  ne  portait  le  plus  souveat  qu'une  gouMe^  et  cependant 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  quarante. 

Ce  (ut  Morren  qui,  eH  1837  {Arm.  0/  nai.  hUty  1889,  m,  1), 
montra  que  la  fécondation  pouvait  être  produite  par  Thomme; 
mais  cette  observation  avait  dëjà  éti  faite,  en  1817,  à  Bourbon, 
par  un  noir  nomme  Edmond,  qui  avait  indiqué  le  procédé  suivi  du 
rwte  aujourd'hui.  B  suffit  d'écarter  le  labelle  et  de  mettre  Tanthère 
en  contact  direct  avec  le  stigmate.  On  peut  ainsi  obtenir  d'une 
même  plante  jusqu'à  3,5oo  gousses,  mais  dans  ce  cas  elle  périt 
avant  qu'elles  mûrissent.  On  a  coutume  de  fertiliser  seulement  les 
fleurs  dont  le  pédoncule  est  charnu  et  bien  développé.  Les  gousses 
les  plus  belles  proviennent  des  premières  fleurs,  mais  les  meilleures 
sont  fournies  par  celfes  qui  s'ouvrent  les  dernières.  Une  touffe  ne 
doit  pas  donner  plus  de  cinq  ou  six  goa»ses. 

On  s'aperçoit  que  l'ovaire  a  été  fécondé  qliand  la  fleur  persiste 
et  sèche  à  l'extrémité  du  finit.  Une  fois  ce  résultat  obtenu ,  le  reste 
de  la  touffe  avec  ses  bourgeons  doit  être  supprimé. 

Rkobe,  —  La  fleur  fécondée  se  flétrît  et  tombe  après  quelques 
jours,  laissant  le  gynostème  attaché  au  finit  qui  continue  à  croître 
pendant  un  mois,  mais  qu'on  doit  laisser  sur  la  tige  pendant  au 
moins  six  mois.  On  s'aperçoit  qu'il  est  mûr  quand,  pressé  entre  les 
doigts,  il  fait  entendre  un  bruissement;  la  teinte  verte  ou  jaune 
verdâtre  n'est  pas  un  caractère  suffisant.  Chaque  gousse  doit  être 
détachée  séparément. 

L'odeur  si  recherchée  de  la  vanille  ne  préexiste  pas  même  dans 
le  finit  mûr  et  ne  se  développe  que  sous  l'iufluence  de  la  fermen- 
tation. Aussi  a-t-on  coutume  de  traiter  les  gousses  de  diverses  ma- 
nières. 

A  la  Guyane,  elles  sont  placées  dans  les  cendres  et  abandonnées 
joiqu'à  ce  qu'elles  se  rident.  Elles  sont  ensuite  essuyées,  fi^ottées 
dliaiie  d'olive,  et  après  avoir  lié  la  partie  inférieure  pour  éviter 
qu'eHes  ne  s'ouvrent,  on  les  fait  sécher  à  l'air  libre. 

Au  Pérou,  elles  sont  plongées  dans  l'eau  bouillante,  leur  ex-- 
trémité  inférieure  étant  liée,  et  on  les  fait  sécher  à  l'air  pendant 
vÊDgl  jours.  On  les  enduit  ensuite  d'huile  de  ricin  et  on  les  as- 
semble en  paquets; 

5. 
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Xu  Meûque,  elles  sont  estass^es  sousvn  hangar  qui  led  garanlit 
du  soleil  et  de  la  pluie,  et  quMid  eUes  se  rident,  on  les  fak  suer. 

Si  la  saison  est  chaude  et  belle,  on  étend  chaque  jour  les  gousses 
sur  une  couverture  de  laine  qu'on  expose  directement  au  soleil. 
Dans  Taprès-midi,  on  les  roule  dans  la  couverture  tout  en  les 
laissant  exposées  au  soleil.  Dans  la  soirée,  on  les  enferme  dans 
des  boites  bien  closes,  de  façon  qu'elles  suent  toute  la  nuit  Le 
jour  suivant,  on  les  remet  au  soleil.  Elles  prennent  alors  une  cou- 
leur de  café  grillé  et  cette  teinte  est  d'autant  plus  prononcée  que 
les  gousses  ont  mieux  sué. 

Quand  la  saison  est  pluvieuse,  on  réunit  les  gousses  en  petits  pa- 
quets dont  on  forme  de  petites  balles  que  IVm  enveloppe  dans  une 
couverture  de  laine,  puis  dans  des  feuilles  de  bananier,  et  le  tout, 
enserré  dans  une  natte,  est  soigneusement  ficelé  et  arrosé  d'eau. 

Les  balles  qui  renferment  les  plus  belles  gousses  sont  mises  dans 
un  four  chauffé  à  60**.  Quand  la  température  est  tombée  à  &5% 
on  introduit  les  gousses  plus  petites  et  on  ferme  le  four.  Après  vingt- 
quatre  heures,  on  enlève  ces  dernières  et  après  trente-six  heures, 
les  premières. 

Pendant  cette  opération,  la  vanille  a  sué  et  a  pris  une  teinte 
marron.  On  commence  ensuite  l'opération  si  délicate  de  la  dessic- 
cation. 

Les  gousses  sont  étendues  sur  une  natte  et  exposées  chaque  jour 
au  soleil  pendant  deux  mois.  Quand  la  dessiccation  est  à  peu  près 
complète ,  on  l'achève  à  l'ombre ,  et  les  gousses  sont  ensuite  mises  en 
petits  paquets. 

A  la  Réunion,  les  gousses,  assorties  suivant  leurs  longueurs,  sont 
placées  dans  l'eau  à  90"^,  les  plus  longues  pendant  dix  secondes, 
les  moyennes  pendant  quinze  secondes  et  les  plus  petites  pendant 
une  minute.  On  les  enroule  dans  une  couverture  de  laine  et  on  les 
expose  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  une  teinte  marron, 
c'est-à-dire  pendant  six  à  huit  jours,  puis  on  les  fait  sécher  sous 
(les  hangars  recouverts  de  zinc  et  formant  ainsi  une  sorte  d'étave 
à  air  chaud.  Cette  dessiccation  demande  à  peu  près  un  mois  pendant 
lequel  on  retourne  fréquemment  les  gousses.  On  s'aperçoit  qu'elles 
sont  en  bon  état  quand  elles  peuvent  être  tordues  autour  des  doigts 
sans  craquer. 

On  passe  ensuite  chaque  gousse  entre  les  doigts,  en  répétant 
souvent  cette  manipulation  pour  faire  sortir  l'huile  qa'eUe  renferme 
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et  qui  lui  commimiqiie  le  lustre  et  la  souplesse   que   Tan  re* 
cherche. 
Les  gousses  de  même  longueur  sont  enfin  liëes  en  paquets. 

SoBTBs  DB  TANDiLK  GOMMBRGiALE.  —  Dtnsle  commefce,  on  connaît 
trois  sortes  dëterminëes  par  la  taille  : 

1*  VamUefine.  —  Gousses  de  so  à  3o  centimètres  de  longueur, 
presque  noires,  onctueuses,  luisantes  et  recouvertes  d'une  efflores- 
rence  cristalline  blanche. 

s''  VamUe  ligneuse.  —  Gousses  de  i5  à  3o  centimètres,  de  cou- 
leur plus  claire,  plus  ou  moins  tachetées  de  gris  et  non  luisantes. 

y  VamUom.  —  Il  en  existe  deux  sortes,  les  uns  provenant  de 
gousses  petites,  mais  mûres,  cpii  sont  excellentes  et  bien  givrées, 
les  autres  cueillies  non  mûres,  avortées  et  dont  le  léger  parfum  est 
dû  au  contact  des  gousses  plus  parfumées. 

GoMPosiTioii  CHIMIQUE  DB  LA  VANILLE.  —  La  vauiUe  renferme  en 
moyenne  :  ii.8  de  matières  grasses  et  cireuses,  &.o  de  résine, 
16.5  de  sucre  et  de  gomme,  de  Tacide  vanillique  et  une  substance 
particulière  qui  existe  à  Tétat  cristallin  dans  Tintérieur  du  fruit 
on  à  sa  surface,  ou  dissoute  dans  le  liquide  huileux  cpii  entoure  les 
graines. 

Cette  substance  était  regardée  autrefois  comme  de  Tacide 
benxoîque  ou  de  Tacide  cinnamique.  Ce  fut  Gobley  qui  démontra 
sa  nature  spéciale  et  l'appela  vaniUine;  elle  fut  étudiée  plus  tard 
par  Caries,  Tiemann  et  Haarmann.  On  lui  assigne  pour  formule 
chimique  :  C*IPO^,  et  on  la  considère  comme  Féther  méthylîque 
de  Faldéhyde  protocatéchique.  La  vaniUme  constitue  presque  entiè- 
rement les  cristaux  blancs  qui  recouvrent  les  gousses  et  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  gwre  de  vanUle. 

La  vaniUine  s'obtient  en  épuisant  par  Téther  la  vanille  réduite 
en  fragments.  Les  solutions  éthérées,  ramenées  par  distillation  de 
féther  à  i5o  ou  300  centimètres  cubes,  sont  agitées  avec  soo  cen- 
thnètres  cubes  d'un  mélange  en  parties  égales  d'éau  et  d'une  solu- 
tion saturée  de  bisulfite  4e  sodium  qui  s'empare  de  la  vantlline, 
peodant  que  les  autres  substances  qui  l'accompagnent  restent  en 
dissolution  dans  l'éther,  que  l'on  reprend  après  séparation  par  une 
■OQvelle  dissolution  de  bisulfite. 

Les  solutions  salines,  lavées  à  l'éther,  sont  acidifiées  par  l'acide 
siMnrique  étendu  (3  d'acide  pour  5  d'eau),  qui  met  en  liberté  la 
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vanilUne  que  Ton  reprend  par  Tëther.  Get«<i,  par  distillation, 
abandonne  la  vanilline  pure,  à  peine  colorée,  et  que  l'on  dessèche 
dans  le  vide  au-dessus  de  Tacide  sidfurique. 

On  obtient  ainsi  des  proportions  de  ce  composé  variant  de  i.5 
à  3.5  p.  o/o.  C'est  la  vanille  du  Mexique  qui  en  contient  le  moini; 
et  c'est  cependant  la  sorte  la  plus  estimée.  Les  vanilles  de  Bourbon 
et  de  Java  en  renferment  une  plus  grande  quantité,  mais  elle  est 
mélangée  d'acide  vanillique,  de  matières  grasses,  de  résine  qui 
masquent  son  odeur. 

La  vanilline  examinée  à  l'état  de  pureté  se  présente  sous  l'aspect 
d'un  corps  solide,  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  formant  des 
cristaux  aciculaires  dont  l'odeur  faible  à  froid  s'exalte  par  la  chaleur; 
sa  saveîir  est  piquante. 

L'eau  à  iS""  en  dissout  1.3  p.  o/o.  Elle  est  très  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme,  le  sulfure  de  car- 
bone, les  huiles  grasses,  les  essences.  Elle  fond  à  80**,  se  volatilise 
sans  décoîiiposition  dans  un  tube  fermé,  mais  dans  la  cornue  se 
résinifie  en  partie  vers  380®.  Ses  solutions  aqueuses  bleuissent  en 
présence  du.perchlorure  de  fer.  Avec  Tacidesulfuricpie,  renfermant 
des  traces  d'acide  azotique,  elle  prend  une  coloration  écarlate. 

Abandonnée  à  l'air,  elle  se  convertit  partiellement  en  acide  vanil- 
lique. 

Elle  se  combine,  comme  nous  l'avons  vu,  avec  le  bisulfite  de  so- 
dium, combinaison  ordinaire  des  aldéhydes;  chauffée  à  iSo**  avec 
l'acide  iodhydrîque,  elle  donne  de  l'iodure  de  méthyle  et  une  ré- 
sine. En  présence  de  l'acide  chlorhydrique  étendu  et  à  une  tem- 
pérature de  180  à  300°,  elle  fournit  du  chlorure  de  méthyle  et  de 
l'aldéhyde  protocatéchique. 

Projetée  dans  la  potasse  fondue,  elle  donne  de  l'acide  proto- 
catéchique. 

VamUme  arti/icieUe.  •«—  Tiemann  et  Haarmann  ont  montré  que 
la  vanille  pouvait  âtre  préparée  artificiell^me)at,  à  l'aide  d'une  sub- 
stance extraite  de  la  sève  d^  diverses  espèces  de  Conifères,  et  qui 
porte  le  nom  de  concerne  CiW^O». 

Ce  composé,  additionné  d'eau  et  d'étnidsine  (  5o  grammes  de  coni- 
férine,  5oo  grammes  d'eau  et  o.so  à  o.3o  d'^mufeine,  ferment 
soluble  des  anwindes  douces  et  amères),  et  abandonné  pendant 
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huit  à  dix  jours  à  une  température  de  95  à  30"*,  se  dédouble  en 
deux  produits,  une  glucose  et  une  matière  cristallisabie,  i'aleool 


Goniférine.  Glucose.  Alood  coniféryliqiie. 

En  oxydant  cet  alcool  ou  directement  la  conifërine  avec  le  bi- 
chromate de  potasse  et  Tacide  sulforique,  on  obtient  la  vaiûlline 
artificielle. 

Malgré  les  réclames  retentissantes  qui  ont  été  faites,  surtout  dans 
les  premiers  temps,  ce  produit  ne  peut  remplace  la  vanille  que 
dans  des  cas  assez  restreints,  car  il  est  aujourd'hui  démontré  que 
la  vanilline  ne  constitue  pas  à  die  seule  le  parfum  de  la  vanille, 
et  en  face  des  demandes  croissantes  du  commerce,  les  plantations 
peuvent  se  multiplier  sans  craindre  de  ne  pas  trouver  de  débouchés 
pour  leurs  produits. 

En  se ,  basant  sm*  le^  travaux  de  Tiemann  et  d'Erlenmeyer, 
M.  de  Laire  obtient  industriellement  de  la  vanilline  de  la  façon 
suivante: 

Après  avoir  séparé  de  l'essence  de  girofle  par  Téth^r  un  hydro- 
carbure et  combiné  Veugénol  avec  la  soude,  on  traite  cette  liqueur 
alcaline  par  l'acide  sulfurique  quimet  leugénol  en  liberté.  Ce  corps, 
repris  par  Téther  qu'on  évapore  ensuite,  est  chauffé  avec  de  l'acide 
acétiqne  dans  un  appareil  à  cohober,  et  en  proportions  équiva- 
lentes. Après  deux  heures,  la  masse  qu'on  laisse  refroidir  est  délayée 
dans  l'eau,  et  on  additionne  cette  liqueur  chauffée  doucement  d'une 
solution  saturée  de  permanganate  de  potasse.  On  filt3*e  pour  sé- 
parer l'hydrate  de  manganèse,  on  sature  l^èrement  par  la  soude, 
et  on  évapore  pour  réduire  le  liquide.  La  liqueur  refroidie  est  aci- 
difiée par  l'acide  sulfurique,  et  agitée  avec  Téther  qui  dissout  la 
vanilline  formée  et  l'abandonne  par  évaporation  à  l'état  cristallin. 

A  Téther  on  a  substitué  l'alcool  et  le  chloroforme. 

D'après  les  données,  le  parfum  de  i  kilogramme  de  cette  vanil- 
line équî?audrait  à  celui  de  5o  kilogrammes  de  vanille  naturelle. 

On  obtient  encore  la  vanilline  en  traitant  le  principe  immédiat 
de  l'avoine  ou  avéine  par  les  agents  oxydants.  On  la  retrouve  égale- 
ment dans  les  sucres  bruts,  d'où  on  peut  l'extraire  en  dissolvant  ces 
sacres  dans  le  moins  d'eau  possible,  agitant  avec  l'élher,  que  Ton 
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dëcante  et  que  Toa  distille.  L'extrait  en  solution  ëthëi^e  est  traite 
par  le  bisulfite  de  sodium  et  le  produit  est  dëeomposë  par  Tacide 
sulfurique.  Les  cristaux  de  vanilline  sont  purifies  par  plusieurs 
lavages  à  Téther. 

La  vanille  la  plus  estimëe  ou  vanille  Lee  vient  du  Jtfexique.  Celle 
de  Bourbon,  dont  Todeur  est  moins  forte,  est  d'un  prix  moins  élevé, 
mais  encore  fort  prisée. 

CoMMEfiCB.  —  Au  Mexique,  la  vanille  est  cultivée  sur  les  parties 
du  littoral  de  l'État  de  Vera-Cruz,  surtout  à  Jicaltepec,  dans  le  voi- 
sinage de  Nouda,  sur  les  pentes  occidentales  des  Cordillières,  dans 
l'État  d'Oaxaca  et  dans  les  États  de  Tabasco,  Cheapas  et  Yucatan. 
Les  expéditions  se  font  par  Vera-Cruï  et  Tampico  et  sont  dirigées 
en  grande  partie  sur  Bordeaux ,  car  la  France  est  le  véritable  marché 
de  cette  denrée. 

Le  Mexique,  qui  envoyait  90,000  kilogrammes  de  vanille  en 
i864,  n'en  expédiait  plus  que  6,869  en  1871  et  1,988  en  1879. 

A  Bourbon,  la  culture  de  la  vanille,  introduite,  en  1817,  par 
Marchant,  à  l'aide  de  rejetons  pris  à  l'île  Maurice,  a  réussi  assez 
bien  pour  qu'en  i883  notre  colonie  en  exportât  en  France  seule- 
ment 99,736  kilogrammes. 

U  faut  noter  toutefois  que  sa  production  a  beaucoup  diminué 
dans  ces  dernières  années,  car,  en  1879,  l'exportation,  qni  était 
de  /i3,697  kilogrammes,  tomba  à  i8,838  en  1880,  pour  se  rele- 
ver à  98,01 5  en  1889.  Les  vanilliers  ont  été  partiellement  dé- 
truits par  une  maladie  dont  les  causes  sont  restées  inconnues. 

La  consommation  locale  est  insignifiante,  et  par  suite  toute  la 
vanille  produite  est  exportée. 

L'Ile  de  France  en  exporte  également  des  quantités  notables. 

A  la  Guyane,  où  la  vanille  croit  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts, 
des  plantations  sérieuses  ont  été  faites  sous  l'impulsion  de  l'Admi- 
nistration supérieure,  mais  l'exportation  est  encore  nulle  ou  à  peu 
près. 

Il  en  est  de  même  de  la  Martinique  et  de  l'Inde. 

En  i883,  la  Guadeloupe  a  produit  environ  5,5o6  kildjjirammes 
de  gousses,  provenant  des  plantations  faites  dans  cette  ile  depuis 
quinze  à  vingt  ans. 

Cette  vanrlle  est  comprimée,  non  irrégulièrement  triangulaire 
comme  celle  du  Mexique,  mais  se  rapprochant  piut6t  comme  aspect 
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de  ceUe  de  Bourbon  et  de  Java  doot  elle  diffère  par  sa  couleur 
brune.  Elle  n'est  pas  aussi  givrée.  Son  parfum  est  pariieuUer,  et 
nest  ni  aussi  fin  ni  aussi  persistant  que  celui  de  la  gousse  de 
Bourbon.  Aussi  est-elle  cotée  à  moitié  prix. 

En  Cocbinchine,  la  vanille,  introduite  au  jardin  d'acclimatation 
de  Saigon  par  M.  Pierre,  son  directeur,  trouvera  facilement  dans 
les  conditions  climatenques  de  cette  colonie  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  sa  propagation. 

A  Tahiti,  la  cultnre  de  la  vanille  est  encore  rudimentaire,  car,  en 
i883,  cette  île  n'en  produisait  que  1,876  kilogrammes. 

D après  les  statistiques  officielles  néerlandaises,  Java  est  aujour*- 
d'bui  un  centre  considérable  de  culture. 

Cette  vanille  se  rapproche  de  celle  du  Mexique  par  la  forme  ot 
la  finesse  du  parfum.  Elle  est  du  reste  bien  givrée. 

La  France  a  importé,  en  1876,  75,280  kilogrammes  de  goussoa 
de  vanille,  dont  la  moitié  au  moins  a  été  exportée. 

FALsmcATioif.  —  La  vanille,  se  vendant  à  un  prix  relativement 
élevé,  est  souvent  l'objet  de  fraudes  parfois  difficiles  à  recon- 
naître. 

Le  givre,  c'est-àr-dire  la  vanilline  cristallisée  qui  vient  sourdre 
i  la  surface,  est  r^[ardé  comme  l'indice  d'une  qualité  supérieure; 
au^  les  falsificateurs  s'efforcent-ils  de  l'imiter;  pour  cela  ilsem* 
ploient  surtout  l'acide  benzoïque  en  petits  cristaux;  c'est  cette  sub- 
stance et  non  la  vanilline  qu'on  trouve  à  la  surface  des  vanilles 
de  qualités  inférieures.  On  peut  le  distinguer  en  ce  qu'il  fond  à 
ido*"  et  se  volatise  à  3/10%  la  vanilline  fondant  à  80""  et  se  subli- 
mant à  380*".  De  plus,  les  aiguilles  d'acide  benzoïque  sont  larges 
et,  regardées  à  la  loupe,  eiles  sont  parallèles  à  la  surface  de  la 
gousse,  tandis  que  les  cristaux  de  vanilline  sont  petits,  aciculaires 
et  perpendiculaires  à  la  surface. 

La  fraude  la  plus  commune,  et  qui  est  du  reste  pratiquée  sur  une 
grande  â^helle,  consiste  à  épuiser  les  gousses  par  l'alcool  étendu 
qui  reçoit  des  applications  multiples  dans  la  confiserie  et  la  dis- 
tillerie, et  à  revêtir  ces  gousses  de  baume  de  Pérou,  dont  l'odeur, 
diffi^nte  de  celle  de  la  vanille,  suffit  pour  déceler  sa  présence. 

On  examine  généralement  la  crosse  de  la  vanille,  c'est-à-dire  le 
pédoncule  du  fruit,  qui,  étant  de  nature  ligneuse,  devient  cassant 
quand  la  gousse  a  été  épuisée,  et  comme  ce  caractère  est  connu. 
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on  enlève  souvent  même  cette  crosse.  Les  gousses  ainsi  traitées 
doivent  être  suspectées. 

Etendaêdes  terres  consacrées  à  la  cukure  de  la  vaniUe  et  produits  annuels 

de  ces  cultures  de  18  j 8  à  i883, 

(Statistiques  cobniales  de  i883.  —  Ministère  de  la  Manne  et  des  Goionieft.) 


ANNÉES. 


NOMBRE 


PRODUITS 


VAJLEDR 


Valeur 


kilogr. 


frmncs. 


Crnnrt. 


■ioilION. 


1878. 
1879. 
1880. 
t88i. 
i88«. 
i883. 


614 

•     37,M3 

1,099 

74.677 

3,391 

62,847 

1,«07 

60,500 

13M 

61,574 

1,483 

90,530 

1,335,300 

783,650 


GUiMtOOFB. 


1879. 

t88o. 
1881. 
i88t . 


3,566 
5,103 
9,846 
6,166 
5,506 


55,060 


55,060 


La  raltare  de  la  -vanille  nVntraim  pat  à  la  Gnadeloupe  de  frais  tpédaai.  La  plaoto  est 
calUv^  dans  les  cafâAres. 


t883. 


SAIim-VABlB   DK    MADAOASClll. 

150    I  1,135  I        1,119 


.1  5  I  150    I 


i883. 


éTABLISSIViBrrS  PBARÇAIS   Dl  L^OCiàNIB. 
I  .   I        1,875    j        16,890  I 


188S. 


MATOm. 

..1       410  I        1,000    I        45,000  I      35,000 


WOWI'Bi. 


i883. 


i    -1     "I 


60    I  à 
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RIZ. 

Le  Rix,  Oriza  mxtioa  L.,  originaire  de  llink,  de  la  Chine  et  de 
la  Cochinchine,  est  cultive  aujourd'hui  dans  tentée  nos  colonies  où 
il  peut  ùt>uver  la  chaleur  et  Teau  qui  lui  sont  indispensables 
pour  mûrir  ses  ëpis.  C'est  surtout  en  Cochinchine  que  sa  culture 
s'est  répandue  depuis  des  temps  immëmoriaux,  et  le  rendement 
est  te)  que  cette  colonie  peut  passer  à  bon  droit  pour  le  grenier  de 
llnde  et  de  la  Chine. 

Au  Sënëgal ,  le  ris  forme  ^falement  un  appoint  considérable  à 
la  nourriture  des  habitants.  Mais  on  en  exporte  fort  peu  en  Europe, 
car  il  trouve  sur  nos  marches  la  concurrence  du  riz  de  la  Caroline, 
du  Milanais  et  même  de  Java. 

Cest  une  plante  annuelle  dont  les  racines  sont  grêles,  fibreuses. 
Ses  tiges,  hautes  de  i  mètre  à  i'*,3o,  sont  fistuleuses  et  munies 
de  feuilles  alternes,  engainantes,  larges,  fermes,  très  longues  et 
ressemblant  beaucoup  à  celle  de  nos  roseaux.  Leur  ligule  est  mem- 
braneuse, glabre,  mince,  bifide  et  accompagnée  de  deux  petits 
appendices  faloiformes,  m«nis  à  leur  bord  inférieur  d'une  rangée 
de  poils  longs  et  soyeux. 

Les  fleurs,  qui  sont  hermaphrodites,  forment,  à  la  partie  supé- 
rieure delB  tiges,  une  longue  panicule  composée  d'épis  uniflores  et 
eoortement  pédicellés.  Chaque  épillet  porte  une  glume  à  deux 
Talves,  petites,  convexes,  carinées  et  lisses.  La  glumelle  esta  deux 
valves  carénées,  linéaires,  lancéolées,  ponctuées,  à  arête  dressée. 
On  trouve  en  outre  deux  glumellules  glabres. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  libres  et  grêles.  Les 
anthères  sont  à  deux  loges  séparées  aux  extrémités.  L'ovaire  est 
ovoïde,  à  une  seule  loge  renfermant  un  seul  ovuie.  U  est  surmonté 
par  un  style  terminé  par  deux  stigmates  pkimeux. 

Le  fruit  est  un  caryopse  comprimé  ^  jaunâtre,  enfermé  dans  les 
deux  glumelles. 

Ce  fruit,  qui  porte  le  nom  de  rit,  est  facilement  reconnaissable 
par  sa  forme  comprimée  latéralement  et  par  l'aspect  corné  et 
translucide  de  son  endosperme.  Au  microscope,  les  grains  poly- 
édriques, petits,  de  Tamidon  le  font  égatement  reconnaître. 

Par  sa  configuration  naturelle  et  le  peu  d'élévation  de  certaines 
de  ses  parties,  la  Basse-Cochinehine,  parcourue  par  d'innombrables 
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cours  d'eau  et  inondëe  périodiquement  pendant  quatre  mois  de 
i'annëe,  se  prête  fort  bien  à  la  culture  du  riz.  L'établissement  des 
rizières,  Tensemencement  et  la  rëcolte  du  riz  n'exigent  que  peu 
d'efforts  et  de  capitaux,  ce  qui  cadre  fort  bien  avec  l'indolence 
naturelle  à  l'Annamite  et  ses  ressources  financières  restreintes. 
Facile  sur  les  bords  des  arroyos,  cette  culture  exige,  il  est  vrai,  un 
peu  plus  de  soins  dans  les  terrains  non  inondes. 

Dans  ie  premier  cas,  le  sol  est  aplani  soit  à  la  herse,  soit  par 
les  buffles  qu'on  y  fait  pâturer,  et  divisé  en  rectangles  à  peu  près 
réguliers  par  des  talus  ou  digues  de  60  centimètres  à  i  mètre  de 
hauteur.  Gourme  le  rii  n'é^se  pas  le  sol, la  fumure  est  à  peu  près 
inutile,  et,  du  reste,  l'eau  du  fleuve,  chargée  de  détritus  organiques 
et  de  vase  fertile  arrachés  aux  terrains  élevés^  suffit  et  au  delà 
pour  rendre  à  la  terre  ce  que  le  riz  lui  a  ^evé.  Des  vannes  qu'on 
ouvre  en  temps  opportun  mondent  le  terrain  à  la  hauteur  conve- 
nable ou  laissent  échapper  l'eau  en  excès.  Le  mode  de  plantation 
est  des  plus  simples.  Dans  ce  terrain  humide,  ouvert  préalablement 
par  la  petite  charrue  chinoise,  l'indigène  sème  le  grain  à  la  volée. 
Il  est  suivi  par  un  buQIe  traînant  une  planche  qui  unit  le  sol 
et  met  en  suspension  dans  l'eau  la  vase  qui  recouvre  enduite  le 
grain.  Celui-ci  doit  avoir  été  préalablement  trempé  dans  TeaU  pei^ 
dant  vingt-quatre  heures  au  moins  pour  que  sa  v^étalion  soit 
activée  et  surtout  pour  qu'il  ne  flotte  pas-  à  la  sm'face.  Tantôt  on 
laisse  le  riz  en  place,  en  ayant  soin  de  le  recouvrir  d'eau  pour  que 
la  plus  grande  partie  de  la  tige  soit  noyée,  tantôt  et  ie  plus  sou- 
vent on  enlève  la  petite  plante  dès  qu'elle  a  pris  ses  .premières 
feuilles  et  on  la  repique  régulièrement.  Ce  travail  est  fait  par  les 
femmes  et  les  enfants.  Quatre  moia  à  cinq  mois  après ,  la  récolte  peut 
commencer,  et  le  terrain,  préparé  delà  même  fai^n,  est  prêt  pour 
un  nouvel  ensemencement 

Dans  les  parties  plus  élevées  et  moins  favorisées,  la  récoite  a  est 
plus  continue.  Pendant  la  saison  sèdie,  qui  s'âend  de  novembre  à 
avril  ou  mai,  le  sol  argilo-ferrugineux  se  dessèche  lentement  et  se 
crevasse  irrégulièrement.  Il  acquiert  une  compacité  telle  que  tout 
travail  de  grande  étendue  est  impossible.  Mais  vienne  la  saison  des 
pluies,  ce  sol  s'imbibe  peu  à  peu,  forme  d'abord  une  argile  tenace 
qui  se  délaye  de  plus  en  plus  profondément  et  devient  eo^n  pro{»re 
à  l'ensemencement.  Des  communications  sont  établies  entre  les 
rizières  de  niveau  différent^  de  manière  à  former  un  lég^  courant 
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d'eaa*  L ensemencement  se  fait  comme  précédemment,  ainsi  que 
le  repiquage  dans  le  sol  piétiné  par  les  baffles  et  rendu  plus 
meuble.  La  récolte  se  fait  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  vers  le 
mois  d^octobre  ou  de  novembre. 

Lorsque  le  rix  est  récolté,  on  enlève  le  grain  pour  le  battage. 
Dans  cet  état,  et  encore  entouré  de  ses  glumes  et  glumelles,  il 
constitue  le  Paddy,  mot  anglais  généralement  admis,  qui  signifie 
rix  non  mondé. 

Pour  le  décortiquer,  lés  indigènes  le  traitent  par  les  moyens 
les  plus  primitifs,  qui  amènent  une  perte  assez  considérable  et 
nuisent  à  la  qualité  du  produit.  Des  usines  européennes  pourvues 
de  meales  commencent  à  fonctionner  et  donnent  un  riz  d'aspect 
plus  agréable  et  de  qualité  supérieure. 

D  existe  en  Gocbinchine  un  grand  nombre  de  variétés  de  riz 
qui  sont  dues  surtout  au  mode  d'irrigation,  aui,  conditions  climaté- 
riques  et  qui  se  distinguent  en  riz  hâtifs  ou  Lwhêomf  riz  intermé- 
diaires ou  Lua-guia  et  riz  tardifs  ou  Lua-mwm.  ^^\ 

Les  riz  hâtifs  mettent  de  quatre  à  cinq  mois  et  demi  pour  mûrir 
leurs  épis  et  se  récoltent  d'octobre  h  décembre,  un  peu  plus  tôt 
dans  la  zone  forestière  où  la  saison  des  pluies  est  plus  avancée. 
On  en  connaît  une  douzaine  de  variétés  qui  sont  cultivées  surtout 
dans  les  provinces  de  Saigon  et  de  Baria.  Les  grains  sont  inter- 
médiaires entre  la  forme  ovale  et  la  forme  dblongue.  Ils  ne  se 
conservent  pas  plus  de  deux  ans,  car  ils  sont  rapidement  attaqués 
par  les  insectes. 

Les  riz  intermédiaires  ou  semi-hâtifs  mettent  plus  longtemps  à 
mûrir  et  se  récoltent  en  janvier  et  en  février.  On  cite  22  variétés. 

Les  riz  tardifs  ne  mûrissent  qu'après  six  ou  sept  mois  et  sont 
récohés  en  février  et  mars.  On  on  connaît  62  variétés. 

il  existe  en  outre  une  autre  sorte  de  riz,  le  N^  ou  riz  gluant, 
qui  tient  le  même  rang  que  les  blés  durs.  Il  est  en  eifet  plus  dur, 
à  surface  glacée,  renferme  plus  de  gluten,  est  plus  nourrissant, 
plus  agréable  an  goût.  Il  n'entre  pas  dans  la  consommation  jour- 
nalière et  on  le  réserve  pour  les  repas  de  fête,  pour  les  pâtisse- 
ries, etc. 

n  est  surtout  employé  pour  la  fabrication  de  l'alcool,  car,  dans 

0)  Nous  empruntons  les  renseignements  qui  suivent  à  une  note  manuscrite  sur 
la  culture  du  rix  en  Btsse-Gochincbine  que  M.Pierre,  directeur  do  jardin  botanique 
de  Sôgmr,  a  bien  voulu  nous  communiqué. 
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la  germination,  il  donne  une  plus  grande  quatité  de  diasiase. 
Aussi  le  substitue-i-on  à  Torge  pour  la  fiid>ri€ation  de  la  bière  en 
Cochinchine*  Son  prix  est  généralement  phis  élevé  que  celui  des 
autres  espèces. 

Sa  culture  est  reiatirement  peu  étendue  ei  n'est  guère  que  le 
dixième  de  la  culture  générale  du  riz.  Toutefois,  dans  certains 
centres,  elle  s'élève  à  5o  p.  o/o. 

La  forme  des  grains  de  ces  variétés  diverses  ne  semUe  pas  être 
en  corrélation  avec  le  mode  de  culture.  On  peut  les  grouper  de  la 
façon  suivante  : 

1**  Les  riz  ovales  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  rk 
rond  ou  de  Go-Qmg; 

9**  Les  riz  didongs  que  fon  mélange  aux  riz  ronds; 

3""  Les  riz  oblongs,  linéaires,  dits  de  Long-ho  ou  de  Vmh- 
Long,  dont  la  consommation  se  fait  gépéralement  sur  [^ace.  Us 
prédominent  dans  les  provinces  de  Textréme  Ouest  Ce  sont  les 
derniers  plantés  et  les  derniers  révoltés. 

Le  riz  renferme,  d'après  Bous^ingault  :  gluten  et  albumine i 
7.5  ;  aif^idon  et  dextrine,  76.0  ;  huile  grasse,  o.5o  ;  cellulose,  0.90  ; 
sels,  o.So,  eau,  i&.6.  Braconnot,  de  son  côté,  n'a  trouvé  que  3.6o 
de  gluten  et  d'albumine. 

Les  sels  consistent  surtout  en  phosphate  de  chaux  et  en  quan- 
tités minimes  de  chlorure  et  de  phosphate  de  potassium. 

D'après  Campari,  la  matière  grasse  serait  composée  de  gb.S/i 
d'acides  gras  et  de  UMG  de  glycérine.  En  traitant  le  grain  par  le 
sulftu*e  de  carbone,  on  obtient  uue  substance  cireuse,  jaune^  qui 
se  saponifie,  fond. à  da""  et  reprend  l'état  solide  à  98*".  Sa  densité 
est  de  0,980.  Elle  est  complètement  soluble  dans  l'éther,  le  chloro- 
forme et  la  benzine.  L'acide  gras  fond  à  36*^,  a  une  odeur  particu- 
lière de  poire»  et  donne  par  saponification,  et  chaufié  ensuite  avec 
Tacétate  de  magnésium,  un  corps  qui  fond  à  6 a*"  et  dont  la  com- 
position est  celle  de  l'acide  palmitique  C^W^O^. 

CLASSIFICATION  DBS  TERRAINS  CONSAGRés  A  LA  CULTURE  DU  RIZ. 

i**  Terrains  bas  inondés  à  peu  près  toute  l'année  par  les  eaux 
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piurTales  et  dans  lesquels  rirrigatioo  ne  peat  généralement  être 
réglée  à  volonté. 

Ces  rizières,  à  moins  de  travaux  d'endiguemcnt  et  rétablis- 
sement de  plusieurs  étages  pour  permettre  Técoulement  dos  eaux, 
ne  pourraient  porter  que  deux  récoltes.  Le  labour  y  est  le  plus 
souvent  impossible;  un  ou  deux  sarclages  suffisent  La  récolte  y  est 
toujours  certaine  et  le  rendement  excellent,  quand  l'inondation  n'a 
pas  été  excessive.  Toutes  les  variétés  de  ni  ne  conviennent  pas  à 
ces  terrains.  Les  tiges  sont  J)aignées  par  i5  ou  9to  centimètres 
d'eau  ou  même  davantage.  Cette  abondance  d'eau  est  un  inconvé- 
nient quand  le  grain  est  arrivé  à  maturité. 

D  y  a  en  effet  perte  de  tous  les  épis  couchés  par  le  vent  ou 
tout  autre  accident.  Ces  rizières  occupent  environ  30  p.  o/o  de 
l'évaluation  de  la  superficie. 

On  peut  estimer  leur  rendement  moyen  à  l'hectare  à  3,ooo  ki- 
Ic^r^mmes  de  riz  décortiqué  ou  loo  mesures  de  3o  kilogrammes. 

1"  Terrains  où  l'inondation  fluviale  ne  dure  pas  toute  l'année, 
oè  elle  peut  être  facilement  réglée  et  dont  la  récolte  dépend  aussi 
du  plus  ou  moins  d'abondance  des  pluies. 

Ces  terrains  pourraient  facilement  se  prêter  à  l'alternance  des 
cultures.  En  effet,  des  canaux  ou  des  puits  permettraient  l'irri- 
gation avec  les  machines  les  plus  élémentaires,  partout  où  les 
eaux  ne  deviennent  jamais  salées.  Le  sol  ne  resterait  pas  impro- 
ductif pendant  la  moitié  de  l'année  et  l'on  verrait  succéder  à  la 
rizière  des  cultures  qui  ne  demandent  pas  une  longue  évolution 
pour  fournir  leur  produit.  Les  rizières  ainsi  exploitées  devraient 
occuper  le  premier  rang. 

On  sait  que  celles  qui  sont  alternes  au  Piémont,  au  Bengale,  etc. , 
donnent  un  revenu  supérieur  des  deux  tiers  à  celles  qui  sont 
simplement  pérennes.  La  surface  occupée  par  cette  deuxième 
eat^^e  est  d'environ  60  p.  0/0.  Toutes  les  variétés  de  riz  peuvent 
y  être  cultivées.  Leur  rendement  moyen  est  d'environ  80  mesures 
de  riz  décortiqué  ou  3,4oo  kilogrammes  h  l'hectare.  Ce  rendement 
s'élève  facilement  à  3,ooo  kilogrammes  quand  le  terrain  est  bien 
ûttté  ^  que  l'année  est  propice. 

3*  Terrains  emdigués  afin  de  reccieillir  les  eaux  pluvides  et  ne 
pouvant  jamais  être  inondés  autrement 
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Le  rendement  est  toujours  incertain  et  inférieur  quand  ees 
terrains  ne  sont  pas  soumis  à  la  rotation  des  cultures  et  qu'ils  ne 
reçoivent  pas  /i,ooo  à  &,ooo  kilogrammes  de  fumier  tous  les  ans 
au  moins. 

Cest  d'ailleurs  l'exception  en  Cochinchine.  Leur  surface,  compa- 
rativement aux  autres  catégories,  est  de  18  p.  0/0  environ.  On  n'y 
cultive  gënëralement  que  des  varie'tés  hâtives.  On  les  rencontre 
dans  les  provinces  de  Saigon  et  de  Bien-Hoa,  et  au  premier  plan 
des  rizières  placées  à  la  base  du  Gimtgo  de  nos  provinces  de 
l'Ouest.  Leur  rendement,  on  le  conçoit;  ne  tarderait  pas  à  doubler 
si  des  travaux  de  canalisation  (dont  l'exécution  semble  possible 
partout,  mais  demanderait  un  capital  considérable)  leur  fournis- 
saient Teau  dont  ils  sont  privés.  Actuellement  on  peut  estimer  le 
rendement  de  cette  catégorie  à  5o  mesures  de  3o  kilogrammes 
de  riz  décortiqué,  soit  i,5oo  kilogrammes. 

li^  Terrains  où  l'aménagement  des  eaux  manque  complètement. 

La  récolte,  toujours  incertaine,  a  lieu  sur  un  sol  nouvellement 
défriché  et  ne  comporte  que  des  riz  hâtifs.  On  peut  évaluer  leur 
superficie  à  2  p.  0/0.  Ces  rizières  sont  d'ordinaire  formées  aux 
dépens  des  forêts.  Elles  ne  sont  pas  permanentes.  Après  le  défri- 
chement, suivant  la  qualité  du  sol,  on  fait  de  une  à  ttrois  récoltes. 
Alors  le  terrain  sert  à  d'autres  cultures,  une  ou  deux  années 
encore,  puis  il  est  abandonné. 

Le  rendement  moyen  est  d'environ  lio  mesures  de  riz  décor- 
tiqué, soit  i,aoo  kilogrammes.  Dans  les  années  pluvieuses, 
toutefois,  ce  rendement  peut  dépasser  3,ooo  kilogrammes  a  l'hec- 
tare. 

Les  frais  et  les  risques  de  culture  ne  sont  pas  évidemment  les 
mêmes  pour  les  quatre  catégories  de  terrain  que  nous  venons 
d'établir.  On  peut  dire  qu'ils  sont  inversement  proportionnels  au 
rendement  de  chacune  d'elle,  ou,  en  d'autres  termes,  que  le  plus 
fort  rendement  correspond  aux  dépenses  et  aux  risques  les  plus 
faibles. 

Afin  de  restreindre  ces  développements,  nous  ne  donnons  ici 
que  le  détail  des  frais  propres  aux  terrains  de  deuxième  cat^orie, 
ceux  d'ailleurs  qui  occupent  iâ  plus  gw^e  superficie  dans  l'esti- 
mation que  nous  avons  faite  de  cette  culture. 
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Frais  de  culture  d^un  hectare  de  rizière  de  la  a*  catégorie. 


DÉSIGNATION. 

MESCRES 

Dl   Ut 

non 
décortiqué. 

AAGBNT. 

Famkr  {pma  màMtre).  11  est  ai  raremeoi  employé  pw  let 
AonuBitci  qu'a  ne  doit  pu  entrer  en  ligne  de  compte. 

L^Mos  (Deu),  8  jaunîmes  i/«  d»  i  fr.  60  «ent  pmir  on 
homme  el  une  poire  de  bafBei.  Le  second  laboor  coûte  ordi- 
nairement  aïoins  qae  le  pmmer 

8 

3 

1 

U  30/30 

3  30/30 
3 

8 

3  5/30 

5/30 

1 

1 19/30 

130/30 

3  5/30 

30 

8 

fr.e. 

13  00 

3  00 
1  50 

7  00 

h  00 

A  50 

13  00 

3  30 

0  35 

1  50 
340 

3  50 

3  30 

30  00 

13  00 

Rmïor,  hener,  bmcr  les  rnoUe»,  deox  joorn^  de  1  fr.  5a  c 
d'an  bMDine  «t  d^niwi  pajre  de  buffln .,.,,,,,..,-, 

B4»n(iott  do  disoeo  (3  ioom<«o  do  5o  centtmml 

&mi«.-PHpantiQad*aaebBmp«p«ciol...       1            l'50- 

3  mesarec  i/t  de  ris  poor  semences 3  15/30    5  35 

i/t  ioaroée  d*iui  honame  poor  niveler  et  semer.       5/30      0  36 
FbiMim.  —  DixfiBmmaïkAocmtimes,  noonitora  compriM. 
Mstnbiitioo  des  etox  et  «arditgo 

qwt  de  ris  noiir  10  poqiieU  r^lUs  forme  la  put  da  nwis- 
mmear.  Il  noi  h  paquets  de  riz  pour  £ure  une  mesure.  Eu 
éialmmtnmclare  à  80  meraroo  de  3o  kilogrammes  de  ris  non 
d^'raftiqn^    ia  moisson  coûte 

Tian^Mirt  h  la  ferme.  On  paye  10  paquets  10  centimes,  soit 
poar  9t9  nnnefti 

bliUir  l«a  meules  l  i/a  ioumée  à  5o  centimes) 

D^^qn>g<^  { 1  jonméf  d^omme ,  1  paire  de  hnfflM) 

Vamiar  et  mettre  en  grenier  (6  jooniées  de  femmea  k  éocent.). 

fnmme*  (  5  joum^  h  5o  centimes). ....,..,.--  ^ 

Taaner  et  mettre  au  grenier  (8  joum^  h  ào  eentimea) 

Lo^de  la  terre  (payable  «n  nature) ,  80  masures  &  1  fr.  5o  c. 

IkiMraes  pour  intempéries,  le  1/10  du  produit  brut  (80  mesures 

dans  MO  décorboué  k  1  fr.  5o  cent.) 

Total  des  frais  de  eultore 

66  6/30 

90  50 

s,&oo  kilogrammes  ou  80  mesures  de  3o  kilogrammes.  (Rendement.) 

Rix  non  décortiqué,  moins  33  p.  0/0  environ,  perte  à  la  décoriication , 
soit  : 

t,848  kilogrammes  de  riz  décortiqué ,  ou  ag  piculs  à  6  francs 
fun ♦ 17/1' 00* 

Valeur  de  la  paille  (5, 000  kilogrammes  à  10  francs  les 
100  kHognmames).  Le  poids  varie  avec  les  variétés  culti- 
vées, mais  n^est  pas  oKHndre  que  5,ooo  kflogrammes.) 


A  reporter. 


174  00 
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A  reporter 17Û'  00'' 

Valeur  très  variable.  Près  des  grands  centres,  elle  vaut 

ao  francs  les  100  Idlogranànes. 5o  00 


Total. aaû  00 

A  déduire,  (rais  de  odture. 99  o5 


Pboduit  rkt 136  95 


Alcool  de  riz.  —  La  proportion  considérable  d'amidon  conte- 
nue dans  le  grain  de  riz  et  le  bas  prix  relatif  de  cette  denrée 
permettent  d'en  retirer  de  1  alcool  qui  est  consommé  dans  le  pays, 
mais  qui  pourrait  être  un  objet  d'exportation  quand  les  procéda 
primitifs  auront  été  améliorés.  On  sait  en  efiet  que  l'amidon,  sous 
{'influence  d'un  ferment  spécial,  la  diastasûy  se  convertit  en  dêxtrme 
d'abord,  puis  en  glucose  y  et  que  cette  dernière  se  dédouble  à  son  tour 
dans  certaines  conditions  et  donne  naissance  à  de  l'acide  carbonique 
et  à  de  l'alcool.  Il  suffit,  pour  retirer  del'alcool  du  riz ,  de  délayer  dans 
de  l'eau  à  60  ou  65®  ce  dernier  réduit  en  farine,  de  manière  à 
former  de  l'empois  et  à  rendre  ainsi  la  saccharification  plus  com- 
plète. A  l'aide  de  l'eau  froide,  on  ramène  le  mélange  à  Bo**  et  on 
ajoute  du  riz  germé,  variété  Nêp,  qui  renferme  de  la  diastase,  sous 
l'influence  de  laquelle  commence  la  fermentation  sucrée.  Quand 
l'opération  est  terminée,  on  tire  le  liquide  au  clair,  on  le  ramène 
à  33  ou  s^*"  avec  de  l'eau  firoide,  et  on  l'ensemence  de  levure 
de  bière ,  qui  détermine  la  fermentation  alcoolique  du  sucre  et  la 
formation  de  l'alcool  que  l'on  retire  du  liquide  par  la  distillation. 

L'alcool  de  riz  présente  l'avantage  fort  appréciable  de  ne  pas 
renfermer  d'alcool  amylique,  comme  les  alcools  communs  de  grains 
et  de  pommes  de  terre.  Tel  qu'il  est  préparé  en  Cochinchine,  il  a 
une  odeur  et  une  saveur  peu  agréables,  mais  qu'on  pourrait  facile- 
ment lui  faire  perdre  en  employant  les  appareils  à  distillation 
fractionnée,  qui  le  donneraient  en  même  temps  à  98®. 

Au  Sénégal,  le  riz  se  cultive  à  la  saison  des  pluies  et  par  des 
procédés  analogues  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  soit  dans  le 
Bas-Fleuve,  sblt  dans  le  Haut-Fleuve,  plus  loin  que  Médine.  Celui 
du  bas  du  fleuve  est  connu  sous  le  nom  de  m  de  la  Cazomonce,  parce 
que  cette  rivière  constitue  son  principal  débouché.  Son  grain  est 
très  recherché  par  les  noirs ,  bien  qu'il  soit  plu6  petit  que  celui  du 
haut  du  fleuve. 
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U  e8t  employa  exclusivement  à  ralimentatioii  des  indigènes,  soit 
cuit  dans  l'eau  salée,  soit  additionne  de  matières  grasses  qui  en 
masquent  la  fadeur. 

D  après  les  Statistiques  cohnialeiy  en  i883,  561,997  hectares 
sont  consacrés  en  Cochinchine  à  la  culture  du  rix  et  produisent 
9,963,119  piculs  (à  60  kilogr.  4oo  gr.)  de  paddy,  d'une  valeur 
brute  de  9,193,869  piastres  (valeur  moyenne  de  i  fr.  35  cent.). 
Ce  riz  s'exporte  soit  pour  la  Chine,  le  Japon,  soit  pour  Tlnde,  la 
Réunion,  Maurice.  Quelques  essais  d'importation  en  France  ont 
été  feits  depuis  peu  de  temps.  Les  premiers  riz  paraissent  sur  le 
marché  de  Saigon  à  la  fin  de  novembre.  Mais  le  grand  courant  ne 
a'établit  guère  que  vers  les  mois  de  février  et  de  mars  ^^\ 

On  en  récolte  également  une  grande  quantité  au  Rio-Nunez  où 

<')  La  création  et  fagrandiasement  graduel  de  nos  nouveaux  marchés  de  la 
Cocfamchme  et  du  Tonkin  appellent  Tattention  sur  la  production  du  riz,  qui  con- 
stitue Tun  des  commerces  les  pins  importants  de  cette  région. 

Joaqu^à  ce  jour,  ce  commerce  avait  été  presque  exclusivement  exploité  par 
TÂDgleterre,  et  il  représente  encore  actuellement  près  de  80  p.  0/0  de  Te^rta- 
tion  totale  des  différents  ports  de  la  Birmanie  britannique,  ainsi  qu*on  peut  s^cn 
nodre  eonapte  pu*  le  'tefaiesn  suifaut  : 

Rix  de  tonte  sorte 79*8a  p.  0/0 

Bois  de  teck 7.68 

Cachou  rouge  et  brun 3.9^ 

Colon a.56 

Peaux 8.37 

Pierre  de  Jade i.a/i 

Produits  divers aMg 

Total 100.00 


Les  rapports  officiels  publiés  par  TadministFation  anglaise,  pour  la  période  qui 
s'étend  du  i*'  avril  i883  au  3i  mars  188 A,  constatent  que  la  surface  cultivée  dans 
les  trois  provinces  de  TAracan,  de  Pégou  et  de  Ténasserim,  qui  forment  la  Bir-* 
annie  anglaise,  s'^ève  à  /i,i&6,3ai  acres  (1,678,000  hectares),  et  que,  sur  ce 
total  général»  la  quantité  plantée  en  rix  est  de  3,66a,3o3  acres  (1,682,1 3A  hec- 

La  récoHe  totale  du  rix  décortiqué  s'élève,  dans  ces  provinces, année  moyenne, 
à  1,935,788  tonnes;  on  évalue  la  consommation  locale  (nourriture  de  la  popula- 
tÎDD,  nourriture  des  éléphants  et  du  bétail  de  tout  genre,  ensemencement)  à 
967,000  tonnes,  ce  qui  laisse,  dans  une  année  moyenne,  un  stock  disponible  de 
988,000  tonnes  environ  pour  Texportation. 

D'après  les  statistiques  publiées  par  MM.  BuUock  Brothers  and  C%  les  plus  forts 

6. 
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il  peut  donner  jusqu'à  trois  récoltes  pendant  Thivemage  sans  être 
semé  de  nouveau.  Mais  il  est  consomme  sur  place. 

Dans  nos  établissements  français  de  Tlnde,  la  culture  du  riz 
occupe  à  Pondichéry,  d'après  les  statistiques  coloniales,  6,6/17  hec- 
tares de  terrain  produisant  /i,3!i6,669,9&3  de  riz  en  paille,  d'une 
valeur  de  4o3,83i  fr.  87  cent 

marchandfl  de  ris  de  k  province,  cette  exportation  de  riz  de  It  Bîrmame  aogltise 
s'est  répartie,  pendant  les  cinq  dernières  années,  de  la  manière  suivante  : 


ANNÉBS. 

mon 

et 
Amàiiine. 

UftO-CIMI 

et 
détroito. 

l&DTI- 

■nuuNiB. 

TOTiVX. 

1880 

tonnes. 

68/1,079 
754,467 
801,639 
7M,414 
640,000 

tonnes. 

165,771 
164,714 
238,227 
156,390 
118,000 

tonnes. 

5,677 

5,243 

39,764 

37,840 

96,000 

tonnes. 

855,518 
924,424 
1,079,680 
948,644 
854,000 

1881 

i88t 

i883 

t88i 

Cette  exportation,  comme  on  le  voit,  reste  à  peu  près  stationnaire,  sauf  les 
fluctuations  inévitables  résultant  de  récoltes  exceptionnelles,  telles  que  cdle  de 
Tannée  1889. 

n  est  intéressant  d'étudier,  par  contre,  les  progrès  que  font  en  ce  moment  la 
culture  et  Toxportaiion  de  cette  même  denrée  en  Gochinchine,  et  de  constater 
que  si,  jusqu'à  Tannée  dernière,  Rangoon  et  les  ports  de  la  Birmanie  anglaise  ont 
eu  à  peu  près  le  monopole  de  la  fourniture  du  riz  aux  marchés  européens,  les 
marchés  concurrents  commencent  à  faire  suffisamment  sentir  leur  influence  pour 
éveiller  Tattention  du  commerce  britannique. 

Voici  les  renseignements  fournis,  à  ce  sujet,  par  M.  Vossion,  vice-consul  de 
France  à  Rangoon,  dans  un  rapport  daté  de  février  i885  : 

«A  Saigon,  la  quantité  de  riz  exportée  a  augmenté  de  76  p.  0/0  pendant  les 
douze  dernières  années,  et  l'augmentation  tend  à  continuer.  Sur  une  quantité  to* 
taie  de  5i  &,ooo  tonnes  exportées,  Saigon,  ai  1886 ,  a  envoyé  environ  1 10,000  ton- 
nes en  Europe.  Ce  chiflre  est  digne  de  remarque,  car,  pendant  les  trois  dernières 
années,  la  moyenne  de  cette  même  exportation  dépassait  à  peine  s,ooo  tonnes. 
Cette  augmentation,  aussi  considérable  que  subite,  a  attiré  Tattention  des  négo- 
ciants et  des  propriétaires  de  moulins  de  la  Birmanie,  et  le  commerce  de  Rangoon 
suit  avec  vif  intérêt  les  fluctuations  inattendues  du  mardié,  ainsi  qœ  les  change- 
ments qui  sont  en  préparation  dans  notre  colonie  d'Indo-Chine.n 

D'après  ce  même  rapport,  le  riz  de  Saigon  est  coté  en  Europe  90  p.  0/0  de 
moins  que  le  riz  de  Birmanie,  et,  même  en  1889,  année  de  la  plus  forte  expor- 
tation de  la  Birmanie,  les  moulins  à  vapeur  à  Rangoon,  Bassein,  Akyab,  éldent 
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A  Karikal,  8,936  hectares  69  ares  donnent  13,659,769,000  de 
riz,  en  paille,  d'une  valeur  de  996,890  fr.  85  cent. 

A  Mahë,  la  quantité  d'hectares  en  rizières  est  de  1,^69,000 
donnant  167,900  de  riz,  valant  &i,8oo  francs. 

Tanaon,  produit  339,900  de  riz,  d'une  valeur  de  6,996  francs. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  5oo  hectares  ne  fournissent 
que  pour  5,6oo  francs  de  riz. 

La  Réunion  n'en  produit  pas  assez  pour  sa  consommation.  Nos 
autres  colonies  l'empruntent  aux  pays  voisins  ou  à  la  Cochin- 
ehine. 

Depuis  quelques  années,  l'Europe  emprunte  une  quantité  rela- 
tiTement  considérable  de  riz  soit  à  la  Birmanie  anglaise,  soit  à  la 
Cochinchine  française.  Généralement  on  préftre  en  Europe  les  riz 
birmans  parce  qu'ils  sont  mieux  préparés,  mais  les  efforts  à  faire 
par  la  Cochinchine  pour  atteindre  les  qualités  birmanes  seraient 

|réto  i  prendre  toat  le  paddy  qui  se  présentait  sur  le  marché,  et  la  yente  de  ce 
lis,  décortiqué  on  blanchi,  était  assurée  d^avance  en  Europe. 

M.  Voiaîon  s'eiprime  ainsi  au  sujet  de  la  préférence  dcmnée  jusqu^â  ce  jour  aux 
produis  de  k  Birmanie  anglaiie  : 

tNous  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  des  raisons  pour  lesquelles  les  riz 
venant  de  notre  colonie  de  Cochinchine  atteignaient  un  prix  moins  élevé  que 
ceux  provoiant  de  Rangoon.  D  résidte  de  Tétude  comparée  des  rii  des  deux  pro- 
Tcnances,  fidte  par  M.  Ad.  Aubert,  qu'il  existe  en  Cochinchine  une  certaine  qualité 
de  rii,  l&mg  gram,  qui  pourrait  rivaliser  avec  le  Ngauin  hirmoH,  et  qui  sans  doute 
est  produit  dans  les  mêmes  conditions  d'arrosement  et  d'exposition.  Le  reste  du  riz 
de  Saigon  a  la  même  apparence  que  le  Ngakiok:  il  n'est  pas  transparent,  est  plus 
rempli  dHem  et  laisse  voir  au  milieu  une  sorte  de  point  blanc  où  le  ver  se  met.  Il 
serait  êtme  bon  que  nos  cultivateurs  de  Cochinchine  se  servissent  du  long  grain 
pour  leurs  sonences,  et  même  qu'une  certaine  quantité  de  Paddy  Ngatmn  de  Bir- 
mmm  fi&t  achetée  à  Rangoon  et  distribuée  aux  cultivateurs  à  titre  d'essai  pour 
cnaeniencement.  Ce  qui  fait  que  même  cette  qualité  de  riz  long  grain  ne  rivalise 
pas,  en  Europe,  pour  les  prix,  avec  les  riz  provenant  de  Rangoon,  c'est  que  le 
âéeortîquage  en  est  défectueux,  que  le  riz  eét  mal  embdlé  et  que  l'on  ne  veille  pas 
«Mt  strictement  au  lardage  et  à  la  ventilation  des  cargaisons.  Le  riz  de  Cochinchine 
est  emballé  en  sacs  de  paille,  ce  qui  lui  donne,  avec  le  manque  de  ventilation, 
cette  eooleur  jaune  qui  est  une  des  raisons  de  la  dépréciation  qu'il  subit  sur  les 
■arcfaés  d'Europe  <*) .  y> 

B  est  intéressant,  d'une  part,  de  constater  que  nous  sommes  en  mesure  de  dis- 
|«ler  è  TAn^eterre  l'exploitation  d'une  des  branches  importantes  de  son  commerce 
s,  et  â  est  utile,  d'autre  part,  de  signaler  à  nos  nationaux  les  moyens  à 
*  pour  rendre  leur  concurrence  plus  fructueuse  et  plus  promptement  effi* 


^  Botij  0Bt§tti  maritime  tt  têimmitt  Mo. 
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peu  coQsidërables.  Il  est  à  présuiiier  quo  Fintroduction  des  riz  eo 
Europe  ira  sans  cesse  en  augmentant  parce  que  le  riz  commence  à 
y  être  employé  à  la  fabrication  d'un  alcool  qui,  comme  nous 
Tavons  vu,  est  de  très  bonne  qualité. 

CACAO. 

On  désigne  sous  le  nom  de  Cacaos  les  semences  d'un  certain 
nombre  d'arbres  appartenant  h  la  famille  des  Malvacées ,  à  la  série 
des  Buettnériées,  au  genre  Theobroma,  et  qui  sont  originaires  des 
côtes  et  des  iles  du  Mexique  (^).  On  en  connaît, à Tétat  sauvage,  une 
dizaine  d  espèces  ou  de  variétés  Mais  celle  qui  est  la  plus  répandue 
par  la  culture  est  le  Theobroma  cacao  L.  Cet  arbre,  qui  croît  au 
Mexique,  dans  les  provinces  de  Guatemala  et  de  Nicaragua,  et  que 
Ton  cultive  dans  la  Colombie,  aux  Antilles  et  dans  la  plupart  des 
pays  tropicaux,  peut  atteindre  une  hauteur  de  6  à  8  mètres. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  longues  de  âo  à 
3o  centimètres,  larges  de  7  à  lo  centimèti*es,  courtement  pétiolées. 
Leur  limbe  est  entier,  un  peu  ondulé  sur  les  bords,  obovale, 
oblong,  acuminé,penninervié,  à  nervures  velues  en  dessous,  glabres 
dans  toutes  les  autres  parties,  vert  à  la  face  supérieure,  blanchâtre 
à  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  sont  petites,  rougeâtres,  disposées  en  cymes  dicho- 
tomes  et  portées  par  des  pédoncules  uniflores  ou  triflores,  allongés, 
couverts  de  poils  glanduleux  et  articulés  au-dessus  de  la  base.  Los 
inflorescences  sont  situées  dans  Taisselle  des  feuilles,  le  plus  sou- 
vent sur  le  tronc  ou  les  branches»  âgées,  ou  dans  Taisselle  des 
feuilles  tombées  depuis  longtemps,  de  telle  sorte  que  Tarbrc  porte 
surtout  ses  fruits  sur  le  tronc  lui-même  et  sur  les  grosses  branches. 
Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  sépales  unis  à  la  base,  lancéolés, 
glabres,  un  peu  ciliés  sur  les^  bords  et  valvaires. 

La  corolle  polypétale  est  formée  de  cinq  pétales  libres,  alternes 
avec  les  sépales,  à  préfloraison  tordue.  Chaque  pétale  est  formé  de 
trois  parties  :  Tune  basilaire ,  dilatée  en  forme  de  cuîlleron  rabattu 
sur  les  étamines  fertiles,  trinerviée,  à  nervures  latérales  épaissies  à 
la  base;  une  médiane,  rétrécie,  courbe,  et  une  terminale  (ligule)  en 
forme  de  lame  spatulée,  aplatie,  rhoiîiboïde,  un  peu  ronde  à  l'ex- 
trémité, acuminée,  réfléchie  dans  la  fleur  épanouie. 

(')  Voir  DE  Larbssar,  Histoire  naturelle  médicale.  9*  édition,  t.  II,  p.  766. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CACAO.  87 

L'androcëe  est  formé  d'étaroines  fertiles  et  de  staminodes  unis 
en  un  tube  renflé  en  urcéole  qui  entoure  Tovaire.  Du  bord  supé- 
rieur de  ce  tube  s'élèvent  cinq  staminodes  en  forme  de  lan- 
guettes linéaires,  subulées,  dressées,  velues,  alternes  avec  les 
pétales,  et  cinq  filets  d'étamines  fertiles,  situés  en  face  des  pétales, 
glabres,  dressés,  terminés  chacun  par  une  paire  d'anthères  bilocu- 
laires  dictées  sur  les  côtés,  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitu- 
dinales extorses. 

L'ovaire  libre  est  pentagonal,  à  cinq  loges,  renfermant  chacune 
de  cinq  à  huit  ovules  anatropes,  insérés  dans  l'angle  interne  sur 
deux  rangées  verticales,  horizontales.  Le  style,  quinquéfide  au 
sommet,  est  couvert  de  poils  glanduleux. 

Le  fruit  est  glabre,  coriace,  cartilagineux,  ovale,  oblong,  atténué 
au  sommet,  marqué  de  dix  sillons  longitudinaux  alternes  avec  au- 
tant de  côtes  couvertes  de  rugosités  et  de  tubercules  irréguliers. 
(Test  une  sorte  de  baie  de  i5  à  ao  centimètres  de  longueur,  à 
péricarpe  assez  dur  à  la  surface  et  daifs  sa  partie  moyenne,  et 
remplie  d'une  pulpe  molle  dans  laquelle  sont  nichées  les  graines. 
Elle  est  jaunâtre  à  l'intérieur,  d'un  jaune  rougeâtre  plus  ou  moins 
foncé,  ou  même  rouge  dans  sa  partie  moyenne  et  interne. 

Les  graines  sont  irrégulièrement  ovoïdes,  recouvertes  d'un  tégu- 
ment brunâtre,  et  renferment  un  gros  embryon  à  radicule  conique, 
courte,  à  cotylédons  épais,  charnus,  repliés  sur  eux-mêmes  et  lo- 
geant dans  leurs  replis  une  petite  quantité  d'un  albumen  muqueux, 
qui  parfois  manque  complètement. 

Le  Theohroma  leiocarpa  de  Bernouilli,  cultivé  dans  la  Guatemala, 
sous  le  nom  de  Ctimacaco,  ne  se  distingue  de  l'espèce  précédente 
que  par  son  fruit  lisse  et  plus  petit  et  par  la  dimension  moins 
grande  de  ses  fleurs. 

Le  Tkeobrama  pentagona  Bern.  difiere  par  ses  fleurs  deux  fois 
plus  petites,  et  par  son  fruit  pentagonal,  à  angles  aigus  proémi- 
nents, à  faces  couvertes  de  gros  tubercules  verruqueux,  irréguliers. 
Cet  arbre  est  cultivé  dans  le  Guatemala  sous  le  nom  de  Cacao  lagarto. 
Les  caractères  qui  difiérencient  ces  deux  variétés  du  Theobroma 
Cacao  ne  sont  pas  suffisants  pour  en  faire  des  espèces  distinctes. 

On  distingue  en  outre  : 
t""  Le  Tkeobnma  glaucum  Karst.  dont  les  grains,  d'après  Karsten, 
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prësenteni  à  peu  "prh  la  même  saveur  que  celle  des  Theobroma 
cultivés,  et  constituent  une  partie  du  cacao  de  Caracas  du  com- 
merce. 

a**  Le  Theobroma bkohr  H.  B.,  cultivé  à  la  Nouvelle-Grenade,  où 
il  porte  le  nom  de  Bacao.  Son  fruit  ovoïde,  h  dix  côtes  peu  mar- 
quées, long  de  16  à  22  centimètres,  donne  surtout,  dit-on,  le 
cacao  de  Caracas.  Cette  espèce  est  très  abondante  au  Brésil  et  dans 
la  Colombie. 

3**  Le  Theobroma  guianense  W.,  de  la  Guyane,  à  finiit  arrondi, 
ovoïde,  à  cinq  arêtes  arrondies,  couvert  d'un  duvet  ras  et  long  de 
12  centimètres  sur  une  largeur  de  7  centimètres.  Il  fournit  une 
partie  du  Cacao  de  la  Guyane  où  il  croît  dans  les  forêts  maréca- 
geuses. 

li^  Le  Theobroma  anguêttfoUum  Sess.  et  Moc.  qui  donne  le  cacao 
Soconusco  et  d'Esmeraïda.  Û  croit  au  Mexique. 

S*"  Le  Theobroma  syhesîre  Aubl.  dont  le  fruit  est  ovoïde,  un  peu 
pyriforme  à  la  base,  à  côtes  presque  nulles,  long  de  i4  centi- 
mètres et  couvert  d'un  duvet  roussâtre,  donne  une  partie  du  cacao 
de  Cayenne. 

6*^  Les  Theobroma  nAhicanum  Mart.,  ipemswn  W.,  microcarpitm 
Mart. ,  donneraient  les  cacaos  du  Brésil. 

Quel  que  soit  du  reste  le  nombre  réel  des  espèces  de  Cacaoyers , 
il  est  certain  que  le  climat,  le  mode  de  culture,  amènent  des  diffé- 
rences dans  le  port  des  arbres,  le  feuillage,  la  forme  des  fruits, 
qui  doivent  rendre  fort  circonspect  sur  la  création  de  nouvelles 
espèces. 

CuLTUBE.  —  Le  cacaoyer  est  cultivé  soit  dans  les  forêts,  soit 
dans  les  terrains  nus.  Dans  le  premier  cas,  on  coupe  les  arbres 
trop  rapprochés  les  uns  des  autres  et  on  ne  laisse  en  place  que 
ceux  dont  le  feuillage  est  assez  abondant  pour  offrir  un  abri  au 
jeune  plant.  Quand  le  terrain  est  ainsi  préparé,  on  met  en  place 
les  plants  venus  de  graines  et  âgés  de  six  mois  au  moins,  en  ayant 
soin  de  les  disposer  assez  près  des  arbres  réservés  pour  qu'ils  puis- 
sent bénéficier  de  leur  ombrage,  et  assez  loin  d'eux  pour  ne  pas 
enchevêtrer  leurs  racines  avec  les  leurs.  Cette  transplantation  se 
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(ait  comme  la  suivante,  du  reste,  au  commencement  de  la  saison 
des  pluies,  pour  que  la  plante  puisse  trouver  dans  un  sol  humide 
les  conditions  nécessaires  à  son  accroissement.  Le  cacaoyer  affec- 
tionne un  sol  riche,  profond  et  humide. 

Quand  on  crëe  de  toutes  pièces  une  plantation  de  cacaoyers 
dans  un  terrain  nu,  on  laboure  tout  d'abord  un  ^pace  restreint 
destiné  à  s^^ir  de  pépinière,  on  ameuble  le  sol,  et  on  pra- 
tique de  petites  buttes  à  sommet  élevé  de  9o  à  s5  centimètres, 
dans  chacune  desquelles  on  place  trois  graines.  On  recouvre  do 
feuilles  de  bananier  pour  que  le  sol  né  se  dessèche  pas  sous  Tin- 
Ouence  des  rayons  ardents  du  soleil,  et  on  arrose  de  façon  à  main- 
tenir le  sol  constamment  humide,  si  le  semis  n'a  pu  être  fait  à  la 
saison  des  pluies.  D'un  autre  côté,  on  plante  le  terrain  d'essences 
pouvant  donner  rapidement  un  ombrage  épais;  ce  sont  généralement 
les  bananiers  que  l'on  emploie,  car  leur  croissance  est  très  rapide. 

Le  caeaoyw  transplanté  à  six  mois  commence  à  porter  des 
(leurs  à  la  fin  de  sa  troisième  année,  mais  on  les  coupe  chaque 
ann^  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ait  cinq  ans.  A  deux  ans,  on  écimè 
en  retranchant  les  branches  supérieures.  Le  cacaoyer  commence 
alors  à  rapporter  à  cinq  ans  et  peut  donner  des  fruits  jusqu'à 
vingt-cinq  ou  trente  ans.  A  cet  âge,  son  rapport  n'est  plus  çufiî- 
sant  et  on  l'abat. 

A  Guyaquil,  on  plante  directement  les  graines.  Au  Venezuela, 
on  les  sème  en  pépinières. 

Rbcolte.  —  Le  cacaoyer  porte  des  fleurs  et  des  fruits  en  toutes 
saisons.  Aussi  la  récolte  peut-elle  être  faite  à  toute  époque,  à 
mesure  que  le  fruit  mûrit.  Dans  les  Antilles,  on  les  cueille  généra- 
lement en  juin  et  décembre,  et  la  récolte  de  ce  dernier  mois  est 
la  |dus  abondante. 

Le  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Cabosse  y  est  ouvert,  et  on  en  sépare 
les  graines  et  la  pulpe  qui  les  entoure.  Dans  certaines  régions,  on 
entasse  le  tout  dans  de  grands  vases  en  terre ,  et  on  l'abandonne  à 
la  iermenlation  qui  détruit  peu  à  peu  la  pulpe.  Les  graines ,  que 
Ton  peut  facilement  séparer,  sont  ensuite  exposées  au  soleil  sur  des 
nattes,  jusqu'à  ce  que  leur  dessiccation  soit  complète. 

100  kilogrammes  de jgraines  fraîches  donnent  environ  /iq  à 
5o  kilogrammes  de  graines  sèclies. 

Ce  s(mt  les  Cacaos  non  terrés^ 
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D'autres  fois,  au  contraire,  comme  dans  ta  prorince  de  Caracas, 
les  graines  sont  enfoncées  en  terre  dans  des  tonneaux  de  bois. 

Elles  subissent  ainsi  une  sorte  de  fermentation  qui  facilite  la 
séparation  des  téguments  de  Tamande  et  retire  à  cette  dernière  la 
saveur  âpre  et  assez  désagréable  qu'elle  possède.  De  plus,  elle  se 
colore  en  brun  rougeàtre.  On  fait  ensuite  sécher  les  graines  avant 
de  les  livrer  au  commerce.  ESIes  constituait  les  Cacaos  terrés. 

Ces  semences,  versées  dans  le  commerce,  portent  le  plus  souvent 
le  nom  des  localités  dans  lesquelles  on  les  récolte. 

«Bien  que  ces  graines  difi^rent  entre  elles  parleurs  dimensions 
et  leurs  formes,  qui  cependant  ne  varient  que  dans  des  limites  fort 
restreintes,  elles  sont  généralement  ovoides,  longues  de  s  à  3  cen- 
timètres, sur  une  largeur  de  i  centimètre  et  demi.  Leur  grosse 
extrémité  est  aplatie  et  présente  une  dépression  arrondie  qui  cor- 
respond au  bile.  De  ce  point  part  un  rapbé  peu  saillant,  qui  suit 
le  bord  le  plus  long  et  va  aboutir  à  la  plus  petite  extrémité  oii  il 
se  divise  en  faisceaux,  qui  se  répandent  sur  toute  la  surface  de  la 
graine.  Les  téguments  sont  colorés  en  brun  rougeàtre  à  Textérieur; 
leur  couche  interne,  qui  est  blanche,  pénètre  dans  les  plis  des 
cotylédons  ^^).  9) 

Sortes  commerciales.  —  Les  sortes  commerciales  de  cacaos  se 
divisent  d'abord  en  deux  grandes  classses  : 

1°  Cacaos  terrés.  —  Ces  cacaos  comprennent  les  sortes  suivantes  : 

Les  Cacaos  caraques  premier  choix,  qui  comprennent  les  la 
guayra  et  les  porto-cabello,  sont  de  la  grosseur  d'une  olive,  r^- 
lièrement  ovales  ou  triangulaires  à  angles  arrondis.  L'épisperme 
est  épais  et  peu  adhérent.  Les  cotylédons  sont  d'un  brun  violet. 
L'odeur  et  la  saveur  sont  des  plus  agréables.  Les  semences  ont  été 
terrées  et  sont  parfois  recouvertes  d'une  légère  couche  de  terre 
brunâtre.  Elles  viennent  de  Caracas. 

Les  Cacaos  caraques  deuxième  choix,  qui  comprennent  les  variétés 
Lrapa,  Guiria,  Yagarapara,  etc.,  ne  sont  pas  terrés.  Ds  sont  régu- 
lièrement ovoïdes,  à  épisperme  lisse,  à  cotylédon  brun  violet.  Leur 
saveur  est  moins  fine  que  celle  de  la  sorte  précédente?. 

Cacao  Trinitad  (Cacao  de  la  Trinité).  < — Les  semences  sont  plus 
(i)  Db  Lanbssaii,  HUtoire  nature  médkak^  loc.  cU, 
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petites,  plus  aplaties.  L'ëpisperme  e^  gris  ou  rougeÂke.  Les  coty- 
lédons sont  violacés  ou  noirâtres.  Leur  sayeur  est  prononcée. 

Cacao  Soconusco.  —  Semences  jaunes,  fortement  convexes  sur 
les  faces.  Saveur  douce.  Cotylédons  brun  rougeàtre.  Ils  sont  terrés. 

Cacao  Guatemala.  —  La  semence  est  plus  grosse,  très  convexe, 
atténuée  à  l'extrémité. 

Cacao  Etmeralda.  —  Semence  plus  petite,  foncée.  , 

Caeao8  Macaraxbo  et  Colombie.  —  Semences  plus  longues,  plus 
épaisses  que  celles  du  Soconusco. 

Cacao  Martinique.  —  Semences  aplaties,  légèrement  concaves  el 
pins  larges  à  Textrémilé  qui  correspond  à  l'embryon.  Épisperme 
d  un  rouge  vif.  Cotylédons  violet  ardoisé. 

Les  sortes  suivantes,  bien  que  terrées,  sont  moins  estimées 
parce  qu'elles  sont  plus  amères  et  moins  parfumées.  Ce  sont  les 
Cacaos  Guayaquil  (Equateur),  très  larges,  très  gros,  ovales,  aplatis, 
de  couleur  brun  rougeàtre,  et  les  Cacaos  de  Berbice  et  à'Exquibo 
(Guyane),  qui  sont  plus  petits,  minces,  à  épisperme  grisâtre  et 
brun  rougeàtre  à  l'intérieur. 

2*  Cacaos  non  terrés.  —  Ils  ont  un  épisperme  très  adhérent  et  une 
amande  violacée  ou  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé.  Leur  saveur 
est  amère  et  âpre. 

Cacao  du  Brésil  ou  Maragnan.  —  Semences  petites,  allongées; 
épisperme  adhérent  rougeàtre  ou  gris ,  cotylédons  d'un  brun  clair, 
saveur  faible.  On  les  divise  en  Cacaos  de  Para  et  Cacaos  de  Bahia. 

Cacaos  des  îles.  —  On  comprend  sous  cette  dénomination  les  cacaos 
provenant  des  Antilles  et  de  Bourbon. 

Cacao  Hwài.  —  Semences  à  épisperme' noirâtre.  Saveur  faible 
et  peu  agréable. 

Cacao  Bourbon.  —  Graines  rondes,  petites,  épisperme  mince, 
peu  adhérent,  fendillé,  luisant,  d'un  rouge  clair  ou  noirâtre.  Coty- 
lâlons  brun  violacé.  Saveur  vineuse  et  généralement  peu  agréable. 

Composition  chimique.  —  Les  graines  de  cacaos  se  composent  de 
deux  parties,  l'épisperme  et  les  cotylédons,  dont  les  proportions 
varient  suivant  les  espèces. 
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En  moyenne,  Tëpisperme  forme  les  la  centièmes  du  poids  de 
la  graine  et  les  cotylédons  les  88  centièmes.  D'après  LbAte,  ces 
proportions  varient  de  8.97  à  i5.85.  C'est  le  cacao  caraque  qui,  à 
la  dëcortication,  donne  le  plus  de  coques,  i5.85  p.  0/0,  et  le  cacao 
de  Haïti  qui  en  donne  le  moins,  8.98. 

100  parties  d'amandes  décortiquées  lui  ont  donné: 


DÉSIGNATION. 


Canque 

Porto-eabello 

Maragnan  torréfia. . 
Blartinique  torréfie, 
Trinitad  lonéùé. . . 
Haïti  torréfié 


4.30 
7.00 
â.90 
2.00 
6.&0 
6.00 


51.50 
40.36 
45.80 
45.56 
4S.93 
43.96 


4.00 
3.35 
2.75 
2.90 
3.95 
3.85 


3.16 
3.18 
3.33 
3.32 
3.33 
3.24 


ealenlée. 


13.50 
13.60 
13.70 
18.00 
13.00 
14.00 


L'azote  appartient  tout  à  la  fois  à  l'albumine  et  à  une  substance 
particulière ,  la  théobromine. 

D'après  Boussingault,  les  analyses  complètes  du  cacao,  faites 
jusqu'à  ce  jour,  sont  loin  d'être  satisfaisantes. 

Les  analyses  de  Payen  indiquent  pour  les  cacaos  mondés,  mais 
non  torréfiés,  les  proportions  suivantes  : 

Beurre 48  à  5o  ou  5s 

Âlbumme 91  à  ao  ou  90 

Théobromine 4  à     3  ou  9 

Amidon  et  glucose 11  à  10  ou  10 

Cellulose 3  à     9  ou  s 

Substances  minérales 3  à     4  ou  4 

Cau 10  à  19  ou  10 

A  ces  substances  il  faut  ajouter  des  traces  de  matières  colorantes 
et  d'une  essence  aromatique. 

D'après  des  analyses  plus  récentes,  les  semences  de  cacaoyer 
renferment  : 

Beurre  de  cacao,  albumine,  théobromine,  amidon,  glucose, 
gomme,  acide  tartrique  libre  ou  combiné,  tannin,  substances  miné- 
rales. 

La  coque  renferme  les  mêmes  matières  que  les  cotylédons,  mais 
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dans  des  proportions  différentes.  Ainsi,  dans  la  coque  entière,  après 
torrëfartion,  on  a  trouve  : 

fietinre  de  cacao 8.90 

Matière  azotée 16.96 

Gomme  macique 1  a.i  3 

Acide  tartiique,  tannin 5.o5 

Cendres. 6^89 

Ligneux,  oeliidose &5.6i 

Eau. ia.i8 

ToTU 100.00 

Les  cotylédons  décortiqués  renferment  : 

Beurre  de  cacao ^9-90 

Amidon,  ghicoae 9.64 

Tbéobromine # r . .  3.a8 

i^yangine • indices. 

Albamine.  •••••.•.••••..••... 10.68 

Gomme  mudque. a.A A 

Adde  tartrique 3.38 

Tamin  et  matière  colorante o.ao 

OUnkee  Boiubie 10.60 

Cendi^ •..  3,98 

Eau 7.55 

Matières  indéterminées 5.55 

Total 100.00 


Dans  les  cendres  du  cacao  décortiqué,  Letellier  a  trouvé  : 

Adde  carbonique 1 .0 

Adde  phosphonque 39.6 

Adde  snlltirique 6.5 

Chlore o.a 

PoUwe 37.4 

Chaux. 1 1.0 

Magnésie. ...  • 17.0 

Silice 3.3 

Oxjde  de  fer traces. 

De  toutes  ces  substances,  celles  qui  nous  intéressent  le  plus 
sont  la  matière  grasse  et  la  théobromine,  dont  les  proportions  indi- 
quent la  qualité  du  cacao. 

Le  Beurre  de  cacao  est  d'un  jaune  brillant,  opaque,  onctueux  au 
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toucher,  mais  cependant  cassant,  et  à  cassure  cireuse.  Son  odeur 
rappelle  celle  du  chocolat.  Sa  saveur  est  douce  et  agréable.  Il 
rancit  difficilement  au  contact  de  Pair.  Il  fond  entre  39  et  3o''. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,961.  Insoluble  dans  Tcau,  il  se 
dissout  dans  3o  parties  d'alcool  absolu  bouillant,  qui  le  laisse  en 
partie  déposer  par  le  refroidissement,  tout  en  retenant  une  certaine 
quantité  en  dissolution.  La  benzine  en  dissout  à  peu  près,  à  froid, 
la  moitié  de  son  poids.  Il  s'en  sépare  lentement  de  petites  masses 
cristallines. 

Ce  corps  gras  est,  comme  ses  congénères,  composé  d'un  certain 
nombre  de  substances,  donnant  par  la  saponification  des  acides  gras 
et  de  la  glycérine.  Ce  sont  les  acides  oléique^pcdmitiquejaéarique.  King- 
zett  {Chem.  soc. y  novembre  1877)  dit  en  outre  y  avoir  rencontré 
un  acide  G^^H'^^O*-^  dont  la  formule  est  celle  de  Tacide  laurîque, 
mais  qui  fond  à  57**5>  tandis  que  l'acide  iaurique  fond  à  43**, 
et  un  acide  G^^H^^^O^  cristallisant  en  aiguilles  microscopiques, 
fondant  à  72°,  distillant  sans  modification  à  une  haute  tempé- 
rature et  qu'il  propose  de  nommer  acide  théobromique.  Traub  nie 
l'existence  de  cet  acide  et  n'a  retrouvé  dans  le  beurre  de  cacao  que 
les  acides  que  nous  avons  cités  et  de  l'acide  arachique  C^^H^^O^. 

Le  beurre  de  cacao  s'obtient  en  torréfiant  le  cacao  dans  un 
cylindre  de  tôle,  brisant  les  amandes  à  l'aide  d'un  moulin  ou  d'un 
rouleau  de  bois.  On  sépare  les  enveloppes  par  le  van  et  les  germes 
au  moyen  du  crible.  Le  cacao  est  ensuite  réduit  en  pâte  dans  un 
mortier  cfaauifé,  et,  quand  elle  est  suffisamment  fine,  on  la  met  au 
bain-marie  avec  une  quantité  d'eau  égale  au  dixième  en  poids  du 
cacao.  Après  avoir  chauffé  quelques  instants,  on  enferme  le  tout 
dans  une  toile  de  coutil,  et  on  soumet  rapidement  à  la  presse, 
entre  des  plaques  de  fer  étamées,  préalablement  chauffées  à  l'eau 
bouillante. 

On  purifie  le  beurre  de  cacao  en  le  faisant  liquéfier  au  bain- 
marie  et,  quand  il  est  solidifié,  on  le  sépare  de  l'eau  et  du  paren- 
chyme qui  s'est  déposé.  On  le  fait  sécher  en  le  plaçant  pendant 
quelque  temps  sur  un  lit  de  papier  non  collé. 

Théobromine  CH^Az^O^.  — ^  On  obtient  la  théobromîne  en  épui- 
sant le  cacao  par  l'eau  bouillante,  qui  la  dissout  en  même  temps 
qu'une  certaine  quantité  d'acide  malique,  de  malates  acides  et  de 
matière  colorante.  A  la  solution  aqueuse  filtrée  on  ajoute  de  lacé* 
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tate  de  plomb  en  excès;  on  filtre  et  on  enlève  l'excès  de  plomb  par 
{'hydrogène  sulfuré.  La  solution  ëraporëe  à  siccitë  laisse  un  résidu 
que  l'on  reprend  par  Talcool  bouillant  Par  refi[X)idissement,  la 
thàdbromine  se  dépose  et  on  la  purifie  par  plusieurs  «ristaUisatioas 
dans  Talcool. 

Cest  alors  une  substance  incolore,  cristalline,  d'une  saveur 
^[èrement  amère,  peu  sol^ble  dans  Teau  froide,  plus  soluble  dans 
Fean  chaude,  moins  soluble  dans  l-alcool  et  Tédier.  D'après  Keller, 
elle  se  sublime  sans  décomposition  vers  3  90"*: 

A  100%  une  partie  de  théobromine  se  diMOut  dans  i48  parties  d^eau. 

A    17%  dans  1,600  parties  d'eau. 

A  100*,  dans  /ta 3  parties  d*alcool  absolu. 

A    17*,  dans  k,%Sà  partiea  d'alcool  absolu. 

A  100%  dans  io5  parties  d'alcool  chloroformé. 

La  tbéobromine  se  rapproche  de  la  caféine  C^H^^Az^O^  par 
ses  propriétés  physiologiques  et  sa  composition  chimique.  On  peut 
du  reste,  en  partant  de  la  théobromine,  obtenir  la  caféine. 

C^Ag.Az*0'  +     CH'I     =  Ag»I  -♦-  C»H|^Ax*0». 

Théobromine       méthyle.        lo*"*         Caféine, 
argendque.       lodure  de      d'ar- 
gent. 

En  préparant  de  la  théobromine,  Schmidt  {Arch.,  3,  xxi,  670) 
a  séparé  de  la  liqueur  mère  une  petite  quantité  de  longs  cris- 
taux aciculaires,  identiques  à  la  caféine. 

CoHMBRCE.  —  L'importation  du  cacao  en  France  va  sans  cesse 
en  croissant  En  1860,  elle  était  de  ^1,7 16,600  kilogrammes.  En 
1880,  elle  s'est  élevée  à  10,966,986,  et  en  1881,  à  12, 181, 2/18  ki- 
logrammes, d'une  valeur  de  20,761,767  francs.  Les  pays  qui  en 
ont  expédié  le  plus  sont:  le  Brésil,  &,&35,797  kilogrammes;  les 
possessions  espagnoles  de  l'Amérique  du  Sud,  i,&8/i,2o6  kilo- 
grammes; le  Venezuela,  2,629,29^  kilogrammes;  la  Nouvelle-Gre- 
nade, 1,133,963  kilogrammes. 

Puis  viennent  par  ordre  décroissant:  la  Martinique  qui,  en  i883 , 
en  a  exporté  532,296  kilogrammes,  la  Guadeloupe,  188,369  kilo- 
grammes, et  la  Guyane,  i/i,33i  kilogrammes.  Les  principaux  ports 
d'importation  sont  le  Havre,  Nantes,  Bordeaux  et  Marseille. 

D'après  les  Statistiques  coloniales  pour  l'année  i883  (Ministère 
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de  la  Marine  et  des  Colonies),  retendue  des  terres  consacrées  à  la 
culture  du  cacaoyer  dans  nos  diverses  colonies  a  varié  de  la  façon 
suivante,  ainsi  que  leurs  produits  annuels: 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188t. 

i883. 


1878. 
1879. 
1880. 
t88i. 
t88a. 
i883. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188s. 
1883. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188s. 
1883. 


ANNÉES. 


NOMBRE 

VMMC- 
TAU8 

mltivéB. 
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VALEUR 


frenrs. 


MARTINIQUE. 


698 

512,306 

706 

505,500 

816 

616,000 

693 

3io,ooe 

6Ô& 

^3,0M 

660 

588,390 

91 

1,000,000 


G0iD2LoC^E. 


458 

27i,925 

&6C 

111,852 

&5A 

103,139 

397 

164,827 

hUli 

104,510 

994 

189,058 

338 

252 

38,070 

241 

21,260 

230 

27,800 

244 

18,300 

244 

17,000 

244 

17,000 

44 

18,330 


RÉUNIOX. 


9 

550 

10 

300 

15& 

51,400 

100 

800 

65 

1,300 

21 

2,000 

¥ 

i883. 
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La  cultore  du  cacaoyer  n'a  pris,  on  le  Toit,  qu'une  faible  im- 
portance dans  les  colonies  françaises.  11  en  est  de  même  du  reste 
de  la  plupart  des  produits  dits  seamdairei  que  ces  colonies  pour- 
raient fournir.  Dans  nos  trois  oolonies  anciennes,  la  Réunion,  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe,  la  culture  de  la  canne  à  sucre  s'est 
répandue  à  tel  point  qu'elle  est  aujourd'hui  la  seule  à  laquelle  les 
colons  se  livrent  sur  une  grande  échelle;  ib  ont  abandonné  pour 
elle,  en  grande  partie,  la  culture  du  café,  et  ils  en  ont  négligé  d'au- 
tres qui  seraient  capables  de  fournir  des  bénéfices  sérieux.  Les  bons 
esprits  commencent  à  s'apercevoir  de  Terreur  qui  a  été  commise.  Le 
bas  prix  auquel  le  sucre  est  descendu  sur  le  marché  européen,  par  suite 
de  l'extension  chaque  jour  plus  grande  de  la  culture  de  la  betterave, 
ne  permet  plus  à  nos  colonies  de  fabriquer  ce  produit  dans  des 
conditions  rémunératrices,  même  avec  le  travail  à  bas  prix,  mais 
peu  producteur  de  l'immigration  indienne.  Déjà  des  efforts  sont 
&its  dans  les  colonies  dont  nous  parlons  pour  développer  les  cul- 
tures secondaires  ;  il  est  à  désirer  qu'ils  se  multiplient  et  devien- 
nent eflBcaces.  Quant  à  nos  colonies  du  Sénégal,  de  la  Cochinchine, 
de  la  Guyane  et  du  Tonkin,  elles  n'ont  pas  encore  attiré  l'atten- 
tion des  agriculteurs  français  ;  grâce  aux  conditions  climatériques 
dont  elles  jouissent,  elles  se  prêtent  cependant  à  la  culture  de 
pr^que  toutes  les  plantes  infertropicales  et  particulièrement  à  celle 
des  plus  productives. 

MAI8. 

Le  Maïs, Zeamoû  L.  (Blé de  Turquie,  Blé  d'Espagne,  gros  MiHet 
des  Indes),  qui,  d'après  Humboldt,  est  originaire  de  l'Amérique, 
est  cultivé  dans  toutes  nos  colonies  chaudes  où  il  fournit  un  appoint 
parfois  considérable  à  la  nourriture  des  indigènes. 

Cette  plante  appartient  à  la  famille  des  Graminées  et  à  la  tribu 
desMaydées.  Sa  tige  annuelle  est  dressée,  robuste,  très  épaisse, 
haute  de  l'^jBo  à  i3  mètres,  cylindrique,  noueuse,  non  rameuse  et 
remplie  d'une  moelle  sujcrée. 

Ses  feuilles,  lopgues  de  3o  à  60  centimètres,  sont  engainantes, 
très  larges,  ciliées,  rudes  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  très 
fcrie  et  munie  à  la  base  de  poils  spirales. 

Les  fleurs  sont  monoïques.  Les  épillets  mâles,  biflores,  sont  dis- 
posés en  grappes  spiciformes  et  terminales.  Les  glumes  sont  au 
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nombre  de  deux,  concaves  et  mutiqnee.  Deux  g^umeiles  mutiques. 
Deux  gquamules.  Trois  étamines  à  filets  simples,  libres,  filiformes, 
à  anthères biloculaires.  Les  ëpiUets  femelles,  longs  de  i5  à  so  cen- 
timètres, et  qui  naissent  an-dessous  des  premiers,  sont  formes  d'une 
fleur  sessile  et  de  deux  fleurs  neutres  réduites  aux  glumelles. 

Ces  épillets  sont  disposes  en  gros  ëpis  axillaires  enveloppes 
par  plusieurs  spathes  membraneuses.  Les  glumelles  sont  larges 
oblongues  et  concaves. 

L'ovaire  subglobuleux,  glabre,  est  libre,  unilocidaire  et  uni- 
ovulë.  Le  style  est  terminal,  très  long,  pendant,  cilié  et  terminé  par 
des  stigmates  subulés,  pubescents. 

L'épi  qui  succède  aux  fleurs  femelles  prend  graduellement  des 
dimensions  considérable. Il  est  formé  par  unrachis  commun,  subé- 
reux, creusé  de  cavités  dans  lesquelles  sont  logés  en  partie,  et  en 
série  spiraléc,  les  fruits  ou  achaines  sessiles,  gros,  lisses,  arron- 
dis à  Textérieur,  terminés  en  pointe  à  la  partie  qui  tient  à  l'axe. 

La  graine,  adhérente  au  péricarpe,  est  pourvue  d'un  albumen 
considérable,  farineux,  dont  l'embryon  occupe  une  des  extrémités. 

Au  Sénégal,  où  il  n'exi^  qu'une  seule  espèce,  le  maïs  fournit 
deux  récoltes  par  an  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  du  fleuve. 
La  première  se  fait  après  la  retraite  des  eaux  pour  pouvoir  mettre 
à  profit  l'humidité  que  retient  encore  le  terrain  lorsqu'on  l'ense- 
mence pour  obtenir  une  seconde  récolte.  Celle-ci  se  fait  avant 
l'inondation.  La  croissance  du  maïs  est  extrêmement  rapide.  Le  grain , 
sous  ce  climat  chaud  et  humide,  ne  se  conserve  que  pendant  une 
année  et  encore  en  prenant  de  grandes  précautions. 

n  est  employé  dans  Talimentation  journalière  des  noirs ,  qui  mé- 
langent aussi  sa  farine  à  celle  du  sorgho  pour  la  préparation  da 
couscous.  Cette  farine  est  jaune,  d'une  odeur  particulière  et  d'une 
saveur  légèrement  amère.  Elle  renferme  de  76  à  80  p.  0/0  d'ami- 
don, de  3  à  /i  p.  0/0  d'un  principe  analogue  au  gluten,  du  phos- 
phate, du  sulfate  de  chaux  et  9  à  19  p.  0/0  d*eau.  On  peut  facile- 
ment la  reconnaître  au  microscope  à  la  forme  polyédrique  de  ses 
grains  marqués  d'un  bile  en  fente  ou  en  étoile,  isolés  ou  réunis  en 
masses  polyédriques  dont  ils  se  séparent  facilement.  L'amidon  de 
riz,  qui  pourrait  être  confondu  avec  elle,  s'en  distingue  par  la 
moindre  dimension  de  ses  grains  et  par  leur  forme  moins  régu- 
lière. 
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MIL  OU  MILLET. 

Le  Mil  ou  Millet  est  surtout  cultivé  au  Sén^fal,  où  il  forme  la 
base  de  la  nourriture  des  noirs.  Les  différentes  variétés,  et  elles 
sont  nombreuses,  sont  fournies  par  le  Sorgho  mdgare  Pei's.,  qui 
appartient  à  la  famille  des  Graminées ,  à  la  tribu  des  Poacées  et  à 
la  sous-tribu  des  Andropogonées. 

Cest  une  plante  annuelle  dont  les  tiges,  pleines  et  glabres, 
peuvent  atteindre  une  hauteur  de  3  à  5  mètres.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  engainantes,  longues  de  6o  à  8o  centimètres,  larges  de 
i5  à  30  centimètres.  Leur  limbe  entier,  terminé  en  pointe  molle, 
est  muni  de  nervures  fines  et  parallèles. 

Les  fleurs  sont  disposées  le  long  de  Taxe  commun  en  petits  épis 
coutement  rameux. 

Les  épillets  sont  composés  de  deux  fleurs,  Tune  supérieure  her- 
maphrodite, Tautre  inférieure  neutre  et  munie  d'une  seule  glu- 
melle. 

Ces  épillets  sont  réunis  par  trois,  celui  du  milieu  sessile  et  fer- 
tile, les  deux  autres  pédoncules  et  stériles.  Chaque  épillet  est  en- 
veloppé de  deux  grumes  mutiques  indurées. 

Les  g^umelles  des  fleurs  sont  plus  courtes  que  les  grumes.  La 
j^ome  inférieure  de  la  fleur  fertile  est  mutique,  la  supérieure  est 
pi»  petite,  mutique  et  peut  même  manquer. 

Le  périanthe  est  repr&enté  par  deux  squamules.  L'ovaire  est 
sonnonté  de  deux  styles  plumeux  terminaux. 

Le  fruit  est  un  caryopse  libre  entre  les  grumes;  ces  caryopses 
sont  arrondis,  rougeâtres  ou  de  couleur  rouille. 

On  distingue  deux  sortes  de  Mil ,  le  gros  et  le  petit,  qui  se  subdi- 
visent à  leur  tour  en  un  grand  nombre  de  variétés  qui  toutes  ont 
reçu  des  indigènes  des  noms  particuliers. 

Cest  ainsi  que  le  Fouta  désigne  sous  les  noms  de  Pomdy,  Bodery, 
tPdamery  et  Sambo^ouho  quatre  variétés  de  gros  mil  qui  sont 
cultivées  dans  une  partie  du  Oualo  et  du  Fouta,  jusque  dans  le 
Damga.  On  les  sème  après  la  retraite  des  eaux  dans  les  terres  argi- 
leuse qui  ont  été  inondées  aux  mois  de  décembre  et  de  janvier. 
La  v^tation,  d'abord  lente,  prend  bientôt,  sous  Tinfluence  de  la 
dialenr,  un  accroissement  rapide,  et  quatre  mois  après  on  peut 
fëcoiter  les  graines.  Bien  que  celles-ci  donnent  une  farine  très 
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blanche  et  très  légère,  préférée  aux  autreâ  par  les  Maures  et  les 
Toucouleurs,  elles  ne  se  conservent  que  très  difficilement  d'une 
année  à  Tautre.  Après  ie  petit  mil,  c'est  la  variété  qui  donne  le 
rendement  le  plus  considérable  en  amidon. 

Le  Yoloff  désigne  le  gros  mil  sous  les  noms  de  Nedaynat  et  âa- 
coulé.  Ce  mil  forme  deux  variétés. 

1**  LeFelah. —  Cette  variété  ne  pousse  que  dans  les  terrains  sa- 
blonneux et  pierreux.  Les  semailles  se  font  en  juillet  et  août;  on  la 
récolte  quatre  mois  après.  Son  grain  est  plus  dur,  plus  pesant  que 
celui  des  variétés  précédentes  et  il  peut  être  conservé  pendant  deux 
ans. 

On  ne  la  cultive  que  dans  le  Fouta  central  et  le  Damga. 

^^  Le  Gaiaba»  —  Se  cultive  dans  les  terres  argileuses. 

On  le  sème  en  novembre  et  décembre  et  on  le  récolte  après 
quatre  mois.  Son  grain  est  dur  et  se  conserve  longtemps.  Son  ren- 
dement en  farine  est  égal  à  celui  du  Felah.  U  est  cultivé  surtout 
par  les  Sominkès. 

Dans  rintérieur  Est  de  la  Sénégambie,  les  indigènes  cultivent  les 
variétés Fonio  et  GumtcÂ^o,  dont  les  graines  sont  aussi  a|^Nréciées  que 
les  précédentes. 

Le  Tigue  et  le  Bam,  que  Ton  récolte  dans  le  Sud  du  côté  de  la 
Gambie,  ne  sont  pas  aussi  recherchés  que  le  Felah  et  le  Gaiaba. 

Le  petit  mil,  que  le  Yoloff  désigne  sous  les  noms  de  Dengmib, 
Gtioul  ou  mU  noir  et  le  Foula  sous  celui  de  Ifdennif  et  dont  on 
connaît  trois  variétés,  Benere,  Sanio,  Souna,  est  beaucoup  plus 
répandu  au  Sénégal  que  le  gros  mil,  et  c'est  celui  du  reste  que  pré- 
fèrent les  indigènes.  On  le  cultive  partout,  mais  particidièrement 
dans  les  terrains  sablonneux  du  Cayor,  de  Diololf ,  Fouta  et  même 
au  delà.  Dans  le  Woloff,  il  remplace  les  autres  variétés.  On  le 
sème  aux  mois  de  juillet  et  d'août  à  l'époque  des  pluies  et  on  ie 
récolte  en  novembre  et  décembre. 

Son  grain  se  conserve  longtemps  et  donne  un  rendement  su- 
périeur en  farine  quand  il  est  bien  travaillé.  Il  est  très  dur,  plus 
dense  que  celui  des  autres  mils,  et  sa  saveur  particulière  le  fait 
priser  hautement  par  les  noirs  pour  la  préparation  du  couscous. 

Outre  ces  mils,  on  trouve  encore  au  Sén^l  une  variété  de  petit 
mil,  le  Tiokaudé,  dont  le  grain,  un  peu  plus  gros  que  les  précé- 
dents, est  sucré.  Les  noirs  ne  le  cultivent  qu'en  petite  quantité  et 
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en  font  des  mets  particuliers,  plutôt  de  luxe  que  do  consommation 
courante,  car  il  ne  peut  être  utilisé  pour  le  couscous. 

Ce  mil  pousse  dans  des  terrains  humides. 

Le  Bakat  croit  à  Tëtat  sauvage  et  ressemble  au  petit  millet  de 
France.  Les  noirs,  qui  le  nomment  mil  des  oiseaux  y  n'en  font  aucun 
cas  et  ne  le  récoltent  que  lorsque  la  famine  les  menace. 

La  culture  de  ces  différentes  variëtës  de  Sorgho  est  Toccupation 
capitale  des  noirs  du  Sénégal,  qui  font  de  leurs  graines  leur  nour- 
ritare  journalière,  principalement  sous  forme  de  couscous,  le  mets 
national  d'une  partie  de  TAfrique.  On  sait  en  effet  que  le  couscous 
96  prépare  avec  les  grains  du  sorgho  réduits  en  farine  et  que  Ton 
cnit  à  la  vapeur  dans  des  vases  percés  de  trous.  On  associe  à  cette 
hrim  du  maïs  qui  lui  communique  une  coloration  jaune,  et  on 
qoute  des  viandes,  des  poissons  et  même  des  bourgeons  de  diverses 
espèces  de  plantes. 

CoMHKBCE.  —  Il  serait  assez  difficile  d'évaluer  même  approxima- 
lÎYement  l'importance  de  la  récolte  du  mil,  car  la  plus  grande 
partie  est  consommée  sur  place.  Le  commerce  n'en  consomme  guère, 
pour  les  escales  de  traite  dans  le  fleuve,  que  3  millions  de  kilo- 
grammes. On  exporte  sur  Bordeaux  d'assez  fortes  quantités  de 
gros  mil  dont  on  retire  de  l'alcool  à  gS""  dans  la  proportion  de 
&i  p.  o/o.  Cet  alcool  n'a  aucune  saveur  désagréable  et  il  se  prête 
très  bien  aux  emplois  les  plus  délicats,  notamment  à  la  fabrication 
des  liqueurs  de  table. 

Lç  rendement  en  farine  est  de  6 1  p.  o/o  en  trois  qualités. 

Le  petit  mil  et  le  gros  mil  coûtent  sur  le  marché  de  Podor  en- 
?iron  10  francs  les  loo  kilogrammes. 

D  serait  à  souhaiter  que  la  culture  du  mil  en  vue  de  la  fabrica- 
tion de  l'alcool  fût  sérieusement  encouragée  au  Sénégal  ;  notre 
colonie  trouverait  dans  la  production  sur  place  de  l'alcool  de  mil 
une  importante  source  de  richesse,  car  les  eaux-de-vie  forment 
peut-être  la  partie  la  plus  considérable  des  importations  de  l'Europe 
en  Afrique. 

ARACHIDE  OU  PISTACHE  DE  TERRE. 

VArachis  kypogea  L.,  qui  parait  être  originaire  du  Brésil  d'où 
die  aurait  été  propagée  aux  Antilles,  en  Afrique  et  dans  toutes  les 
poiîes  chaudes  du  ^obe,  appartient  à  la  famille  des  Légumineuses 
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papilionacëes  et  à  la  sërie  des  Hédysarées.  CTest  une  plante  an- 
nuelle, herbacée,  de  3o  à  ûo  centimètres  de  hauteur,  velue  et  très 
touffue.  Certains  de  ses  rameaux  se  dressent,  d'autres  au  contraire 
s  inclinent  et  se  couchent  sur  la  terre.  Ds  portent  tous  des  feuilles 
composées,  formées  de  deux  paires  de  folioles  opposées,  obovaies, 
obtuses  et  longuement  pétiolées.  Les  fleurs  jaunes  sont  disposées 
par  paires  dans  Taisselie  des  feuillea.  Le  calice,  dont  le  tube  est 
filiforme,  long  de  6  à  8  centimètres,  a  son  limbe  formé  de  quatre 
divisions  linéaires  très  profondes.  La  corolle  est  papilionacée.  Les 
étamines ,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  filets  réunis  en  un  tube  épaissi 
et  charnu,  terminé  par  des  anthères  biloculaires.  L ovaire  est  à 
une  seule  loge,  renfermant  un  petit  nombre  d'ovules.  Il  est  inclus 
dans  un  réceptacle  formant  un  long  tube  rigide  que  parcourt  le 
style  très  long  et  faisant  saillie  en  dehors  du  tube  formé  par  les 
étamines. 

La  fructification  de  cette  plante  est  des  plus  singulières.  Toutes 
les  fleurs  des  tiges  dressées  avortent,  celles  des  tiges  couchées  fruc- 
tifient seules  et  de  la  manière  suivante. 

Après  la  fécondation,  les  enveloppes  florales  et  les  étamines 
tombent,  laissant  Tovaire  entouré  à  sa  base  par  le  réceptacle.  Le 
pédoncule  qui  le  supporte  s'allonge  et  se  recourbe  vers  le  sol,  de 
façon  à  y  faire  pénétrer  l'ovaire  fécondé.  Ce  n'est  que  lorsque 
celui-ci  est  parvenu  à  une  profondeur  de  5  à  8  centimètres  gu^ii 
commence  à  grossir  pour  produire  une  gousse  longue  de  3  à 
5  centimètres,  renfermant  le  plus  souvent  une  graine,  rarement 
plus  de  deux.  Cette  gousse  est  à  peu  près  cylindrique,  étranglée 
entre  les  graines,  à  surface  munie  de  rides  en  réseau,  saillantes, 
formées  par  des  nervures,  les  unes  longitudinales,  s'étendant  delà 
base  au  sommet  de  la  gousse  qui  est  un  peu  recourbée ,  les  autres 
transversales,  et  faisant  communiquer  les  premières  entre  elles. 
Quand  la  gousse  est  mûre ,  ses  parois  sont  colorées  en  jaune  gri- 
sâtre, un  peu  spongieuses,  et  se  brisant  facilement  sous  les  doigts. 
Les  graines,  d'un  rouge  vineux  à  l'extérieur,  sont  constituées  par 
un  gros  embryon  à  cotylédons  huileux  très  épais,  charnus  et  plans 
convexes. 

Quand  elles  sont  fraîches,  leur  saveur  rappelle  celle  du  haricot 
vert.  Lorsqu'elles  sont  grillées,  elle  se  rapproche  de  celle  de  la 
noisette. 

L'arachide  croit  partout  au  Sén^l  que  nous  prenons  pour 
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exemple,  car  c'est  lui  qui  fournit  à  l'exportation  ia  plus  grande 
qoantitë  de  graines.  On  la  cultive  surtout  à  une  certaine  distance 
des  cAtes,  là  où  le  sol  et  le  climat  sont  tout  autres  que  ceux  des 
bords  arides  de  la  mer.  Bien  que  tous  les  terrains  lui  soient  favo- 
rables, elle  préfère  cependant  les  terres  légères  et  riches;  aussi 
la  cultive-t-on  surtout  dans  le  fond  des  vallées,  dans  les  marais 
OQ  au  voisinage  des  rivières.  Rien  de  plus  simple  et  de  mieux 
approprié  aux  mœurs  indolentes  des  indigènes  que  cette  cul- 
tare.  Le  sol,  débarrassé  des  mauvaises  herbes  qu'on  laisse  sécher 
sur  place  et  qu'on  brûle,  est  ensuite  bêché  à  une  légère  pro- 
fondeur par  les  femmes  et  les  enfants,  qui  sèment  les  graines  et  les 
recouvrent  de  terre.  Ces  semailles  se  font  en  juillet  ou  en  août 
suivant  que  la  saison  des  pluies  est  plus  ou  moins  avancée  et  il 
&ut  quatre  ou  cinq  mois  pour  que  le  fruit  soit  formé;  mais  ce 
n'est  guère  qu'après  lûx  ou  sept  mois  qu'il  peut  être  livré  au  com- 
merce. Les  plantes  sont  arrachées  et  mises  en  tas  qu'on  laisse 
sécher  au  soleil.  Les  gousses  sont  ensuite  séparées  des  feuilles 
et  des  tiges  qui  constituent  un  excellent  fourrage. 

SoaiES  GOMMERGULES.  —  On  counait  au  Sénégal  deux  qualités 
d'arachides  : 

i""  Celle  de  Galam,  dont  la  coque  est  plus  grosse  et  l'amande  plus 
tcre  au  goût  Elle  donne  moins  d'huile  et  cette  huile  est  de  qua- 
lité inférieure. 

a*  CeBe  du  Cayor  est  plus  petite,  plus  lourde;  son  amande  a 
une  saveur  douce.  Elle  donne  une  plus  grande  quantité  d'une  huile 
dont  la  qualité  est  supérieure. 

CoHHSRCB.  —  Le  Sénégal  et  ses  dépendances,  qui,  en  18&0, 
exportaient  seulement  1,210  kilogrammes  d'arachides,  en  produi- 
sent aujourd'hui  de  60  à  70  millions  de  kilogrammes  par  an;  et 
on  peut  prévoir  que  l'achèvement  des  voies  ferrées  projetées  déter- 
minera une  augmentation  notable  des  récoltes,  car  àéjh  la  culture 
de  l'arachide  prend  une  importance  plus  grande  sur  tout  le  trajet 
do  chemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint-Louis. 

Les  lieux  de  traite  sont:  Galam,  le  Cayor,  Rufisque,  près  de 
Corée,  Albreda  en  Gambie,  Sedhiou  et  Carabane  en  Cazaraance, 
IcRîo-Nunez,  etc.  Dans  ce  dernier  endroit,  où  l'on  récoltait  en- 
îiron  6,000  tonneaux  par   an,  les  mauvaises   années   se  suc- 
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cèdent  depuis  quelque  temps  et  les  eommer(aiits  du  Rio-Nunez 
n'achètent  les  arachides  que  pour  compléter  le  fret  des  navires. 

C'est  principalement  sur  Marseille  qu'est  dirigée  l'exportation 
des  arachides  du  Sëoégal.  Les  naturels  préfèrent  vendre  les  ara- 
chides en  gousses  ou  décortiquées  que  d'en  extraire  eux-mêmes 
l'huile  et  diminuer  ainsi  les  frais  de  transport.  Ils  en  préparent 
cependant  une  certaine  quantité  pour  leurs  besoins,  mais  d'une 
façon  très  primitive.  Les  graines,  extraites  de  leurs  enveloppes,  sont 
écrasées  dans  un  mortier  de  bois,  de  façon  à  former  une  masse  uni- 
forme sur  laquelle  ils  projettent  une  certaine  quantité  d'eau  ^chaude 
et  qu'ils  malaxent  et  pressent  entre  les  mains.  L'huile  s'écoule  ainsi 
mélangée  à  l'eau  dont  elle  se  sépare  par  le  repos.  Cette  huile  est 
employée  pour  assaisonner  les  mets.  Les  graines  réduites  en  pâte 
servent  à  faire  des  compotes  et  d'autres  mets  analogues.  On  les 
mange  rarement  crues ^  le  plus  souvent  grillées,  surtout  lorsqu'elles 
sont  jeunes  et  vertes. 

En  raison  même  de  la  grande  quantité  de  matière  huileuse  que 
renferme  l'arachide,  les  indigènes  comprennent  la  nécessité  de  lui 
adjoindre  des  substances  amylacées,  et  l'associent  à  la  banane  ou  à 
la  racine  de  mandioca. 

Les  semences  d'arachides  sont  mangées  aussi,  dans  certains 
pays  civilisés,  à  l'état  naturel  ou  grillées.  En  Angleterre,  les  en- 
fants les  recherchent  sous  le  nom  de  monkey  nuls  (noix  de  singe).  En 
Amérique,  on  en  prépare  des  mets  sucrés;  on  les  a  employées  comme 
succédanées  du  café  et  parfois  même  en  guise  de  chocolat.  Nous 
devons  ajouter  qu'elles  servent  même  souvent  à  falsifier  ce  dernier. 

Dans  nos  autres  colonies ,  la  quantité  d'arachides  obtenue  n'est 
pas  assez  grande  pour  donner  lieu  à  une  transaction  commerciale 
de  quelque  valeur.  Elles  sont  consommées  sur  place  pour  l'alimen- 
tation des  indigènes.  Toutefois,  dans  nos  possessions  françaises  de 
l'Inde,  la  culture  de  l'arachide  a  pris  un  développement  assez 
considérable.  Elle  demande  moins  de  soins  que  celle  de  l'indigo, 
et  n'est  pas  soumise  comme  elle  aux  fluctuations  déterminées  sur 
le  marché  par  les  couleurs  d'aniline;  de  94,700  quintaux  métri- 
ques, l'exportation  s'y  est  élevée,  en  i884,à  525,ooo  quintaux, 
représentant  environ  1 3  à  1  &  millions  de  francs. 

Huile  d'arachide.  —  Les  semences  d'arachides  sont  en  grande 
partie  exportées  pour  l'obtention  du  corps  gras  liquide  qu'elles 
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renferment  dans  la  proportion  de  /i5  à  5o  p.  o/o  environ.  On  le 
prépare  par  simple  expression  avec  ou  sans  Tintervention  de  la 
rhaienr.  L'huile  qu'on  extrait  à  froid  est  comestible,  à  peu  près 
incolore,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  agréables.  Elle  se  congèle 
à  3'  au-dessus  de  zéro,  et  sa  densité  est  de  0,917  à  ib^.  Les  solu- 
tions alcalines  de  potasse  et  de  soude  la  saponifient  et  donnent 
an  savon  blanc,  incolore,  que  l'on  fabrique  en  France,  sur- 
tout à  Marseille.  Ce  savon,  décomposé  par  un  acide,  fournit  plu- 
sieurs acides  gras:  Yacide  aracUdique,  Yacide  hypogaïque  et  Y  acide 
pêbmtique.  Cette  huile  est  donc  un  mélange  d'orocAme,  à'hypogaine 
et  de  pahnàme.  Il  importe  de  remarquer  que  l'huile  d^arachide 
obtenue  par  l'intervention  de  la  chaleur  présente  une  coloration 
foncée,  une  saveur  et  une  odeur  désagréables,  qui  la  rendent 
impropre  aux  usages  de  la  table.  Elle  ne  peut  plus  être  employée 
que  pour  la  fabrication  des  savons  ou  pour  l'éclairage. 

L'huile  comestible  est  parfois  vendue  sous  son  vrai  nom,  mais 
elle  sert  aussi  à  frauder  les  huiles  d'olive,  d'amandes  douces,  etc., 
et  ce  mâange  est  d'autant  plus  difficile  à  reconnaître  que  la  den- 
sité à  1 5*  de  l'huile  d'olive  est  la  même  que  celle  de  l'huile  d'ara- 
chide. Outre  ses  usages  économiques,  cette  huile  est  encore  em- 
ployée dans  certaines  contrées,  particulièrement  dans  l'Inde,  pour 
tontes  les  préparations  pharmaceutiques  qui  comportent  l'usage  de 
l'huile  d'olive.  Les  tourteaux  qui  résultent  de  sa  préparation  sont 
fort  utiles  pour  nourrir  les  bestiaux  en  raison  même  de  la  petite 
quantité  d'huile  qu'ils  retiennent  encore,  de  leur  saveur  douceâtre 
et  de  leur  teneur  en  principes  alibiles. 

HUILE  DE  PALME. 

Ce  produit  est  fourni  par  un  grand  palmier,  YElœis  gumeemis 
Jacq.,  qui  croit  à  l'état  sauvage  dans  la  Cazamance,  le  Rio- 
Nunra,  le  Rio-Pungo,  Grand-Bassam ,  Assinie,  Dabou,  le  Gabon ,  où 
il  est  fort  abondant,  et  en  général  sur  toutes  les  c6tes  de  la  Gui- 
née. Sa  tige  est  épaisse^  marquée  de  cicatrices  annulaires,  formées 
par  la  base  des  pétioles,  et  couronnée  par  une  touffe  de  feuilles 
amples,  étalées,  pinnées,  à  pétiole  serreté  et  épineux  sur  les  bords. 

Les  fleurs  monoïques  sortent  de  l'aisselle  des  feuilles  envelop* 
pées  dans  une  spatfae  ligneuse  double,  et  sont  portées  sur  ua 
spadice  ramifié.  Dans  les  fleurs  mâles,  le  périanthe  est  composé 
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de  deux  verticilles^  Tunde  trois  folioles  eitëri«tires,  Tantre  de  trois 
folioles  intérieures,  coacaves,  coriaces,  imbriquées  sur  les  bords. 

Les  ëtamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  réunis  à  la  base, 
s'élalant  en  étoile  au  sommet;  les  anthères  sont  basifixes,  li- 
néaires ,  oblongues. 

Le  pistil  est  rudimentaire. 

Dans  les  fleurs  femelles,  enfermées  dans  une  spathe  différente, 
le  périantbe  est  également  à  six  folioles, 

L'androcée  est  rudimentaire. 

L  ovaire  est  libre,  à  trois  loges  dont  deux  avortent.  Le  style  est 
court  et  le  stigmate  trifide  et  révoluté. 

Le  finiit  est  une  drupe  monosperme,  ovale,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  d'un  jaune  doré,  à  sarcocarpe  fibreux,  à  noyau  très  dur, 
portant  trois  pores  au  sommet.  L'amande  ou  albumen  est  cartila- 
gineuse, huileuse.  L  embryon  est  dressé  entre  les  pores. 

Corps  gbas.  —  Ces  fruits  renferment  deux  huiles  différentes  et 
qu'on  extrait  séparément.  On  les  récolte  quand  ils  sont  mûrs,  et 
on  les  laisse  pendant  un  certain  temps  entassés  sur  le  sol  où  ib 
subissent  une  sorte  de  fermentation.  Quand  elle  parait  suffisante, 
on  &it  bouillir  les  fruits  dans  l'eau  pendant  un  certain  temps,  on 
les  bat  dans  des  mortiers  en  bois,  on  retire  l'amande  et  on  fait 
bouillir  de  nouveau  la  sarcocarpe  fibreux.  Le  corps  gras  qu'il  ren- 
ferme dans  la  proportion  de  65  à  70  p,  o/o  surnage  l'eau  et  est 
recueilli  avec  des  cuillers  en  bois. 

L'amande  concassée  fournil  (paiement  une  matière  grasse,  dans 
la  proportion  de  /i5  p.  0/0.  Celle-ci  est  blanche,  solide,  et  fraîche 
peut  être  employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

Le  corps  gras  extrait  du  sarcocarpe  et  que  l'on  connaît  sous  le 
nom  d'Àttt/e  de  palme  parce  qu'au  Sénégal,  comme  sur  toute  la  côte 
de  l'Afrique  tropicale,  il  est  liquéfié  parla  température  (3o'), cette 
huile  devient  solide  au-dessous  de  ao' et  présente  alors  la  consistance 
du  beurre.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  orangé.  Sa  saveur  est  douce, 
parfrimée  et  son  odeur  rappelle  celle  de  l'iris  ou  de  la  violette.  Elle 
se  dissout  complètement  à  froid  dans  l'alcool  à  Ao'',  mieux  dans 
le  même  alcool  à  chaud,  d'où  une  partie  se  précipite  par  le  refroi- 
dissement. L'éther  la  dissout  fort  bien.  Quand  elle  est  récente,  elle 
ne  cède  rien  à  l'eau,  mais  au  contact  de  l'air  elle  rancit,  s'acidifie, 
et  quand  on  la  reprend  par  l'eau,  elle  lui  abandonne  de  la  glycérine. 
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Exposée  à  ia  iumière,  elle  se  décolore  facilement.  Les  alcalis,  tels 
qae  la  potasse  et  la  soude,  la  saponifient  et  forment  avec  elle  des 
saTons  jaunes. 

Cette  huile  est  composée  d'oléine,  de  tripalmitine  et  d'une  petite 
quantité  d'acides  oléique  et  palmitique  qui  vont  en  augmentant,  à 
mesure  que  le  corps  gras  rancit. 

Commerce.  —  Nos  établissements  du  Sénégal  n'exportent  qu'une 
quantité  relativement  minime  d'huile  de  palme  dont  le  commerce 
principal  se  fait  sur  la  partie  de  l'Afrique  occidentale  appelée,  de 
ce  fait.  Côte  des  Palmes. . 

Les  lieux  d'exportation  sont  surtout  la  Cazamance,  leRio-Nunez, 
le  Rio-Pungo,  Grand-Bassam,  Assinie,  et  le  Gabon  qui  pourrait  en 
fournir  des  quantités  considérables.  C'est  dans  l'Ogoway  que  le 
mouvement  commercial  est  le  plus  accentué. 

Cette  huile  est  dirigée  sur  Marseille  où  elle  sert  à  préparer  la 
plus  grande  partie  des  savons  communs.  Ces  savons  ont  une  odeur 
particulière  qui  les  fait  facilement  reconnaître  et  qui  à  la  longue 
ne  laisse  pas  d'être  désagréable.  De  plus,  il  sont  colorés  en  jaune 
quand  l'huile  n'a  pas  été  décolorée  préalablement  à  l'air  ou  par 
les  corps  oxydants.  La  quantité  considérable  de  palmitîne  qu'elle 
renferme  la  fait  employer  aussi  pour  la  fabrication  des  bougies, 
car,  par  la  saponification  à  l'aide  de  la  chaleur  et  de  l'eau  ou  de 
l'acide  sulfurique,  on  rend  libres  la  glycérine  et  l'acide  palmitique 
qui  distille  vers  170  ou  180°  et  que,  par  un  traitement  approprié, 
on  sépare  de  l'acide  oléique  qui  l'accompagne.  Cet  acide  palmitique 
subit  ensuite  la  série  de  manipulations  nécessaires  pour  l'amener  à 
l'état  de  bougie. 

GIROFLIER. 

(Clous  de  girofle.) 

Le  Giroflier,  Eugenia  caryophylïata  Thunb.  (Caryophyîlus  aroma- 
ticus  L.,  Myrius  caryophyllus  Spreng.),  appartient  à  la  famille  des 
Myrtacées  et  à  la  série  des  Myrtées. 

Le  Giroflier  est  un  arbre  toujours  vert,  de  10  à  13  mètres  de 
hauteur,  de  forme  conique,  glabre  et  à  branches  opposées. 

Les  feuilles  sont  opposées ,  simples ,  entières ,  persistantes ,  coriaces, 
Inisantes,  oblongues,  rétrécies  aux  deux  extrémités  et  munies  de 
fines  ponctuations. 
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LesfleorB  hermaphrodites,  r^[ulière8,  disposées  en  cymes  termi- 
nales, sont  formées  d'un  calice  gamosépale  à  quatre  divisions  char- 
nues, courtes,  concaves,  ovales,  d'abord  vertes  puis  rougeâtres, 
d'une  corolle  à  quatre  pétales  alternes  avec  les  sépales,  très  caducs, 
adhérant  souvent  entre  eux  par  le  sommet,  et  se  séparant  du  cdice 
sous  forme  de  coiffe  pendant  lanthèse. 

Les  étamines  sont  nombreuses  et  disposées  en  quatre  phalanges. 
L'ovaire  est  infère,  à  deux  loges  renfermant  chacune  une  vingtaine 
d'ovules. 

Le  fruit  est  une  baie  elleptique, pourpre,  et  le  plus  souvent  uni- 
loculaire  et  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Historique.  —  Il  nous  parait  intéressant  de  donner  en  quelques 
mots  l'historique  du  giroflier,  car  il  peut  montrer  à  quelles  aberra- 
tions étranges  peut  conduire  le  désir  de  conserver  un  monopole  ^^^. 

Les  clous  de  girofle,  connus  des  Chinois  bien  longtemps  avant 
notre  ère,  ne  parvinrent  en  Europe  que  vers  le  iv*  siècle.  On 
les  crut  exportés  de  Java  jusqu'au  moment  où  les  Portugais, 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  découvrirent  les  Moluques.  Ils 
gardèrent  ce  commerce  entre  leurs  mains  pendant  près  d'un  siècle, 
et  lorsqu'ils  furent  chassés,  en  160 5,  par  les  Hollandais,  ces  der- 
niers prirent  les  mesures  les  plus  arbitraires  pour  conserver  le 
monopole  de  cette  épice. 

Pour  atteindre  leur  but,  ils  essayèrent  de  détruire  le  giroflier 
dans  ses  îles  natales  et  instituèrent  dans  ce  but  des  expéditions 
périodiques.  Ils  voulaient  confiner  la  production  de  l'épice  dans  un 
groupe  de  petites  tles  et  particulièrement  à  Amboine.  Bien  qu'au- 
jourd'hui ces  mesures  restrictives  aient  pris  fin  et  que  la  culture 
du  giroflier  soit  libre,  les  plantations  d'Âmboine  sont  restées  la 
propriété  du  Gouvernement  hollandais.  Les  Moluques,  primitive- 
ment les  îles  aux  girofliers,  ne  produisent  plus  de  clous  de  girofle. 

Malgré  la  surveillance  la  plus  active  des  Hollandais,  Poivre,  in- 
tendant de  Maurice  et  de  Bourbon,  auquel  nous  devons  l'introduc- 
tion dans  nos  colonies  de  la  plupart  des  végétaux  qui  font  ou  ont 
fait  leur  prospérité,  parvint  à  se  procurer  des  pieds  de  giroflier 
qui  furent  introduits  dans  ces  îles  en  1770.  De  là  le  giroflier  fut 
transporté  à  Gayenne,  en  1778  puis  dans  toute  l'Amérique  tropicale. 

<*)  Voir  :  Flcckiobr  H  Harbubt,  Hùtêire  dei  drogues  d*origini  végétale,  tra4ui^ 
Gl  annotée  par  M.  d'  Lancssan,  t.  I,  p.  ^98. 
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Clous  de  girofle.  —  Lea  dons  de  girofle  da  commerce  sont  con- 
stitues par  ia  fleur  cueillie  avant  que  ta  corolle  soit  tombée  et 
lorsque  les  pétales  encore  soudes  forment  une  sorte  de  tête  ronde 
au-dessus  du  calice.  D'abord  blancs,  ils  deviennent  verts,  puis  dun 
rouge  brillant.  C'est  à  ce  moment  qu'on  les  récolte,  soit  à  la 
main,  soit  en  les  faisant  tomber  sur  des  draps  placés  sous  Tarbre. 

On  les  fait  ensuite  sécher  au  soleil  et,  par  la  dessiccation,  ils 
acquièrent  la  coloration  brune  qu'on  leur  connaît. 

La  production  d'un  arbre  est  d'environ  9  kilogrammes,  mais 
elle  peut  doubler  facilement. 

Ces  clous  ont  à  peu  près  i  a  millimètres  de  longueur,  une  odeur 
agréable,  une  saveur  forte,  aromatique  et  piquante.  On  les  dis- 
tingue dans  le  commerce  diaprés  leur  provenance  sous  les  noms  de 
Penang,  Bencoulen,  Amboine,  Zanzibar,  etc.  Ceux  qui  proviennent 
de  Bourbon  et  de  Cayenne  ont  des  dimensions  moindres  et  passent 
pour  contenir  une  moins  grande  quantité  d'huile  essentielle. 

Le  clou  de  girofle,  usité  en  médecine  comme  excitant,  est,  on 
lésait,  une  desépices  les  plus  communément  employées.  On  le  mé- 
lange souvent  avec  les  fruits  du  giroflier  connus  sous  le  nom  de  mire 
de  girojley  d'anthophyUe y  de  clous  matrices,  et  avec  les  pédoncules, 
désignés  sous  le  nom  de  griffes  de  girofle.  Ces  différentes  parties 
jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Huile  de  gieoplb.  —  La  p^vûe  la  plus  importante  du  clou  de  gir 
rofle  est  Thuile  essentielle,  qui  existe  dans  la  proportion  de  i5  l 
s5  p.  o/o.  C'est  un  liquide  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  très 
finie,  d'une  saveur  particulière.  Sa  dbnsité  varie  entre  i,o&6et  i,o58. 

Elle  est  constituée  par  un  mélange  variable  d'un  hydrocarbure 
et  d'un  corps  oxygéné,  VeugénoL 

L'hydrocarbure  C^°H^*,  souvent  désigné  sous  le  nom  d'huile  légère  de 
girofle ,  est  incolore  et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  de  la  térébenthine; 

Veuginol  C^^H^^O^  ou  acide  eugénique,  incolore  quand  il  est 
récent,  se  colore  avec  le  temps.  Son  odeur  et  sa  saveur  sont  celles 
de  l'essence  elle-même,  sa  densité  est  de  1,079.  On  a  en  outre 
trouvé  dans  l'essence  de  girofle  de  Y  acide  salieylique,  de  la  caryo^ 
phyliine  C^H^^O^  substance  aristalliiie,  ioeolcnre^  inodore,  inso-* 
hible  dans  l'eau,  mais  très  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  l'éther, 
de  la  gomme,  un  acide  tannique,  etc. 

L'huile  essentielle   s'obtient  en  faisant  macérer  les  clous  dé 
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girofle  dans  Teau  pendant  deux  jours  et  distillant  ensuite  à  la  ma- 
nière ordinaire,  en  ayant  soin  de  faire  repasser  deux  ou  trois  fois 
la  même  eau  sur  les  clous  pour  en  retirer  toute  Tessence.  On  dé- 
cante ensuite  Teau  que  surnage  Thuile .  volatile  et  on  conserve 
cette  dernière  dans  des  flacons  bien  bouches. 

Culture  bt  commerce.  —  La  culture  du  giroflier  fournit  à  l'ex- 
portation de  hos  colonies  un  appoint  assez  peu  considérable. 
D'après  les  Statistiques  œhniales  pour  Tannée  i883  (Ministère  de 
la  Marine  et  des  Colonies,  i885),  l'étendue  des  terres  consacrées 
à  la  culture  de  cet  arbre  et  les  produits  annuels  de  ces  cultures 
sont  présentés  de  la  façon  suivante  : 
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A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  i5o  hectares  produisirent  en  i883 
6o,ooo  kilogrammes  de  clous  de  girofle,  d'une  valeur  nette  de 
/i8,ooo  francs. 
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MUSCADIER. 

Les  Muscadiers  forment  à  eux  seuls  la  petite  famille  des  Myristi- 
cacëes.  L'espèce  la  plus  cultivée  et  par  suite  la  plus  importante  est 
le  Myristicafragrans  Houtt.  (Myristica  moschata  Thumb.). 

Cest  un  arbre  touffu  originaire  des  iles  de  Ceram,  Amboine, 
Bouro ,  et  introduit  à  Sumatra  y  à  Malacca ,  au  Bengale ,  à  Singapore , 
à  Poulo-Penang,  au  Brésil,  etc.  U  peut  atteindre  une  hauteur  de 
8  i  9  mètres.  Ses  feuilles  alternes  sont  persistantes,  simples,  en- 
tière, oblongues,  lancéolées,  presque  elliptiques,  à  bords  entiers. 
Ses  fleurs  sont  régulières  et  dioïqueç,  disposées  en  cymes  axillaires 
en  forme  d'ombelles  parfois  composées. 

La  fleur  mâle  est  formée  d'un  calice  gamosépale»  cbamu,  à  trois 
dents  valvaires,  très  courtes.  Le  réceptacle,  soulevé  en  une  colonne 
cylindrique  un  peu  renflée  à  la  base,  porte  une  vingtaine  dan* 
thères  linéaires,  adhérentes  par  toute  fétendue  de  leur  surface  in- 
terne à  la  colonne  centrale,  et  formées  chacune  d'une  loge  entière, 
déhiscente  par  une  fente  longitudinale. 

Dans  la  fleur  femelle,  le  périanthe  est  gamosépale,  charnu,  velu 
en  dehors,  et  divisé  dans  le  haut  en  trois  dents  courtes,  valvaires, 
réfléchies  au  mo;ment  de  Tanthèse  et  un  peu  plus  longues  que  celles 
du  calice  de  la  fleur  mâle.  D  n'eidste  aucune  trace  d'organes  mâles. 
Au  centre  de  la  fleur  s'insère  un  ovaire  supère,  uniloculaire,  atté- 
nué dans  le  haut  en  un  c6ne  court  et  arrondi  au  sommet  La  face 
placentaire  de  l'ovaire  est  parcourue  par  un  sillon  longitudinal, 
dont  les  deux  lèvres  sont  couvertes  dans  le  haut  de  papilles  stigma- 
liques  et  se  renversent  en  dehors. 

Toute  la  face  externe  de  l'ovaire  est  velue  comme  le  périanthe. 
Dans  la  loge  unique  se  trouve  inséré  sur  un  placenta  à  peu  près 
basilaire  un  seul  ovule  anatrope,  à  peu  près  dressé,  à  micropyle 
dirigé  en  bas  et  du  cAté  opposé  au  sillon. 

Le  fruit  est  une  baie  charnue,  pendante,  globuleuse  ou  pyri- 
forme  de  5  centimètres  de  diamètre,  s'ouvrant  en  deux  valves  à  la 
maturité  et  suivant  sa  longueur. 

La  graine  unique  que  renferme  ce  fruit  est  ascendante  et  entourée 
d'an  arille  charnu,  lacinié,  connu  sous  le  nom  de  Maci$,  Ses  té- 
guments sont  épais,  solides^  et  recouvrent  un  albunten  profondé- 
ment ruminé  dans  une  petite  cavité  duquel  est  logé  l'embryon  à 
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radicule  courte,  infère,  à  cotylédons  divergents,  ondulés.  L'arille 
qui  Tenveioppe  est  iacinié  ^^\ 

Historique.  —  L'usage  de  la  Muscade  était  répandu  en  Europe 
longtemps  avant  que  les  Portugais  découvrissent  le  Muscadier  dans 
l'île  de  Banda,  en  i5i2.  Quand  ils  furent  expulsés  un  siècle  après 
par  les  Hollandais,  ceux-ci  appliquèrent  les  mêmes  mesures  res- 
trictives que  pour  les  clous  de  girofle.  Pour  conserver  entre  leurs 
mains  un  monopole  aussi  fructueux,  car  Tusage  de  la  muscade 
était  alors  beaucoup  plus  répandu  qu'aujourd'hui,  ils  restreignirent 
la  culture  de  l'arbre  à  Banda  et  à  Amboine,  et  le  détruisirent  par- 
tout où  il  se  trouvait,  particulièrement  à  Oram  et  dans  les  petites 
îles  voisines  de  Kélang  et  de  Nila. 

Ils  avaient  conservé  un  monopole  tel  que  les  récoltes  de  seize 
années  restaient  entassées  dans  les  magasins  et  qu'on  n'apportait 
jamais  sur  les  marchés  les  produits  nouveaux.  C'est  ainsi  que  la 
récolte  de  1744,  par  exemple,  ne  fut  vendue  qu'en  1760,  et  cette 
année  même,  pour  éviter  que  les  prix  ne  s'abaissassent  par  trop,  on 
brûla  à  Amsterdam  une  énorme  quantité  de  muscades  et  de  girofles. 

T  Pen  ai  vu ,  dit  Valmont  de  Balmore  {Dictionnaire  d'histoire  naturelle 
1776,  IV,  997)  un  feu  dont  l'alimentation  était  estimée  8  millions, 
argent  de  France;  on  en  devait  hrûler  autant  le  lendemain.  Les 
pieds  des  spectateurs  baignaient  dans  l'huile  essentielle  de  ces  sub- 
stances, n 

Ce  fait  se  passe  de  commentaires. 

Les  Muscadiers  furent  comme  les  Girofliers  introduits  aux  îles 
Mascareignes  par  Poivre  et  de  là  répandus  dans  tous  les  pays  tropicaux. 

Muscades.  —  Toutes  les  parties  du  muscadier  sont  aromatiques, 
mais  on  n'emploie  que  les  graines  ou  leur  arille. 

La  culture  de  cet  arbre  n'a  prospéré  que  dans  un  petit  nombre 
de  localités. 

Dans  les  îles  où  il  vit  à  l'état  sauvage,  il  commence  à  produire 
vers  la  neuvième  année  et  peut  donner  près  de  deux  mille  fruits 
jusqu'à  soixante-dix  ou  quatre-vingts  ans. 

Les  terrains  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  culture  du  muscadier 
sont  ceux  qui  proviennent  de  la  désagrégation  des  terres  volca- 
niques. Il  faut  une  température  élevée ,  beaucoup  d'humidité  et  de 

(^)  Notei  botmnpm  de  VHiitoire  naUirelU  ik$  drogwt,  po*  M.  de  Lanettan, 
t.  II,  p.  aaa.  ,  , 
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i ombre.  Ainsi,  d'après  Walloo,  aux  iles  Banda  le  muscadier  croit 
a  1  ombre  des  grands  Canarium  commune.  Les  soins  à  donner  à 
ï^hn  sont  nuls,  et  celui-ci  produit  pendant  presque  toute  Tannée. 

Quand  le  fruit  est  mûr  et  s'ouvre  en  deux  valves,  on  le  cueille. 
On  enlève  le  péricarpe  et  Tarille,  puis  on  fait  sécher  les  graines  à 
une  douce  chaleur,  dans  un  courant  d'air,  pendant  deux  mois,  en 
ayant  soin  de  les  retourner  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Quand  la  graine  est  devenue  mobile  dans  son  enveloppe  et  produit 
un  bruit  sec  de  grelot  par  l'agitation,  on  brise  les  téguments  avec 
un  marteau  de  bois,  on  enlève  les  graines,  on  les  assortit  et  on  les 
roule  dans  de  la  chaux  vive  tamisée, Cette  pratique,  léguée  par  les 
Hollandais  qui  n'avaient  d'autre  but  que  de  stériliser  ainsi  l'em- 
bryon pour  empêcher  la  reproduction  du  muscadier,  peut  être 
complètement  supprimée,  car  les  graines  se  conservent  fort  bien 
sans  cela. 

Les  noix  muscades  du  commerce  sont  formées  uniquement  par  l'al- 
bumen de  la  graine  et  l'embryon.  Leur  taille  varie  et  les  plus  grandes 
ont  près  de  3  centimètres  de  largeur  sur  a  de  longueur.  Elles 
sont  arrondies  ou  elliptiques  et  ressemblent  un  peu  à  l'olive. 

Quand  elles  n'ont  pas  été  chaulées,  leur  couleur  est  d'un  brun 
cendré;  dans  le  cas  contraire ,  elles  sont  brunes  dans  les  parties  sail- 
lantes, blanches  dans  les  dépressions.  Elles  sont  marquées  à  l'exté- 
rieur de  lignes  réticulées  et  en  dedans  l'enveloppe  brunâtre  s'enfonce 
dans  l'intérieur  de  l'albumen  blanc  et  y  forme  des  bandes  sinueuses, 
brunes,  qui  communiquent  à  cette  partie  de  la  graine  un  aspect 
tout  particulier. 

Composition  chimique. — La  noix  muscade  nous  offre  à  considérer 
le  macis  et  l'amande. 

Le  macis,  qui  à  l'état  irais  est  rouge,  devient  par  la  dessiccation 
d'un  brun  orange  lustré,  translucide,  cassant,  d'une  odeur  aro- 
matique, d'une  saveur  piquante  et  acre. 

D'après  Flûckiger,  il  renferme  8.3  p.  o/o  d'huile  essentielle, 
ÎÙ.5  p.  o/o  d'un  baume  assez  épais,  aromatique,  formé  de  résine 
et  d'huile  essentielle  à  demi  résinifiée,  1.4  p.  o/o  de  sucre  incris- 
tallisable,  1.5  p.  o/o  de  mucilage. 

Beurre  de  muscade.  —  L'amande  renferme  a  5  p.  o/o  environ 
d'une  matière  grasse  appelée  beurre  de  muscade ,  s  à  3  p.  o/o  d'huile 
volatile,  de  l'acide  myristique,  de  l'amidon,  etc. 

IV.  8 
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Ce  beurre  est  solide,  onctueux,  d'un  brun  orange  plus  ou  moins 
fonce  et  d'aspect  marbré.  Son  odeur  est  agrëable,  sa  saveur  est 
aromatique.  Il  fond  à  /i5^  et  se  dis^ut  dans  deux  parties  d*Aher 
chaud  et  quatre  parties  d*alcool  chaud  à  0.80.  Ce  beurre  renferme 
1  o  à  1  â  p.  0/0  de  plusieurs  corps  gras,  parmi  lesquels  la  myristme 
ou  trimyristate  de  glycérine  donnant"  ik  la  saponification  de  la 
glycérine  et  de  Tacide  myristique. 

L'huile  volatile  est  formée  presque  entièrement  d'un  hydro- 
carbure, d'un  composé  oxygéné  nommé,  par  Gladstone,  myristicoly 
et  d'acide  myristique.  Cette  essence  est  incolore,  d'une  odeur  très 
vive,  pénétrante,  et  de  consistance  visqueuse. 

Commerce.  —  Les  muscades  proviennent  en  grande  partie  des 
lies  Banda. 

On  en  distingue  trois  sortes  :  1**  celles  de  Poulo-Penang  qui  ne 
sont  pas  chaulées  dans  l'île,  mais  le  sont  parfois  en  Europe;  elles 
étaient  autrefois  cotées  à  un  prix  très  élevé,  mais  leur  qualité  tend 
à  décliner;  2**  celles  de  Baboua  qui  sont  chaulées;  3^  celles  de  Sin- 
gapore.  Elles  sont  moins  estimées. 

Une  autre  qualité  inférieure,  produite  par  le  Myristica  fatua  est 
versée  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  noix  longue  ou  sauvage  y 
soit  revêtue  de  son  tégument  et  de  son  arille,  soit  privée  de  son 
arille,  soit  encore  sans  tégument  et  sans  arille. 

Parmi  nos  colonies,  la  Guyane,  la  Béunion  et  la  Cochinchine 
sont  les  seules  dans  lesquelles  le  Muscadier  soit  cultivé,  mais  avec 
des  rendements  divers. 

POIVRE. 

Le  Poivre  noir,  P^er  nigrum  L.,  originaire  des  forêts  de  Tra- 
vancore  et  du  Malabar,  d'où  il  a  été  introduit  à  Sumatra,  Java, 
Bornéo,  Siam  et  dans  les  possessions  françaises,  anglaises  et  espa- 
gnoles, appartient  à  la  famille  des  Pipéracées.  C'est  une  plante 
grimpante,  flexible,  à  tiges  noueuses  produisant  des  racines  ad- 
ventives  qui  lui  servent  à  se  fixer  sur  les  arbres  voisins.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  simples,  pétiolées,  ovales,  acuminées,  luisantes. 
Ses  fleurs  sont  disposées  en  épis  allongés,  hermaphrodites  ou 
unisexuées  par  avortement.  Chaque  fleur  est  sessile  dans  l'aisselle 
d'une  bractée  cupuliforme  et  logée  dans  une  fossette  de  l'axe  à 
bords  relevés  de  chaque  côté  de  la  fleur,  et  simulant  deux  bractées 
latérales.  Quand  la  fleur  est  hermaphrodite,  elle  oSre  deux  étamines 
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sïtnées  Tune  à  droite,  l^auire  à  gauche  de  la  bractëe  mère.  Le  gyj- 
ûécée  se  compose  d'an  ovaire  sessile,  insërë  au-dessus  desétamiues, 
giobuleux,  oAiloculaire  et  surmonte  d'un  style  très  court  qui  se 
divise  en  un  nombre  variable  de  petites  languettes  stigmatijt{ttes 
rabattues  sur  ie  sommet  de  Tovaire.  La  loge  ovarienne  unique  con- 
tient on  seul  ovule  orthotrope,  dresse,  à  mkropyle  supérieur, inséré 
sur  un  placenta  à  peu  près  basilaire. 

Le  fruit,  qui  constitue  le  grain  ée  poivre,  est  une  baie  sessile 
contenant  une  seule  graine,  qui  ofire  sous  ses  téguments  un  albu- 
men double,  Textérieur  très  considérable  remplissant  la  plus  grande 
partie  de  la  graine,  le  sapérienr  relativement  très  petit,  situé  dans 
le  voisinage  du  micropyle  et  logeant  dans  son  épaisseur  un  très 
petit  embryon  droit,  à  radicale  conique,  dirigée  vers  le  micropyle, 
et  à  cotylédons  tournés  directement  vers  la  base  du  fruit  ^^\ 

Chaque  pédoncule  commun  supporte  de  vingt  à  trente  fruits, 
d'abord  verts,  puis  devenant  rouges,  et  enfin  jaunes,  quand  ils 
sont  complètement  mûrs.  Gomme  on  les  cueille  avant  maturité, 
ils  deviennent  d'un  gris  noirâtre  ou  brun  par  la  dessiccation.  Ils 
sont  alors  sphériques,  à  surface  ridée,  d'une  odeur  particulière  et 
d'one  saveur  brûlante. 

Culture.  —  La  culture  du  poivrier  demande  des  soins  et  un  tra- 
vail incessants.  Il  lui  faut,  en  effet,  pour  qu'il  atteigne  son  maxi- 
mum de  croissance  et  de  production ,  non  seulement  un  sol  riche 
et  l'abri  d'arbres  élevés  qui  puissent  le  protéger  et  le  soutenir,  maie 
encore  et  surtout  une  humidité  constante  facile  à  obtenir  dans  la 
saison  des  pluies,  mais  qui,  à  la  saison  sèche,  exige  une  main- 
d'œuvre  considérable. 

La  plante  se  propage  par  bouture  que  l'on  met  en  terre  à  une 
petite  distance  de  l'arbre  qui  doit  la  soutenir.  U  faut  que  celui-ci 
«oit  assex  élevé,  pour  que  la  lumière  et  les  rayons  solaires  puissent 
arriver  jusqu'au  poivrier  qui  s'étiolerait  sans  eux,  et  assez  touffu 
pour  l'abriter  pendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée. 
Les  aréquiers  réussissent  fort  bien  dans  les  plantations  que  nous 
avons  vues  en  Cochinchine,  et  ces  arbres  profitent  eux-mêmes  de 
rhumidité  du  sol  qui  leur  est  si  nécessaire.  Le  terrain  doit  être 
disposé  de  telle  façon  qu'entre  chaque  rangée  d'arbres  se  trouve 

<*)  Voir  01  Lahbsiih,  Bittoire  naturelle  médicale,  a*  édition,  1. 1,  p.  loia. 

8. 
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une  petite  rigole  commuaiquant  avec  les  voisioes  et  constamm^iit 
entretenue  d'eau. 

Le  poivrier  dmet  des  racines  adventives  et  quand  le  sarment 
couche  sur  le  sol  a  atteint  une  certaine  longueur,  on  le  relève  et  on 
rattache  sur  Tarbre  le  plus  rapproche.  Les  tiges  enfoncent  leurs 
racines  dans  Tëcorce  de  ce  dernier  jusqu^au  niveau  du  point  oà 
elles  sont  attachées  et  les  pousses  situëes  plus  haut  pendent  vers 
le  sol.  Cette  plantation  doit  se  faire  un  peu  avant  la  saison  des 
pluies.  Comme  le  poivrier  peut  atteindre  un  développement  de  8 
à  1  o  mètres  et  qu'il  serait  impossible  de  récolter  ses  fruits  au-Mà 
d'une  certaine  hauteur,  on  le  fait  courir  sur  des  perches  qui  relient 
les  arbres  entre  eux. 

Dans  un  sol  riche  en  humus  ou  bien  fumé,  le  poivrier  peut 
commencer  à  produire  dès  la  première  année. 

Parfois  cependant  il  faut  attendre  deux  ou  trois  ans.  La  quantité 
des  fruits  augmente  graduellement  jusqu'à  la  cinquième  année.  Or 
un  pied  peut  donner  de  &  à  5  kilogrammes  de  baies.  U  peut 
aussi  produire  jusqu'à  quinze  ou  vingt  ans,  puis  la  quantité  diminue 
graduellement  et  devient  nulle. 

On  récolte  les  épis  quand  les  deux  ou  trois  fruits  inférieurs  com- 
mencent à  rougir.  On  fait  tomber  les  baies  à  la  main,  puis  on  les 
fait  sécher  au  soleil  ou  devant  un  feu  modéré. 

Le  poivre  renferme  :  i**  une  résine  à  laquelle  est  due  sa  saveur 
brûlante;  2°une  huile  essentielle  fort  odorante  (i.5o  à  2.35  p.  o/o), 
qui  rappelle  par  ses  propriétés  chimiques  l'essence  de  térébenthine; 
3**  de  la  pipérine  (3  à  3  p,  o/o)  C^'^ff^AzO^,  matière  cristalline, 
incolore,  inodore,  insipide,  se  dédoublant  en  acide  pipérique 
C12H10O4  Qi  gn  pipéridine  C^H^^Az,  alcaloïde  liquide,  incolore, 
et  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  poivre. 

On  trouve  aussi  une  huile  grasse  dans  le  mésocarpe. 

Les  différentes  variétés  de  poivre  que  l'on  rencontre  dans  le 
commerce  portent  les  noms  de  Malabar,  Alappée  et  Cochin,  Penang, 
Singapore,  Siam,  Sumatra,  Cochinchine. 

Le  poivre  noir  en  grains  est  rarement  falsifié,  bien  qu'on  ait 
cité  la  maniguette  et,  dans  l'Inde,  les  fruits  de  ïEmbelia  ribes, 
comme  mélangés  ou  substitués  aux  fruits  du  Piper  nigrum.  Il  n'en 
est  pas  de  même  du  poivre  en  poudre  auquel  on  mélange  de 
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Tamidon^des  poadres  diverses  et  surtout  des  grignons  d'olives  pul- 
rérisés. 

Le  powre  bUmc  n'est  que  du  poivre  noir  auquel  on  a  enlève  la 
couche  noire  extërieure  du  pâricarpe.  D  après  Bucbanan(^),  à  Tra- 
TUicore,  on  laisse  venir  les  fruits  et  après  avoir  cueilli  les  grappes 
qn'on  laisse  mûrir  pendant  trois  jours,  on  les  lave  et  on  les  frotte 
oitre  les  mains  dans  un  baquet  jusqu'à  ce  que  les  pédoncules  et 
b  pulpe  aient  été  enlevés. 

En  résume,  le  poivre  blanc  ne  diffère  du  poivre  noir  que  par  un 
état  plus  avancé  de  développement. 

Nos  colonies  ne  produisent,  relativement  à  la  quantité  de  poivre 
eensommée,  qu'une  proportion  minime. 

Ainsi,  Cayenne,  en  i883,  n'en  a  produit  que  5^5  kilogrammes, 
Habé  (Inde)  1 16,000  kilogrammes,  d'une  valeur  de  69,600  francs. 
La  Cochincfaine,  où  soa  hectares  sont  consaerés  à  cette  culture,  a 
produit  la  même  année  /i,388  piculs  (de  60  kilogr.  /loo  gr.),  d'une 
valeur  de  69,570  piastres  (à  U  fr.  65  cent  l'une).  Les  frais  d'exploi- 
tation se  sont  élevés  à  87,191  piastres,  et  par  suite  le  revenu  net 
i  ii,38o  piastres  seulement 

Comme  cette  culture  exige  un  travail  assidu  pendant  toute  l'an- 
née, elle  ne  peut  donner  de  bénéfices  sérieux  que  dans  les  pays  où 
la  main-d'œuvre  est  à  bas  prix. 

Aussi  la  voyons-nous  reliée  dans  nos  colonies  où  le  salaire 
des  travailleurs  atteint  son  minimum. 

Le  poivre  n'est  guère  cultivé  en  Gochinhine  que  sur  les  fron- 
tières du  Cambodge,  à  Hatien,  et  dans  l'ile  de  PhuQuoc. 

Celui  dllatien  est  grisâtre,  mais  fort  estimé.  Celui  des  autres 
provinces  et  du  Cambodge  est  plus  noir. 

INDIGO. 

On  désigne  sous  le  nom  àlndigo  la  matière  colorante  bleue  que 
fon  extrait  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  plantes  appartenant. 
à  la  famille  des  Légumineuses  papiiionacées,  tribu  des  Galégées, 
floos-bribu  des  Indigofères. 

^  Bqgbibah,  Joumeyfram  Madrat,  1807. 
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Les  espèces  les  plus  estimées  et  les  plus  cultivées  sont  les  sui- 
vantes : 

1**  Indigofera  tincioria  L.  Originaire  de  Guzzerat,  cultivé  dans 
les  Indes  orientales  «  acclimaté  dans  tous  les  pays  chauds. 

C'est  un  arbrisseau  bisannuel,  ranieux,  couvert  de  poils  blan- 
châtres courts,  dont  les  feuilles  imparipennées  sont  formées  de  cinq 
à  six  paires  de  folioles  oblongues ,  ovales  et  terminées  par  une  foliole 
impaire.  Elles  sont  accompagnées  à  leur  base  de  stipules  subu- 
lées,  droites  ou  incurvées.  Les  (leurs,  petites,  blanchâtres  ou  ro- 
sées, sont  disposées  en  grappes  simples  à  Taisselle  des  feuilles 
et  plus  courtes  qu  elles.  Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  segments 
larges,  aigus  au  sommet.  La  corolle  est  papilionaeée.  Les  étamines, 
au  nombre  de  dix,  sont  diadelphes  (9-1).  L^ovaire  est  à  une  seule 
loge  renfermant  un  grand  nombre  d'ovules.  Le  style  est  ^abre  et 
le  stigmate  capité.  Le  fruit  est  une  gousse  presque  cylindrique 
plus  ou  moins  courbée  renfermant  use  dizaine  de  graines  tronquées 
aux  deux  extrémités  et  cylindriques.  ' 

^^  Indigofera  Anil  L.  Plante  sous-frutescente,  à  rameaux  blan- 
châtres; folioles,  trois  et  sept,  opposées,  spatulées,  oblongues, 
blanchâtres  en  dessous;  stipules  subulées.  Calice  à  lobes  triangu- 
laires. Gousse  oblongue,  linéaire, cylindrique,  non  toruleuse,  â  trois 
et  six  graines.  Originaire  des  Indes  orientales.  Naturalisé  dans 
l'Afrique  tropicale,  les  Antilles,  le  Brésil. 

S'*  Indigtfera  argentea  (indigotier  d'Egypte),  cultivé  en  Egypte, 
en  Arabie  ;  il  se  distingue  par  ses  feuilles  blanches  duveteuses. 

Les  espèces  moins  estimées  sont:  Indigofera  hirsnta  (annuel), 
viscosa  (annuel),  subulata  (sulfrutcscent),  etc. 

Cuhure.  La  culture  de  l'indigotier  etl'extrs^ction  de  la  matière  co* 
loranlcquc  l'enferment  ses  feuilles  varient  suivant  les  pays.  Bien  que 
le  grand  marché  de  l'indigo  soit  l'Inde  anglaise,  comme  il  est  aussi 
cultivé  au  Sénégal,  dans  nos  possessions  indiennes  et  en  Cochin- 
chine ,  nous  indiquerons  brièvement  ce  qu'il  est  important  de  con- 
naître. 

Au  Sénégal,  les  noirs  sèment  les  graines  d'indigof&re  à  la  saison 
des  pluies,  et  font  les  récoltes  en  novembre  et  décembre  avant  la 
floraison.  La  plante  est  coupée  au  ras  du  sol  et  comme  sa  croissance 
est  extrêmement  rapide,  on  peut  renouveler  cette  opération  deux 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDIGO.  UV 

ou  trois  fois  dans  Tannée,  mais  la  dernière  coupe  donne  un  pro* 
duil  de  qualité  inférieure.  Les  tiges  sont  d^arrassées  de  leurs 
feuilles  quon  pile  dans  un  mortier  de  bois  de  façon  à  «n  former 
une  sorte  de  pâte  qui  est  moulée  en  pains  irréguUèremeat  arron* 
dis  ;  on  fait  sécher  ces  derniers  au  soleil.  Lorsque  les  indigènes 
renient  s'en  servir  pour  teindre  leurs  étoffes,  ils  divisent  les 
pains  en  fragments  menus  qu'ils  placent  dans  un  grand  vase  d'ar- 
gile avec  une  certaine  quantité  d'eau  chargée  de  potasse.  Cette 
potasse  est  olitenue  en  lessivant  dans  tin  vase  percé  de  petits 
trous,  appelé  tomiara,  les  cendres  de  la  tige  du  gros  mil  ou  de  di- 
terscs  plantes.  La  fermentation  commence  h  quatrièime  jour,  et 
a[»ès  quatre  autres  jours,  c'est-à-dire  huit  jours  en  tout,  le  liquide 
peut  être  employé.  On  le  bat  vigoureusement  dq  façon  à  le  mettre 
eu  contact  avec  l'air,  et  on  y  plonge  les  pièces  d'étoffes  qu'on 
agite  continuellement  ou  qu'on  laisse  en  repos  suivant  la  nuance 
qu'on  vent  obtenir.  Après  six  .ou  huit  jours  pendant  lesqueb 
rëtoffe  est  successivement  séchée  au  soleil,  lavée  à  grimde  eau  et 
replongée  ensuite  dans  la  teipture,  l'opération  est  terminée.  Ce 
s<Hit  surtout  les  femmes  qui  sont  chargées  de  ces  soins,  et  la  teinte 
bieoe  coflununiquée  aux  fibres  textiles  qu'elles  emploient  est  de 
telle  nature  qu'elle  M'est  plus  altérée  ni  par  les  lavages,  ni  par  l'ac- 
tion des  rayons  soj(«ire8. 

Toutes  ces  manipulatâons,  résultat  de  l'expérience,  s'expliquât 
fort  bien  au  point  de  vue  chimique.  Les  jfeuilles  de  Vindigotier  ne 
renferment  pas  en  effet  le  principe  colorant  tout  formé.  Il  prend 
naissance  aux  dépens  d'une  manière  incolore,  Ymdican,  qui,  sous 
Imfluence  de  la  fermentation  et  du  contact  de  l'air,  donne  do 
Ymdigatine.  Cette  dernière  se  dissout  dans  la  lessive  alcaline,  qui 
la  réduit  à  l'état  d'indigo  blanc,  lequel,  par  suite  du  battage 
énergique  des  liquides,  est  mis  ainsi  en  contact  avec  l'oxygène 
de  l'air  et  régénère  l'indigotine  ou  matière  colorante  bleue.  Celle-ci 
se  dépose  sur  les  étoffe3  en  leur  communiquant  une  coloration, 
d'abord  Subie,  mais  qui  va  sans  cesse  en  se  fonçant  à  la  suite 
de  plusieurs  trempages  et  des  expositions  subséquentes  à  l'air  et, au 
soieiL 

Les  pains  de  feuilles  d'indigotier  font  au  Sénégal  l'objet, d'un 
commerce  actif  avec  l'intérieur  du  pays.  Ils  sont  extrêmement 
rares  dans  le  coi^imerce  européen,  bien  qu'ils  soient  fort  apprécié^. 
Oa  n'a  fait  jusqu'à  ce  jour  que  des  essais  rendus  infructueux  sur- 
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tout  par  rinsoffisance  des  capitaux  engagés,  car  ie  terrain  ifailu- 
vion  des  bords  du  fleuve  est  éminemment  propice  à  la  culture  de 
Tindigotier  et  le  nombre  des  récoltes  qu^il  peut  donner  compen- 
serait largement  le  prix  de  la  main-d'œuvre  qui  est  plus  élevé  que 
dans  rinde. 

M.  Kœchlin-Schwartz  a  donné  dans  le  Btdktin  de  la  Société  indus- 
IrieBe  de  Mtdhoute  (t.  XXVUI,  p.  307)  des  renseignements  très  com- 
plets sur  la  façon  dont  Tindigo  se  prépare  dans  le  Bas-Bengale  et 
que  nous  reproduisons  ici  pour  indiquer  la  préparation  typique, 
car  les  indigos  de  cette  partie  de  Tlnde  jouissent  d'une  réputation 
fort  méritée. 

La /ortory,  toujours  établie  sur  les  bords  du  fleuve,  comprend 
des  filtres,  des  presses,  une  chaudière,  des  réservoirs  d'eau  et  deux 
rangées  superposées  de  quinze  à  vingt  cuves  chacune.  Ces  cuves 
sont  des  carrés  de  6  mètres  à  6",5o  de  côté,  sur  1  mètre  de  profon- 
deur, construits  en  maçonnerie,  murés  de  briques  et  revêtus  de 
stuc  qui  les  rend  imperméables.  La  seconde  rangée  de  cuves  est  à 
90  centimètres  environ  au-dessus  de  la  première,  et  c'est  dans 
ces  cuves  que  l'on  place  l'indigo  récolté  le  matin.  Chacune  d'elles 
contient  environ  cent  paquets,  que  l'on  recouvre  de  grosses  tra- 
verses en  bois,  serrées  avec  des  coins  et  qui  doivent  maintenir  les 
plantes  aussi  tassées  que  possible,  car  sans  cette  précaution  la  fer- 
mentation ne  s'effectue  pas  aussi  r^lièrement.  A  l'entrée  de  la  nuit, 
on  remplit  ces  cuves  d'eau  à  l'aide  de  vannes  ;  neuf  à  quatorze  heures 
de  contact  suffisent  en  général,  et  pour  s'assurer  de  la  marche  de 
l'opération,  on  examine  une  petite  quantité  du  liquide,  qui  donnera 
un  produit  moins  abondant  mais  de  meilleure  qualité  s'il  est  jaune 
paille  et  non  jaune  d'or  trouble.  A  l'aide  de  vannes,  on  fait  couler 
le  liquide  des  cuves  supérieures  dans  les  cuves  inférieures  oà  on 
les  laisse  reposer  quelques  instants,  puis  des  hommes  munis  de 
bambous  le  battent  pendant  deux  ou  trois  heures.  Le  liquide  passe  peu 
à  peu  au  vert  pâle  et  tient  en  suspension  de  petits  flocons  d'indigo. 
Après  un  repos  d'une  demi-heure,  on  enlève  successivement  les 
tampons  qui  bouchent  des  ouvertures  placées  à  diverses  distances 
sur  la  paroi  des  cuves  et  on  fait  écouler  l'eau  pendant  que  l'indigo 
se  tasse  au  fond  de  la  cuve  sous  forme  de  bouillie  peu  épaisse  que 
l'on  reçoit  dans  une  fosse  maçonnée  et  stuquée.  Cette  bouillie  est 
montée  par  une  pompe  dans  une  chaudière  où  elle  subit,  pendant 
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quelques  instants,  Taction  de  la  chaleur  destinée  à  arrêter  une 
seconde  fermentation  qui  gâterait  le  produit  en  le  colorant  en  noir. 
On  laisse  ensuite  reposer  pendant  vingt  heures  et  on  recommence 
rébolli tion  pendant  irùh  ou  quatre  heures.  Le  dépôt  bouillant  passe  de 
là  snr  un  filtre  où  il  s^égoutte.  Ce  filtre ,  de  dimensions  considérables , 
consiste  en  une  cuve  imperméable,  de  6  mètres  de  longueur  sur 
3  mètres  de  largeur  et  90  centimètres  de  profondeur,  couverte,  de 
bambous  sur  lesquels  00  dispose  des  nattes  de  jonc  très  serrées, 
recouvertes  d'une  toile  forte  et  bien  tendue.  L'eau  passe  et  il  reste 
sur  la  loile  une  pâle  épaisse  d'ua  bleu  foncé  presque  noir,  q\ie  Ton 
place  dans  de  petites  caisses  en  bois  percées  de  trous  et  d^nt  1^ 
fond  est  garni  d'une  toile  épaisse  qui  agit  comme  un  filtre.  On 
recouvre  k  pâte  d  un  fragment  d'étoffe,  puis  d'uA  couvercle  en  bois 
percé  de  trous  >  et  on  soumet  à  la  presse  pour  faire  écouler  le  plus 
d'eau  possible.  Comme  l'eau  qui  a  passé  k  travers  le  premier  filtre 
contient  encore  de  l'iaiidigo,  on  décante  après  repos  et  le  dépôt  est 
traité  le  lendemain  avec  l'indigo  frais.  Au  sortir  de  la  presse,  les 
pains  d'ûadigo  sont  mis  au  séchoir,  grand  bâtiment  percé  d^un 
grand  nombre  de  fenêtres  garnies  de  jalousies  tarés  serrées,  pour 
empêcher  l'action  des  rayons  solaires,  mais  permettant  cependant 
la  libre  circulation  de  Vair.  Le  séchoir  est  entouré  d'arbres  très 
touffus.  Après  trois  ou  cinq  jours,  les  pains: sont  assez  secs  pour 
pouvoir  être  emballés  dans  de  petites  caisses  et  envoyés  à  Calcutta. 
Une  cuve  donne  de  18  à  35  kilogrammes  d'indigo,  si  la  plante  est 
récoltée  sur  un  terrain  d'alluvion,  et  16  à  3a  kilogrammes,  s'il  est 
glaiseux.  Mais,  dans  ce  dernier  cas,  le  produit  est  moins  estimé. 

La  plante  qui  a  fourni  l'indigo  pourrait,  dit-on,  reprendre  ra- 
cine et  donner  une  nouvelle  récolte  ;  mais  les  produits  seraient  de 
qualité  inférieure  et  par  suite  ne  couvriraient  pas  les  dépenses. 
Aussi  l'indigoffere  épuisé  n'est-il  employé  que  comme  engrais. 

Cette  description,  d'après  M.  Kœchlin-Schwartz,  ne  s'applique 
qu'aux  factoreries  dirigées  par  les  Anglais.  Les  procédés  appliqués 
par  les  indigènes  sont  à  peu  .près  les  mêmes,  mais  comme  ijis  ap- 
portent beaucoup  moins  de  soins,  les  produits  qu'ils  obtiennent 
sont  de  qualité  inférieure  aux  premiers. 

Les  premières  sortes  d'indigo  du  Bengale  sont  sous  forme  de 
gros  morceaux  prismatiques  à  pâte  fine,  unie,  d'un  bleu  violacé 
foncé;  ils  happent  à  la  langue,  prennent  un  beau  poli  cuivré  quand 
on  les  frotte  avec  l'ongle  et  se  pulvérisent  facilement.  La  cassure 
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fraîche  présente  un  magnifique  reûet  bleu  pourpre.  Ils  ne  renfer- 
ment cependant  que  73  p.  0/0  au  plus  d'indigotine.  On  préfère 
génëraie^lent  les  indigos  violet  rouge  à  ton  pourpré  qui  sont  plus 
denses^  plus  durs,  et  qui  donnent  des  meilleurs  cuves. 

On  connaît  jusqu  a  Ui  variétés  d'indigo  du  Bengale  dont  les  prix 
varient  suivant  leur  pouvoir  tinctorial. 

Dans  nos  possessions  indiennes,  les  premiers  essais  de  culture 
de  rindigo  ne  datent  guère  que  du  siècle  dernier.  On  sème  les 
graines  soit  au  printemps,  soit  à  Tautomne,  suivant  l'espèce  et  la 
croissance  plus  ou  moins  rapide  de  la  plante.  Dans  le  district  de 
Poadichéry,  on  enlève  parfois  les  feuilles  dès  qu'elles  ont  pris  une 
teinte  vert  bleu,  mais  le  plus  souvent  on  coupe  la  plante  entière  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet,  quand  les  fleurs  commencent  à  s'épa- 
nouir. Elle  repousse  rapidement  et  peut  être  coupée  deux,  trois  et 
même  quatre  fois.  On  réunit  les  tiges  feuillées  en  paquets  que  l'on 
place  dans  une  cuve  pleine  d'eau  où  la  fermentation  s'établit  et 
dure  de  neuf  à  vingt>quatre  heures.  L'eau  colorée  en  jaune  et  sou- 
tirée est  mise  en  contact  avec  l'air  par  un  battage  énei*gique  qui  la 
fait  passer  au  vert  pâle.  Des  flocons  dUndigo  se  déposent  sous  forme 
de  bouillie  que  l'on  chauffe  pour  arrêter  la  seconde  fermentation. 
On  filtre  bouillant,  et  on  recueille  unç  pâte  que  Ton  presse  et  que 
Ton  dessèche  avec  soin  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Dans  le  Guzzerat  comme  à  Pondichéry,  on  opère  aussi  sur  les 
feuilles  séchées  au  soleil  que  l'on  fait  macérer  pendant  quatre  ou 
cinq  jours.  On  compte  sur  le  territoire  de  Pondichéry  9,491  hec- 
tares cultivés  en  indigolères  et  dont  la  production  totale  est  évaluée 
à  3,779,330  kilogrammes  de  feuilles  sèches. 

Les  produits  sont  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'in- 
digos de  Madras.  Ils  sont  d'un  bleu  fin  ou  bleu  violet  mélangé, 
moins  riches  en  matières  colorantes  que  les  indigos  du  Bengale, 
aussi  légers  ;  ils  happent  peu  à  la  langue  et  se  présentent  sous 
fornie  de  carreaux  cubiques  offrant  encore  Tempreinte  de  la  toile 
qui  a  servi  à  filtrer  le  liquide  et  à  retenir  le  dépôt. 

Ds  sont  employés  presqu'en  totalité  pour  la  teinture  des  toiles 
bleues  dites  guinées  dont  on  se  sert  comme  moyen  d'échange  dans 
les  transactions  commcrcialea  au  Sénégal  et  sur  les  c^te^  occiden- 
tales d'Afrique. 

En  Cochinchine,  la  culture  de  l'indigofere  est  extrêmement  mor- 
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cel^,  et  les  produits  qu'on  obtient  sont  de  qualité  inférieure.  De 
plus,  ils  sont  mélangés  de  chaux  que  les  indigènes  ajoutent  au  liquide 
proYenant  de  la  macération  pour  favoriser  le  dép6t  de  la  matière 
colorante. 

La  plus  grande  partie  de  Tindigo  est  consommée  dans  le  pays 
pour  la  teinture  des  étoffes  de  coton  et  de  soie  que  portent  les  in- 
digènes. 
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BOIS  DE  CONSTRUCTION, 

DE  MENUISERIE  ET  D^ÉBÉNISTËRIE. 


GUYANE  ^'K 


La  Gajane  Grançaise,  comme  ses  congénères,  les  Guyanes  an- 
glaise et  hollandaise,  est  couverte,  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue,  de  forêts  presque  impénétrables  dans  lesquelles  demi-' 
nent  les  essences  les  plus  variées  et  les  mieux  appropriées  à  la  con- 
stmction  et  à  i'ébénisterie. 

L'attention  du  Gouvernement  français  avait  été  déjà,  en  i7&&t 
attirée  sur  l'exploitation  de  ces  bois  et,  en  1 760,  Godin  des  Odonois, 
qui  accompagnait  LaCondamine  dans  ses  explorations,  décrivit  les 
principales  espèces  d'arbres  utiles,  et  prépara  à  la  Guyane  réta- 
blissement dun  chantier  de  construction.  M.  Dumonteil,  officier  du 
gcnie  maritime,  compléta  les  travaux  de  ses  devanciers  en  déter- 
minant la  densité  et  la  force  de  résistance  à  la  rupture  des  bois 
les  plus  renommés  du  pays. 

Divers  essais  dHmportation  en  France  furent  faits  depuis  cette 

^*)  A  oonsoLTEB.  —  H.    BaîHon,  Hûtaire   de$  plantée,  8  volumes  paras.  — 
B.  BiBlon,  in  Adamonia,  paastm. — Guibourt,  HUtaire  naturelle  dee  drogue»  êmphê, 
5*  éditioa.  —  Rosentbal,  5yn.  plant  diaphoreL  —  Goudreau,   Richeue»  de  la 
Gutftme Jrançaiae ,  i883.  —  Notice»  coloniale»  pour  VE.rpo$ition  d'Anver»,  i885.  — 
ÀmmleÊ  de»  »ciênee»  naturelle».  Botanique,  pa»»itJi*  —  Stigoi,  Généralité»  »UJC^  ^la 
Gwfone,  —  Par  le  même ,  Exploitation  de»  Jorêt»  à  la  Guyane  Jrançaite.  — sv  De 
Laoesaan,  Eietoire  naturelle  médicale ,  a* édition,  i885.  —  Catalogue  de  ^Exp^\Q'f»ition 
perwumente  de»  colonie»,  1878.  —  Aublel.  Guyane,  1775.  —  Grisebach,  P    lora  of 
AeBritieh  We»t  hlandt,  1864. —  Lindley,  Flora  inedica,  —  Par  le  mémr    j,  Veget, 
J^ingd.  —  Bentbam  et  Hooker,  Gênera  plantarum,  —  M^rat  et  Delens ,  Di  actionnaire 
d»  matière  médicale.  —  Laroark,  Diatûnmaire.  .S6 
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époque.  Pour  indiquer  de  quelle  utilité  pourraient  être  ces  bois, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  un  rapport  de 
M.  de  Lapparent,  directeur  des  constructions  navales,  les  considé- 
rations suitanteB  i 

tt  Certaines  esçejaees  imnencent  des  qualités  e&ceptionjokelles 
d'élasticité  et  de  durée.  Le  sessais  comparatifs  suivants  faits  avec  du 
chêne  de  France,  du  teck  de  Tlnde  et  des  bois  injectés  au  sulfate 
de  cuivre,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  ^^ard. 


ESSENCES. 


Ghéae  des  foréU 

Teck ,  qualité  sapërienre  . , 
Teck  tondiie 

Coofi'' 

Bok'vkiUt... 

W«c«po«.... 

Bolaia....:. 

Conribaril . . . 

Taoob. ..... 

Saintpllartia. 
\  Cèdre  Doir.. 

HAir•iIlJee^ 

Peuplier  injecté 


Bois 

de 

U  Gayane, 


HOMBRES           1 

—     1 

à 
râasticité. 

Réaistaiiee 
laniplare. 

l^OOO 

1,000 

3,000 

1,930 

1,100 

l,3dO 

8,250 

1,880 

1,700 

1,660 

3,350 

2,660 

2,000 

3,000 

3,826 

8,160 

4,000 

3,825 

3,008 

2,000 

2,000 

2,325 

1,820 

2,825 

1,430 

1,100 

0,665 

0,830 

^f}e  plus,  il  est  une  condition  qui,  dans  les  constructions  na- 
vales, doit  primer  toutes  les  autres,  c'est  celle  de  la  durée.  Voici  le 
tableau  des  pertes  combinées  des  forces  dee  différentes  essence» 
après  six-  mois  de  séjour  dans  le  fiimier  : 
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ESSENCES. 


ChlaedMioi^ 

Teck ,  qualité  Mp^riaiire. . 

Teck  trodre 

Aig41iqiM.... 

Goapi 

Bois  Tidet . . 
Boi,       1  Wacapoa ... 

<le        /  Bdata 

kGBTUW.j  Coarbwil... 
TW>ab 

Cèdre  noir.. 
BÉtre  injecté 


PERTE 

F.  o/o. 


30  1/2 

16  1/2 
25 
& 


10 

12  1/2 

31B/d 

US/& 

221/2 

30 

10 


frCes  expériences  sont  significatives  et  il  est  impossible  de  n'être 
pas  firappé  de  IMtonnante  supërioritë,  à  tous  les  points  de  vue,  des 
fôsences  de  la  Guyane. 

ffL'angëiique,  principalement,  parait  être  appelée  à  rendre  les 
plus  grands  services  aux  constructions  navales  parce  que,  indépen- 
damment de  ses  (Qualités  d'élasticité,  de  force  et  de  durée,  sa  den- 
sité ne  dépasse  pas  celle  du  chêne  ordinaire. 

«J'ajouterai  en  terminant  que  la  plupart  des  essences  de  la 
Guyane  conviendraient  merveilleusement  à  la  construction  des 
traverses  de  chemin  de  fer,  attendu  qu^elles  possèdent  les  deux 
qualité  les  plus  recherchées  pour  cet  emploi,  une  longue  durée  et 
une  pesanteur  spécifique  qui  contribuent  à  la  stabilité  de  la  voie,  v 

Toutefois  ces  bois  ont  des  défauts  signalés  par  Sagot,  ancien  mé- 
decin de  la  marine,  qui,  dans  une  série  de  brochures  des  plus  inté- 
ressantes et  auxquelles  nous  faisons  ici  de  larges  emprunts,  a 
étadié  les  divers  produits  de  la  Guyane  française.  Les  arbres  crois- 
sent avec  rapidité  sous  ce  climat  chaud  et  humide  et  leur  tissu 
ligneux  s'imprègne  d'eau  et  de  sève;  quand  il  est  coupé,  il  se  tour- 
mente, se  déjette  et  se  gerce  souvent  beaucoup  lorsqu'on  l'emploie 
dans  un  pays  moins  humide. 

Aussi,  comme  l'avait  déjà  fait  remarquer  Dumonteil,  quand 
OD  coupe  un  jeune  arbre,  on  voit  souvent  les  couches  ligneuses  cra- 
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ouer  et  se  sëpurer  par  des  fenftee,  envertnde  ï'ifkég^^Àti 
de  rétraction,  de  force  des  différentes  couches.  Quand  Tarbi 
yieux,  ces  défectuosités  sont  moins  à  craindre,  mais  le  cœur  j. 
sente  souvent  des  défauts,  surtout  s'il  a  poussé  sur  un  sol  médioci 

On  peut  obvier,  il  est  vrai,  à  ces  inconvénients  en  équarrissaa\ 
les  bois  de  façon  à  ne  jamais  laisser  plus  d  aubier  d'un  côté  que  dé 
rautre,en  débitant  rapidement  en  planches  ou  en  madriers  les  billes 
que  Ton  destine  au  sciage  et,  si  Ton  ne  peut  le  faire,  en  les  imme]>- 
geant  sous  Teau. 

Notre  colonie  est  si  riche  en  essences  de  bonne  qualité  qu  elle 
peut  fournir  au  commerce  des  bois  de  toute  nature,  mais  qui  tou- 
tefois ne  peuvent  être  mis  en  œuvre  partout.  Dans  la  colonie  mente  ^ 
les  bois  durs  et  incorruptibles  peuvent  être  employés  avec  avantage 
pour  édifier  des  maisons,  pour  la  charpente,  ou  sous  formç  de 
bardeaux.  Quelques-uns  sont  utiles  pour  construire  les  petits  bâti- 
ments du  pays.  Ce  sont  les  seuls  qui  résistent  aux  attaques  des 
termites. 

Les  bois  de  sciage  trouvent  leur  emploi  comme  madriers  de  revê- 
tement, planchers,  menuiserie,  bordages  de  navires,  constructions 
des  pirogues. 

Les  bois  mous  (Simarouba,  Grignon  fou.  Cèdres  inférieurs) 
peuvent  être  utilisés  dans  fintérieur  des  maisons  et  pour  la  me- 
nuiserie. 

Dans  les  pays  chauds  voisins,  les  Antilles  par  exemple,  les  bois 
de  charpente,  de  construction  navale,  de  sciage,  de  menuiserie, 
peuvent  être  employés  comme  à  Cayenne.  En  Euiope,  les  bois 
d'ébénisterie  trouveront  un  débouché  facile  à  mesure  qu  ils  seront 
mieux  appréciés,  car  ils  peuvent  être  employés  dans  Tébénisterie, 
la  lutherie,  la  sculpture  sur  bois,  la  carrosserie,  etc. 

Les  bois  de  charpente  durs  et  incorruptibles  seront  évidem- 
ment moins  demandés  en  Europe,  car  le  besoin  ne  s'en  fait  pas 
sentir  auçsi  impérieusement  que  dans  les  pays  chauds,  le  climat 
plus  sec  et  les  insectes  qui  atteignent  le  bois  étant  moins 
angcreux  et  moins  nombreux.  Us  pourraient  cependant  être  utilisés 
dfffis  la  mécanique,  les  constructions  navales  et  pour  faire  des 
traverses  de  chemins  de  fer. 

int  aux  bois  de  sciage  et  de  dureté  moyenne  qui  fournissent 
des  pièces  de  grandes  dimensions,  ils  trouveraient  leur  principal 
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emploi  dans  les  constructions  navales,  car  fls  sont  droits,  hauts  et 
présentent  de  beUes  courbes. 

tr  En  tout  cas,  f  exportation  ne  peut  prendre  une  importance  rëelle 
que  si  la  plus  stricte  économie  préside  à  Texploitation  des  forêts, 
en  raison  même  du  prix  peu  ëievë  des  bois  et  de  Tencombrement 
au  fret'»  Gomme  le  fait  observer  Sagot  (foc.  cû.),  pour  exploiter  avec 
économie  les  forêts  de  la  Guyane,  il  faut  : 

1'  Exploiter  tous  les  bois  utiles; 

2°  Obtenir  une  main-d'œuvre  à  prix  modérés; 

3*  Substituer  pour  certains  cas  le  travail  mécanique  au  travail 
Immain; 

4*  Perfectionner  la  flottaison  des  radeaux,  seul  moyen  écono- 
mique de  transport; 

5"  Diminuer  le  fret  en  arrimant  plus  convenablement  les  bois. 

Ajoutons  quaujourdliui  les  environs  des  cours  d'eau  qui  se 
prêtent  le  mieux  au  transport  des  bois  sont  dépouillés  de  leurs 
essences  les  plus  précieuses  et  qu'il  serait  utile  de  les  repeupler  en 
s'entourant  de  toutes  les  précautions,  peu  nombreuses  d ailleurs, 
qui  seules  peuvent  faire  réussir  le  reboisement. 

INONAGBBS. 

Cette  famille  ne  présente  que  des  bois  mous  et  des  arbres  do 
petites  dimensions  parmi  lesquels  nous  citons  : 

Xylopia/rutescens  Aubl.  [Xylopia  salictfolia  Kth.) —  Arbre  de  i5  à 
30  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes  lancéolées,  linéaires,  aiguës 
au  sommet;  fleurs  régulières  hermaphrodites;  calice  gamosépale; 
pétales  linéaires,  valvaires;  étamines  indéfinies;  cinq  à  dix  ovaires; 
baies  obovées,  petites,  à  deux  giaincs. 

La  densité  de  ce  bois  est  de  0,6^6,  sa  couleur  est  un  peu 
brunâtre.  Il  peut  être  employé  pour  le  charpentage. 

ROSACEES. 

La   famille  des  Rosacées  est  représentée  par  un  assez  grand 
nombre  d'arbres  très  communs  dans  les  forêts.  Leur  bois,  bien 
que  parfois  assez  compact,  ne  se  conserve  pas  bien  à  la  Guyane^ 
If.  9 
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Acioa  guûmeBsis  Aubl.  (Goupi,  Caméra  de  Demerary,  Kopie  des 
Galibis,  Caboucailie  des  Arrouagues.)— Arbre  à  fenilies  alternes, 
simples,  coriaees; stipules  caduques;  fleurs  en  grappes,  bennaphro- 
dites;  calice  h  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pët&ies;  dix  à  quinse 
ëtamines  fertiles,  unilatérales,  involutëes  en  spirale;  ovaire  unilo- 
oulaire^  biovulé;  drupe  à  mësocarpe  définitivement  sec,  dur,  épais, 
à  noyau  monosperme. 

Le  bois  de  couleur  rouge,  assez  dur,  très  sujet  à  être  attaqué 
par  les  termites,  est  à  grain  serré,  d'une  odeur  désagréable.  U  peut 
être  employé  pour  traverses  de  chemin  de  fer  et  pour  les  conslruc- 
lions  navales,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  doit  être  doublé  en 
cuivre.  —  Densité,  0,819;  force,"  179  kilogrammes. 

Licania  membranacea  Sagot.  (Bois  gaulette.)  —  Arbre  à  feuilles 
ovales,  glabres;  calice  ovale,  globuleux,  à  cinq  dents;  pas  de  pé- 
tales; trois  à  cinq  étamines  unilatérales,  incluses,  fertiles;  fruit 
drupacé. 

Ce  bois,  qui  est  rougeâtre,  très  compact,  dur,  et  peut  acquérir 
de  grandes  dimensions,  est  assez  flexible.  On  l'emploie  pour 
clayonnage  de  palissades  et  pour  faire  des  jantes  de  roues.  — 
Densité,  1,196;  force,  3o3  kilogrammes. 

Parmari  campestre  Aubl.(Bois  grigri.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
penninerves,  grisâtres, persistantes;  fleurs  en  cymes  corymbiformes; 
dix  à  vingt  étamines  fertiles,  unilatérales,  plusieurs  stériles  oppo- 
sées; ovaire  partagé  en  deux  demi-loges  uniovulées  ;  drupe  ovoïde, 
contractée  à  la  base,  glabre,  laineuse  en  dedans. 

Ce  bois  ne  possède  pas  une  dureté  suflSsante  pour  les  grands 
travaux,  mais  on  peut  le  débiter  en  planches. 

En  résumé,  comme  le  fait  rem^vqueTSagoi  {Exploitation  des  forêts 
à  la  Guyane  française)  ^  le  bois  des  Rosacées  est  remarquable  par  la 
facilité  avec  laquelle  il  se  fend  suivant  sa  longueur  en  lattes 
minces,  parfaitement  droites;  ces  lattes  portent  le  nom  de  gatdettes. 
Gomme  les  fibres  de  ce  bois  sont  toutes  droites  et  parallèles,  il  se 
gerce  et  se  crevasse  beaucoup  en  séchant.  Aussi  ne  peut-on  l'em- 
ployer pour  la  charpente. 

LÉGUMINEUSES. 

Dans  la  famille  des  Lumineuses,  qui  compte  de  nombreux 
représentanta  à  la  Guyane,  il  importe  de  noter  certaines  espèces 
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végétales  doAt  les  bois  soni  doués  au  phis  batt  (le({rë  tles  qualkës 
que  reehepche  le  commerOe.  Non  seuleoMiit  ils  présentent  une  du'- 
reté  parfois  assez  considérable  pour  que  leur  aubier  soit  même 
difficile  à  travailler,  mais  encore  certains  d'entre  eux  o&ent  les 
colorations  les  plus  variées,  accompagnées  souvent  dune  odeur 
agr^le,  qui  les  fart  rechercher  pour  la  fabrication  des  meubles 
de  luxe.  Les  dimensions  qu'atteignent  les  tiges  de  certaiaes  espaces 
les  rendent  propres  aux  grand  travaux  de  construction. 

.  tÉGOMuniasBs  ooesâiPiNliBB. 

BymencBaCourbanl  L.(Courbaril,  Simiri  des  Galibis  et  des  Arrou- 
agaes.)  —  Cet  arbre,  qui  est  très  commun  à  la  Guyane  et  dont  le 
tronc  peut  acquérir  jusqu'à  24  mètres  de  hauteur  et  3  à  3  mètres 
de  diamètre,  a  des  feuilles  composées,  bifoliolées,  des  fleurs  en 
corymbes,  régulières,  pentamères,  dix  étamines  libres,  pérîgynes, 
un  ovaire  stipité,  une  gousse  indéhiscente,  allongée;  graines  peu 
nombreuses. 

Cet  arbre  peut  fournir  de  belles  courbes  pour  les  constructions 
navales.  Il  se  travaille  bien,  ne  joue  pas,  prend  en  vieillissant 
la  couleur  de  lacajou  et  est  couvert  de  mouchetures  faitc^s  comme 
au  burin,  il  sert  également  à  fabriquer  des  meubles  et  des  usten- 
siles de  grande  durée.  Les  Indiens  fabriquent  des  canots  avec  son 
écorce.  — Densité,  0,90/i;  résistance,  333  kilogrammes, 

Dkarynia  paraensis  Benth.  (Bois  d'angélique.)  —  Arbre  de 
grandes  dimensions,  inerme»  à  feuilles  imparipennées;  folioles 
coriaces;  cinq  sépales;  trois  pétales;  deux  étamines  hypogynes 
libres;  gousse  aplatie,  ovale,  coriace,  à  nervure  dorsale  bordée 
d'une  aile  étroite. 

Très  commun  sur  les  plateaux  et  les  coteaux  de  l'intérieur.  Bois 
roageâtre,  de  dureté  moyenne,  homogène  et  liant;  la  couleur  du 
coeur  est  plus  marquée  et  se  fonce  en  vieillissant.  H  peut  fournir  des 
pièces  de  i5  et  so  mètres  de  longueur  sur  3  o  ou  5  o  centimètres 
d^équarrissage.  Il  est  fort  estimé  pour  les  constructions  navales,  car 
il  n'est  attaqué  ni  par  l'humidité,  ni  par  les  insectes  pu  les  tarets. 
n  sert  aussi  pour  la  fabrication  des  rampes,  des  traverses  de 
cbemin  de  fer.  On  en  connaît  trois  variétés  :  la  noire  ^  la  rouge  et 
la  blanche.  — Densité,  0,7/16;  résistance,  ai 5  kilogrammes. 

Bois  Bagat.^^Ceiib  espèce,  qui  est  asset  rare,  estrappoilée  avec 
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le  pays  pour  faire  des  arbres  et  des  rerues  de  moulin.  Son  (ruit  est 
connu  sous  le  nom  de  Fève  Tonka. 

Bocoa  provaceasis  Aubi.  (EtabaUia  gtdanensiê  Benth.).  (Boco,  Bois 
de  coco  ou  de  fer.) — Arbre  de  20  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  et 
plus  de  diamètre;  feuilles  simples,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en 
ëpis  axillaires,  polygames,  à  pëtales  presque  égaux,  linéaires;  dix 
étamines  monadelphes;  fruit  subdrupacé,  monosperme,  bivalve. 

Ce  bois  est  extrêmement  dur,  pesant,  d'un  gris  brunâtre 
presque  uniforme;  son  aubier  jaune  est  presque  aussi  dur  et  com- 
pact que  le  bois;  sa  coupe  transversale  présente,  quai^d  elle  est 
polie,  un  pointillé  gris  sur  un  fond  brun  marqué  d'une  rayure 
régulière,  fine,  allant  du  centre  à  la  circonférence  et  visible  seule- 
ment à  la  loupe.  La  coupe  longitudinale  offre  un  grain  très  fin, 
gris  brunâtre  et  jaunâtre  parsemé  de  petites  taches  linéaires, 
brunes.  La  limite  de  couleur  entre  le  bois  et  Taubier  forme  un 
cercle  presque  régulier  (Guib.).  Cest  un  bois  très  beau  et  très  bon 
pour  rébénisteric ,  la  sculpture  sur  bois,  la  lutherie  et  le  tour. 

TomuOea  Panacocô  H.  Bn  {Rohmià  Pmacoeo  Aubl.).  (Bois de  Pana- 
coco,  Bois  de  perdrix.)  —  C'est  «n  des  arbres  les  plus  gros  et  des 
plus  élevés  de  la  Guyane.  Son  tronc  est  porté  sur  sept  à  huit  côtes 
réunies  par  le  centre  et  sur  toute  leur  hauteur  qui  est  de  3"*,So  à 
2",6o.  Ces  côtes,  qui  portent  le  nom  d'ArcahaSy  ont  une  épaisseur 
de  1 9  à  1 6  centimètres  et  se  prolongent  à  mesure  qu'elles  approchent 
de  terre;  elles  forment  des  cuvités  de  s  à  2™,6o  de  largeur  et  de 
profondeur.  Feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  hermaphrodites  ; 
calice  gamosépale  valvaire;  corolle  représentée  par  un  grand  pétale 
vexillaire,  involuté,  corrugué  dans  le  bouton;  étamines  très  nom- 
breuses, hypogynes,  inégales  entre  elles,  celles  du  côté  de  l'éten- 
dard beaucoup  plus  courtes;  ovaire  arqué;  gousse  allongée,  presque 
cylindrique. 

Les  côtes  ou  ArcaboB  sont  employées  pour  faille  des  pagaies. 

Le  bois  du  tronc  est  rougeAtrc',  très  dur,  trètf  compact;  Taubier 
est  blane.  Sor  une  CMpe  polie  on  remake  un  pointillé  blane 
moins  serré  que  dans  le  Boco  et  un  grand  nombre  de  lignes  blan- 
ches concentriques.  On  a  donné  k  ce  bois  le  nom  de  Bois  de  perdrix, 
parce  que,  lorsqtfon  le  scie  longitudinalement,  il  présente  des  ha- 
chures blanches  sur  fond  rougeâtre  imitant  grossièrement  l'aile  de 
la  perdrix.  —  Defasité,  1,208;  résistance,  A09  kilogrammes. 
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Ce  bois,  assez  commun  à  ia  Guyane,  est  employa  pour  TëMnis- 
terie  de  luxe.  Il  peut  servir  aussi  pour  faire  des  gorges  de  poulie. 

Machemum  Schomhurghii  Benth.  (Bois  de  letti*es  marbré.)  — 
Arbre  à  feuilles  imparipennëes,  à  folioles  nombreuses  alternes,  à 
stipules  épineuses;  fleurs  petites  en  grappes  simples,  axillaires  ou 
terminales;  calice  tronque  à  cinq  dents  courtes;  corolle  papîliona- 
rée;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base,  à  anthères  versatiles; 
ovaire  stipité,  uniovulë;  gousse  comprimée,  samaroïde,  indéhis- 
cente, monosperme,  atténuée  à  la  partie  supérieure  en  une  aile 
oblongue.  Le  bois  est  dur,  pesant  et  très  propre  à  Tébénisterie. 

Les  bois  d'AngeUn  sont  fournis  en  grande  partie,  d'après  H.  Bail- 
Ion,  par  des  Andira  et  particulièrement  par  YAndira  inermis  H.  Bn. 
Bois  palmiste  des  Antilles,  qui  est  rouge  noirâtre  à  Textérieur. 

Le  Cen^rolobnm  tomeniostm  Benth.,  qui  est  assez  rare,  fournit  un 
bois  d'ébénisterie  fort  apprécié. 

Les  Mantouchia  sont  des  Ptetocarpus.  Le  MonUmchia  êubero$a  Aubl, 
(PterocarpHs  suberosus  Pers.)  (Bois  chatousieux)  est  un  arbre  de 
t6  mètres  de  hauteur, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  stipules  petites;  fleurs  en  grappes  simples  axillaires  ou 
terminales;  calice  gamosépale,  à  cinq  dents  dont  deux  connées; 
dix  étamines  monadelphes;  ovaire  à  deux  ovules;  gousse  compri- 
mée, orbiculaire,  inégalement  subéreuse,  à  une  graine. 

Son  bois  est  poreux,  léger;  l'aubier  est  blanc;  le  cœur,  de  forme 
inp^[ulière  et  dont  la  coupe  transversale  montre  un  dessin  grossier 
de  carte  de  géographie,  présente  toutes  les  couleurs,  depuis  le 
rouge  vif  jusqu'au  violet  et  depuis  le  châtain  clair  jusqu'au  châtain 
noir.  Bien  que  peu  estimé,  il  off^re  cependant  des  morceaux  d'un 
très  bel  effet  par  leur  mélange  irrégulier  de  rouge  et  de  châtain 
fonc^  (Guib.). 

Sa  densité  est  de  0,876  et  sa  résistance  de  9  55  kilogrammes. 
Cet  arbre  est  commun  sur  les  rives  marécageuses  des  rivières. 

Le  P^rocmfuê  Smtalmus  donne,  dit-on,  le  bois  de  santal  rouge. 

Les  bois  de  Samt-Martin  et  de  Pré/ontaine  sont  rapportés  avec 
doute  aux  Dalbergiées.  Le  premier,  qui  porte  les  noms  d'Arrokùnée 
(Galibis),  MamibaUi  (Arrouagues),  est  employé  comme  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  dans  rintérieur  des  bâtiments,  car  il 
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ne  peut  résister  aux  intempéries.  —  Densité,  0,912;  résistance, 
399  kilogrammes.  Le  Préfoniaitie  sert  aux  constructions  et  au  par- 
quetage.  —  Densité,  0,827;  résistance,  307  kilogrammes. 

Diphtropis  guianetms  Benth.  (Cœur-dehors,  ainsi  nommé  parce 
que  Faubier  est  aussi  dur  que  le  cœur.)  —  AAre  à  feuilles 
imparipennées,  à  folioles  coriaces,  opposées;  fleurs  en  grappes 
composées;  calice  bilabié  ;  quatre  pétales  presque  semblables; 
étendard  large;  étamines  libres;  gousse  à  une  et  deux  graines,  com- 
primée, coriace,  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Le  cœur  et  Taubier  présentent  des  fibres  entre-croisées  très  résis- 
tantes. Aussi  emploie-t-on  ce  bois  pour  moyeux,  corps  de  pompe, 
flasques  d'affûts  de  canon  et  traverses  de  chemin  de  fer.  —  Den- 
sité, 0,991;  résistance,  983  kilogrammes. 

LÉGUMINEUSES    HIMOSÉBS. 

Cette  famille,  qui  renferme  quelques  bois  remarquables,  n'est 
pas  aussi  riche  en  bois  précieux  que  les  CœsalpiniéesetlesPapilio- 


Piàiecolobium  Mart.  —  Arbres  à  feuilles  finement  bipennées, 
h  fleurs  disposées  en  ombellules,  hermaphrodites,  à  gousse  plane 
ou  comprimée,  falciforme  ou  contournée,  coriace  ou  charnue,  bi- 
valve ou  indéhiscente,  à  valves  définitivement  tordues.  La  plupart 
sont  connus  sous  le  nom  de  Bois  macaque  à  cause  du  goût  que  les 
singes  ont  pour  leurs  fruits;  le  bois  est  dur  ou  demi-dur  dans  cer- 
taines espèces:  Pithecolobium  Schomburghii ,  Pithecohbium parvifolium y 
et  moins  dur  dans  quelques  autres  :  Pithecolobium  trapez^orme,  Pithe- 
cohbium  pedicettare ,  Pithecolobium  corymbosum. 

Acacia  Fartiesiana  W.  —  Arbre  à  feuilles  bipennées;  fleurs 
jaunes  en  tête,  régulières,  hermaphrodites;  étamines  nombreuses; 
épines  stipulaires  sétacées;  gousse  brièvement  stipitée,  recourbée, 
glabre,  oblongue,  linéaire,  striée. 

Quoique  de  petites  dimensions,  le  bois  est  assez  dur  pour  fabri- 
quer des  roues  et  des  essieux. 

Inga  Bourgani  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  composées  pinnées, 
à  épis  compacts,  cylindriques,  axillaires,  brièvement  pédoncules; 
calice  campanule  plus  court  que  la  corolle;  corolle  petite,  infun- 
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dibuliforme,  glabre;  ëtamines  beancoup  plus  longues,  très  nom- 
breuses, monadelphes;  gousse  lin^ire,  plane,  à  peine  dëbiscente. 
Le  bois,  employé  sous  le  nom  de  Palétuvier  de  montagne,  a  peu 
de  tenacilë  et  est  sans  valeur. 

GONNAEAGÉES. 

Omnarus  guianensis  Lamb.  [Omphaiohmn  Lambertn  D  C.) — Arbre 
à  feuilles  alternes,  imparipennëes,  à  trois  folioles  aiguës  à  la 
base,  glabres;  fleurs  hermaphrodites  en  panicules  axillaires,  pon- 
lamères;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  élamines 
libres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue;  cinq  carpelles; 
follicule  ovoïde,  pubérulent,  sec,  coriace. 

On  admet,  d  après  Schombui^fk,  que  cet  arbre  fournit  le  Bois 
de  tèbre  très  recherché  pour  Tébénisterie.  11  est  susceptible  d'un 
beau  poli,  et,  avec  un  fond  variant  du  rouge  feu  au  rouge  foncé, 
il  présente  de  larges  veines  noires  d'un  très  bel  effet. 

LADRAGÉBS. 

Certaines  tiges  ligneuses  des  Laui^acées  de  la  Guyane  peuvent 
acquérir  des  dimensions  considérables  et  sont  surtout  estimées 
pour  leur  grain  fin,  serré  et  un  brillant  dû,  le  plus  souvent,  à  la 
présence  de  petits  cristaux.  Les  plus  remarquables  sont  les  sui- 
vantes : 

Ucaria  guianensis  Aubl.  (Appelé  par  les  Galibis  Licari  kassali, 
et  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  Bois  jaune  de  Cayenne ,  de  Citron 
de  Cayenne,  de  Topa/m.)— Cette  espèce  n'est  pas  encore  bien  déter- 
minée au  point  de  vue  botanique,  car  on  n'en  connaît  que  les 
feuilles.  Son  bois  est  dur,  compact,  inattaquable  par  les  insectes 
perforants.  Il  est  formé  de  couches  ligneuses  enchevêtrées,  d'une 
odeur  de  rose  très  marquée.  Quand  il  est  poli,  il  prend  avec  le 
temps  une  teinte  fauve  qui  se  fonce  beaucoup.  Sec,  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1,108.  Sa  force  de  résistance  à  la  rupture  calculée, 
comme  celle  de  tous  les  autres  bois  dont  nous  parlons,  sur  des 
paraliélipipèdes  de  12  centimètres  de  long  sur  5  centimètres 
d'ëquairissage  (expériences  de  M.  Dumonteii,  sous-ingénieur  de 
la  marine),  est  de  36o  kilogrammes. Traverses  de  chemins  de  fer. 

Nectandra  Rottb.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  à 
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fleurs  fasciculëes,  en  panicules hermaphrodites  ou  polygames;  neuf 
ëtamines  fertiles.  Le  fruit  est  une  baie. 

Nectrandacymbarum  Nées  {Ocotea  cymbarumH, B.  K.). (Sassafras  de 
rOrënoque.) —  C'est  un  arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes, 
oblongues,  lancéolées,  coriaces,  lisses,  luisantes,  à  fleurs  herma- 
phrodites. 

Le  bois  est  d'un  gris  verdâtre,  compact,  pesant  et  ne  se  polis- 
sant qu'imparfaitement.  Quand  on  le  r&pe,  il  développe  une  odeur 
de  sassafras  et  d'anis,  mais  moins  forte  et  moins  persistante  que 
celle  du  sassafras.  D  est  incorruptible  et  très  propre  aux  con- 
structions navales  ainsi  qu'aux  travaux  de  ballast. 

Le  bois  du  Nectanira  Bodiœi  Schomb.  (Voir  PI.  méd.,  p.  3Sg) 
présente  les  mêmes  propriétés. 

Nectandra  Pisi  Miq.  [Neciandra  leucatUha  Nées).  (Cèdre  noir.) 
—  Fournit  un  bois  incorruptible  et  de  grandes  dimensions,  liant, 
ferme,  léger  et  propre  à  faire  des  bordages  de  navires,  à  la  condi- 
tion, toutefois,  de  le  clouer  en  cuivre,  car  il  attaque  rapidement  le 
fer.  —  Force,  169  kilogrammes. 

AcrodicUdium  ckryê^hyUum  Meisson.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
penninerves;  inflorescence  axillaire;  bractées  petites;  fleurs  herma- 
phrodites ;périanthe  à  six  folioles  ;  neuf  étamines  dont  six  extérieures 
stériles,  les  trois  intérieures  fertiles;  anthères  à  deux  loges  s'ouvrant 
par  un  opercule  petit  et  oblique;  ovaire  inséré  au  fond  du  récep- 
tacle; le  fruit  est  une  baie. 

C'est,  d'après  H.  Bâillon,  l'un  des  Bois  de  sas$afras  de  Cayenne. 
Il  est  aromatique,  amer  et  peut  être  employé  pour  bordages  de 
navires.  C'est  un  bois  très  durable, de  couleur  jaune  et  qui  se  tra- 
vaille parfaitement. 

Laurus  {species).  —  Il  est  nommé  &t^  cannelle,  en  raison  de  son 
odeur.  Pesanteur  spécifique,  0,801  (sec);  résistance,  18/i  kilo- 
grammes. Inattaquable  par  les  insectes.  Constructions  navales. 
Traverses  de  chemins  de  fer. 

U  importe  de  noter,  du  resta,  qu'un  très  grand  nombre  de  bois 
des  Lauracées  de  la  Guyane  ne  sont  connus  que  par  leurs  noms  vul- 
gaires, sans  qu'on  puisse  les  rapporter  à  une  espèce  botanique  bien 
déterminée.  Tels  sont  :  le  Bais  de  Toùub  jaune  et  brun  y  très  répandu 
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dans  le  territoire  conteste,  que  Ion  peut  employer  dans  les  con- 
structions navales,  bien  qu'il  se  fende  facilement  :  densitë,  0,8/18; 
résistance,  199  kilogrammes;  les  Bois  de  sassafras  et  ayants;  les 
Bm  de  rose  mâle  et  f émette,  le  Bois  de  cidre  jaune  des  marais,  qui, 
d'après  H.  Bâillon ,  est  probablement  un  Cryptocarya,  et  qui  peut  être 
débité  en  planches;  le  Cèdre  gris  y  Ocoteasplendens  Meisson.  (?),  ainsi 
que  les  Chdres  à  petites  feuîUês  y  h  feuilles  J[ argent.  Ces  derniers  bois 
ont  beaucoup  moins  de  valeur  que  les  premiers. 

MTRlSTIGÂCéBS. 

Êiyristica  surinamensis  Roland.  (  Guingamadou  de  montagne ,  Arbre 
i  soif.)  —  Arbre  de  60  pieds  de  hauteur  à  feuilles  linéaires  oblon- 
gQe8,gkbre8,  vertes  en  dessus,  couleui*  rouille  en  dessous,  alternes 
et  distiques;  grappes  dioïques  entourées  d'une  large  bractée  avant 
Fanthèse;  përianthe  infundibuliforme,  trifide;  trois  ëtamines; 
eraire  uniloeulaire,  uniovuJë;  baie  globuleuse,  sillonnée  longitu- 
dinalement  ;  graine  ariUée. 

Bois  peu  résistant,  mou,  rougeètre  et  un  peu  odorant  H  peut 
servir  pour  faire  des  caisses  ou  des  barriques. 

Le  Mmissigot  ou  Mouchigo  rouge  est  une  autre  csjpèce  du  même 
genre  i  laquelle  M.  Bâillon  a  donné  le  nom  do  Myristica  Mouchigo, 

TB1M8T1(KHIÀGB«S. 

Caryocar  glabrum  Pers.  {Pekea  temata  Poir.  ).  (Saouari  ouSchwari.  ) 
—  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  composées,  digitées,  à  trois 
et  cinq  folioles  épaisses,  dentées;  fleurs  blanches  hermaphrodites 
en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  ; 
élamines  nombreuses,  unies  inférieurement,  puis  libres;  ovaire  à 
quatre  ou  six  loges  uniovulées;  fruit  drupacé,  g^obuleijix,  à  méso- 
earpe  charnu,  à  noyau  épais,  résistant,  renfermant  une  graine  à 
embryon  charnu,  huileux. 

Le  bois,  dur  et  compact^  est  employé,  en  raison  de  ses  grandes 
dimensions,  pour  faire  des  pirogues.  On  peut  aussi  en  faire  des 
jantes  de  voiture ,  des  bardeaux. 

Caryocar  tomentoswn  Wild.  [Pekea  butyrosa  Aubl.) 
Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  résistant.  Aussi  peut-il  être  em- 
ployé dans  les  constructions  navales  et  potir  les  arbres  de  moulins 
i  sucre  ou  à  eau. 
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RUTACésS. 

Smaruba  officmalis  D  C.  —  Grand  arbre  de  plus  de  9o  mètres 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  composées,  abruptipennées;  fleurs 
petites,  dioiques,  d'un  blanc  jaunâtre,  en  grappes  de  cymes  axiU 
iaires  et  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales 
étalés;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles;  cinq  drupes  noires,  mo- 
nospermes. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux.  Son  bois 
blanc,  léger,  tendre,  se  travaille  aussi  facilement  que  celui  du  pin, 
mais  ne  peut  être  employé  que  dans  Tintérieur  des  maisons,  car  à 
Tair  il  ne  se  conserve  pas. 

Quassia  atnara  L.  fil.  —  Cette  plante,  de  t  à  s  mètres  de  hau- 
teur ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  ses  fleura  sont  her- 
maphrodites. 

Son  bois,  de  très  petites  dimensions,  est  tendre  et  l^r;  sou 
amertume,  qu'il  doit  à  la  présence  de  la  ^quaume,  le  préserve  des 
attaques  des  insectes.  U  est  blanc  jaunâtre  et  susceptible  d'un  beau 
poli.  Ébénisterie. 

Amyri$  sp.  Non  déterminé.  (Maniballi,  Bois- chandelle.)  —  Bois 
dur,  serré,  susceptible  d'un  très  beau  poli,  et  employé  dans  l'ébé- 
nisterie  et  pour  la  charpente. 

La  résine  dont  il  est  impr^é  lui  permet  de  brûler  avec  flamme. 

linag]£es. 

Houmiria  balêomifera  Âubl.  (Bois rouge,  Houmiri  des  Arrouagues.) 
—  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
oblongues,  sessiles,  à  demi  amplexicaules  ;  fleurs  petites,  blan- 
châtres, régulières,  hermaphrodites,  en  cymes  axillaires;*  calice  à 
cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  fertiles,  mona- 
delphes  à  la  base;  dix  étamines  stériles  entourant  l'ovaire  sous  forme 
d'écaillés  hypogynes;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit 
drupacé. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  une  oléo-résine  qui  en  assure  la  conser- 
vation même  dans  l'eau  salée,  aussi  peut-il  être  employé  pour  les 
constructions  navales,  bien  qu'il  soit  mou. 

Houmiria Jhribimdum  Mart.  (Cacao  grand  bois,  Niori  des  Galibis, 
Couranoura  des  Arrouagues.) 
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Ce  bois  est  de  grande  dimengton,  mam  de  peu  de  dnrëe  quand 
il  est  exposé  aux  inteinpëries.  —  Densitë,  0,696;  force,  i03  kiio- 
grammes. 

TOGHTSIACisS. 

Vodysia  guianensis  Lamk.  {Vochy  guianensit  Aubi.)  -—  Arbre  à 
feuilles  verticillées,  très  luisantes,  ovales,  entières,  à  nervures  laté- 
rales droites  et  pandlèles ,  à  petites  stipules  latérales;  inflorescence 
en  grappes  de  cymes  rami^s;  fleura  hermaphrodites;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  trois  pétales;  étamines  d'abord  au  nombre 
de  cinq,  réduites  ensuite  à  une  par  avortement;  ovaire  à  trois 
loges  biovulées;  capsule  triquètre,  locuUcide;  graines  surmontées 
d  une  aile  membraneuse. 

Le  Bais  Ormeau  est  assez  dur,  facile  à  travailler,  mais  il  ne 
résiste  pas  aux  intempéries.  On  l'emploie  surtout  à  faire  des  dou- 
velles  pour  barriques  à  sucre. 

Les  Vockyna  tetraphylla  et  Vochytia  tometUosaj  qui  portent  le 
même  nom  créole,  sont  employés  aux  mêmes  usages. 

Qualea  cerulca  Aubl.  —  Arbre  résineux;  corolle  d'un  bleu  vif 
formée  d'un  pétale  onguiculé;  une  seule  étamine  fertile;  capsule 
loculicide,  à  trois  valves;  graines  ailées. 

Cet  arbre  très  commun  à  la  Guyane,  où  il  porte  les  noms  de 
Omaie,  Grigmnfou;  donne  un  bois  léger,  rongeâtre,  peu  résistant, 
qui  peut  remplacer  le  sapin  dans  tous  ses  usages.  —  Densité, 
0,577;  fo"*^^  ^^^  kilogrammes. 

RUPHOtaiACésS. 

Betea  guianensis  Aubl.  {Siphonia  elasticaPcrs.). (Bois  de  seringue.) 
—  Grand  arbre  de  5o  à  60  pieds  de  hauteur,  à  suc  laiteux,  h 
feuilles  alternes,  trifoliées,  à  folioles  ovales  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, apétales;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  étamines  dont  les 
anthères  sont  appliquées  verticalement  sur  la  surface  d'une  colonne 
cylindrique,  centrale  et  dressée;  ovaire  trioculaire;  style  colum* 
niforme;  fruit  oblong,  verdâtrç,  trigone,  tricoque;  chaque  coque 
s'ouvre  en  deux  valves;  graines  grosses,  analogues  à  celles  du  ricin. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  blanc  et  k  grain  peu  serré.  Il  est  sans 
atilité.  Larbre  lui-même  fournit  du  caoutchouc  exeellent 
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Amanm  gftioMtmi  kubl.  (Bois  de  ieUree  rouge»  mbanë,Wachiba 
des  ArroHagoes.) 

Cet  arbre,  qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  i5  mètres  sur  un 
mètre  de  diamètre,  a  des  feuilles  alternes,  des  fleurs  pentamères, 
monoïques,  un  fruit  tricoque,  charnu  extérieurement  et  s'ouvrant 
tardivement 

Son  bois  dur  jouit  en  même  temps  d'une  certaine  élasticité  qui 
le  fait  rechercher  par  les  Indiens  pour  fabriquer  leurs  arcs.  -^ 
Densité ,  i  ,3o8  ;  ré^stanœ  ,817  kiiograiiimes. 

TÉRéBINTHAGÉBS. 

Bwrsera  guianengù  H.  Bn  [Icica  gukmeims  Aubl.).  (Encens  grand 
bois,  Arouaou,  Haiawa  des  Arrouagues.)  -—  Arbre  h  feuilles  al» 
ternes,  imparipennées,  à  trois  folioles  entières  ou  acuminées;  fleurs 
petites,  blanches,  en  grappes  latérales;  calice  à  quatre  dents  obtuses; 
corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamines  libres;  ovaire  à  quatre l<^es 
bioYulées;  drupe  globuleuse,  obtuse,  à  trois  loges;  sarcocarpe 
coriace;  graines  solitaires  dans  chaque  l(^e,  subtrigones. 

Cet  arbre,  dont  le  bois  n'offire  que  peu  d'intérêt,  produit  une 
résine  employée  comme  encens. 

Bwrsera  ahissùna  H.  Bn  {Icica  akUsima  Aobl.).  (Voir  PI.  méd., 
p.  367.) —  Grand  arbre  dont  les  caractères  botaniques  différent 
peu  de  ceux  d«  Tespèce  précédente. 

Son  bois,  connu  sous  le  nom  de  Cidre  hagaucy  Qdre  blrnid  pré* 
sente  de  grandes  dimensions.  Il  est  blanc  ou  rougeâtre,  et  fort 
bon  pour  les  constructions ,  la  fabrication  des  meubles  et  la  eon- 
struction  des  embarcations. 

D'après  Guibourt,  c'est  cet  arbre  qui  donne  le  Bm  de  rose 
femelle  de  Cayenne,  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  bois  de  citron. 

Mangtfera  mdica  L.  (Voir  Martinique  p.  161.) 

SAPINDACéBS. 

Toulicia  guianensU  Aubl.  (Bois  flambeau.)  —  Arhre  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  polygames, 
dioïques,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  quatre  pé- 
tdes;  huit  étamines  libres;  fruit  composé  de  trois  samares  mem- 
braneuses, indéhiscentes. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  débité  en  planches.  Fendu  en 
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petites  lanières,  il  sert  de  torches  dans  les  pèches  de  nuit,  doù  le 
nom  de  Bm  flambeau. 

Meliccoca  bijuga.  L.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

MALPIGHIAC^ES. 

Cette  famille,  bien  que  composée  en  grande  partie  de  lianes,  ren- 
ferme cependant  des  arbres  de  grandes  dimensions  du  genre  Byrso- 
tma,  entre  autres  le  Byrsonima  densa  H.  B.  K.  {Malpighia  (UHmtna 
Aubl.). 

Cestun  très  gros  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  à  fleurs 
petites,  jaunes,  disposées  en  grappes  terminales;  calice  à  dix 
^ndes;  pétales  onguiculés,  glabres;  dix  étamines  à  filets  barbus; 
ovaire  ^oculaire;  drupe  à  trois  noyaux  monospermes. 

Le  bois  est  rougeâtre,  mais  il  est  mou  et  de  peu  de  valeur. 

Cedrela  odorata  L.  {Cedrela  guianensû  Aubl.).  (Acajou  femelle. 
Cèdre  acajou.) --—Adbre  de  grandes  dimensions,  à  feuilles  impari- 
pennées,  à  cinq  et  huit  paires  de  folioles,  obliques  à  la  base,  pétio- 
iolées;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  grandes  panicules  terminales; 
calice  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  oUongs;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  septifrage, 
s  ouvrant  de  haut  en  bas  en  cinq  panneaux  coriaces. 

Le  bois  est  très  léger,  poreux,  tendre,  résineux,  rougeâtre, 
odorant,  amer  et  inattaquable  par  les  insectes.  Il  est  surtout  employé 
pour  rin teneur  des  meubles,  pour  faire  des  boîtes  à  cigares,  etc. 
—  Densité,  o,365;  force,  80  kilogrammes. 

Carofa  guianensis  Aubl.  {Carapa  procera  D  C.)  — -  Grand  arbre 
d'un  faible  diamètre  à  feuilles  pennées,  à  folioles  elliptiques,  lan- 
céolées, {Cabres,  la  terminale  avortant  presque  constamment;  fleurs 
en  panicules  axillaires,  racémiformes,  tétramères;  huit  étamines 
connées  en  tube;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capsutaire,  sphé- 
nque,  charnu.  Cet  arbre  est  commun  dans  le  district  de  Cachipont. 

Le  bois  est  fibreux,  assez  l^er,  rougeâtre,  inattaquable  par  les 
insectes;  il  se  fend  facilement  et  est  employé  pour  faire  des  lattes, 
des  planches  et  des  caisses  de  voitures.  —  Densité,  0,669. 

Guarea  AvbletH  A.  Juss.  (Bois  balle.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées;  fleurs  en  panicules  racémiformes ^  axillaires;  calice 
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à  quatre  dents;  corolle  u  quatre  pétales  oblongs;   tube  staniinal 
entier,  non  lacinië;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capsuiaire,  ligneux, 
loculicide,  rond  comme  une  balle,  d'où  le  nom  donne  à  Tarbre. 
Cet  arbre  peut  ôtre  facilement  débite  en  planches. 

ULMACéES. 

Piratmera  guianeneis  Aubl.  {Brosinmm  AubletH  Pœpp).  —  Arbre 
lactescent  à  feuilles  distiques,  entières,  oblongues,  lisses  en 
dessus,  pubéruientes  endessous;  inflorescences  axillaires;  fleurs  mo- 
noïques; réceplacle  en  forme  de  petite  sphère  à  surface  chargée  de 
fleurs  mâles,  à  une  étaniine,  sans  calice,  et  à  fleur  femelle  unique 
enchâssée  dans  Tintérieur  de  la  sphère;  baie  devenant  ensuite  sèche 
et  entourée  par  les  écailles  peltécs  du  réceptacle. 

L'aubier  de  cet  arbre  est  blanc,  dur,  compact.  Le  duramen,  qui 
a  10  à  i5  centimètres  de  diamètre,  est  très  dur,  d'un  rouge  fonce 
avec  des  taches  noires  qui,  sur  une  coupe  longitudinale,  représen- 
tent grossièrement  des  lettres  chinoises.  De  là  les  noms  de  Bais  de 
lettres  de  Chme^  Bois  de  lettres  moucheié,,  Bois  d^amattrettes  moucheté,  qui 
lui  ont  été  donnés.  Les  dimensions  restreintes  du  duramen  limitent 
son  emploi  à  la  marqueterie ,  à  la  fabrication  des  petits  meubles ,  etc. 
L'intérieur  de  la  Guyane  renferme  un  grand  nombre  de  ces  arbres, 
dont  Tabsence  de  routes  rend  l'exploitation  difficile  et  dispendieuse. 
—  Densité,  1,069;  l'ésistanciO ,  34o  kilogrammes. 

Bagassa  gmanensis  Aubl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées, 
arrondies,  grandes,  trilobées,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
dioïques,  les  mâles  sont  inconnues;  dans  les  fleurs  femelles,  le  calice 
est  à  quatre  sépales  charnus;  ovaii'e  libre,  uniloculaire;  réceptacle 
commun sphérique;  fruit  drupacé,  rond,  vert,  rugueux. 

Le  bois  de  Bagasse  est  bon,  liant,  dur,  pas  trop  lourd.  Il 
peut  être  employé  dans  l'ébénisterie.  U  est  d'un  jaune  fonce 
devenantjaunebrunà  l'air;  sa  structure  est  grossière  et  il  ne  prend 
qu'un  poli  imparfait;  il  renferme  une  matière  colorante  jaune.  On 
s'en  sert  surtout  pour  la  teinture. 

Ferolia  guianensis  Aubl.  —  Arbre  à  rameaux  très  divisés.  Feuilles 
petites,  ovales,  luisantes.  Caraciores  botaniques  se  rapprochant 
de  ceux  du  Piratinera. 

Le  bois  de  Férole  porte  aussi  le  nom  de  Bois  èatiné.  Il  est  d'un 
rouge  jaunâtre,  veiné  de  rouge  et  susceptible  d'un  beau  poli  satiné* 
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Il  est  sain,  se  trayaille  bien  et  se  dâùte  sans  décbeL  Employé 
pour  rébënisterie;  cest  un  très  beau  bois. 

Artocarfuê  incisa  L.  —  Grand  arbre  originaire  de  l'Asie  et  de 
rOcéanie  tropicales,  cultive  dans  tous  les  pays  chauds;  feuilles  al- 
ternes, profondément  découpées  en  cinq  ou  sept  lobes;  fleurs  mo- 
noïques sur  le  réceptacle  allongé,  les  mâles  libres,  les  femelles 
enfoncées  dans  les  dépressions;  périanthe  à  quatre  folioles;  une  éta- 
mine  dans  les  mâles;  dans  les  fleurs  femelles,  le  gynécée  est  libre, 
à  ovaire  sessile,  uniloculaire  par  avortement;  achaines  enchâssés 
dans  le  réceptacle  charnu  et  succulent,  dont  Tensemble  constitue 
an  fruit  sphérique  de  dimension  considérable. 

Le  bois  est  jaune,  dur  et  susceptible  d'un  beau  poli.  U  perd  sa 
couleur  à  Tair  et  brunit  lorsqu'il  n'est  pas  vernie  II  est  très  léger  et 
un  peu  satiné.  On  peut  l'employer  dans  Tébénislerie. 

VArtoearptu  integrifolia  L.  ne  diffère  de  l'espèce  précédente  que 
par  ses  feuilles  entières,  son  périanthe  à  deux  folioles  et  son  fruit 
ovoïde  ;  il  donne  également  un  bon  bois  d^ébénisterie  et  de  con- 
struction. 

GOMBBBTAG^S. 

Bueida  angutitfolia  Pi.  [Bncida  capitata  Spnice).  (Grignon.)  — 
Cest  un  arbre  de  grande  taiHe,  à  tronc  gros  et  droit,  à  feuilles 
alternes,  spatulées  on  oiraiesH>blongue8;  elles  sont  disposées  d'une 
fa^n  particulière  sur  les  rameaux,  les  unes  alternes  et  espacées 
sur  la  pousse  principale,  les  autres  groupées  en  rosettes  sur  les 
bourgeons  latéraux;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à  cinq  dents;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  dont  cinq  plus  longues;  ovaire  infère,  uni- 
locolaire;  drupe  ovoïde. 

Cet  arbre  n'est  pas  rare  dans  les  forêts.  On  le  trouve  sur  les 
plateaux  et  les  collines.  Le  bois,  qui  fournit  des  planches  de  3o  à 
90  centimètres  de  large,  est  excellent  pour  les  constructions  navales, 
à  la  condition  toutefois  dé  le  faire  séjourner  pendant  quelque  temps 
dans  l'eau  courante  et  de  le  cheviller  en  cuivre.  Il  est  très  égal  et 
très  sain;  sa  couleur  est  rougeâtre  très  pâle; ses  fibres  sont  longues 
et  droites;  sa  dureté  est  un  peu  inférieure  à  celle  du  chêne  d'Europe. 
n  se  scie  facilement.  —  Densité,  0,716;  fofce,  172  kilogrammes. 

TermmaHa  Ta$tAauê^  Smitfaw  (Langous^i,  Nagossi,  Nagosse.)  — 
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Arbre  <le  hauteur  médiocre  à  feailies  altersee  ;  ieure  polygames  ;  ovaire 
uniloculaire,  pluriovulë. 

Le  bois  peut  fournir  des  courbes  pour  les  constructions  navales 
et  est  fort  usité  pour  construire  des  embarcations. — Densité  ,0,932; 
résistance,  269  ïiiogrammes, 

RHUSOPBOKACiES. 

Rhizophora  Mangk  L.  (Palétuvier  rouge.)  —  Cette  plante  est  très 
commune  sur  toutes  les  plages  oik  ses  longues  racines  adveiitives  la 
maintiennent  au  fond  de  Tcau;  tige  épaisse  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, elliptitfues,  glabres,  coriaces,  stipdées;  fleurs  axrllaires  en 
cymes,  régulières,  hermaphrodites;  calice  à  quatre  sépales  épais, 
persistants;  corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamines;  ovaire  en  par- 
tie infère  à  deux  loges  bîovulées;  frurt  coriace,  indéhiscent,  mono- 
sperme; la  graine  germe  surfarbre. 

Ce  bois,  bien  que  de  petites  dimensions,  est  dur,  serré,  rougeâtre 
et  peut  être  employé  pour  les  petites  courbes  d'embarcations. 
Comme  il  est  inatjteiquable  par  Teau  de  mer,  il  sert  aussi  à  faire 
des  palissades  sur  le  rivage.  —  Densité,  1,017;  force,  297  kilo- 
grammes. 

■TBTACiES. 

Lectfthis  graneUflora  Aubl.  (Canari  macaque,  Mai»iite  de  siûge, 
Vadaduri  des  Anx>uague8.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  en- 
tières ;  fleuragrandes,  hermaphrodites  ;  étamines  nombreuses  ittiérées 
sur  un  support  eommttn  en  forme  de  languette  charnue,  latérale; 
celles  de  la  partie  supérieure  sont  r^uites  à  Tétat  de  staminodes 
papilliformes;  le  fruit  est  une  ppide  arrondie,  ovoïde,  à  parois 
épaisses,  ligneuses. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  serré  et  bon .  paur  rébénisterie.  Les 
graines  fournissent  une  huile  comestible. —  Densité,  i,oo3;  force, 
939  kilogrammes. 

Lecythis  Ollaria  L.  (Marmite  de  singe,  Quatelé.)  — Grand  arbre. 
Bois  lourd,  solide,  inattaquable  par  les  tarets  et  pouvant  être  fort 
utile  pour  les  constructions  navales. 

Le  liber  de  l'éc'orce  est  employé  à  febrîquer  une  sorte  de  papier 
et  des  liens  pour  attacher  les  cigares. 

Les  graines  donnent  une  huile  comestible. 

Gusiiwia  tetrapetala  L.  (Boispuautou  piant.) —  Arln^  à  feuilles 
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blêmes  y  entières;  les  étamines  fonnent  aUKlessns  de  l'<»vaire  et 
aatoar  de  lui  une  comofine  rëgidière;  le  fruit  est  fibreux,  indë* 
hisceat. 

Bois  assez  résistant  employé  ponr  k  charpente  et  le  charron-^ 
nage. 

CounOari  guMmensis  Anbl.  (Couratari,  Mahot  couratari,  etc.)  — 
Grand  arbre  qui  fleurit  après  la  chute  des  feuiHes  et  se  courre 
alors  de  mSliers  de  fleurs  roses  dont  la  couleur  rappelle  celle  des 
fleurs  du  pécher;  les  ëtammes  sont  placées  sur  une  grande  ligule 
unilatérale;  c^es  du  sonnmet  sont  stériles;  le  firuit  est  une  pptde 
à  peu  près  cylindrique,  à  opercule  ligneux;  graines  ailées. 

Bois  de  constniietion  de  grandes  dimensions,  blanc,  demi-dur, 
mais  de  qualité  médîoore,  quoique  devenant  assez  dur  quand  il 
est  vieux.  —  Densité,  i,o5i;  force,  3 18  kilogrammes. 

Deux  autres  Lecythis  indéterminés^  connus  sous  les  noms  de 
Mahotnoiry  Mahot  blanc,  donnent  de  bons  bois  de  construction  dont 
les  dimensions  sont  considérables. 

Movriria  Aubl.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  de  petite  taille 
a  feuilles  opposées,  glabres,  opaques;  inflorescence axiUaire;  calice 
à  quatre  ou  cinq  dents;  quatre  ou  cinq  pétales;  huit  et  dix  étamines; 
OTaire  à  deux  et  cinq  loges;  baie  uniloculaire  à  noyaux  peu  nom- 
breux. 

Les  Mownria  sont  communs  dans  les  forêts;  leur  tronc  n'a  géné- 
ralement qu'un  faible  diamètre  de  9  à  3  décimètres  et  une  hauteur 
de  10  à  i5  mètres. 

Le  bois  de  ces  arbres,  qui  est  brun  ou  rouge,  n'a  pas  d'aubier 
et  possède  une  si  grande  dureté  qu'il  porte  le  nom  de  Bois  de  fer. 
D  ^t  très  difficile  à  travailler. 

Comrmpka  guianensis,  (Voir  Martinique,  p.  t6&.) 

GLUSIACiES. 

Monorobea  coccmea  Aubl.  {Sympharda  ghbtdjfera  L.  fil.).  (Mani.) — ^ 
Arbre  de  grande  hauteur  à  latex  jaunâtre,  à  feuilles  opposées,  co- 
riaces, entières,  penninerves;  fleurs  rouges  très  odorantes,  termi- 
nales, en  cymes  ombelliformes,  hermaphrodites;  calice  et  corolle 
à  cinq  divisions;  androcée  monadelphe  à  la  base,  se  séparant 
ensuite  en  cinq  bandelettes  oppositipétales  portant  trois  anthères; 
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ovaire  à  cinq  loges  incomplètes,  phiriovulées,  libres;  baie  glc^u- 
leuse,  oligosperme.  Très  commun  sur  les  bords  des  rivières. 

Cet  arbre,  qui  croit  surtout  dans  les  marais,  donne  un  bois  em- 
ployé dans  la  tonnellerie. —Densité,  0,71/i;  force,  174 kilogram- 
mes. 

Marnmea  americana  L.  (Voir  PL  méd.,  p.  38i.) —  Le  bois,  dont 
les  dimensions  sont  assez  considérables,  est Uanc,  assez  dnr,  homo* 
gène  et  facile  à  fendre.  U  peut  servir  à  faire  des  {danbbes. 

Un  certain  nombre  de  Glusiacées  fournissent  un  bois  connu  sous 
les  noms  de  Paramri  ou  Paoouri^  dont  une  variété  porte  le  nom 
de  Parcouri  90%^re.  Ce  bois  est  fort  beau  et  employé  pour  les  coo- 
slructions.  Le  grain  est  assez  fin  et  assez  compact  II  n'oflfre  pas  une 
grande  résistance  aux  outifo;  ses  fibres  sont  réguli^es  et  assez 
serrées, 

HYPiRIGlNÉBS. 

Vitmia  cayennensis  Pers.  (Arbre  à  la  fièvre,  Bois  sanglant,  Bois  à 
dartres.)  —  Arbre  de  ao  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées, 
entières,  parsemées  de  glandes  translucides;  fleurs  régulières, 
hermaphrodites,  penlamères;  étamines  nombreuses  en  cinq  feis- 
ceaux  oppositipétales;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulées;  baie 
charnue. 

Bois  de  construction,  rougeâtre  pâle.  L'écorce  interne  sert  à  re- 
couvrir les  cases. 

MéLASTOMACiBS. 

Les  Mélaslomacées,  qui  sont  très  communes  dans  les  forets,  sont 
des  arbustes  ou  des  arbres  de  petites  dimensions;  une  seule  espèce, 
dit-on,  le  Loreya,  atteint  une  taille  considérable.  On  les  reconnaît 
à  leurs  feuilles  marquées  de  trois  à  cinq  nervures  longitudinales, 
souvent  couvertes  de  poils  rouges  ou  violacés;  fleurs  à  anthères 
longues  et  incurvées;  fruits  petits,  arrondis,  mous,  à  graines  très 
fines  et  nombreuses. 

Le  bois  est  généralement  d  une  dureté  médiocre.  Il  est  blanc  on 
rougeâtre,  suivant  les  espèces,  assez  léger,  et  se  fend  facilement. 
U  se  conserve  assez.  Bien  qu  il  ne  puisse  être  employé  dans  la 
charpente,  il  peut  servir  pour  construire  des  cases  rurales  ou 
cai^bets  et  faire  des  gaulettes. 
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RUBIAG^BS. 

Genifa  americana  L.  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  lan- 
céolées ,  glabres ,  à  stipules  interpétiolaires  ;  fleurs  en  cymes  axillaires , 
pauciflores  ou  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  corolle 
Teiue  à  la  gorge,  à  tube  aussi  long  que  les  lobes;  cinq  étamines 
alternes;  ovaire  biioculaire;  baie  cortiquée,  ovoïde,  à  deux  loges; 
graines  nombreuses  albuminées,  plongées  dans  une  pulpe  molle. 

Bois  à  grain  très  serré,  ne  se  fendant  pas  à  lair.  On  lemploie 
pour  le  tour,rébénisterieet  la  fabrication  des  crosses  de  fusil.  Den- 
sité, 0,730;  élasticité,  3,363;  résistance,  0,76s. 

Cette  famille  ne  présente  en  général  que  des  arbres  de  faibles 
dimensions  et  des  bois  mous  et  sans  qualité. 

ÂPOCTNAGIÊBS. 

Phameria  arùculata  WahL  (Balata  blanc.)  —  Petit  arbre  à 
feuiHes  alternes,  ovales,  obiongues;  fleurs  grandes,  odorantes, 
en  cymes  terminales;  calice  à  cinq  dents; corolle  enclocbeà  cinq 
divisions;  cinq  étamines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  corollaire; 
anthères  convergentes;  stigmate  double,  acuminé;  follicules  longs, 
acuminés; graines  nombreuses  avec  une  membrane  ovale,  grande  et 
dmtée. 

Bon  bois  de  charpente. — Densité,  0,972;  force,  3/17  kilogram- 
mes. 

Aipidosperma  excekum  Benth.  (Yaruri.)  —  Arbre  à  fleurs  dis- 
posées en  gloméruleç  brièvement  pédicellés;  étamines  insérées  sur 
la  partie  supérieure  du  tube  corollaire. 

Le  bois  est  léger,  élastique,  et  sert  à  faire  des  avirons. 

BIGNONIACiBS. 

Tecoma  leueaxyUm  Mart.  (Ébène  verte,  Arahoni  des  Galibis,  Mar- 
sîballi  des  Arrouagues.)  —  Grand  arbre  à  écorce  blanchâtre,  à 
feuiHes  composées  de  trois,  cinq  et  huit  paires  de  folioles  lancéolées, 
entières;  fleurs  d'un  beau  jaune  doré  en  corymbea  uniflores;  calice 
campanule  à  deux  lèvres,  Tinférieure  bifide;  corolle  infiindibuli- 
forme  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  didynames  libres;  ovaire  à  deux 
loges;  capsule  linéaire,  subcomprimée,  loculicide. 

L'aubier  blanc  est  très  épais,  et  le  cœur  jaune  verdâtre,  peu 
dense,  est  formé  de  fibres  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 
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Une  variëté  qui  porte  le  nam  i'Ébhe  verte  ou  d'Ébène  noire  est 
beaucoup  plus  dense.  L'aubier  est  peu  ëpais.  La  couleur  vert  olive 
du  cœur  brunit  beaucoup  à  Tair  et  devient  presque  noire.  Sa 
texture  est  fine  et  serrëe.  Il  peut  prendre  un  beau  poli.  Ces  bois 
sont  regardes  comme  incorruptibles;  cependant  Guibourf  les  a  vus 
facilement  attaques  par  les  insectes. 

Bon  bois  de  construction  qui  mérite  d'être  étudie.  —  Densité, 
1,911;  force,  û8i  kilogrammes. 

SiPOTÀGÉES. 

Mimusops  KauHL.  [Mmusops  Balata  Gœrtn.).  (Balata  rouge  ou 
foncé,  B.  des  Galibis,  Boromé  des  Arrouagues.)  —  Grand  arbre 
à  feuilles  obovées  d'un  gris  d'argent  en  dessous;  calice  à  six  sépales; 
corolle  rotacée  à  six  pétales;  étamines  alternant  avec  les  appen- 
dices intérieurs;  ovaire  à  six  loges;  baie  ovoïde. 

Cet  arbre,  qui  est  très  commun  dans  les  forêts  vierges,  a  un  bois 
très  dur,  compact,  à  fibres  peu  marquées,  k  grain  fin,  rougeâtre 
et  susceptible  d'un  très  beau  poli.  Une  coupe  perpendiculaire  à 
l'axe  présente  un  grand  nombre  de  lignes  blanchâtres,  concentri- 
ques, fines,  très  serrées^  Il  a  été  employé  pour  traverses  de  chemin 
de  fer  et  sa  durée  est  très  considérable.  —  Densité,  1,100;  force, 
353  kilogrammes. 

Sideroxyhn  sp.  —  Espèce  indéterminée;  donne  un  bois  de  fjBr 
d'une  teinte  rougeâtre,  dur,  très  pesant,  mais  se  gerçant  par  la 
dessiccation. 

[jucuma  rwicola  Gœrtn.  (Jaune  d'œuf.)  —  Grand  arbre;  calice  à 
quatre  parties;  corolle  tubulaire  à  six  ou  quatre  lobes;  étamines 
opposées  aux  lobes  de  la  corolle  alternant  avec  des  appendices 
stériles;  ovaire  pluriovulé;  baie  globuleuse. 

Bon  bois  pour  charpente  et  traverses. 

Pouieria  guianenm^  Aubl.  —  Arbre  à  -feuilles  opposées ,  eHip- 
tiquas,  oblongues,  aiguës;  calice  à  quatre  divisions;  corolle  campa* 
nulée  à  quatre  lobes;  capsule  ligneuse,  à  quatre  valves  à  la  base, 
uniseminée  par  avortement. 

Cet  arbre  donne  aussi  d'excellentes  traverses  4^  chemin  de  fer. 

VERBÉN AGEES. 

Avicetmia  mtûkJacq*  (Palétuvier  blanc) —  Ai^re  h  feu  i  lies  opposées, 
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lancëdéeS)  aeuminées;  eelice  à  cinq  partieft;  coroHe^^  quatre  li34>es; 
qaatre  élamines  in^fales;  ovaire  à  deux  loges  biovulëeB;  style  ausai 
long  que  les  étamines;  fruit  comprime,  coriace,  à  deux  valves,  à 
une  graine  par  avortement. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  vases  salëes  à  f  embouchure 
des  fleuves. 

Le  bois  droit  et  élevé  est  employé  pour  les  mâturiesdes  petits  bâ- 
timents. Le  duramen  est  excellent  pour  les  constructions  dans  Teau 
salée.  11  est  remarquable  par  Tentre-croisement  en  tous  sens  de  ses 
fibres.  —  Densité,  0,768;  force,  146  kilogrammes. 

Vitex  sp.  —  Non  déterminé,  nommé  Bois  la  morue,  à  cause  de 
son  odeur.  Bon  bois  de  charronnage. 

La  famille  des  Palmiers  donne  également  des  bois  dont  la  na- 
ture est  telle  qu'ils  ne  peuvent  être  employés  que  pour  la  construc- 
tion des  cases  du  pays,  car,  bien  que  droits,  le  duramen  manque 
et  ils  se  comportent  dans  les  constructions  comme  des  colonnes 
creoses.  Leur  résistance  verticale  est  très  grande,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  leur  résistance  horizontale.  On  exploite  le  palmier 
Patavouay  Œnoearpus  Bataoua  Mart.,  dont  on  tire  des  lattes  qui  sont 
importées  en  France  pour  fabriquer  des  cannes  et  des  manches  de 
para{duie. 

Coeoi  nuctfera.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Dans  la  famille  des  Graminées  on  peut  citer  le  Bambou  que  ses 
Qsages  multiples  rendent  si  précieux  dans  les  pays  où  il  croit  spon- 
tanément, mais  qui  ne  peut  faire  Tobjet  d'un  commerce  d'exploi- 
tation que  pour  la  fabrication  de  meubles  légers  et  spéciaux. 

ESPECES    INDiTERMlNéES. 

Bùii  amer.  —  Traverses  de  chemin  de  fer.  — =  Densité,  0,769; 
force,  179  kilogrammes. 

Panapi.  —  Bois  de  charpente. — Densité,  o,835  ;  force,  1 96  kilo- 
grammes. 

Maria  congo  (attribué  à  un  Lecythis).  —  Bois  pour  les  traverses 
et  les  constructions  navales.  —  Densité,  1 ,0/19  ;  résistance  ,889  kilo- 
granunes. 

Ébine  rouge.  —  Construction  et  ébénisterie. 
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Mmcotdn.  —  Boie  dur,  compact,  incomipiible,  boo  pour  les 
traverses  de  chemin  de  fer.  — Densitë,  0,969;  résistance,  3&7  kilo* 
grammes. 

Œêne  kermès  de  Cayenne.  —  Bois  de  charronnage. 

Bois  Lemome.  —  Construction,  charpente,  etc.  —  Densité, 
0,669;  résistance,  171  kilogrammes. 
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Bien  que  ia  Martinique  compte  près  de  90,000  hectares  de 
iorêts  dans  lesquelles  se  trouvent  des  bois  propres  à  la  construction, 
i  rëbënisterie,  etc.,  le  défaut  de  communications  empêche  lexploi- 
tation  r^liire  de  ces  bois  qui  sont  pour  la  plupart  transformés 
en  charbon.  Les  bois  dont  on  pourrait  tirer  parti  sont  cependant 
asseï  nombreux  et  quelques-uns  d'entre  eux  méritent  d'attirer  Tat- 
tention  par  leurs  qualités.  La  colonie  pourrait  facilement  suffire  à 
sa  consommation  et  à  celle  des  tles  voisines  en,  pkacbes,  bar- 
deaux, madriers,  etc. 

MAGNOLlACfeS. 

Tatamna  Plumieri  D  C.  (Bois  pin,  Gachiman  de  montagne.) 
(Voir  PI.  méd. ,  p.  is  1 .) —  Ce  bois  devient  noir  en  vieillissant.  Très 
commun.  —  Densité,  o,556;  élasticité,  0,871  ;  résistance,  97©. 

Lgriodendron  tu^fnfera  Trew.  —  Grand  arbre  importé  (Voir  PI. 
raéi.,  p.  Aai)  dont  le  bois  est  l^er,  incorruptible  et  peut  être 
employé  dans  la  fabrication  des  intérieurs  de  meubles,  Tébénisterie. 

ahonâgébs. 

Anona  reticukta  L.  (Gachiman.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  492.)  —  Cet 
adbre  est  très  commun  dans  Tlle,  mais  il  est  peu  employé,  car  son 
bois  est  mou  et  de  petites  dimensions* 

Dnona  odorata  Dun.  (Voir  PI.  méd.,  p.   iaa.) —  Arbre  très 
commun. 
D  donne  un  bon  bois  pour  la  tabletterie. 

^)  A  C09I8ULTBB.  —  fi.  BulloD,  Hiitoirê  dêê  plantes,  8  volumes.  —  H.  Bâillon 
in  Âdamcnia. —  De  Lanessan,  Uûtoire  naturelle  médicale,  a*  édition.  —  Catalogue 
ie  fExpontion  permanenite  dee  eoUmiee,  1878.  ^ —  Grisebacfa,  Flara  oftKe  BriiUh 
Wnt  lilande,  —  Lindley,  Fhra  medica.  —  Par  le  même,  VegeU  Kingd.  —  Lamark , 
dietiûimairê.  —  Goibourt,  Hiêttnre  naturelle  deê  drogues  simples,  5*  édition.  — 
Rosnthal,  Syn.  pUmL  diapheret,  —  Bentham  et  Hooker,  Oenera  plmtmum,  — 
Besm  maritime  et  coUnMe,  passim.  —  Notices  coUmialeê  pour  l'Exposition  ^Ân- 
ttrt^  i885,  t.  III.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire  de  matière  médicale,  —  Annales 
dm  seieneeê  naturelles.  Botanique,  passim,  —  D^MOurtil,  Flore  des  Antilles,  — 
\kCtaio^^Pr0dr0M.^8w.,Flor.lnd.ae€ident. 
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Anona  muricata  L.  (Corossolier.)  —  Ce  petit  arbre  est  très  ré- 
pandu dans  les  terrains  vagues;  sen  bops  est  mou  et  sans  usages. 
(Voir  Guyane,  p.  35 1.) 

ROSÂCéES. 

Prunus  sphtBrocatpa  Sw.  (Ama'ndîer  des  bois.)  —  Petit  ari>re  à 
feuilles  toujours  vertes,  glabres,  entières,  elliptiques,  oblongnes, 
arrondies  à  la  base,  lisses  en  dessus;  fie'urs  en  grappes  axillaires; 
calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  dix  à  vingt  Staminés  libres; 
ovaire  uniloculaire,  biovulé;  drape  globtilduse,  pourpre,  s^mti- 
cronée.  '  :     ..  ... 

'  Ii^')»6is,  de  petites  diménsiô^is,  est  à  grain  fiii,  dur,  seitéclbon 
pour  k  confection  de  petits  inBubles. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  communes  de  Saint&-L*iïce 
et  de  la  Rivière-Pilote,  ainsi  q^^  àiW^ll^^  bois  du  centre  de  Ttle* 

tÉQUIflNBUSBS  GCBSALPlNlétS.  .  ^ 

Dimorphandra  excêisa H.  Bn  {Mora  exceha  Benth.).  (  Bois  de  Mora.  ) 
— Arbre  de  5o  mètres  de  hauteur  à  feuilles  abruptipennées,  à  quatre 
et  trqi^  folioles  oblongues,  glabres;  calice  campanule  ^  cinq  dei\ts; 
corolle  à  cinq  pétales  réguliers;  dû  étamines  dont  cinq  stériles; 
ovairç^pluriovulé; gousse  bivalve,  allongée,  coriace,  ligneuse  à  une 
seule  graine  par  avortement. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dury  à  'fibres  croisées,  et  bon  pour  la 
construction  et  la  marqueterie. 

Hœmatoxyhn  càmpechtanum  L.  (Bois de CampécTie.) (Voit  Guyane, 
p.  355.)  —  Bois  dur,  pesant,  compact.  Aubier  blanc.  Le 
coeur  çst  d'un  rouge  brunâtre  trèi^pâlç  à  fintér^uiv  mais  devient 
d'un  rouge  vif  au  contact  de  lair  lorsqu'il  est  poli  et  passe. ai^.qoîr 
quand  il  est  exposé  à  l'état  brut,  à  rhumidité»  11  ^ale  une  odnur 
d'iris  prononcée.  Sa  saveur  est  légèrement  amère  et  parfumée. 
Ébénisterie.  Commun  à  Saint-Esprit' et  à  la  Rivière-Pilote.  — 
Densité,  i,oo3;  élasticité,  i ^3 1 5  ;  résistance ,  1,7/13. 

Bymenœà  CourbariL  (Voir  Guyane,  p.  i3is) — ■  Cet  çirbre  est  très 
répandu  dans  le  xoisinage  des  couxs  d'eau. 

Copa^era  oficinatîs  L.  —  Arbre  originaire  de  la  Nouvelle^Grenade, 
à  feuilles'altemes ,  çopipQsées,paripennéeâ;t^i6^iqMaU^  paires  de 
folioles  opposées ,  oblongues ,  lancéolées,  lisses ,  ponciùée!é  de  glandes 
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remplies  d^oléonrësine;  fleurs  en  grappeft  «xiitaires^  composée»; 
përianthe  simple;  gousse  charnue,  bivalve,. moDOSpeirme. 

Cette  espèce  est  très  rare.  Son  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 

LÉGUMINEUSES   PAPlLIONACiES. 

Agaiigrandifi&ra  Derv.  {Mukpwmene  gftmdifiQra  L.)-^  Petitarbre  de 
fhde,  introduit  Feuilles  abruptipennëes;  fleurs  en  grappes  axillairas 
peu  fournies;  cdice campanule;  corolle  papilionaeëe;  étendard  plus 
court  que  1^  ailes;  dix  ëtamines  diadelphes;  gousse  comprimëe, 
allongée,  pendante,  linéaire,  contractée  entre  les  graines. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  mou,  l^r  et  bon  pour  être  déUté  en 
planches. 

Aw£ra  marwm  Kth«  (AngeUn*)^—  Arbre  de  la  k  i5  mètres  de 
hauteur  sur  i  mètre  de  diamètre,,  à  feuillçs  imparipennées;  fcn 
lides  opposées,  lancéolées,  oblongues,  acuminées,  glabres;  cidica 
à  cinq  dents;  corolle  à  pétales,  à  peu  près  de  même  grandeur;  dJU 
étamines  diadelphes;  fruit  drupacé, puis  sec,  arrondi,  à  une  |^aine. 

Le  bois  est  dur,  d'un  rouge  noirâtre  à  Textérieur.  La  coupe  lon- 
gitudinale rappelle  un  peu  celle  des  palmierd,  d'oik  le  nom  de  iois 
pahmte  qui  est  donné  parfois  à  ce  bois. 

VAndira  racemosa  ou  Angelin  à  grappes  est  un  VpuaicapouA  de  j[% 
sous-famille  des  Lumineuses  Cœsalpiniées.  (Voir  Guyane,  p.  i  Sa.) 

l/mduKiarfUê  ax^arptu  D  C,  {LmchoeqfpwUi^qUu»  Kjtb*).  (Savo^ 
nette  jaune.) —  Arbre  à  feuilles  imparipeanées»; à.  folioles  oppo* 
s^,  elliptiques  ou  lancéolées;  calice  à  cinq  dente;  étendard  soyeux  ; 
étamines  diadelphes  à  la  base,  puis  réumiea  en  (tube;  gousse  iudé^ 
hificente,  mince,  rétrécie  à  la  base.  

Cet  arbre,  qui  est  très  commun,  donne  un  bon  bois  de  con- 
struction, de  marqu^rie  et  de  charronnage. 

LaSavonette  blanche,  L&nekocarpus  non  déterminé,  fournit  égale-' 
ment  un  bois  qui  pefut  être  afiecté  aux  mêmes  usages. 

Erfihrina  coraUodenàinh.  (Immortelle.) — Arbre  épineux  >>  à  feuîMes 
alternes;  deux  paire9.de  folioles;  calice  campanule,  tronqué; 
carène  distincte,  incluse  dans  le  calice;,  étendard  dressé^  linifoijrev 
oUong;  gousse  stipitée,  monilifbrme,  sulx^mprimée,  glabre.    .   . 

Bois  mou,  spongieux,  qui  sert  surtout  à  étaUir  les  limites  des 
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propriétés  qui  devieDBeDt  impénétrables  à  casse  des  piquants  ter- 
ribles que  porte  Taorbre. 

LiGUMINBUSBS  MIllOSiKS. 

PentaclethraJUametUosa  Benth.  —  Arbre  inerme  à  feuilles  bipen- 
nées;  trente  et  cinquante  folioles  linéaires,  inégales,  glabres  ou 
stipulées,  petites, caduques;  fleurs  hermaphrodites  en  épis  allongés, 
simples  ;  calice  à  cinq  dents  profondes  ;  cinq  pétales  connés  entre  eux 
et  avec  les  étamines;  dix  étamines  dont  cinq  fertiles  et  cinq  stériles  ; 
ovaire  multiovulé;  gousse  allongée,  coriace,  ligneuse,  s'ouvranten 
deux  valves. 

Le  bois  est  très  bon  pour  la  construction  et  Tébénisterie. 

AdenanAera  paomnaL.  —  Grand  arbre  à  feuilles bipennées;  six 
et  dix  folioles  alternes,  ovales  ou  ovaleft-oblongues,  glabres;  calice 
court  à  cinq  dents,  cinq  pétales,  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile; 
gousse  allongée,  étroite,  arquée,  s  ouvrant  en  deux  valves  qui  se 
tordent  sur  elles-mêmes;  graines  rouges. 

Le  Candoriy  Œil  de  pam^  donne  un  bois  droit,  dur,  employé  pour 
la  charpente  et  la  fabrication  des  meubles*  Il  a  été  introduit  des 
Lides  orientales  à  la  Martinique  et  est  assez  répandu  sur  le  littoral, 
dans  les  environs  des  villes. 

Acacia  leucocephala  Lamk.  (Leucena  glauca  Benth.)  —  Arbre  à 
feuilles  bipennées;  fleurs  blanches,  en  tête  {^obuleuse;  dix  étamines 
hypogynes,  libres;  gousse  stipitée,  linéaire,  comprimée,  bivalve. 

Le  MaeaUi  boune,  qui  est  très  commun  aux  environs  de  Saint- 
Pierre,  donne  un  bon  bois  de  marqueterie ,  mais  dont  les  dimensions 
sont  peu  considérables. 

Acacia  scleroxyhn  Tuss. — Arbre  inerme  de  i  a  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  5o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  bipennées^  à  trente 
et  cinquante  folioles  ;  fleurs  en  épis  blanchâtres ,  axillaires ,  petits  ;  éta- 
mines indéfinies,  libres;  gousses tipitée,  sèche,  bivalve,  comprimée. 

La  dureté  du  bois  de  cet  arln^  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Tendre  à  cai/bu,  qu'il  partage  du  reste  avec  plusieurs  autres  espèces. 
Son  aubier  est  jaune;  le  duramen  ou  cœur  est  dur,  rougeâtre,  in- 
corruptible, et  sert  à  faire  des  poteaux,  des  pieux,  des  pilotis. 
—  Densité,  i,235;  élasticité,  i,368;  résistance,  a,658.  Il  est  très 
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commun  daos  les  bois  des  communes  de  Matouba,  de  Sainte- 
Luce  et  de  la  Rivière-Pilote.  , 

Un  Acacia  indéterminé  donne  un  bois  tellement  dur  qu'il  est 
connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Casse-haches  et  qu'ion  ne  peut  le 
travailler  que  très  difficilement,  même  avec  les  outils  les  mieux 
trempés. 

Inga  martinicensis  Prl.—  Arbre  inerme,  à  feuilles  et  pédoncules 
pubérulents,  à  feuilles  pinnées,  à  folioles  laides,  elliptiques,  oblon- 
gues,  glabres;  Ùeurs  subsessiles  en  épis  allongés;  étamiaes  mona- 
delpbes  en  nombre  indéfini;  gousse  indéhiscente. 

Le  bois  est  blanc,  peu  dur  et  très  bon  pour  les  constructions. 
Il  est  très  commun  à  3oo  mètres  d'altitude.  —  Densité,  0,769; 
résistance,  1,078. 

hga  sabUaris  H.  Bn.  (Saman.)  —  Arbre  élevé,  inemic;  fleurs 
pédicellées;  calice  tomentepx,  non  strié;  corolle  à  cinq  dents; 
vingt  étamines  brièvement  connées;  gousse  linéaire,  subsessUe, 
pulpeuse,  à  valves  coriaces,  glabres. 

Cet  arbre,  qui  est  rare  dans  Fîle,  donne  un  bon  bois  de  mar- 
queterie. 

Inga  ferruginea  D  C.  (Pois  doux  gris.)  -^  Arbre  très  commun, 
dont  le  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 

hga  Bourgoni.  (Voir  Guyane^  p.  i36.)  —  Le  bois  sert  à  faire 
des  chaises  et  des  constructions  intérieures. 

PiAecolobiwn  unguis  caii  Benth.  —  Arbre  muni  de  stipules  épi- 
neuses, à  feuilles  bipennées;  inflorescence  en  tête;  fleurs  pen ta- 
nières; gousse  comprimée,  glabre,  linéaire,  bivalve,  un  peu  pul- 
peuse. 

Cest  lun  des  Tendres  à  caillou  des  Antilles. 

Pithecolobium  Jilicjfolium  Benth.  — ^  Grand  arbre  à  fleurs  en  têtes 
longuement  pédonculées;  gousse  contournée  en  Apirale,  subcylin- 
drique,  linéaire,  moniliforme. 

Le  bois,  qui  est  tantôt  blanc,  tantôt  rouge,  suivant  la  variété, 
et  dur,  à  grain  fin,  serré ^^^ est  employé  dans  Tébénisterie. 
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LAURAGÉES. 

Nectandra  sangmnea  Rott  (  Laurm  martmicensis  Jacq.  )  —  Arbre  de 
5o  pieds  de  hauteur,  à  feuillea  alternes,  penninerves,  coriaces; 
fleurs  hermaphrodites,  en  fascicules  paniculés;  caliee  à  six  lobes,  à 
limbe  caduc,  blanc,  odorant;  neuf  ëtamines  fertiles,  sur  trois  verti- 
cilles.  Les  quatre  logettes  de  Tanthère  sont  placées  sur  une  même 
série  arquée;  ovaire  libre,  uniloculaire;  baie  supportée  par  les 
restes  du  calice,  ovoïde  ou  ovée,  globuleuse. 

Le  Laurier-montagne  donne  un  bois  léger,  recherché  pour  Tébé- 
nisterie,  les  lits,  les  armoires,  les  parquets.  11  est  très  commun  dans 
les  forêts  du  Nord  de  Tîle. 

Oreodaphne  cupularis  Nées  [Ocotea  cupularis  Aubl.).— Arbre  à  feuilles 
archinerviées,  à  fleurs  dioîques;  neuf  étamines  fertiles,  à  logettes 
situées  les  unes  au-dessous  des  autres;  baie  entourée  par  une  cupule. 

Le  Laurier-'canneUeytrhB  commun  dans  le  Nord  de  Ttle,  donne  un 
bois  droit,  léger,  plein  et  liant,  bon  pour  la  menuisei*iè, 

Ocotea  leucoxyîon  Gr. — Arbre  à  feuilles  oblonguesou  elliptiques, 
acuminées;  fleurs  en  panicules;  cupule  scutellée.  Incrément  con- 
cave; baie  ovoïde,  globuleuse,  mucronée,  à  pédicelle  épais.  Très 
commun. 

Bois  blanc,  de  peu  de  valeur,  mais  cependant  bon  pour  faire  des 
planches. 

Persea  gradmma  Gctrin.  {Lanrus  persea  L.).  (Voir  Guyane, 
p.  36 1.)  —  Boisa  grain  fin,  serré,  d'un  aspect  agréable,  mais 
facilement  attaqué  par  les  insectes. 

MYRiancAesEs. 

Myristica  fragrans  Houtt.  {Myristica  moschata  Thumb.).  (Voir 
Généralités,  p.  m.)  —  Le  Muscadier,  introduit  dans  Tile,  donne 
un  bon  bois  de  marqueterie. 

MALVACétS. 

Guazuma  ulmifoha  D  C.  (Orme  des  Antilles.)  (Voir PL  méd. ,  p.  434). 

—  Cet  arbre  est  très  commun  dans  l'île.  Son  bois,  bien  que  mou , 
est  excellent  pour  les  constructions,  la  tonnellerie  et  la  charpente. 

—  Densité,  0,837;  ^^lasticité,  i,io5:  résistatnce,  1,837. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^-^ 


MARTINIQUE.  159 

Ochroma  lagopus  Sw.  (Patte  de  lièvre*)  (Voir  PI.  méd.,  p.  436). 

—  Le  nom  de  Boisflot  donne  à  ce  bois  indique  bien  son  peu  de  den- 
sité. Il  est  en  effet  très  léger,  et  peut  même  remplacer  le  liège  pour 
faire  surnager  les  filets.  —  Densité  o,&oi;  résistance,  52  5. 

Theipesia  populnea  Corr.  —  Arbre  à  feuilles  entières,  cordées, 
deltoïdes;  calice  à  cinq  dents  mucronées,  entouré  par  un  involu- 
celle  caduc,  à  trois  folioles;  corolle  et  étamines  des  Malvacées; 
pétales  d'un  pourpre  jaunâtre,  ovales,  oblongs;  style  simple  à 
cinq  stigmates;  fruit  globuleux,  indéhiscent,  à  cinq  loges  ;  plusieurs 
graines  dans  chaque  loge. 

Arbre  commun  sur  le  littoral*  Bon  bois  de  charronnage. 

Tkeobtvma  ea€âo.  (Voir  Gàiéralitéd.)  *^  Le  vient  tronc  des 
cacaoyers  cultivés  est  employé  à  plusieurs  usages  économiques  et 
surtout  an  chauffage. 

TILIÂGl^ES. 

Slûonea  sinemariensis  Aubl.  (Châtaignier.)  (Voir  PI.  méd. ,  p  ./iBy.) 

—  Le  bois  sert  à  faire  des  planches,  des  merrains  et  des  pirogues. 
D  est  commun  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

SkkmeaMassoni  Sw.( Châtaignier  coco.)  (Voir  PL  méd.,  p.  /i37.) — 
Cet  arbre  se  rencontre  à  &oo  mètres  daltitude  environ.  Bien  que 
peu  droit,  il  donne  cependant  des  planches,  et  comme  il  est  dur, 
élastique,  il  peut  être  employé  dans  les  constructions.  — Densité, 
0,839;  Insistance,  1,^63. 

MwUmgia  ûdabura.  (Voir  Guadeloupe,  p.  176.) 

BUUOiBS. 

Homatium  racemosuni  Jacq.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ellepti- 
ques,  glabres;  fleurs  en  grappes  axillaires,  longues,  brièvement  pé- 
dicelléee  ;  calice  gamosépale  à  six  parties;  six  pétales  insérés  sur  la 
gof^  du  calice,  et  d'un  jjaune  verdâtre;  étamines  nombr^ises, 
libres ,  divisées  par  iSe^sceaox.  placés  en  face  de  chaque  pétale  ;  ovaire 
oniioculaire,  à  trois  placentas,  pluriovulé;  capsule  à  trois  valves. 

VAeaumay  commun  dans  les  forêts,  croit  k  3oo  ou  hôo  mètres 
d'altitude.  Son  tronc  est  droit,  et  donne  un  bois  incorruptible  em^ 
piof  é  pour  les  roues  de  moulin  et  les  constructions  sur  Teau.  — * 
Densité^  i,i6&;  élasticité,  1,600;  r^istance^,  i,&i5. 
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KUPHORBUcilS. 

Hippomane  Mancinella  L.  (Mancenillier.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  likh,) 
—  Bois  assez  dur,  pouvant  prendre  un  beau  poli.  Ebénisterie.  Très 
commun  dans  le  Sud  de  Tile,  bien  qu  il  n'atteigne  pas  de  grandes 
dimensions." — Densité, o,65i  ;  ^esticité,  0,786;  résistance,  655. 

Excœcaria  species  ( non  détermine botaniquement)  (Haïti  vert). — 
Cette  espèce,  très  commune  dans  les  environs  de  Sainte-Luce  et  de 
la  Rivière-Pilote,  donne  un  bois  dur,  pesant,  pouvant  prendre  un 
très  beau  poli  et  fort  bon  pour  la  fabrication  des  petits  meubles. 

RUTAcéES. 

Zanthoxybtm  Trugodeê  D  C.  [Fagâra  Tragodes  Jacq.).  (Noyer  des 
Antilles.)  -^  Petit  ari>re  de  5  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  impa- 
ripennées;  folioles  sessiles;  fleurs  en  glomémies  courts;  calice  à 
quatre  lobes;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  deux  carpelles  dis- 
tincts; follicules  bivalves;  épines  stipulaires  récurvées. 

Bois  d'ébénisterie  et  de  tabletterie  dont  Podeur  agréable  est  très 
persistante.  Assez  commun.  —  Densité,  0,988;  élasticité,  1,063; 
résistance,  3,095. 

Zanthoxyîum  caribœumGœrin.  (Épineux  jaune,  Clavalier  des  An- 
tilles.) (Voir  PI.  méd.,  p.  44o.)  —  Bois  de  construction,  de  char- 
ronuage  et  d'ébénisterie.  D  durcit  en  terre  et  sous  Teau,  oti  il  est 
incorruptible.  Très  commun.  —  Densité,  0,896;  élasticité,  1,1 11; 
résistance,  1,000. 

Guaiaeum  ojficinaUL.  (Gaîac.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  /i/io.) —  Bois 
dur,  lourd  et  des  plus  précieux  pour  les  essieux  de  poulies,  les  mor- 
tiers ,  les  ouvrages  de  tour.  Autrefois  très  abondant,  il  çst  aujourd'hui 
peu  répandu  dans  Tîle.  L'aubier  est  jaune  et  le  cœur  est  brun,  très 
compact  «  à  couches  alternativement  dirigées  de  droite  à  gauche. 

Simartêba  ojficmalis  D  C.  —  Arbre  de  so  mètres.  (Y-oir  6ury;ane. 
p.  160.)  Bois  blanchâtre  et  léger.  Eaiployé  pour  planches.  Gom« 
mun. 

CUrus  Lmotium  Biœo.  -— Arhrè  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  ailées  de  chaque  cèté  du  pétiole;  fleurs  axil- 
laires  et  solitaires,  pourpres  en  dehors,  blanches  en  dedans,  odo- 
rantes; calice  et  corolle  pentamàres^  étamines  polyaddiphes,  coanëes 
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en  ikisceaux  in^ux;  ovaire  plartlocuUire  ;  baie  oblongue,  à  sur- 
£ice  inhale,  jaune  pâle^  à  péricarpe  spongieux  rempli  de  poil» 
pluricellulaires,  gorgés  de^uc. 

Bois  jaune  serin ,  inodore ,  très  dense ,  veiné ,  susceptible  de  prendre 
UD  beau  poli.  Il  peut  être  employé  sur  le  tour  comme  le  buis.  Commun. 

Quassia  amara.  (Voir  Guyane, p.  i&o.) — Ce  petit  arbre,  qui  pro- 
vient de  la  Guyane,  est  assez  répandu  aux  environsde  Saint^Pierra 
Son  bois  est  sans  usages  dans  file. 

TliRKBlNTHAÛKBS. 

Hedwigia  baUamjfera  Sw.  {Bursera  bahamifera  Pers.).  (Gommier.) 
(Voir  Pi.  méd.,  p.  ii?.)  —  Arbre  très  commun,  employé  pour  la 
constiriction  des  canots  et  pQur  faire  des  avirons. 

Spondias  Mtmbin  Jacq.  [Spondias  lutea  L.)  (Voir  Guyane,  p.  36g.) 
Très  commun  dans  Tile.  Bois  de  marqueterie. 

Mang^era  mdica  L.  (  Manguier.)  (  Voir  Guyane ,  p.  3  68.  )  —  Bois  de 
construction  jaunâtre,  de  peu  de  durée  dans  les  pays  chauds  oà 
il  est  rapidement  attaqué,  mais  qui,  dans  le&  pays  froids,  serait 
d'un  bon  usage,  car,  quoique  peu  dur,  il  est  homogène  et  liant. 

itfci»  metopium  L.  —  Arbre  de  i&  à  Ao  pieds  de  hauteur.  (Voir 
PI.  méd.,  p.  447.)  Bois  jaunâtre  employé  pour  le  charronnage. 

SAPINDACiBS. 

Sapindus  saponaria  L.  (Voir  PI.  méd.,  p.  448.)  —  Arbre  assez 
commun.  Bois  employé  pour  le  charronnage,  la  charpente  et  la  me 
nuiserie.  —  Densité,  o,5i5;  élasticité,  0,876;  résistance,  876. 

Melicocca  bijuga.  (Voir  PL  méd.,  p.  448.)  —  Arbre  peu  répandu 
dans  Tile.  Bois  de  marqueterie  et  de  construction. 

MALPlOHIAOiBS. 

Malpigkia  pimictfoHa  L.  (Cerisier.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  ellip- 
tique, glabres,  presque  entières;  fleurs  en  ombelles  âxillaires, 
aune  et  deux  fleurs  sessiles  ou  pédonculées,  rougeâtres,  souvent 
très  odorantes;  calice  à  cinq  sépales,  pourvu  de  six  glandes;  co- 
rolle à  cinq  pétales  ;  dix  étamines  libres  ;  ovaire  à  trois  loges  ; 
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drupe  subg^obuleuse,  à  trois  crêtes  verticales,  à  tnm  noyaux  qua- 
dreagulaires,  monospenues.  Arbre  commun. 

Bois  de  petites  dimensions  ^  bon  pour  la  marqueterie. 

Byrsonima  spicata  D  C.  (Bois  dysentérique,  Merisier  doré.)  — 
Arbre  de  3o  à  &o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques, 
laneëolëes,  gkbres  en  dessus;  pétales  jaunes;  anthères  glabres; 
ovaire  glabre;  baie  drupacée,  jaune. 

Le  BoU  tan  y  comme  l'indique  cette  dénomination^  sert  pour  le 
tannage  et  pour  la  teinture  en  rouge.  Il  est  bon  pour  la  construc- 
tion et  pour  la  menuiserie. 

Malpigkia  urens  L.  (Cerisier  capitaine,  de  GourviH,  Bois  capi- 
taine, Brin  d'amour.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  elleptiquês  ou 
oblongues,  entières,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous; 
Ombelles  à  trois  et  cinq  fleurs  pédonculées  ou,  subsessiles  ;  calice 
à  cinq  sépales  pourvu  de  dix  glandes  ;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés ;  dix  étamines  bisériées  ;  ovaire  à  trois  loges  ;  drupe  à  trois 
Boyi^ux  monospermes^  dont'  le  dos  présente  trois  crêtes  verticales. 

Son  boisy  qui  n'est  ni  lourd  ni  dur,  est  cependant  assez  résistant 
pour  donner  des  poutres  et  des  chevrons  pour  les  teits.    ' 

uiUkCÈRB. 

Carapa  guianensis  Aubl.  (Voir  Guyane,  p.  143.)  —  Cet  arbre, 
introduit  de  la  Guyane,  ne  se  trouve  qu'aux  environs  de  Saint- 
Pierre.  Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente,  mais  il  se 
conserve  difficilement. 

Cedr$la  odorata  L.  (Acajou  femelle.)  (Voir  Guyane,  p.  i&3.)---* 
Bois  léger,  poreux,  rougeâtre,  amer,  inattaquable  par  les  in- 
sectes. Quand  il  est  sec,  il  a  une  odeur  aromatique  agréable.  II  sert 
à  faire  des  charpentes,  des  meubles  communs,  des  caisses  à  sucre, 
des  boites  à  cigares. 

B  est  assez  abondant  dans  les  communes  du  Prêcheur,  de  la  Ri- 
vière-Pilote et  du  Lamentin.^ — Densité,  0,696; élasticité,  i,o53; 
résistçince,  867. 

CiLASTRAcésS. 

Myginda  sp.  Jacq.  (BogarrierbAtard.)-r-Petitarbreà  feuilles  op- 
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posées;  fleurs  tétramères;  drupe  à  une  seule  graine  par  avortement. 
Bois  de  constraction  très  commun. 

ULMÂCisS. 

Artoearpus  incisa  L.  et  Artocarpus  nUegr^otia.  (Jaquier.)  (Voir 
Guyane,  p.  i  &5.)  Le  bois  est  jaune  et  assez  dur  pour  prendre  un  beau 
poli,  n  est  incorruptibie.  Ébënisterie. 

dutSloa  ehutica  Cerv.  —  Arbre  importé.  Feuilles  distiques ,  pë- 
tiolëes,  obiongues,  insymétriques,  entités,  penninerviées ;  fleurs 
monoïques  disposas  sur  des  réceptacles  plans  ou  réniformes  en- 
tourés de  bractées  formant  involucre  ;  fleurs  mâles  formées  d'un 
grand  nombre  d'étamines  sans  périanthe  ;  fleurs  femelles  en  glo- 
mérnles  nombreux  sur  un  réceptacle  commun  ;  calice  tétramère  ; 
ovaire  uniovodé;  fruit  d'abord  drupacé,  puis  sec. 

Cet  arbre  donne  une  des  meilleures  sortes  de  caoutchouc.  Son 
bois,  qui  n'est  pas  employé,  est  dur,  à  grain  peu  serré  et  bon  pour 
la  marqueterie. 

COMBRéTAG^. 

Temmalia  Catappa  h.  (Amandier  de  pays.)  —  Arbre  de  80  à 
100  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  presque  entières,  ovales, 
oblongu^,  arrondies  ou  subcordées  et  biglandulaires  à  la  base, 
glabres  en  dessus;  fleurs  en  épis  axillaires,  apétales,  dioïques, 
les  mâles  en  dessus,  les  femelles  en  dessous;  cinq  pétales  caducs; 
dix  étamines  libres;  ovaire  infère,  uniloculaire  à  deux  et  trois  ovules; 
fimit  à  péricarpe  drupacé,  comprimé,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
dilaté  en  deux  ailes  matinales. 

Arbre  introduit  de  Tlnde,  à  bois  blanc  ou  gris  brun,  très  dur, 
bon  pour  la  charpente  et  râ>énisterie.  Il  est  de  peu  de  durée,  à 
moins  qu'il  n'ait  passé  un  certain  temps  dans  l'eau.  H  est  très 
commun  sur  le  littoral ,  particulièrement  dans  les  environs  des  villes. 
—  Densité,  0,761;  résistance,  goS. 

Le  TerminaUa  tnauritiana  Lamk.  ou  Amandier  de  Maurice,  qui 
est  très  rare  dans  file,  donne  un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Termnaiia  Chebula  Retz.  (Olirier  des  nègres.)  —  Le  bois  est 
dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  l'ébénisterie. 

RHIlOPHORACilS. 

Bruguiera  gymnorhiza  Lamk.  —  Arbre  du  littoral  de  Fort-de- 
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France, du  Lamentia,dela  Riviëre-Salëe  et  du  Vauciin;  leuilles  et 
stipules  à\x  Rhizophora  mangle;  fleura  axiliairee^ri^lières,  grandes; 
calice  à  quinze  divisions;  quinze  pétales  oblongs,  échancrés  au 
sommet,  replies  ultérieurement  vers  la  base  et  enveloppant  chacun 
deux  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovolëes;  fruit  turbiné, 
couronné  par  le  calice  accru  ;  graine  germant  dans  le  Iruit. 

C est  un  bon  bois  de  charpente,  dur,  durable,  dont  Técorce  sert 
à  teindre  en  noir. 

Rhizophora  Mangle  L.  (  Palétuvier.  )  (  Voir  Guyane ,  p.  1 46 .  ) — Bois 
assez  dur  et  résistant.  Très  commun  sur  le  littoral. 

MYRTACisS. 

Couroupita  guianeiisis  Aubl.  (Voir  Guyane,  PI.  méd.,  p,  385.)  — 
Bois  de  marqueterie.  Ses  dimensions  sont  très  considérables,  mais 
il  manque  de  solidité.  Assez  commun. 

Jambosa  malaccensis  D  C.  {Eugenia  malaccensis  H.  Bn).  —  Arbi^ 
glabi-e,  de  8  à  10  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  à  ner- 
vures écartées  ne  gagnant  pas  le  bord  extérieur  du  limbe;  fleuirs  en 
corymbes  terminaux,  pourpres;  calice  turbiné,  h  quatre  divisions; 
baie  turbinée. 

Cet  arbre  est  introduit  de  Tlnde.  Bois  veiné  pour  ébénisterie. 
11  est  assez  commun  dans  Tarrondissement  de  Saint-Pierre. 

Jambota  vulgaris  D  C.  {Eugenia  Jambos  L.).  (Jambosier,  jame- 
rosier,  pommier  rose.) —  Arbre  à  feuilles  acuminées,  lancéolées; 
corymbes  terminaux  peu  fleuris;  baie  globuleuse. 

Cet  arbre,  assez  commun  et  connu  sous  le  nom  de  Pomme  rose  y 
peut  être  employé  pour  la  construction  et  le  charronnage.  C'est  un 
bon  bois  de  tour.  — Densité,  0,961  ;  élasticité,  i,56o;  résistance, 
i,5oi. 

Caryophyllum  aromaticum  L.  {Eugenia  aromatica  H.  Bn).  (Voir  Gé- 
néralités, p.  107.) —  Le  bois,  qui  n'atteint  pas  de  grandes  dimen- 
sions, est  excellent  pour  faire  des  meubles  et  des  coffrets. 

Eugenia  divaricata  Lamk.  {Myrcia  divaricata  DC.) — Petit  arbre  à 
feuilles  coriaces,  elliptiques,  lancéolées;  fleura  à  calice  soyeux  en 
dessous,  à  cinq  lobes  arrondis;  ovaire  à  deux  loges;  baie  ovoïde, 
oblongue. 
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Commun  dans  les  parties  basses  de  Tiie,  cet  arbre  doane  un  bois 
bon  pour  plancbes,  cbevrons,  et  qui  est  incorruptible. 

Pimenta  fnmentmdes  D  C.  (Voir  Pi.  méd.,  p.  454.)  —  Le  bois  est 
dur,  odorant,  susceptible  d'un  beau  poli,  et  se  vernit  facilement. 
Employé  pour  les  constructions  et  Tëbënisterie.  —  Densitë,  1,820; 
élasticité,  i,3ii;  résistance,  1,812. 

Psidium pamiferum  L.  Pstdium pyriferumL.  (Voir  Guyane,  p.  384.) 

—  Le  bois  est  dur,  serré  et  bon  pour  faire  des  manches  d  outils.  H 
est  surtout  employé  pour  la  construction  des  cases  des  noirs. 

Calyptranthes  Syzygium  Sw.  Originaire  de  Haïti.  (Tétet  négresse.) 

—  Cet  arbre  de  petites  dimensions,  peu  commun  dans  llie,  a  les 
feuilles  et  Tinflorescence  des  Myrcia,  les  fleurs  des  Myrtus,  et  il  se 
distingue  par  la  façon  dont  son  calice  se  détache  circulairement 
par  sa  base  et  d  une  seule  pièce  à  la  façon  d'une  coiffe* 

Son  bois  est  bon  pour  Tébénisterie  et  le  charronnage. 

GLIJSIAOBES. 

Cahphylbm  Calaba  Jacq.  (Galba.)  (Voir  PI.  méd,,  p.  455.)  — 
Arbre  résineux,  incorruptible.  Pour  mâture  et  charronnage.  Très 
commun  dans  Tile  oii  on  le  plante  en  lisières.  —  Densité,  0,750; 
élasticité,  0,947;  résistance,  1,278. 

Mammea   americana   L.  (Abricotier.)  (Voir  Guyane,    p.  38i.) 

—  Arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hauteur.  Bois  blanc,  facile  à 
fendre;  il  fournit  des  merrains,des  aissantes,  des  poutres,  etc.  Très 
commun.  —  Densité,  0,990;  élasticité,  1,000  ;  résistance,  790. 

Rheedia  later^ora  L,  (Ciroyer.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  456.)  —  Bois 
pour  planches. 

Gwrcima  comea  L.  (Mangoustan  corné).  —  Arbre  à  feuilles  op- 
posées, entières,  coriaces;  fleurs  axillaires,  polygames,  tétramères; 
fniit  indéhiscent,  bacciforme,  corné.  Bois  de  construction. 

MÉLÀSTOMACiES. 

THrûzygia  croUmifoUa  D  C.  (Cré-Cré.)  —  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  très  commun  dans  Tlle;  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées; 
calice  campanule;  tube  contracté  à  l'extrémité;  limbe  étalé,  à  cinq 
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dents  courtes  ;  dix  ëtamines  à  anthères  s^ouvrant  par  des  pores  ; 
ovaire  infère,  à  quatre  loges  ;  fruit  bacciformê. 

Le  bois  est  peu  estimé.  H  sert  à  faire  des  poteaux  de  cases. 

lUBlACéES. 

Chimarrhis  cymosa  Jacq. — Grand  arbre  de  5oà6o  pieds  de  hau- 
teur; feuilles  ovales,  oblongues  ou  elliptiques,  Cabres;  fleurs  odo- 
rantes, d'un  vert  blanchâtre;  calice  à  limbe  tronque;  corolle  rotacëc 
a  cinq  s^fments  oblongs;  cinq  ëtamines  exsertes;  stigmate  bilobé; 
capsule  petite,  ovale,  septicide  au  sommet;  graines  petites,  réti- 
culées, marginées,  comprimées. 

Cet  arbre,  qui  est  assez  commun  dans  les  ravines  des  montagnes, 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  mais  que  Ton  détruit  sans  le  remplacer 
par  des  plantations  nouvelles,  donne  un  bois  dur,  à  grain  serre, 
susceptible  d'un  très  beau  poli  et  bon  pour  Tébénisterie,  pour  char- 
pente, etc.  —  Densité,  0,890;  élasticité,  1,000; résistance,  978. 

Exostema  Jloribundum  R.  et  Sch.  (Quinquina  piton,  Quinquina 
de  Sainte-Lucie,  Boi^  tabac)—  Arbre  de  13  mètres  environ  de 
hauteur  sur  5o  centimètres  de  diamètre.  (Voir  PI.  méd.,  p.  458.) 
Bois  incorruptible,  employé  dans  la  construction  des  cases.  Assez 
commun  dans  la  commune  de  Sainte-Luce,  etc.  —  Densité,  0,676  ; 
élasticité,  0,788;  résistance,  i,o56. 

Genipa  americana  L.  (Genipayer.)  (Voir  Guyane,  p.  149.) — Sert 
à  faire  des  crosses  de  fusil.  Commun.  —  Densité,  0,780;  élas- 
ticité, 0,963;  résistance,  963. 

Siderodendnm  trijhnm  V.  {Ixcraferrea  Benth.)— -Arbre  de  3o  pieds 
de  hauteur,  glabre,  à  feuilles  oblongues,  brièvement  pétiolées,  à 
stipules  subulées;  corymbes  axillaires  ou  latéraux,  sessiles,  con- 
tractés, à  fleurs  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  dents;  corolle  rosée 
campaniforme;  étamines  nombreuses,  exsertes;  ovaire  à  plusieurs 
loges  multiovulées;  baie  subglobuleuse  à  deux  loges. 

Bois  de  fer,  dur,  difficile  à  travailler,  mais  susceptible  d  un  beau 
poli. 

Erithalis  fruticosa  L.  (Bois  chandelle.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  Uhg.) 
—  Le  bois  est  dur,  à  grain  fin,  serré  et  assez  semblable  à  celui  du 
gaîac  dont  il  présente  les  qualités.  —  Densité,  i,o56;  élasticité, 
1,368;  résistance,  1,743. 
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La  r&ine  dont  ce  bois  est  'usojprégikée  le  fait  employer  pour  faire 
des  torches. 

SOLARACïiBS. 

Brmffehia  ammieama  Sw.  --*  Petit  ari>re  de)  i  o  à  1 5  pit^s  de  hau- 
teur, à  feuilles  elliptiques,  pétiolées;  calice  campanule  à  cinq  dents 
arrondies;  corolle  gamopéîede  à  tube  huit  è  dix  fbis  aussi  long  quo 
le  calice,  à  cinq  lobes  arrondis,  entiers;  cinq  ëtamines  libres;  baie 
globuleuse. 

Arbre  commun  dans  TNe.  Son  bois  peut  être  employa  pour 
maniueterie. 

BlGNONlACiBS. 

Bigmnia  pentaphylla  W.  {TecofnapmtapKylîa  D  C.) — Arbre  de  haute 
futaie,  glabre,  à  feuilles  opposées,  composées,  rigides;  cinq  et  quatre 
folioles  elliptiques,  pétiolulées;  calice  campanule,  lëgèrement  bi- 
labié;  corolle  blanche  où  rose,  glabre,  pubérulente  en  dedans,  à 
cinq  lobes  un  peu  inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  ù 
deux  loges;  capsule  linéaire,  allongée,  subcylindrique,  à  valves  tri- 
carénées. 

Cet  arbre,  très  répandu,  donne  un  beau  bois  d'ébénisterie,  et 
est  très  recherché  pour  le  charronnage. 

Bigamna leu€oayï<mh.{ Tecoma  leucoxylanMsiTi^y  (Ébénier vert) — 
Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  parfois  bl^ches  en  dessous;  troi?^ 
cioq  et  huit  folioles  linéaires,  oblongues,  entières;. fleurs  enco^ 
rymbes;  calice  à  lèvre  inférieure  bifide;  corolle  rosée  ou  blMP^çbe; 
étamines  incluses;  capsule  linéaire,  subcomprimée,  à  val  vea  carénés. 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  d'Ébène  verte,  a  son  aubier  blanc,  très 
épais,  et  le  cœur  jaune  yerdâtre  peu  dense,  formé  de  jSbres  enche- 
vêtrées les  unes  dans  les  autres.  Il  exhale,  lorsqu'on  le  râpe,  une 
odeur  aromatique.  Cest  un  beau  bois  d'ébénisterie  de  luxe^  suscep- 
tible d'un  très  beau  poli,  mais  qui  peut  être  attaqué  par  les  in- 
sectes. —  Densité,  1^377;  élasticité,  0,89^;  résistance,  9,089. 

Catalpa  Umgmitna  Sims,  (Catalpa  UmgisUiqua  Cham.).  (Catalpa  à 
feailles  de  chêne.  Chêne  noir  d'Amérique.)  —  Arbre  de  12  a  t5mè^ 
très  (Voir  PL  méd.,  p.  &79),  dont  le  bois  a  la  solidité  de  celui  du 
chêne  et  n'est  pas  attaqué  par  les  vers.  Commun.  Construction  de 
navires.  Charpente.  Charronnage. 
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IFOCTIfÀCiBS. 

Plumerta  alba  L.  (Frangipanier  blanc.)  (Voir  Pl.méd.,  p.  469.) 
—  Bois  de  marqueterie.  Commun  dans  la  commune  de  Saiute-Luce. 

Nermm  okanderh.  (Laurier  rose.)  —*  Ari)ris8eaa  à  feuilles  ter- 
nées  ,  linéaires ,  lancéolées ,  longues ,  épaisses  ;  calice  à  cinq  divisions  ; 
corolle  infundibuliforme,  à  tube  terminé  par  une  couronne;  cinq 
étamines  à  anthères  hastées,  terminées  par  un  feisceau  de  soies; 
deux  ovkires;  deux  follicules  droits;  graines  plumeuses. 

Bois  de  marqueterie.  Cet  arbrisseau  est  commun  près  des  ruis- 
seaux. 

VBBBiNÀCKBS. 

Vùex  divaricata  Sw.  (Bois  lézard.)  —  Cet  arbre,  qui  peut  ac- 
quérir un  diamètre  considérable,  est  très  répandu  dans  File.  Feuilles 
coriaces,  digitées,  à  une  et  trois  folioles  elliptiques,  glabres,  à  pétio- 
Iule  court;  cymcs  axillaires,  dichotomes,  corymbiformes;  calice  à 
cinq  dents;  corolle  d'un  bleu  pâle,  bilabiée,  la  lèvre  supérieure  bi- 
fide, Tinférieure  à  trois  lobes;  quatre  étamines  didynames  exsertes; 
drupe  ovoïde  à  quatre  loges  ou  à  deux  par  avortement 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  de  Bois  lézard^  peut  être  employé  pour 
faire  des  petits  meubles  ou  être  débité  en  planches.  Charpente. 
Charronnage. 

GAarexyhm  quadrangulare  Jacq.  (Côtelette.)—  Arbre  de  ^0  à 
60  ]pieds  de  hauteur  à  feuilles  chartacées,  elliptiques,  oblongues; 
fleurs  en  g^rappes  allongées,  spiciformes,  lâches;  calice  subsessile, 
à  mcritié  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle  qui  est  en  cloche,  à 
lobes  presque  égaux;  quatre  étamines  fertiles;  drupe  noire  a  deux 
noyaux. 

Le  bois,  à  fibres  bien  parallèles,  est  bon  pour  faire  des  instru- 
ments de  musique.  De  là  du  reste  le  nom  de  Bois  guitare  qui  lui 
est  donné. 

Le  Citharexylum  cinereum  L.,  arbre  de  i5  à  90  pieds,  à  fruit 
d'abord  rouge,  puis  noir,  donne  également  un  bon  bois  de  con- 
struction etd'ébénisterie.  Il  en  est  de  même  du  CiAarexylum  lueidum 
Cham. 

BORRAGINAG^ES. 

Cordia gerascanthus  Jacq.  (Bois  de  Chypre  ou  Cype.)  -«-Arbre  de 
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90  à  3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  acumiaëes 
ou  elliptiques,  entières;  fleure  enpanicule  large,  les  supérieures  en 
^omàrules;  calice  cylindrique  à  cinq  dents  égales,  velu;  corolle 
blanche  en  cloche,  à  cinq  divisions  spatulëes,  oblongues;  cinq 
étamines  exsertes;  deux  ovaires  à  deux  loges;  quatre  achaines. 
Commun. Ébënisterie.  Constructions.  Bois  incorruptible. — Densité, 
0,700;  élasticité,  1,187;  ft>^^>  9®o« 

STTRAGAGÉES. 

Syn^locot  martmicensii  L.  (Cacarate.)  —  Arbre  très  commun  à 
3oo  mètres  d altitude,  à  feuilles  alternes^  elliptiques,  subentières, 
glabres;  pédoncules  floraux  à  six  et  cinq  fleurs;  calice  k  cinq  lobes 
arrondis,  ciliés;  corolle  insérée  sur  le  calice,  à  cinq  pétales  oblongs; 
étamines  nombreuses  pentadelphes  ;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovu- 
Ifes;  drupe  petite,  ovoïde,  oblongue,  à  une  loge  par  avorlement. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  faire  des  planches 
et  des  merrains.  —  Densité,  0,767;  élasticité,  0,9/17  ;  résistance, 
1,109. 

Sfmfio(»$  tinctoria  L'Hérit.  {Hopea  tinctoria  L.).  -*-  Bois  jaune  bon 
pour  la  charpente ,  la  menuiserie,  le  charronnage  et  les  constructions. 
Q  est  incorruptible.  —  Densité,  0,790;  élasticité,  i,684;  résis- 
tance, 1,337. 

SAPOTAG^ES. 

Chrysophyllum  Cainito  L.  (Voir  PI.  méd.,  p.  476.)  —  Cet  arbre, 
qui  est  très  répandu  sur  le  littoral,  donne  un  bois  propre  à  la  me- 
nniserie. 

Aehras  Sapata  L.  (Voir  Guyane,  FL  méd*,  p.  396).  — *  Arbre 
commun  dans  Tile,  à  bois  dur,  employé  pour  la  construction  des 
anciens  moulins  à  sucre.  Il  est  peu  employé  dans  Tébénisterie.  — 
Densité,  1,108;  élasticité,  a,3o5;  résistance,  1,908. 

Mimusops  Balaîa  Gœrt.  (Voir  Guyane,  p.  396.) —  Bois  très  dur, 
très  serré,  propre  à  faire  des  mortiers,  des  pilons,  des  arbres  de 
moulinet  h  être  employé  dans  toutes  les  constructions.  Il  tend  à  dis- 
paraître de  rile  car  on  l'abat  surtout  pour  faire  du  charbon  très 
dense.  —  Densité,  0,907;  résistance,  1,837. 

CkryscphyUum  ghJmin^  Jacq,  (Bois  de  bonis.)  —  Arbre  à  feuilles 
dliptiqucs-oblongues,  légèrement  duveteuses  en  dessous;  corolle 


Digitized  by  VjOOQIC 


170  BOIS. 

campanuiëe,  soyeuse;  ëtamines  à  anthères  ovoides;  baie  OToîde, 
à  une  graine  par  avortement 

Cet  arbre  est  très  répandu.  Son  bois  convient  fort  bien  pour  la 
charpente,  les  poteaux,  les  palissades. 

POLTGONACéES. 

Coccohba  pubescenâ  L.  (Raislnier  à  grandes  feuilles.)  (Voir  PL 
mëd. ,  p.  &8 1 .) — Cet  arbre ,  qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions 
et  dont  le  tronc  est  droit,  est  très  commun  dans  les  forêts  du 
Lamentin  et  du  Gros-Morne. 

Bois  de  construction  et  d'ëbënisterie  dur,  pesant,  rouge  fonce,  in- 
corruptible.— Densité,  0,890;  élasticité,  a,io5;  résistance,  778. 

Coccohba  uv^era  L.  (Raisinier  bord  de  mer.)  (Voir  PI.  méd., 
p.  48i.)  —  Arbre  de  7  à  10  mètres  de  hauteur  sur  un  diamètre  de 
ko  centimètres.  Ébénisterie.  Charpente.  Charronnage. 

AMBNTiGiES. 

Quuarina  equiietifoUa  Forst.  (Filao).  Arbre  naturalisé,  élevé, 
aphylle;  ramuscules  filiformes  simples,  à  six  rainures;  fleurs  nues, 
amentacées,  univalves,  les  fleurs  mâles,  terminales  à  une  étamine, 
les  fleurs  fiomelles  latérales,  brièvement  pédonculées,  ovoïdes, 
cylindriques  ;  ovaire  à  une  loge  ;  fruit  indéhiscent  à  une  graine. 

Le  Filao  donne  un  bois  de  construction  incorruptible  dans 
rintérieur  des  bâtiments,  mais  que  Thumidité  extérieure  attaque  et 
corrompt  facilement. 

PALMIBRS. 

Cocos  butyracea  L  (Voir  Guyane,  p.  4 1 B.)  —  Le  cocotier,  bien  que 
commun  dans  Ttie,  ne  se  prête  pas  à  un  grand  nombre  d^usages, 
car  sa  tige,  comme  celle  de  la  plupart  des  palmiers  du  reste, 
n offre  de  résistance  que  dans  la  partie  extérieure,  le  reste  étant 
formé  de  fibres  lâches  réunies  par  du  tissu  cellulaire  peu  résistant. 
Un  clou  qu  on  enfonce  peut  s  y  mouvoir  dans  tous  les  sens.  Cette 
tige  ne  peut  donc  être  utilisée  pour  les  constructions  de  quelque 
durée.  Mais  pour  soutenir  les  huttes  l^res  que  se  construisent 
les  indigènes,  elle  acquiert  toutes  les  qualités  d'un  bois  plus  dense 
en  agissant  comme  colonne  droite  dont  on  connaît  la  résistance. 
Cette  observation  s'étend  du  reste  à  toutes  les  espèces  arborescentes 
qui  appartiennent  à  cette  famille  et  qui  sont  assez  nombreuses. 
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Utiles  sur  place  pour  les  constructions  l^res,  elles  ne  peuvent  être 
daucune  utilité  pour  te  commerce  d'exportation. 

OBAMlNéES. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  intéressante,  c'est 
le  Bambou,  Bambiua  arundmacea  Retz,  qui  est  très  commun  et  qui 
peut  acquérir  des  dimensions  considérables.  Il  constitue  l'espèce  la 
plus  utile  par  sa  force  de  résistance,  la  dureté  de  son  épiderme  si- 
liceux et  la  légèreté  que  lui  communique  la  cavité  centrale  de  ses 
tiges  sans  nuire  à  sa  résistance.  On  sait  du  reste  les  usages  multiples 
auxquels  il  se  prête  :  tuyaux  pour  le  drainage,  gouttières,  construc- 
tion des  cases  légères,  charpentes  de  construction,  etc. 

ESPàCBS    INDÉTEBMINBBS. 

On  cite  en  outre  à  la  Martinique  un  certain  nombre  d'arbres  ou 
d'arbustes  qui  ne  sont  encore  connus  que  par  les  noms  indigènes. 
Nous  indiquerons  entre  autres  : 

Colas. — ^^Bois  assez  commun,  dur,  veiné,  susceptible  d'un  beau 
poli.ÉbéniBterie. 

Acoqua, — Bois  dur  à  grain  serré,  se  prêtant  bien  au  poli  et  pou- 
vant se  vernir.  Très  commun  à  Saint-Lucie,  etc.  Ébénisterie. 

Htdli  jaune. — Bois  dur,  pesant,  susceptible  d'un  beau  poli.  Ebé- 
nisterie. Commun  dans  les  communes  de  Sainte-Lucie  et  de  la 
Bivière-Pilote. 

Pdi.  —  Très  commun.  Bois  dur,  pesant,  compact,  veiné.  Excel- 
lent pour  meubles  de  luxe. 

Bois  Madame.  —  Bois  de  charronnage,  très  commun  dans  Ule. 

OmtreverU.  — Bois  employé  pour  les  constructions,  pour  faire 
des  avirons,  etc.  Très  commun. 
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Los  sommets  des  montagnes  et  les  pailies  les  plus  élevées  de  Tlle 
sont  couverts  de  forêts  qui  sMclaircisscnt  à  mesure  que  les  mon- 
tagnes s'abaissent  et  disparaissent  tout  à  fait  à  leur  pied.  Elles 
couvrent  environ  36,ooo  hectares  en  comprenant  les  Saintes,  la 
Désirade,  Saint-Martin  et  Marie-Galante.  Les  meilleures  époques 
pour  la  coupe  sont,  paraît-il,  les  mois  de  janvier  et  d'août,  et  les 
bois  abattus  doivent  être  débités  de  suite  ou  fendus  par  le  cœur. 

Nous  retrouvons  parmi  les  bois  de  la  Guadeloupe  un  certain 
nombre  de  ceux  que  nous  avons  .signalés  à  la  Martinique  et  nous 
nous  contenterons  de  les  indiquer. 

Les  chiffres  indiquant  la  densité,  l'élasticité  et  la  résistance  à  la 
rupture  ont  été  empruntés  à  un  travail  de  M.  Lallemand,  capitaine 
d'artillerie  de  marine. 

L'exportation  est  peu  considérable,  car,  en  i883«  il  n^a  été 
exporté  que  aoo  mètres  cubes  de  bois  dur  pour  les  colonies  fran* 
çaises. 

MAGNOLUGBES. 

Talauma  Plumieri.  (Voir  Martinique,  p.  i&3.) 

Mûgnolia  qt.  —  Espèce  indéterminée.  Arbre  de  grande  taille 
dont  le  bois  peut  être  employé  dans  les  constructions  et  pour  (aire 
des  planches. 

ANONAGÉBS. 

Anona  muricata.  (Voir  Martinique,  p.  i5/i.) 

Anma  numtana  Macf.  —  Petit  arbre  de  i5  à  20  pieds  de  hau- 

(')  A  CONSULTER.  —  H.  BailloD ,  Hiitoire  dm  plantêi.  —  H.  Bâillon  in  Adansonia, 

—  H.  Haillon,  Dictionnaire  de  botanique,  —  Lemaout  et  Decaisne,  Botanique,  — 
Sw.,  Fhre.  Jnd.  occid.  —  De  Lanessan,  Histoire  naturelle  médicale,  9*  édilion.  — 
Catalogue  de  l'Expotition  permanente  det  coloniee,  1878.  —  Grisebach,  Fkranf 
the  Britiêh  Weit  hlands.  —  Lindley,  Flora  medica,  —  Lindley,  Veget.  Kingd,  — 
Lamark,  Dictionnaire,  —  Guibourt,  Histoire  naturelle  det  droguée  simplet,  5*  édi- 
lion. —  Rosentha),  Syn,  plant,  diaphoret.  —  Bentham  et  Hooker,  Gênera  plantarum, 

—  Revue  maritime  et  coloniale,  pattim.  —  Notices  coloniales  pour  F  Exposition  d'AwDert , 
i885.  —  Mérat  et  Delens,  Dictionnaire  de  matière  médicale,  —  Annales  des  science» 
naturelles.  Botanique,  passim.  —  Descourtil,  Flore  des  Antilles. 
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leur,  à  fruit  globuleux,  aréole,  muni  de  petites  épines  charnues. 
Ce  fruit  n  est  pas  comestible.  Le  bois  n'est  employé  que  pour  faire 
dfl  charbon. 

Aruma  mucosa  Jacq.  (Cachiman  morveux.)  —  Petit  arbre  sans 
emploi. 

Awma  relieulata.  (Voir  Martinique, p.  i53.) 

BOSACiES. 

HirteUa  americana  Jacq.  {HirtéUa  tnaniraSw.).  (Icaque  à  poils.) — 
Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  à  stipules  latérales;  fleurs  en 
grappes  simples;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 
dont  trois  fertiles,  réunies  à  leur  base  par  un  petit  anneau  épaissi; 
ovaire  uniloculaire,  biovulé;  drupe  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois,  qui  se  fend  facilement,  est  bon  pour  faire  des  lattes. 

Prunus sphuerocarpa  (Amandier  des  bois)  (Voir  Martinique,  p.  1 54.) 

LEGUMINEUSES  MIMOSEES. 

sicacia  heterophyUa  W.  Originaire  des  lies  Sandv^ich.  *^  Arbre 
à  feuilles  alternes,  bipennées;  fleurs  petites,  en  capitules  globu- 
leux; calice  et  corolle  à  cinq  sépales;  étamines  en  nombre  indé- 
fini, libres;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé;  gousse  oblongue, 
cylindrique. 

Le  Tatnarm  des  boisy  Tamarin  de  montagne,  donne  un  bois  léger, 
jaune,  tacheté,  avec  lequel  on  construit  des  embarcations  et  qui  se 
débite  en  planches  se  conservant  bien  à  Tabri  des  intempéries. 
Densité,  o,&o5;  élasticité,  i,363;  résistance,  569. 

Acacia  scïeroxylon  Tuss.  (Voir  Martinique,  p.   i56.) 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.)  —  Bon  bois  de  char- 
ronnage  pour  roues,  essieux.  Les  gousses  sont  employées  pour  le 
tannage  en  raison  du  tannin  qu'elles  renferment. 

Acacia  mexicana  L.  —  Bois  de  construction.  Gousses  employées 
pour  le  tannage. 

Acacia  tenmfolia  W.  (Bois  d amourette.)  —  Ébéaisterie  et  me- 
nuiserie. 

Pithecohbium  unguis  cati  Benth.  (Voir  Martinique,  p.  157.) 
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PiAecololnimJiUcjfûUum  BenLh.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 

Pithecolobium  microdenium  Benth.  —  Grand  arbre  à  trois  et  douze 
paires  de  folioles,  rhomboïdes,  glabres;  fleurs  subsessiles;  gousse 
comprimée,  linéaire,  oblongue. 

Bon  bois  de  construction. 

Inga  martinicensis.  (Voir  Martinique,  p.  157.) 

LioUMINEUSBS  COBSiLPINliBS. 

Hœmatoxyhn  campechianum.  (Campéche.)  —  Abondant  à  Marie- 
Galante.  (Voir  Martinique,  p.  154.) 

Hymenœa  CourbarU.  (Voir  Guyane ,  p.  1 3 1 .  ) — Il  en  existe  à  la  Gua- 
deloupe deux  variétés.  Tune  rouge  :  densité,  1,117;  élasticité, 
i,io5;  résistance,  3,3i9,  et  l'autre  jaune  :  densité,  1,107;  élasti- 
cité, 1,1  o5;  résistance,  2,3i2. 

Cassiajistula  L.  (Voir  Martinique,  p.  /i95.) 
Le  bois,  qui  est  incorruptible,  est  bon  pour  la  marqueterie.  On 
en  fidt  des  poteaux  pour  soutenir  les  toitures  des  cases  indigènes. 

Tamarinduê  indica.  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

(keêalpmia  crista  L.  (Bois  de  Brésil  ou  Brésillet.)  —  Arbre  peu 
élevé,  à  feuilles  bipennées;  trois,  cinq  et  neuf  paires  de  folioles 
oblongues,  arrondies  à  la  base;  pétales  plus  courts  que  le  calice; 
organes  sexuels  deux  et  trms  fois  plus  longs  que  le  calice;  gousse 
à  sept  et  dix  graines,  sèche,  bivalve,  glabre,  obliquement  aca- 
minée,  brièvement  stipulée. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  marqueterie. 

LBGUMIIf BUSES  PAPlLIONAcéBS. 

Agati  grandyiora.  (Gommier,  Peau  d'oignon,  CoKbri  v^tal.) 
(Voir  Martinique,  p.   i55.) 

Erylhrina  cwaUodendron,  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Andira  mermit.  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Nisêolia  arhorea  D  G.  (Savonette  rouge.)  —  Arbre  épineux  à 
huit  et  dix-sept  paires  de  folioles  oblongues,  penninerviées,  pubé- 
rulentes  en  dessous;  pétioles  et  panicules  pubescents  ;  fleurs  pàli- 
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cellées;  âendard  glalnre,  deux  fois  aussi  long  que  le  otliee;  gousse 
épaisse  k  la  partie  inférieure. 

Bois  de  construction.  —  Densité,  0,800;  élasticité,  0,9/17;  ^^^ 
sistance,  i,663. 

Lonchocarpui  oxycarpus.  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Sabmea  rtdngmoia  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  paripennées,  à  fo- 
lioles entières,  caduques;  stipules  petites,  sétacées  ;  gousse  linéaire, 
comprimée,  plane,  à  deux \aives  contournées  après  la  fructification. 

Le  Caemier  résiste  longtemps  en  terre.  C'est  un  bois  de  char- 
pente et  de  menuiserie.  —  Dénoté,  0,736;  élasticité,  0,786;  ré- 
sôtance,  i,333. 

LAURAOiBS. 

Lawrus  chhroxyhn  L.  —  D'après  Nées,  cet  arbre  devrait  être 
rangé  dans  la  famille  des  Célastracées  [Ceanothus  chhroxyhn) ^  mais 
il  le  r^arde  comme  espèce  douteuse.  D'après  Grisebach,  il  se  rappro- 
cherait des  Cimiamomum  par  ses  feuilles  à  trois  nervures,  bien  qu'elles 
soient  alternes  et  stipulées. 

Le  bois,  qui  porte  à  la  Guadeloupe  le  nom  de  Bai$  domxjatine, 
est  bon  pour  les  constructions.  — ^Densité,  0,690  ;  résistance,  8o3. 

Lewnuip.  Non  déterminé.  (Doux  Mahone.  ) —  Le  bois  est  analogue 
i  celui  du  peuplier.  —  Densité,  o,483;  résistance,  875. 

Ayâmiron  argenteum  Gris.  —  Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  cbar- 
tacées,  lancéolées,  oblongues,  arrondies  à  la  base,  glauques,  d*un 
blanc  argenté  en  dessous;  panicules  pédonculées;  fleurs  dioiques; 
neuf  étamines  fertiles  ;  anthères  biloculaires  à  deux  valves  ;  baie. 

Bois  de  construction. 

Launu  Pertea.  (Voir  Martinique,  p.  i58.)    - 

Lttunu  $p.  Non  déterminé.  (Doux  noir.)  —  Bois  pour  poteaux  et 
charpentes.  —  Densité,  o,55o;  résistance,  6a3. 

NecUmdra  sanguinea.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

HTRISTIGAcéBS* 

Myristica  fatua  Sw.  nec  Houtt.  {Myrigtica  surinamensiê  ^oleLud.). 
(Muscadier  à  grives.)  —  Arbre  de  60  pieds  de  haut.  (Voir  Guyane, 
p.  139.) 
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Ce  bois  peut  être  employé  pour  faire  des  plaufbes  et  des  crayons. 

—  Densité,  o,885;  élasticité,  i,685;  résistance,  1,437. 

Myristica  sebifera  Aubl.  (Muscadier  à  suif.)  —  Les  caractères  bo- 
taniques sont  les  mêmes.  Son  bois  peut  être  employé  dans  Tintérieur 
des  constructions  pour  charpente.  H  est  également  bon  pour  i'ébé- 
nisterie. 

MALVACiBS. 

Hihueu»  tUiaeeus  L.  {Paritium  tUiaceum  A.  Juss.  )  (Liège  des  Antilles.) 

—  Arbre  de  10  à  3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  cordées,  duve- 
teuses en  dessous,  entières  on  obscurément  crénelées;  fleurs  herma- 
phrodites; involucre  à  vingt  divisions,  persistant;  calice  à  cinq  divi- 
sions; pétales  jaunes,  obovés;  cinq  styles;  capsule  quinquéloculaire, 
ovoïde,  arrondie,  tomenteuse,  loculicide;  graines  glabres. 

Bois  léger  flottant  sur  leau ,  servant  à  fabriquer  des  bouchons  ou 
des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets.  Bien  qu'il  ait  peu 
de  solidité,  sa  belle  coloration  le  fait  rechercher  pour  rébénisterie. 
On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Bois  de  rose, 

Ochrwna  lagaput.  (Voir  Martinique,  p.  iSg.) 

Sterculiafcetida  L.  (Doux  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  lo- 
bées; fleurs  polygames,  pentamères;  pas  de  corolle;  dix  étamines; 
cinq  carpelles;  fruit  formé  de  cinq  follicules  étalés,  rayonnant  en 
verticille. 

Bois  pour  faire  des  planches.  —  Densité,  o,458;  résistance, 
653. 

Thespesia  populnea.  (Voir  PI.  méd.,  p.  5oo.)  —  Bois  mou,  spoj^- 
gieux,  bon  pour  planches. 

GuazumatdmifoUay  Theobroma  Cacao,  Ci  oir  Martinique,  p.  i58-i  69.) 

TILIA«VBS. 

Sloanea  Massoni.  (Voir  Martinique,  p.  iBg.) 

Muntingia  Calabura.  (Voir  Martinique,  p.  436.)  —  Ce  bois  est 
employé  pour  la  tonnellerie. 

BIXAGÉES. 

Uomalium  racemosum.  (Voir  Martinique,  p.  iSg.) 
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GAPPiRlDiG^ES. 

Capparis  ferruginea  L.  —  Petit  arbre  de  lo  à  qo  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  iancëolécs,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  des- 
sous avec  poils  en  étoiles;  fleurs  en  corjmbes,  petites,  blanches; 
calice  et  corolle  tëtramères;  huit  ëtamines;  ovaire  uniloculaire  à 
deux  placentas  ;  baie  ovoïde,  globuleuse,  duveteuse. 

Le  Mabouyay  Bois  caca.  Bois  gotnmeux,  est  peu  employé  à  Tétat 
\ert  en  raison  de  lodeur  désap^able  qu'il  exhale,  bien  qu'il  soit 
inconruptible.  Il  est  commun  dans  File. 

Morisonia  americana  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  oblongucs,  en- 
tières, glabres;  vingt  étamines;  ovaire  quadriloculaire;  fruit  de  la 
grandeur  dune  petite  orange,  globuleux. 

Cet  arbre,  connu  sous  les  noms  de  Mabouya-peau y  Arbre  du  diable, 
exhale  Clément  une  odeur  désagréable.  Bois  incorruptible,  mais 
rare. 

RUT AGEES. 

Amyris  toxifera  W.  (  Amyris  balsamifera  L.).  — Arbre  de  6  à  1 5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  opposées,-  imparipennées,  à  trois,  cinq  et  sept 
paires  de  folioles,  ovales,  oblongues;  calice  quadrifide  ;  quatre 
pétales  blancs;  huit  étamines;  ovaire  à  une  loge; drupe  à  une  graine. 

Le  bois,  qui  porte  aussi  ie  nom  de  Bois-chandelle,  est  dur,  résineux , 
et  bràle  avec  flamme.  Il  est  assez  dur  pour  être  tourné. 

Citrus  Ltfmmtim  Risso.  (Voir  Martinique,  p.  i6o.) 

Ginis  medka,  ou  Citronnier  franc.  —  Mêmes  caractères  bota- 
niques que  le  précédent. 

Bon  bois  d'ébénisterie,  jaune,  dur  et  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, 0,780;  résistance,  i,ôo5. 

PicnjBna  excelsa  Lindl.  [Simarvha  exceUa  D  G.).  —  Arbre  de  i5  à 
18  mètres  de  hauteur,  feuilles  opposées,  composées,  imparipen- 
nées, à  six  ou  onze  paires  de  folioles  opposées;  ovales  glabres;  fleurs 
petites,  vert  jaunâtre,  en  panicules  axillaires,  tétramères;  fruit 
drupacé,  glabre,  globuleux,  noir. 

Le  Simaobat  donne  un  bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité, 
o,7i5;  élasticité,  i,o53;  résistance,  1,875. 

ZanAoxylum  caribieum.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

If.  ta 
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Zanthoxylum  Trayorfe*.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Zanthoxyluni  aromaticum  N.  —  Petit  arbre  de  20  pieds  de  hau- 
teur environ,  à  folioles  glandulaires  en  dessous;  panicules  ëtaiccs; 
carpophores  divergents,  épaissis  à  roxtrémîte'. 

Bois  peu  employé,  analogue  aux  précédents. 

LlNAcéES. 

Erylhroxylum  areolatum  L.  —  Arbre  de  petite  taille  à  feuilles 
entières,  simples,  alternes,  obovales,  arrondies  aux  extrémités, 
aréolées  par  une  paire  de  nervures  enfermant  un  espace  médian, 
lancéolé;  fleurs  régulières,  hermaphrodites,  réunies  en  petits  bou- 
quets de  cymes  dans  Taisselle  des  feuilles;  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  dix  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre  à  trois 
loges;  drupe  oblongue  à  angles  obtus  inégaux. 

Le  bois  de  la  Vinette  bien  que  mou ,  quand  il  est  récemment 
coupé,  devient  très  dur  en  vieillissant.  —  Densité,  1,1/io;  résis- 
tance, 1,712. 

Erytkroxylum  squammatum  L.  —  Bois  rouge.  Incorruptible.  — 
Densité,  i,i03;  résistance,  1,7/13. 

BUPHORBIACéES. 

Hippomane  Mancinella.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Hura  crepitans.  (Voir  Guyane,  p.  373.)  —  Le  bois  de  cet  arbre 
est  peu  résistant,  mais  assez  cependant  po«r  qu'on  puisse  en  faire 
des  solives. 

Il  porte  à  la  Guadeloupe  le  nom  de  Bm  du  diabk.  —  Densité , 
o,5o6;  élasticité,  0,709;  résistance,  Ç09. 

Jatrapha  Curcas.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o/i.) — Cette  plante  sert 
à  faire  des  haies. 

Excœcaria  caribœa  Gris.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  lancéo- 
lées, oblongues,  aiguës,  subcordées  à  la  base;  fleurs  dioïques,  les 
mâles,  deux  et  cinq,  axillaires,  sessiles,  fleurs  du  centre  tétrandres; 
fleurs  femelles  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles;  capsule  à  trois 
coques. 

Bois  dur,  susceptible  d'un  beau  poli.  Marqueterie. 
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TiRéBlNTHAGBBS. 

Manffjfera  indica.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

Comodadia  mkgrifidia  Jacq.  —  Arbre  de  10  à  3o  pieds  de  hau- 
teur, a  feuillee  imparipennëes,  à  folioles  opposées,  huit  et  dix 
paires,  entières,  obiongues;  fleurs  d'un  pourpre  sombre,  petites,  en 
grappes  axillaires  composées, polygames,  trimères;  ovaire  unilocu- 
laire;  fruit  drupacé,  oblong. 

Le  BrésîUet  faux,  BrésiUetiey  est  un  des  plus  beaux  bois  des 
Antilles.  Il  ressemble  à  1  acajou  et  est  inattaquable  par  les  termites, 
car  il  renferme  un  suc  acre ,  caustique.  Il  peut  être  employé  pour  Té- 
bënisterie  et  le  charronnage. — Densité, o,5o/i;  résistance,  i,853. 

Anacardium  occidentale.  (Acajou  à  fruits»)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 
— Le  bois  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie. 

Pistacia  sp.  Non  déterminé  botaniquement.  —  Gommier  blanc 
dont  le  boifi  est  assez  dur,  résistant,  et  ne  pourrit  pas  en  terre. 

Bwrsera  gummtfera  Jacq.  —  Grand  arbre  à  feuilles  imparipen- 
nées  à  sept  et  treize  paires  de  folioles  ovales,  obiongues  ;  fleurs  po- 
lygames; calice  et  corolle  trimères;  six  étamines;  ovaire  à  trois 
loges;  fruit  drupacé  à  une  graine  par  avortement. 

Le  Gommier  laisse  exsuder  une  résine  dite  Gommart  d'Ame- 
rijucy  Elémi  des  AntUles.  Son  bois  est  employé  pour  faire  des  pi- 
rogues d'une  seule  pièce.  —  Densité,  0,666;  élasticité,  1,062;  ré- 
sistance, 878. 

sapindag£es. 

Sapmdus  saponaria  L.  (Savonette  dominique.)  (Voir  Martinique, 
p.  161.)  —  Bois  pour  chai^ente,  menuiserie.  Deux  espèces 
de  Sapmdus  non  déterminés  et  connus  sous  les  noms  de  Savonette 
sauvage,  Savonette  grandes  feuilles  y  donnent  des  bois  présentant  des 
propriétés  identiques.  La  densité  du  premier  est  de  0,726;  son 
élasticité,  0,9/17;  sa  résistance,  1,283. 

Le  bois  de  Panama,  qui  sert  à  nettoyer  les  étofles,  est  probable- 
ment Técorce  de  cette  espèce. 

Ct^ania  amerkana  L.  —  Arbre  à  feuilles  abrupti pennées  ;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines;  capsule  trigone,  subglobu- 
leose. 

Le  boifi  de  cet  arbre  n  est  pas  employé. 
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MALPICnUGÉES. 

Malpighia  altisnma  Jacq.  (Byrsonima  spicaia  D  C).  (Voir  Marti- 
nique, p.  163.)  —  Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Mauriciey  Bais 
/oii,  MouretUer,  donne  un  bois  de  menuiserie.  L'écorce  est  très 
estimée  pour  lé  tannage. 

Malpighia  glabra  L.  (Malpighia  tmdulata  Juss.).  —  Petit  arbre 
dont  le  bois  est  peu  employé.  Il  est  désigné  sous  le  nom  de  Cerisier^ 
car  son  fruit  drupacé  à  trois  noyaux  est  comestible. 

Mdpighia  urens,  (Voir  Martinique,  p.  162.) 

Cedtela  odorata.  (Voir  Guyane,  p.  i43.) 

Stvietenia  Mahogmi  L.  (Voir  Martinique,  p.  /i5i.)  —  Cest 
le  véritable  acajou  à  meubles,  dont  le  bois  compact,  fin,  serré, 
coloré  et  odorant  est  très  recherché.  Il  est  facile  à  trayailler  et  peut 
prendre  un  beau  poli.  Rare.  Arbre  de  dimensions  considérables. 
L'acajou  que  Ton  emploie  en  France  est  celui  de  Haïti. 

Xyhcarpus  Carapa  Aubl.  —  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  al- 
ternes, composées,  pennées;  fleurs  tétramères  et  pentamëres  ;  cap- 
sule grosse  dont  les  cloisons  disparaissent  en  partie  ;  graines  en 
pyramides  irrégulières. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau  et  inattaquable  par  les  insectes,  est 
employé  pour  la  menuiserie  intérieure.  —  Densité,  o,568;  élasti- 
cité, 0,947;  résistance,  1,119. 

Gtiarea  Perrotetii  A.  Juss.  (  Bois  pistolet.)  (Voir  Martinique ,  p.  &  5  o .  ) 
—  Son  odeur  est  musquée.  Il  renferme  une  résine  amère  qui  le 
rend  inattaquable  par  les  insectes.  Charpente  et  menuiserie  d'inté- 
rieur. —  Densité,  o,85o;  élasticité,  1,478;  résistance,  3,343. 

Guarea  Swartzii  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  abruptipennées  ; 
fleurs  en  panicules  racémiformes,  axillaires;  elles  sont  tétra- 
mères, blanches. 

Le  bois  ne  peut  être  employé  que  pour  l'intérieur. 

MeUa  Azederach  L.  {Melia  sempertm^ens  Sw.).  —  Petit  ari)re  in- 
troduit, à  feuilles  alternes  bipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées, 
acuminées,  serretées;  périanthe  pentamère;  dix  étamines  mona- 
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bes  réunies  en  un  long  tube  cylindrique;  ovaire  libre  i  cinq 
loges;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  ovoïde,  globuleuse. 

Le  LUoê  de$  AntiUe$j  Arîre  sainte  Arbre  à  chapêku,  donne  un 
bois  de  bonnes  dimensions  qu'on  peut  employer  pour  foire  des 
brancards  et  des  tables  d'harmonie. 

ULMAGÉES. 

Artocarpus  incisa,  (Voir  Guyane,  p.  i&5.) 

Ceerofia  pebata  L.  (Bois  trompette,  Bois  canon.)  —  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  à  suc  laiteux,  à  moelle  développée;  feuilles 
alternes,  peltées,  digitées,  à  sept  lobes;  stipules  réunies  en  une 
sorte  de  spathe  amplexicaule,  caduque  ;  fleurs  axillaires  subombelli- 
formes,  cQoîques;  fleurs  mâles,  calice  tubulaire,  bifide;  deux  éta- 
niines;  fleurs  femelles,  calice  tubuleux,  entier;  ovaire  libre,  inclus, 
multiovulé;  fruit  sec.  Les  tiges  et  les  branches  servaient  aux  Ca- 
raïbes à  fobriquer  des  trompettes  avec  lesquelles  on  appelait  aux 
combats  ou  aux  fêtes.  On  en  fait  aujourd'hui  des  gouttières,  des 
conduites  d'eau.  Le  bois  est  léger  et  tendre.  11  sert  aussi  à  procurer 
du  feu  par  une  rotation  rapide.  Densité,  o,ioi  ;  élasticité,  0,8/12; 
résistance,  1,181. 

GOHBRéTÀGÉBS. 

TermmaUa  Catappa  L.  (Voir  Martinique,  p.  16 3.) 

Cmocarpus  erectua  L.  (TerminaUa  erecta  H.  Bn.).  (Manglier  flibus 
lier,  iMangiier  droit,  Manglier  noir.) —  Arbre  à  feuilles  lancéolées, 
ahemes;  fleurs  en  tête  globuleuse  ;  calice  à  cinq  divisions,  caduc; 
pas  de  corolle;  cinq  étamines;  achaines  entourés  par  les  bractées 
persistantes,  recourbées,  rapprochées;  l'ensemble  forme  une  sorte 
de  cône. 

Cet  arbre  donne  un  excellent  bois  de  charpente  et  de  charron- 
nage  qui  se  conserve  indéfiniment.  —  Densité,  i,o5€; résistance, 
i,43i. 

Bucida  buceras  L.  {Terminalia  buceroê  H.  Bn).  (Chêne  français.) 
—  Arinre  i  feuilles  alternes,  obovées,  glabres  en  dessus,  soyeuses 
et  ^andulaires  en  dessous;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à  cinq 
dents  persistantes;  dix  étamines;  fruit  drupacé. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  bon  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et 
l'ébëoisterie. 
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RHIZOPHORACÉRS. 

Rizophora  MangU  L.  (  Voir  Guyane ,  p.  i  &  6 .  )  (  Bruguieru  gynmorkiut 
Lamk.)  (Voir  Martinique,  p.  i63*) 

MTRTiCÉES. 

Jambosa  vtdgaris.  (Voir  Martinique,  p.  i64.) 

Pimenta  pimentoides.  (Voir  Martinique,  p.  i65.)  —  Gel  arbre  est 
commun  sous  le  vent. 

Mijrtus  sp.  Non  détermine  botaniquement.  (Guépois.)  —  Le  bois 
est  fin,  résistant,  élastique  et  bon  pour  le  charronnage.  —  Densité, 
0,704 ;  résistance,  1,119. 

Eugenia  Baruensis  Gr.  (Eugenia  procera  Poir.).  —  Arbre  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  à  glandes  pellucides,  glabres;  baie  globuleuse. 

Cet  arbre,  qui  porte  le  nom  de  Merisier,  donne  un  bon  bois  d'e- 
bénisterie.  —  Densité,  o,85o;  élasticité,  1,678; résistance,  1,119. 

Eugenia  brasUiensis  D  C.  —  Cet  arbre  produit  un  excellent  bois 
de  charpente  et  de  charronnage. — Densité,  o,7i5;élasticité,  1,109; 
résistance,  1,00  5. 

Psidium  guam  Radd.  (Psidium  pom^erum  ou  pyriferum  L.)  (Goya- 
viers.) —  Petits  arbres  à  feuilles  oblongues ,  pubérulentes  en  dessous  ; 
pédoncules  k  une  et  trois  fleurs;  calice  gamophylle,  membraneux, 
clos  et  se  déchirant  lors  de  Tanthèse;  quatre  pétales;  ovaire  pluri- 
loculaire;  baie  dont  la  pulpe  renferme  un  nombre  variable  de 
graines.  Dans  le  Psidium  pomiferum  la  baie  est  globuleuse,  et  obovée 
dans  le  Psidium  pyriferum. 

Ces  arbres  donnent  un  excellent  bois  d'ébénisterie, de  charpente 
et  de  charronnage.  Leur  écorc«  est  employée  pour  le  tannage.  — 
Densité,  0,849;  élasticité,  1,473 ;  résistance,  i,533. 

Psidium  numtanum  Sw.  (Goyavier  montagne.)  —  Grand  arbre  n 
fouilles  elliptiques,  glabres  ;  pédoncules  à  une  et  trois  fleurs. 

Le  bois  est  dur,  résistant,  très  élastique  et  bon  pour  le  charron- 
nage, les  manches  d  outils,  etc. 

CLUSliGÉES. 

CalophyUum  Calaba.  (Voir  Martinique ,  p.  16 5.) 
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.  Mammea  americatm.  (Voir  Guyane,  p.  i&S.) 
Monorobea  coccmea.  (Voir  Guyane,  p,  1^7.) 

MÉLASTOMACéBS. 

Te^azygia  crotmiifolia.  (Voir  Martinique,  p.  16 5.) 

RUBIAGÉES. 

Qmarrhii  cymoea  Jacq.  (Voir  Martinique,  p.  166.) 

Erkhalig  fmticosa  L.  (Voir  Martinique,  p.  166.)  — Bois  ressem- 
blant au  gaïac,  incorruptible ,  brûlant  avec  facilite  par  suite  de  la 
grande  quantité  de  résine  qu'il  renferme.  — -  Densité,  i,o56;  élas- 
ticité, 1,368;  résistance,  i,7/i3. 

Gen^  americana  L.  (Voir  Guyane,  p.  lig.) 

EswtemA  carihœum  Rom.  et  Sch.  (Quinquina  caraïbe.)  — 
Arbuste  dressé  de  10  pieds  environ,  à  feuilles  lancéolées,  acumi- 
nées,  entières,  lisses,  réfle'chies  à  la  pointe;  pédoncules  uniflores, 
courts,  axillaires;  calice  à  cinq  dents,  obové;  corolle  gamopc^tale  à 
cinq  divisions;  anthères  linéaires,  exsertes;  capsule  couronnée  par 
le  calice,  s'ouvrant  en  deux  au  sommet. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  très  dur,  d'un  jaune  foncé  et  a  reçu 
par  dérision  le  nom  de  Tendre  en  gomme.  Jl  est  très  combustible  et 
sert  a  faire  des  flambeaux.  —  Densité,  i,i65;  élasticité,  0,9/17; 
n^istance,  3,969. 

ExoiUma  Jloribundum.  (Quina  piton  ou  Bois  tabac.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  166.) 

Mapowria  Aubl.  Espèce  indéterminée.  (Mapou  gris.)  *—  Bois  à 
pirogues  et  à  douvelles.-^  Densité,  i,5ao;  élasticité,  i,t57;  résis- 
tance, 836. 

Mapùwria  gmanensis,  (Voir  Guyane,  p.  893.)  —  Bois  employé 
pour  merrains,  fonds  de  boucauts  et  caisses. 

BlGNONlAciliS. 

Catalpa  Imgisstma.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
Bigiumialeucoxyhn.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
Bignonia  pentaphijlla,  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
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Btgnonia  rubra.  Variëtë  du  précëdent.  (Poirier  rouge.)  —  Bois 
excellent  pour  les  constructions  à  la  mer  et  h  terre.  Son  amertume 
considërable  le  préserve  de  Tattaque  des  termites  et  des  tarets. 

APOGYNACéES. 

Plumeria  alba.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

YERBiNACiES. 

Vxiex  divaricata.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Cylharexylum  quadrangulare,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

jEgiphila  martiniceniiê  L.  —  Petit  arbre  à  fmiilles  simples,  sub* 
entières,  grandes,  coriaces,  lanc^ëes,  oblongues,  acuminëes, 
glabres;  fleurs  dioïques  en  cymes  trichotomes,  corymbiformes ; 
calice  membraneux,  glabre;  corolle  blanche  infundibuliforme ; 
quatre  ëtaraines;  drupe  ovoïde,  globuleuse,  trois  fois  aussi  longue 
que  le  calice. 

Le  Bois  cabri  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu  on  ne  peut 
employer  que  pour  Tébënisterie,  mais  qui  est  facile  à  travailler  et 
inattaquable  parles  termites.  — Densitë,  0,780;  élasticité,  0,947; 
résistance,  963. 

MYOPORlNésS. 

Bontia  dapknaides  L.  —  krbve  de  10  à  3o  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  entières,  éparses;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  tubulaire 
jaune,  à  taches  pourpres,  à  deux  lèvres,  velue  en  dedans;  quatre 
étamines  didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  ovale,  jaunâtre, 
à  quatre  graines. 

VOlwier  bâtard  fournit  un  bois  incorruptible  employé  pour 
rébénisterie,  la  charpente  et  le  charronnage.  —  Densité,  0,889; 
résistance,  1,026. 

BORRAGINAGBBS. 

Cordia  gerascanthus.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Ehretia  fruticosa  L.  —  Arbre  à  feuilles  alternes  ;  fleurs  en  pani- 
cule  terminale;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  étamines 
exsertes;  drupe  à  deux  noyaux,  chaque  noyau  à  deux  loges. 

Le  bois  de  rose  noir  est  dur,  résistant  et  bon  pour  la  menuiserie , 
la  charpente,  etc. 
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ILICfN^BS. 

/fer  moitfona  Gr.(  Pruneau  OU  violette.) — Arbre  de  3o  àio  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  elliptiques  ou  ovales,  lancëolëes, 
acamin^,  subaiguês  à  la  base;  fleurs  en  corymbes  solitaires;  calice 
à  quatre,  six  et  huit  parties;  corolle  rotacëe,  à  quatre,  six  et  huit 
divisions  allant  presque  jusqu'à  la  base;  baie  pourpre,  globuleuse, 
eooronnëe  par  les  stigmates  sessiles;  quatre  et  huit  noyaux. 

Cette  espèce  donne  un  bon  bois  de  charpente,  de  menuiserie  et 
d'ëbénisterie. — Densité,  0,698  ;  élasticité,  o,8&9  ;  résistance,  8&3. 

Ikx  sideroxyloides  Gr.  -^  Grand  arbre  à  fleui*s  tétramères  ou 
penlamères;  baie  globuleuse,  lisse,  àquati*e  et  cinq  noyaux. 

Bois  dur,  à  grain  fin,  serrJ,  bon  pour  rébénisterie  ou  la  char- 
pente. 

STYRAGiG^BS. 

Sfmfilocos  martinicmm.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 
Hopea  tincioria.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

ÉBiNACiBS. 

Diospyros  obovata  L.  (Barbœsa.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières;  fleurs  dioïques;  calice  et  corolle  trimères;  éta- 
mines  en  nombre  double;  ovaire  libre,  pluriloculaire  ;  baie  globu- 
leuse. 

Le  bois,  assez  commun  dans  THe,  est  employé  pour  faire  des 
avirons,  des  chevrons,  etc.  —  Densité,  0,690;  résistance,  1,1 5o, 

SAPOTicéBS. 

Mimusopê  Balata.  (Voir  Guyane,  p.  i5o.) 

Achroê  Sapota.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

BumeUa  nigra  Sw.  (  Dipholis  nigra  Gr.).  —  Grand  arbre  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  oblongues,  longuement  pétiolées;  fleurs  en  fasci- 
cules latéraux  ;  calice  à  cinq  sépales  glabres,  accompagné  d'écaillés 
extérieures  ovales  et  intérieures  cordées,  deltoïdes;  corolle  gamo- 
pétale régulière;  cinq  étamines  opposées  au  tube  corollaire  et 
séparées  par  des  languettes  externes  ;  ovaire  h  cinq  loges  ;  baie  à 
une  graine  par  avortement. 
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Le  bois  d'Acouma  boucan  est  dur  et  bon  pour  la  charpente  et  la 
menuiserie  d'intérieur.  —  Densitë,  0,740;  résistance,  1,160. 

Sideroxyhn  mastidiodenJrmi  Jacq.  —  Arbre  ^bre  à  feuilles 
réticulées,  coriaces,  ovales,  ondulées;  calice  à  cinq  divisions, 
pubérulent;  corolle  rotacée,  à  cinq  lobes;  ovaire  à  cinq  loges; 
baie  ovoïde  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  fer  rouge  est  très  dur,  tr^^  compact,,  à  grain  fia, 
susceptible  d'un  très  beau  poli.  Bon  pour  rébénifitwie,  etc.  —  Den- 
sité, 0,927;  résistance,  1,219. 

Ckrysophyllum  sp.  Non  déterminé.  (Gligli.)  —  Bois  pour  palis- 
sades. 11  résiste  fort  bien  en  terre. 

POLTGONÂGBBS. 

Coccoloba  piibescens,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 
Coccoloba  uvi/era,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

TAXINÉBS. 

Podocarpus  sp.  Espèce  non  déterminée.  (Laurier  rose  du  pays).  — 
Commun  dans  les  forêts  du  morne  Houel  et  sur  les  bords  de  la  rivière 
Ronge.  Bois  d'ébénisterie.  —  Densité,  0,798;  élasticité,  1,478; 
résistance,  1,063. 

PALMIERS. 

Cocos  butyracea,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GRAMINEES. 

Bambusa  artmdina4;ea.  (Voir  Martinique,  p.  171.) 

ESPECES    INDÉTERMINÉES. 

Parmi  les  bois  connus  seulement  par  les  noms  qu'on  leur  donne 
dans  le  pays,  nous  citerons: 

Bois  doux  caca  pour  charpentes  et  poteaux. 
Bois  doux  piment  pour  travaux  souterrains. 
Dimmdin,  —  Tabletterie. 
Palétuvier  jaune.  —  Charpente,  charronnage. 
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Bkolu  montagne.  —  Bois  de  construction. 
Cypre  corail,  Bois  divin.  —  Ébénisterie,  menuiserie. 
Boi»  noir.  —  Ébënisterie,  poteaux. 
Bitregris.  —  Tonnellerie. 
Bois  numvd.  —  Très  dur,  pour  poteaux  et  pilotis. 
Cote  lézard.  —  Bois  très  dur  et  veiné. 
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ÎLE  DE  LA  RÉUNION^. 


Llie  de  la  Réunion,  qui  ëtait  couverte  de  forêts,  a  été  peu  à  peu 
dënudée  par  les  colons  et  ce  n'est  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
endroits  inaccessibles  ou  prives  de  routes  d'exploitation  que  Ton 
rencontre  encore  quelques-unes  des  essences  si  précieuses  qui  fai- 
saient autrefois  la  richesse  de  Ttle.  Des  tentatives  de  reboisement 
sont  faites  depuis  187&;  mais  elles  ne  peuvent  être  que  fort 
lentes  par  suite  de  la  dénudation  presque  complète  du  sol. 

On  peut  citer  toutefois  un  certain  nombre  d'espèces  que  nous 
passerons  en  revue. 

DILLÉNliGRBS. 

DiUenia  speciùsa  Thunb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  grandes, 
alternes,  ovales,  aiguës,  dentées,  penninerves,  à  nervures  secon- 
daires parallèles;  fleurs  grandes,  belles,  terminales,  solitaires;  ré- 
ceptacle convexe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  éta- 
mines  hypogynes  indéfinies;  gynécée  à  carpelles  nombreux;  ovaire 
à  vingt  et  trente  loges  multiovulées;  style  à  extrémités  aplaties,  lan- 
céolées, réfléchies  sur  le  sommet  de  l'ovaire;  baie  grosse,  indéhis- 
cente, à  péricarpe  peu  épais,  entourée  par  le  calice  charnu  ;  graines 
enveloppées  d'une  pulpe  molle. 

Le  bois  est  solide,  durable,  et  s'emploie  pour  la  charpente,  les 
constructions  navales,  les  roues  de  moulins,  etc. 

Le  DïUenia  êcabreUa  s'emploie  aux  mêmes  usages. 

(^)  A  G0N8DLTBB.  —  H.  Bâillon,  HUtoire  deê  pkuUei.  —  H.  Bâillon  in  Âdangonia, 
—  De  Lanessan,  Histoire  natvrdle  médicale,  a*  édition.  —  CaUdoguê  de  VEwpo- 
sitûm  permanente  det  colonie,  —  Lindley,  Flora  mediea,  —  Par  le  même,  VegeU 
Kingd,  —  Lamark,  Dictionnaire.  —  Poirier,  Dictionnaire.  —  De  GandoUe,  iW- 
drome.  —  Flacourt,  Bietoirê  de  MadagOMcar.  —  Guibourt,  Hiitoire  naturelle  dee 
droguée  simples,  5*  édition.  —  Rosentiial,  Syn. plant.  dit^koreU  —  Bévue  maritime 
et  coloniale,  pasaim.  —  Notices  coloniales  pour  VExpositûm  d'Anvers,  t88&,  t.  Il, 
p.  68-69.  —  Merat  et  Delens ,  Dictionnaire  de  matiire  médicale.  —  H.  Bâillon,  Dic- 
tionnaire de  botanique.  —  Decaisne  et  Lemaout,  Botanique.  —  Bentham  el  Hooker, 
Gênera  plantarum.  —  Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique,  passim.  —  Gom- 
merson.  Dnpetitp-Thouara,  Gêner,  madagasc. 
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MAONOLIACéBS. 

MieheUa  Champoea  L.  (Champac.)  —  Arbre  de  1 3  à  i  &  mètres  de 
hauteur,  toujours  vert,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées,  accom- 
pagnées de  stipules  caduques;  fleurs  hermaphrodites,  axillaires; 
deux  gaines  ou  deux  paires  de  stipules  unies  par  le  pëtiole  et 
dcfcrites  comme  un  calice;  përianthe  à  six  folioles  colorées,  imbri- 
quées, semblables  entre  elles  ;  étamines  nombreuses  libres;  carpelles 
insérés  dans  Tordre  spiiale  sur  le  réceptacle  allongé  en  colonne  et 
nu  à  la  base;  ovaires  uniloculaires,  pluriovulés;  fruits  nombreux 
devenant  secs ,  s'ouvrant  sur  la  nervure  dorsale. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  gris,  fibreux,  strié,  à  grain  serré, 
u  a  pas  les  dimensions  suffisantes  pour  éti^  employé  dans  la  char- 
pente, mais  il  sert  à  faire  des  coffres,  des  meubles  de  petites 
dimensions  et  des  objets  domestiques. 

ANONACiES. 

Anona  retictdata,  Anona  squamosa.  (Voir  Guyane,  p.  35i.)  —  Le 
bois  de  ces  deux  espèces  est  mou ,  filandreux  et  peu  employé. 

MONIMIAGÏ^BS. 

TawAourissa  quadrifda  Sonner,  {MUhridatea  quadrifida  (lommers.). 
(Bois  tambour  ou  Tamboul.)  —  Arbre  à  feuilles  opposées  sans 
stipules;  fleurs  axillaircs  dioïques;  la  fleur  mâle  est  formée  par  un 
pédoncule  dilaté  en  un  sac  creux  qui,  après  Tanthèse,  se  déchire 
du  haut  en  bas  en  quatre  lanières  s'étalant  en  forme  d'étoile;  sur 
les  parois  de  ce  sac  8'in«èrent  les  étamines  en  nombre  indéfini , 
libres,  à  anthères  allongées.  La  fleur  femelle  a  la  forme  dune 
%ue,  son  sommet  est  déprimé  et  muni  d'une  ouverture  assez  large; 
les  carpelles,  extrêmement  nombreux ,  tapissent  l'intérieur  du  récep- 
tacle; ils  sont  formés  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  qui  devient 
une  drupe  ovale,  allongée  en  poire,  k  mésocarpe  et  noyau  peu  épais , 
recouvrant  un  albumen  charnu,  huileux. 

Le  bois  fourni  par  cette  espèce  est  incolore  et  peut  être  em- 
ployé pour  la  charpente  et  l'ébénistcrie. 

Tat^Hmrista  ampltfolia  A.  D  G.  (Bois  de  bombarde.)  —  Le  bois  est 
droit,  creux,  spongieux,  et  ne  sert  qu'à  faire  des  ruches. 

Le  Tambawriêsa  vestUa  A.  D  G.  est  le  Boù  gUet  de  l'Ile. 
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M.  Bâillon  allribue  également  à  un  Tambourissa  le  bois  dit  à 
allumer^  avec  lequel  on  peut  obtenir  du  feu  en  frottant  vigoureuse- 
ment l'une  contre  Tautre  des  baguettes  de  petites  dimensions.  Il  a 
en  effet  un  ligneux  peu  serré  et  une  moelle  spongieuse  très  abon- 
dante. 


ROSACEES. 


Grangeria  borbonica  Lamarck.  (Punaise,  faux  buis.)  —  AArisseau 
à  feuilles  alternes  simples,  à  stipules  caduques;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  étamines 
nombreuses,  à  filets  allongés,  unis  seulement  à  la  base;  ovaire  inséré 
excentriquement,  tout  couvert  de  longs  poils,  uniloculaire  et  bi- 
ovulé;  drupe  obovée,  à  mésocarpe  peu  ^is,  à  noyau  trigone  el  mo- 
nosperme,  embryon  sans  albumen. 

Bois  de  petites  dimensions  aasez  dur  pour  pouvoir  être  tourne. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSÉES. 

Acacia  dealbata  L.  —  Aibre  introduit  d'Australie,  à  feuilles  al- 
ternes bipennées;  fleurs  régulières,  hermaphix)dites;  calice  et  corolle 
à  cinq  divisions;  étamines  très  nombreuses,  libres;  ovaire  unilocu- 
laire, multiovulé;  gousse  bivalve  à  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  jusqu'à  quinze  ans  un  bon  bois  à  feu  et  fait 
d'excellent  charbon;  plus  tard,  il  peut  être  débité  en  planches  qui 
sont  aussi  tenaces  et  aussi  légères  que  celles  des  peupliers.  —  Den- 
sité à  l'état  vert,  0,778;  chaîne  à  la  rupture,  i3  kilogrammes. 

Acacia  heteropkyUa  W.  (Chrétien,  Tamarinier  des  hauts.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  178.)  —  Cette  espèce^abondamn»ent  répandue  dans 
l'île,  donne,  quand  elle  a  atteint  les  dimensions  convenables,  un 
bois  jaune,  tacheté,  qui  sert  à  iabriquer  des  embarcations  et  peut 
être  employé  pour  le  charronnage. 

Albizzia  Ijcbbek.  (Bois  noir.)  (Voir  Sénégal,  p.  338.)  —  Cet 
arbre,  qui  est  employé  pour  abriter  les  plants  de  caféier,  porte  les 
noms  de  Noir  blanc,  Noir  roiige  et  Noir  noir;  son  bois  est  blanc, 
dur,  plein,  solide,  bien  veiné,  et  donne  de  bonnes  courbes  pour 
les  embarcations;  il  est  employé  pour  le  tour,  l'ébéûisterie  et  le 
charronnage.  —  Densité,  0,803;  résistance,  28  kilogrammes. 

Acacia  Bemierif  —  AAre  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
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naturalisé  dans  llie  par  le  docteur  Bernier;  soa  bois  est  dur,  serré 
et  bon  pour  le  charronnage. 

Adenanthera  pawmina  L.  (Voir  Martinique,  p.  1 56.)  —  Cet  arbre , 
très  répandu  dans  l'île,  a  un  bois  dur,  d'une  belle  couleur,  prenant 
bien  le  vernis,  et  bon  pour  la  construction  et  Tébénisterie. 

LBGUMINBUSBS    GCBSALPIIfliES. 

Hcmatoxylon  can^ediianum,  (Voir  Martinique,  p.  i5&.) 

Pamcinia  regia  Boj.  (Flamboyant.)  —  Arbre  de  grande  taille  à 
feuilles  bipennées,  à  fleurs  grandes,  écarlates,  réunies  on  grappes 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  à  peu  près 
ë^ux;  dix  étamlnes  exsertes;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé;  gousse 
bivalve,  polysperme,  à  tissu  épaissi  dans  Tinteryalle  des  graines. 

Le  bois  est  sec,  cassant.  — Densité,  o,566  ;  résistance,  1 5  kilogr. 

Tamarindus  mdica.  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Le  bois  du  Tama- 
rinier est  dur,  dense,  solide,  liant  et  bon  pour  le  charronnage  et 
les  courbes  d'embarcations.  —  Densité,  0,96/1;  force,  34  kilo- 
grammes. Hauteur  du  tronc  :  i4  mètres;  diamètre,  1  mètre. 

Hjmenœa  verrucasa  Gœrtn.  (Voir  PI.  méd.,  p.  53 1.) 

Le  bois,  résineux,  se  conserve  très  bien;  il  est  très  dur,  pesant. 
L'aubier  a  la  couleur  du  bois  de  chêne.  Le  duramen  peut  être 
employé  dans  fébénisterie. 

LÉOUMINVUSIS  PàPILIOJïACéES. 

Pterocarpus  indicus  Wild.  (Santal  rouge).  —  Arbre  inermc,  à 
feailles  alternes,  imparipennées;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples 
axillaires;  calice  à  cinq  dents  inégales,  turbiné  à  la  base;  corolle 
papilionacée;  dix  étamines  monadelphes;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovulé;  gousse  sèche,  monosperme,  oblongue,  amincie  sur  tout 
son  pourtour  en  une  sorte  d'aile  membraneuse. 

Le  bois,  d'abordblanc,deYient,  après  un  certain  temps,  d'un  l)eau 
ronge  ;  sa  structure  fibreuse  est  grossière  et  ses  fibres  sont  disposées  en 
couches  concentriques, dirigées  en  sens  inverse,  do  telle  sorte  que, 
lorsqu'on  le  fend  dans  son  diamètre,  il  se  sépare  en  deux  morceaux 
engrenés  l'un  dans  l'autre,  et  que,  lorsqu'on  le  rabote,  sa  surface 
est  alternativement  polie  et  déchirée. 
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Sa  densité  est  de  0,968,  sa  force  de  i&  kilogrammes.  11  peut 
être  employé  pour  la  tabletterie.  11  doit  sa  couleur  à  une  matière 
colorante,  la  Santaliney  et  son  suc  rouge  et  astringent  est  connu 
sous  le  nom  de  Sang-^agon. 

LAURàCésS. 

Cinnamomum  zeylamcum»  (Voir  Guyane,  p.  3 60.) 

Persea  ffraUisima.  (Voir  Martinique,  p»  i58.) 

Oreodaphne  cuptdaris  ^ce»{Laurusc(jqmlari$  Lam.).  (Bois  cannelle.) 
—  Bois  droit,  l^er,  plein  et  liant,  joli  quand  il  est  verni;  il  donne 
des  pièces  de  charpente  de  moyenne  dimension  et  des  planches. 
On  remploie  aussi  à  faire  des  bois  de  fîisil. 

Ravansera  aromatica  Sonner.  {Agathophyttum  aromaUcum  Wild.). 
(Evodie,  Ravensera.  —  Grand  arbre  touffu  à  feuilles  alternes 
pétiolëes,  entières,  coriaces,  épaisses;  les  fleurs  sont  hermaphro- 
dites ou  polygames;  périanthe  à  six  folioles  libres,  égales,  val- 
vaires;  douze  étamines  insérées  sur  le  bord  du  réceptacle  et  aduées 
à  la  base  des  folioles  du  périanthe;  les  trois  plus  intérieures  sont 
stériles;  anthères  s'ouvrant  par  des  valvules;  ovaire  libre,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  le  fruit  est  entouré  étroitement  par  le  réceptacle 
épaissi  et  devenu  ligneux  ;  quand  il  grossit,  six  fausses  cloisons, 
nées  de  la  paroi  interne  de  la  poche  du  réceptacle,  se  dirigent 
vers  le  centre  où  elles  se  rejoignent;  le  péricarpe,  les  t^umcnls 
séminaux  et  lembryon,  refoulés  par  ces  cloisons,  se  déforment  et 
se  partagent  en  six  lobes;  au  sommet  seulement  les  cloisons 
ne  se  rejoignent  pas,  et  la  partie  de  la  graine  qui  répond  à  la 
tigelle,  à  la  radicule  et  au  point  d'attache  des  cotylédons,  reste 
entière. 

Le  bois  est  dur  et  bon  pour  la  construction  et  la  charpente.  — 
Densité,  0,819;  force,  23  kilogrammes. 

Laurus  Camphora  L.  (Cinnamomum  Camphora  Nées  et  Eberm.). 
(Camphrier  du  Japon.) —  Arbre  assez  élevé,  à  tronc  droit,  à  feuilles 
alternes,  elliptiques  ou  ovales ,  acuminées ,  entières ,  g^res ,  coriaces^ 
à  trois  nervures  principales;  fleurs  en  corymbes,  petites,  dioiques, 
polygames,  à  neuf  étamines  fertiles;  baie  drupacée,  de  la  grosseur 
d'un  gros  pois,  globuleuse,  ovoïde,  luisante,  et  d'un  pourpre  noi- 
râtre à  la  maturité. 
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Cet  arbre,  importe,  esl  très  rare;  8on  bois  est  droit,  liant,  facile 
à  travailler  et  sert  pour  rébënieteric.  —  Densittf,  0,61 5;  force, 
20  kilogrammes. 

Hemandia  avigera  L. — Arbre  à  feuilles  alternes ,  simples ,  pe'tiolécs  ; 
fleurs  réunies  en  grappes  de  cymes  axillaires,  renfermées  dans  un 
involucre  commun  formé  de  quatre  bractées  décussées;  la  fleur  mé- 
diane est  femelle,  les  deux  autres  mâles;  trois  étamines  libres  à 
deux  glandes  latérales  chacune;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  charnue ,  entourée  par  le  réceptacle ,  parcourue  par  des  niions 
longitudinaux. 

Le  bois  est  droit,  un  peu  mou,  blanc  et  blane  rouge;  il  rem- 
place le  sapin  à  la  Réunion  et  fournit  des  planches  pour  lambris. 

MTRISTIGiGiBS. 

MyrMcaJragrans  Houtt.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

SÀXIFRlGiCéES. 

Weimumma  macrosiachya  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  opposées, 
imparipennées;  stipules  intrapëtiolaires  caduques;  fleurs  petites  en 
grappes  fasciculées;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étamines; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  septicide  s'ouvrant  de  haut  en  bas; 
graines  oblongues  réniformes,  à  testa  membraneux  non  prolongé 
en  aile. 

Le  bois,  qui  est  assez  solide,  droit,  résiste  peu  à  Thumidité,  mais 
est  excellent  pour  le  charronnage,  pour  faire  des  moyeux  et  des 
jantes.  —  Denfiitë,  o,€o9;  force,  36  kilogrammes. 

n  porte  les  noms  de  Tan  de$  hauts^  Tm  rtmgey  Tan  hlanc^  et 
son  écorce  riche  en  tannin  fournit  en  effet  un  tan  très  estimé. 

MàLVicéES. 

Dambeya  (genre).  —  Ce  sont  des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  munies  de  deux  stipules,  souvent  cordées  et  pal- 
minerves;  les  fleurs  sont  disposées  en  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, pédonculées,  souvent  ramifiées,  simulant  parfois  des  om- 
beUes  ou  des  capitules  entourés  de  plusieurs  bractées;  elles  sont 
r^pdières,  hermaphrodites  et  le  plus  souvent  pentamères;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  cinq  faisceaux  d'étamines  fertiles  et  cinq  sta- 
minodespétaloides;  ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulées;  style  à  cinq 
if.  i3 
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branches  stigmatiferes;  capsule  loculicide  à  deux  et  cinq  loges 
monoepermes  ou  dispermes;  graines  albuminées. 

Dombeya  punctata  Cav.  —  Mahot  rouge  à  petites  feuilles.  (Voir 
PL  méd.,p.  537.) 

Le  bois,  très  droit,  blanc,  très  léger  bien  que  dur,  est  de  petite 
dimension  et  ne  peut  être  employé  que  dans  Tébénisterie  pour  pan- 
neaux de  meubles. 

Dombeya  umbeUata  Cav.  —  Mahot  à  feuilles  rondes. 

Dombeya  a$tr(Bp«oid»$  Boj.  —  Mahot  à  feuilles  rouges.  —  Mêmes 
dimensions,  mêmes  usages. 

Dombeya  sp.  Non  déterminé.  (Figuier  marron.)  —  Le  bois  est 
droit,  assez  gvos  et  peut  donner  des  planches  pour  panneaux. 

Dombeya  sp.  Non  déterminé.  (Mahot.)  —  Employé  pour  faire  des 
bouées.  —  Densité,  o,3&5;  force,  12  kilogrammes. 

Assonia  (Dombeya)  populnea  Cav.  (Dombeya,  Senteur  bleu.)  — 
Le  bois  est  assez  droit  et  peut  être  employé  pour  chevrons;  on  le 
recherche  pour  faire  des  manches  d'outils  on  raison  de  sa  dureté. 

Guazmna  tdmifolia.  (€ëdre  de  la  Jamaïque.)  —  (Voir  Martinique, 
p.  i58.) 

Adamonia  dtgitata  L.  (Voir  Sénégal,  p.  807.) 

Bombax  malabaricum  D  C.  (Voir  PI.  méd.,  p.  538.) 
Son  bois  est  mou,  mais  bon  pour  faire  des  planches  communes. 
—  Densité,  o,303  ;  charge  à  la  ruptiu'e,  8  kilogrammes* 

StercuUa  Tama  H.  Bn.  —  Arbre  à  feailies  alternes,  à  stipules 
petites;  fleurs  en  grappes  axillaires,  rameuses;  elles  sont  r^lières, 
apétales  et  polygames;  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  le  calice  «st 
gamosépale,  à  cinq  divisions  formant  à  la  partie  supérieure  une 
sorte  de  couvercle. 

Les  étamines  sont  formées  de  filets  réunis  en  une  seule  colonne 
portant  à  la  partie  supérieure  dix  anthères  biloculaires;  le  gynécée 
est  composé  de <nnq  carpelles  à  ovaires  indépendants,  uniloculaires, 
pluriovulés;  Iç  fruit  est  composé  de  cinq  follicules  étalés,  rayon- 
nants, plurispermçs. 

Le  bois  est  rougeâtre  et  très  dur.  Il  sert  à  fabriquer  des  pilons 
pour  broyer  le  riz;  son  écorce  peut  être  employée  pour  tisser  des 
cordages. 
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BlXiCÉES. 

CasearîafragiUs  Vent.  (Bois  collant,  Bois  maigre.) — Arbuste  de 
6  à  8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  dternes,  distiques,  entières, 
serretées,  à  points  pellucides,  à  deux  stipules  linéaires  ^duques; 
fleurs  petites  en  fascicules  axillaires,  hermaphrodites,  régulières; 
périanthe  à  cinq  lobes  arrondis;  dix  étamines  unies  en  un  tube 
court,  staminodes  alternes  ailés  ;  ovaire  libre ,  uniloculaire;  fruit 
capsulaire  oblong,  lancéolé,  aigu  et  déhiscent. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  serré,  mais  cependant  il  ne  résiste  pas 
à  rhnmiditë;  il  est  très  propre  k  faire  des  tables  d'harmonie.  -— 
Densité,  0,709;  force,  s 5  kilogrammes. 

Ludia  heterophytta  Lamk.  {Ludia  tubercukUa  Jacq.).  (Change- 
écorce.  Goyavier  marron  blanc.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, à  fleurs  axillaires,  apétales;  périanthe  à  quatre  lobes;  éta- 
mines  nombreuses  k  anthères  extrorses;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
pluriovulé;  baie  plus  ou  moins  coriace. 

Le  bois  est  droit,  plein,  solide  et  se  travaille  facilement.  Il  ré- 
siste fort  peu  à  Thumidité.  On  lemploie  pour  charpente  ou  pour 
faire  des  tonneaux.  —  Densité,  0,896;  force,  98  kilogrammes. 

Le  Ludia  sesiUiflora  Lamk.  (Goyavier  marron  rouge)  est  dur, 
à  grain  serré;  il  peut  être  employé  pour  la  charpente  et  faire  des 
arirons  en  raison  de  sa  flexibilité. 

BlackweUia  paniculata  Lamk.  (Homœlium  panictdatHm  Benth.).  — 
Arbre  à  feuilles  alternes ,  simples ,  pétiolées  ;  fleurs  régulières ,  herma- 
phrodites, en  grappes  axillaires,  ramifiées,  multiflores;  calice  et 
corolle  à  six  et  sept  divisions;  six  et, sept  étamines  oppositipétaies, 
libres,  à  anthères  biloculaires;  l'ovaire,  en  partie  infère,  est  unilo- 
culaire et  pluriovulé  ;  capsule  entourée  par  le  réceptacle  et  le  pé- 
rianthe durci,  s'ouvrant  au  sommet. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Bassin  moiré ,  rouge,  bUmcy 
bâtard 9  donne  un  beau  bois  très  droit,  très  propre  à  la  con- 
struction et  à  fébénisterie.  Il  est  fort  beau  quand  il  est  verni.  -^ 
Densité,  0,787;  force,  3o  kilogrammes. 

RUTAOéKSt. 

Cibrus  (genre).  —  Aigres  ou  arbustçs  aromatiques  à  rameaux 

i3. 
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souvent  épineux,  à  feuilles  persistantes,  alternes,  à  une  seule 
foliole  articulée  avec  le  pétiole  plus  ou  moins  dilaté  ou  ailé  ;  fleurs 
odorantes,  axillaires  et  solitaires,  accompagnées  de  bractées  stériles; 
calice  cupuliforme  à  cinq  dents  ou  quatre  et  six;  cinq  {pétales  ou 
quatre,  huit  et  neuf;  étamines  nombreuses,  polyadelphes;  ovaire 
renfermant  autant  de  loges  que  de  pétales;  baie  à  paroi  peu  épaisse, 
à  loges  nombreuses  renfermant  une  pulpe  molle,  acide  ou  sucrée, 
formée  de  poils  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité,  et 
enveloppant  définitivement  les  graines  en  nombre  variable. 

Citruê  Aurantium  Risso.  (Orange  douce.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  à  fleurs  blanches  très  odorantes;  vingt  étamioes; 
fruit  arrondi  à  surface  colorée  en  jaune  foncé  ou  rougeâtre;  pulpe 
jaunâtre,  parfois  rouge,  à  saveur  douce  et  sucrée. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  inodore,  blanc,  quelquefois  rougeâtre 
au  centre,  sans  veines  apparentes.  Il  peut  être  employé  dans  Tébé- 
nisterie. 

Citrus  Hyêtrix  D  C.  (Combava.)  —  Bon  et  joli  bois  d'ébénisterie. 

Citnut  medica  L.  (Citronnier  galet.)  —  Bon  bois  d'ébénisterie. 

Cilrus  decumana  L.  —  Arbre  à  feuilles  pubérulentes  en  dessous, 
ponctuées;  baie  grande,  globuleuse,  ovoïde,  déprimée  à  l'extrémité, 
d'un  jaune  clair  ou  verte. 

Le  citron  doux  donne  un  bois  inodore,  dense,  d'un  jaune  serin, 
susceptible  d'un  beau  poli  et  qui  peut  être  travaillé  sur  le  tour 
comme  le  buis. 

Citrtu  Aurantium  pampelmos  L.  —  Se  distingue  surtout  par  ses 
fruits  qui  sont  extrêmement  volumineux  et  verdàtres. 

Le  pamplemoussier  a  un  bois  dur,  lourd,  noueux,  qui  peut  être 
eihployé  dans  la  marqueterie. 

Murraya  exotica  L.  (Buis  de  l'Inde.)  —  Arbre  inerme  de  petite 
taille,  à  feuilles  pinnées,  à  folioles  alternes,  crénelées;  fleurs  en 
cymes  axillaires  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  ; 
dix  éjtamines  ;.  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ou  pluriovulées; 
baie  ovoïde. 

C'est  un  bois  que  son  grain  dur  et  serré  rend  susceptible  d'un 
beau  poli  et  qui  peut  être  employé  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Le  lÀmonia  ir^oUata  L.  {Triphasia  aurandoh  de  Loureiro)  (Oran- 
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gine)  est  hd  petit  arbasle  chinois  cultivé  dont  le  bois  est  bon  pour 
rébënisterie. 

ToddaUa  paniculata  Lamk.  (  Toddalia  mermU  A.  Juss.).  (Patte  de 
poule,  Pied  de  poule.)  —  Arbre  de  9o  à  3o  pieds  de  hauteur,  h 
feuilles  alternes,  à  trois  folioles  entières,  à  points  pellucides  odo- 
rants; fleurs  en  grappes  axillaires,  polygames,  petites,  blanches; 
calice  à  quatre  divisions;  corolle  à  quatre  pétales;  huit  ëtamines  à 
anthères  incluses;  ovaire  à  quatre  loges  biovulées;  baie  de  In 
grandeur  d'une  petite  cerise,  colorëe  en  orange,  à  quatre  loges. 

Le  bois,  qui  est  jaune  clair  et  assez  lourd,  peut  donner  des 
planches  de  petites  dimensions  pour  lambris  à  Tintërieùr. 

Zanthoxylum  Aubertia  D  C.  (Poivrier  catafaye.) —  Grand  arbris* 
seau  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs 
polygames,  dioîques,  axillaires  ou  terminales,  tétramères;  fruit  lo- 
culicide,  capsulaire;  graines  subglobuleuses. 

Son  bois,  qui  est  peu  dense  (0,611),  est  cependant  assez  solide 
et  peut  être  employé  dans  Tébénisterie. 

LlNACélS. 

Erytkraxykm  hyperic^oliim  Lamk.  (Balai  des  bois,  Bois  d'huile 
ou  de  dames.)  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  alternes,  penni- 
nenres,  pétiolées,  à  stipules  interpétiolaires;  fleurs  en  petits  bou- 
quets de  cymes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines;  ovaire  à  trois  loges  dont,  une  fertile,  uniovulée;  drupe 
à  noyau  mince,  entourée  par  le  calice  rouge. 

Le  bois,  d'un  rouge  vif  et  de  petites  dimensions,  peut  servir  pour 
Tébénisterie.  On  emploie  les  rameaux  pour  faire  des  balais. 

EnflkroxyUm  laurjfolhm  Lamk.  (Roude,  Bois  de  rouj^e  à  grandes 
feuilles.)  —  Le  bois  est  droit,  dur  et  bon  pour  la  construction.  Il 
est  peu  employé.  —  Densité,  1,609;  f^*^»  ^^  kilogrammes. 

BUPHORBlAOiBS. 

Akurùeitriloba  Forst.  (Bancoulier.) — Arbre  grand,  à  feuilless  im- 
pies, digitinerves,  à  trois  lobes,  celui  du  milieu  plus  giand,  del- 
toïde; fleurs  en  cymes  pubérulentes;  calice  valvaire;  corolle  à  cinq 
pétales  spatules  plus  longs  que  le  calice;  étamines  nombreuses 
insérées  sur  le  réceptacle  conique,  monadelphes;  ovaire  libre  à 
cinq  loges,  à  ovules  solitaires;  fruit  charnu,  capsulaire,  tricoque* 
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Son  bois  est  droit,  blanc,  à  fibi'es  peu  serrées.  Q  peut  fourair 
des  planches  pour  lambris.  —  Densité,  0,6/13;  force,  10  kilo- 
grammes. 

Jatropha  Curcat.  (Voir  Guadeloupe,  p.  iok.) —  Son  bois  est  mou 
et  peu  employé.  Il  sert  à  fiedre  des  haies  par  boutures. 

Antidesma  madagascariemis  Lamk.  (Noir  des  hauts.) —  Arbre  de 
90  à  3o  pieds,  à  feuilles  alternes,  simples,  à  deux  stipules;  fleurs 
dioïques  en  petites  grappes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  à  une  loge;  fruit  charnu,  indéhiscent,  à  graine 
sans  ariUe. 

Le  bois  présente  un  grain  fin,  serré,  qui  le  rend  propre  aux 
travaux  d'ébénisterie. 

Securinega  durissima  Gmell.  —  Arbuste  élevé,  à  rameaux  di^ 
tiques,  à  feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  axillaires,  dioïques, 
apétales,  à  cinq  divisions;  cinq  glandes  alternes;  cinq  étamincs; 
ovaire  triloculaire,  à  loges  biovulées;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois,  qui  porte  les  noms  de  Bois  dwr,  bois  de  hache,  en  raison 
de  son  extrême  dureté,  sert  pour  le  charronnage. 

TÉR^BlNTHACéES. 

Anacardium  occidentale.  (Acajou  à  fruits.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 
—  Bois  de  charpente  et  de  menuiserie. 

Mang^era  indica  (Voir  Martinique,  p.  161.)  —  Bois  dur,  lourd, 
bon  pour  la  bourrellerie,  le  chauffiage  et  la  fabrication  du  charbon. 

Schinus  terebinihifolius  D  G.  —  Petit  arbre  k  feuilles  toujours 
vertes,  pinnées,  à  fleurs  dioïques,  petites,  en  panicules  axillaires  et 
terminales;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  dix  étamines;  ovaire 
uniloculaire;  petite  drupe  k  épicarpe  mince;  sarcocarpe  charnu,  à 
un  noyau. 

Le  bois,  bien  que  de  petites  dimensions,  est  très  bon  pour  la 
menuiserie, 

fOmoearpm  hngifolms  Roxb.  (Tourkrar.)  —  Arbre  originaire  de 
la  côte  de  Mozambique.  Importé.  Feuilles  alternes,  simples,  pétio- 
lées,  coriaces;  fleurs  en  grappes  latérales,  polygames;  calice  et 
corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines  alternes;  ovaire  unilocu- 
laire, uniovulé;  fruit  drupaoé. 
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Cet  arbre  donne  un  bois  excellent  pour  Tëbënisterie. 
SponHas  dnâds,  (Voir  Tahiti,  p.  853.)  —  Bois  employé  pour 
(aire  des  pirogues. 

SwisndM  fnadagascariênm  D  C.  (Manguier  à  grappes.)  —  Arbre 
à  feuilles  alternes,  pennées;  flenrs  petites,  en  grappes  composées, 
axiUaires  et  terminales,  pentamères;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drape. 

Son  bois,  peu  dur,  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Poupofiia  borbonica  Lamk.  (Evis  marron.)— *  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes au  sommet  des  rameaux,  composées ,  imparipennées  ;  folioles 
opposées;  fleurs  petites,  nombreuses,  en  grappes  très  ramifiées; 
calice  i  cinq  divisions;  cinq  pétales  imbriqués;  dix  étamines  libres; 
cinq  carpelles;  ovaires  uniovulés;  drupe  à  noyaux  mosiospermes, 
épais,  pierreux;  embryon  sans  albuiaen. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Jamiery  E$i$  nunTO»,  Somàal  du 
pai/s,  Boitpouparty  donne  un  bois  droit,  blanc,  de  grandes  dimen- 
sioDs,  tendre,  mais  bon  pour  la  construction. 

BuneraobtusifoUa  Lamk.  (Gommart)  —  Arbre  de  9o  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alternes ,  sans  stipules,  composées,  imparipennées,  à 
folioles  opposées;  inflorescence  en  grappes  ramifiées  de  cymes 
bipares,  où  chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée;  elles  sont 
r^Uères  et  polygames;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions  ; 
corolle  à  cinq  pétales;  deux  verticifles  de  cinq  étamines  chacun, 
libres;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  accompagnée  à  sa 
base  par  le  calice,  à  un  et  six  noyaux  renfermant  chacun  une  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre,  bien  que  de  petites  dimensions,  peut  être 
employé  dans  la  charpente. 

SAPINDAGÉES. 

Sapmdus  saponaria.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

MeUcocca  dwersjfoUa  Juss.  (Gaulette  rouge.)  —  (Voir  PL  méd., 
P.5&9.)  Bon  bois  dur,  liant,  se  conservant  bien  en  terre,  propre 
à  faire  des  gaules  et  des  zagaies. 

Citpania  borbonica  D.  C.  (Gaulette  blanc).  —  Arbre  ^  feuilles 
pinnées,  à  fleurs  polygames,  dioîques,en  grappes  axillaires;  calice 
à  cinq  sépdes;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  à  trois 
loge»  ontovidées;  capsule  à  trois  loges,  loculieide. 
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Le  bois  est  très  droit,  dur,  serré,  plein,  nerveux,  bcile  à  tra- 
vailler et  bon  pour  la  charpente,  le  tour,  les  engrenages,  le  char- 
ronnage  et  les  petites  mâtures.  Cet  arbre  est  abondant  dans  111e. 

Cypania  hem  D  C.  (Tan  Geoiges,  Gaulette  marron  ou  bâtard.) — 
Bois  employé  pour  la  charpente.  —  Densité,  0,670;  force,  aS  ki- 
logrammes. 

Nephelium  (ScytoUa)  Litchi  L.  {Euphoria  Litchi  Desf.).  —  Arbre  de 
5  à  6  mètres,  à  feuilles  alternes,  paripennées;  fleurs  petites  en 
grappes  axillaires,  polygames,  dioïqaes;  calice  gamosépcde  à  cinq 
dents;  corolle  à  cinq  pétales,  dépourvue  d'appendices;  six  à  huit 
étaraines;  ovaire  didyme  h  deux  loges  uniovulées;  fruit  unilocu- 
laire  formé  d'une  coque  crustacée,  tuberculeuse,  d'un  rouge  pon- 
ceau,  presque  s{4iérique,  renfermant  une  graine  enveloppée  d'une 
couche  arillaire  épaisse,  pulpeuse;  embryon  sans  albumen. 

Le  bois,  serré,  noueux,  est  bon  pour  l'ébéniçterie.  —Densité, 
1,016;  force,  36  kilogrammes. 

Euphoria  Longana  Lamk.  (Voir  PI.  méd.,  p.  Big.) —  Ne  diffère 
de  l'espèce  précédente  que  par  ses  feuilles  imparipennées;  son  bois 
est  propre  au  même  usage. 

Coêsignya  borbonica  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes;  folioles 
opposées,  imparipennées,  à  fleurs  polygames,  irrégulières;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  quatre  pétales;  cinq  et  six  étamines  bypo- 
gynes;  ovaire  sessile,  triloculaire,  pluriovulé;  capsule  loctlicide  à 
paroi  ligneuse  s'ouvrant  en  trois  valves;  graines  sans  arille  et 
sans  albumen. 

Le  bois  est  droit,  très  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  le 
tour,  mais  il  résiste  peu  à  l'humidité.  Cet  arbre  est  commun  dans 
l'île. 

Melia  Azedarach.  (Voir  Guadeloupe,  p.  180.)  —  Cet  arbre  pousse 
rapidement  et  donne  un  bois  solide,  bon  pour  la  charpente, la  con- 
fection de  tables  d'harmonie  et  les  brancards.  — Densité,  o,5&5; 
force,  87  kilogrammes. 

ciLASTRACéES. 

Elcsodendron  orientale  Jacq.  — Arbre  de  10  à  3o  pieds,  k  feuilles 
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opposa,  entières,  k  petites  stipules  caduques;  inflorescence  en 
cymes;  fleurs  pentamères  ;  ovaire  à  trois  loges  biovuiëes;  péricarpe 
drupacé  à  noyau  biloculaire,  à  graine  dépourvue  d  arille. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Rouge  oriental  y  Rouge  Uanc  à 
grandes  femOes y  donne  un  bois  de  premier  ordre,  droit,  dur,  assez 
liant,  qui  peut  être  utilisé  avec  avantage  pour  les  constructions,  les 
bordages  de  navire  et  dont  on  fait  des  pirogues.  —  Densité,  0,78 1  ; 
force,  iU  kilogrammes. 

Salacia  undulatà  Lamk.  —  Arbuste  dressé,  à  feuilles  opposées; 
fleurs  axillaires  solitaires,  pentamères;  trois  étaraines;  ovaire  à 
trois  loges;  baie  ovoïde  à  pulpe  mucilagineuse. 

Le  bois  du  Manguier  marron  est  blanc,  de  petites  dimensions, 
mais  il  peut  être  employé  pour  la  petite  charpente. 

RHiMNACéES. 

Zizyphm  Jtguba  Lamk.  (Rhamnus  Jujuba  L.).  (Jujubier,  Prunier 
femelle.)  —  Petit  arbre  de  i5  à  3o  pieds,  à  feuilles  alternes, 
simples,  à  deux  stipules  aiguillonnées,  géminées;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  pentamères  ;  ovaire  biloculaire;  drupe  ovoïde  à  épicarpe 
rouge,  lisse ,  coriace  et  renfermant  une  pulpe  sucrée,  douce;  noyau 
osseux,  allongé,  à  deux  loges,  dont  Tune  avorte;  amande  huileuse. 

Cest  un  bon  bois  de  menuiserie ,  mais  peu  employé. 

ULMAG^ES. 

Cekis  madagascanensisHo],  (Andrèse.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
distiques,  persistantes,  entières,  triplinerviées ;  stipules  libres; 
fleurs  en  grappes,  polygames,  monoïques,  dimorphes;  calice  à  cinq 
sépales;  pas  de  corolle r  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire, 
unioYulé;  fruit  drupacé  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois  est  droit,  plein,  dur,  serré  et  bon  pour  le  tour  et  le  char- 
ronnage.  —  Densité,  o,38i;  force,  â5  kilogrammes. 

Artoearpui  incisa  et  Artocarpusintegr^olia.  {Voir  Guyane,  p.  i45.) 

Le  genre  Ficus  renferme  aussi  un  certain  nombre  d'espèces  dont 
les  bois  peuvent  être  utilisés  pour  la  menuiserie,  bien  qu'ils  soient 
généralement  mous  et  cassants. 

Fiem  doitica  Roxb.  (Caoutchouc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
lisses,  ovales  ou  oblongueç,  entières,  aiguës,  coriaces,  à  nervures 
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fines  et  divergentes;  stipules  convoi utëes  d'un  brun  rougefttre; 
fleurs  monoïques,  placées  dans  un  réceptacle  en  forme  de  poche,  i 
ouverture  étroite;  fleurs  mâles  à  une  et  cinq  étamines;  fleurs 
femelles  à  calice  quinquépartite;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé. 

Le  fruit  présente  la  configuration  connue  de  la  figue;  il  est  ses* 
sile,  ovale,  dun  jaune  verdâtre  et  à  peu  près  de  la  grandeur  d'une 
figue  ordinaire. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Ficus  RumphiiBlixm.  (Âfibucbe  rouge.)  —  Bois  tendre,  filandreux, 
sort  à  faire  des  lambris  et  des  pirogues. 

On  peut  citer  également,  quoique  non  usités,  les  bois  des  Ficus 
mauritiana  Lamk.,  Ficus pyrifolia  Lamk.  (Figuier  à  grosses  feuilles). 
Ficus  cord^olia^oxh.  (Afibucbe  blanc),  Fîci«*pcte*( Mûrier  marron). 
—  Densité,  o,5o5  ;  charge  à  la  rupture,  16  kilogrammes. 

Sponia  orientalis  Planch.  {Cehis  orientalis  L.  F.).  —  Bel  arbre  de 
l'Asie  tropicale,  introduit,  à  feuilles  alternes,  toujours  vertes,  tri- 
plinerves;  stipules  libres;  fleurs  petites,  verdâtres,  en  cymes  axil- 
laires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  étamines 
insérées  sous  un  disque  hypogyne  velu;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  style  à  deux  grandes  branches  stigmatifères ,  plumeuses; 
fruit  drupacé,  petit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  persistant 
et  couronné  par  les  stigmates  ;  noyau  rugueux. 

Bois  mou  et  fragile,  mais  pouvant  être  employé  pour  faire  des 
pirogues  et  des  planches  de  grandes  dimensions. 

GOMBRÉTACéES. 

Terminalia  mauritiana  Lamk.  (Faux  benjoin.)  —  Ari)re  de  3o  à 
ko  pieds,  à  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  à  pétiole  et  face  inférieure  velus;  fleurs  [herma- 
phrodites, en  épis  paniculés;  périanthe  campanule  à  cinq  lobes 
aigus;  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  infère  uniloculaire, 
biovulé  ou triovulé; style  aigu;  fruit  drupacé  non  couronné  par  les 
dents  du  périanthe,  à  noyau  arrondi. 

Son  bois  est  jaune,  droit,  solide,  doux,  élastique  et  peut  faire 
des  jantes  de  roues.  U  est  également  bon  pour  la  construction 
et  la  menuiserie.  -^  Densité,  0,78/1  ;  force,  fàU  kilogrammes. 
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TemmaKa  Qoappa.  (Voir  Martinique,  p.  16  3.) 

RHIZOPHORAGÉES. 

Mizophora  Mangïe.  (Voir  Guyane,  p.  1&6.) 

MTRTAGÉES. 

Eugema  {Caryophylltun)  aromatica,  (Voir  Gëaëralitës.) 
Bon  bois  d'ébénisterie. 

Eugema  Pimenta  D  G.  {Pi$nenta  conmmmt,)  -^  Grand  piment. 
Bois  d'Inde,  Toute  ëpice. 
Bois  d'ébënisterie. 

Eugema  maUuxenaiâ  D  C.  (Jam  malac.)  (Voir  Martinique,  p.  16/1.) 
—  Bois  employé  pour  la  fabrication  de  petits  meubles.  C'est  ëgale- 
nient  un  bois  à  brûler.  —  Densité,  0,666;  force,  17  kilogrammes. 

PfiJium  pomiferum  L.  (Goyavier  du  pays  à  fruits  rouges.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  183.) 

Bois  de  menuiserie;  on  en  fait  un  bon  charbon  de  fofge.  Il  est 
du  reste  de  petites  dimensions. 

Pêidium  pyrjferum,  (  Goyavier  marron. )  (Voir  Guadeloupe,  p.  1 8  2 .  ) 
Bois  blanc ,  droit,  à  grain  serré,  élastique,  bon  pour  les  charpentes 
de  petites  dimensions  et  pour  faire  des  douvelles  et  des  avirons. 

Psidiutn  indicum  Radd.  (Goyavier  d'Amérique.) 

Le  bois  est  assez  dur  pour  pouvoir  faire  des  manches  d'outils. 

Syzygimn  jambolana  D  G.  (Jam  long.) 

Le  bois  est  droit,  plein,  doux,  liant  et  peut  être  employé  pour 
fiûre  des  avirons  et  des  chevrons. — Densité,  0,688;  force,  17  ki- 
iognunmes. 

Syzygiuin  panieulatum  Gœrin.  (P^her  marron.) 
Bois  très  dur,  excellent  pour  la  marqueterie. —  Densité,  0,916; 
Ibrce,  20  kilogrammes. 

Syzygium  glomeraiumJ)  C.  (Pomme.)  -—  Bois  droit,  dur,  résis- 
tant, pouvant  être  employé  à  l'extérieur  dans  les  constructions.  — 
Densité,  o,56o  ;  force,  36  kilogrammes. 

Sfpygimn  caryophyttœum  G«ertn.  —  Le  bois  est  droit,  plein, 
donx  et  liant.  U  sert  à  faire  des  dievrons  el  des  avirons. 
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Jambosa  migaris.  (Voir  Martinique,  p.  i6/i.)  —  Bois  excellent 
pour  brancards.  —  Densitë,  0,791  ;  force,  3o  kilogrammes. 

Jossmia.  —  Caractères  botaniques  des  Eugenia. 

Le  Jossmia  (Eugenia)  catmifolia  D  C.  (Pécher)  donne  un  bois 
plein,  solide,  qui  résiste  à  Thumidité  et  est  bon  pour  la  charpente, 
—  Densitë,  0,968  ;  force,  34  kilogrammes. 

Jossmia  eïUptica  et  mespiloides  D  C.  (Nèfle.)  —  Arbrisseau  à  bois 
noueux,  dur,  solide,  bon  pour  Fëbënisterie. 

Fcetidia  mauritiana  Commers.  —  Arbre  de  90  à  &o  pieds,  glabre, 
à  feuilles  alternes,  coriaces,  penninerves  ;  fleurs  axiUaires  solitaires, 
hermaphrodites,  apétales,  à  étamines  nombreuses,  libres,  pluri- 
sériées  ;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovulées  ;  fruit  turbiné, coriace. 

L'odeur  de  cet  arbre  est  insupportable  ;  son  bois  est  droit,  plein , 
lourd  et  nerveux,  incorruptible  et  très  bon  pour  la  construction. 

Barringt<mia  speeiasa  L.  (Bonnet  carré.) —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  rameaux,  simples,  pen- 
ninerves, sans  stipules  et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en 
épis  terminaux;  réceptacle  concave;  calice  à  quatre  divisions;  co- 
rolle à  quatre  pétales;  étamines  indéfinies,  unies  inférieuremcnt 
en  un  anneau  court;  ovaire  infère  à  quatre  loges  pluriovulées; 
style  long;  fruit  charnu,  indéhiscent,  surmonté  du  calice  persis- 
tant, à  une  seule  graine. 

Son  bois  est  tendre  et  peu  résistant.  —  Densité,  o,83a  ;  charge 
à  la  rupture,  9o  kilogrammes. 

Punica  Granatum  E.  (Grenadier.) —  Arbuste  ou  petit  arbre,  que 
Ion  croit  originaire  du  N.  0.  de  llnde  et  qui  est  haut  de  3  à 
8  mètres;  feuilles  opposées,  non  stipulées,  simples,  entières, 
glabres ,  luisantes ,  un  peu  coriaces ,  brièvement  pétiolées ,  oblongnes  ; 
fleurs  rouges,  terminales,  sessiles,  solitaires;  calice  à  cinq  et  six 
sépales  charnus  et  coriaces;  corolle  à  cinq  et  six  pétales,  alternes, 
rouges,  membraneux;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  partagé 
en  deux  étages,  le  supérieur  à  cinq  loges,  l'inférieur  à  trois  loges; 
grosse  baie  surmontée  par  le  style,  les  lobes  du  calice  et  à  huit 
loges,  à  graines  nombreuses,  iirégulièrement  polygonales,  à  té- 
gument externe  rempli  de  suc,  à  tégtuneiit  interne  dur,  lij^eux. 

Le  bois,  bien  que  tourmenté,  est  dur,  &  grain  serré,  très  beau^ 
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facile  à  pdir  et  sert  à  faire  des  objets  de  loUelte  et  de  fine  ébënis- 
terie. 

HYPéRlGlN^ES. 

Bypericum  lanceolaium  Lamk.  (Âmbaviile,  fleur  jaune.)  —  Arbuste 
à  feuilles  opposées,  entières,  penninerves,  ponctuées;  inflores- 
cences indéfinies  ;  fleurs  pentamères  ;  étamines  nombreuses  réunies 
en  trois  phalanges;  gynécée  à  trois  carpelles  ;  fruit  capsulaire  s  ou- 
vrant en  trois  valyes  ;  graines  non  ailées. 

Le  bois  est  rouge,  droit,  à  grain  serré,  dur,  lourd  et  bon  pour 
la  fabrication  des  meubles. 

GLUSIACéSS. 

Calophyllum InaphyUum  Lamk.  [CaîophyUum  Tœamahaca^,),  (Ta- 
kamabaca  rouge.) —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  coriaces, 
lisses,  à  nombreuses  nervures  secondaires  pennées,  déliées,  paral- 
lèles, très  rapprochées;  inflorescences  en  grappes  de  cymes  termi- 
nales;  calice  et  corolle  tétramères;  étamines  très  nombreuses, 
libres;  ovaire  libre,  uniloculaire ,  uniovulé;  style  flexueux,  à  stig- 
mate large,  pelté,  irrégulièrement  lobé;  fruit  drupacé,  à  une  seule 
loge,  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  serré  et  employé  en  charronnage 
pour  faire  des  moyeux,  des  jantes,  des  brancards,  des  flèches.  — 
Densité,  0,60 4;  force,  3o  kilogrammes. 

CslopAySum  jpNrrtim  Chois.  (Takamahaca  blanc.) —  Le  bois  de 
cet  arbre  oSrt  les  mêmes  qualités  que  celui  de  f  et^ce  précédente. 

RUBIAGÉES. 

Antirrhœa  verliceUata  Gommers.  {Guettarda  verûceUata  L.).  —  Ar- 
buste de  10  à  i5  pieds,  à  feuilles  opposées;  inflorescence  en  cymes; 
flairs  hermaphrodites  ;  calice  campanule,  caduc;  corolle  infundi* 
buiiforme  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle;  ovaire  infère  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  drupacé, 
rouge,  pulpeux,  à  noyau  épais,  creusé  de  loges  renfermant  cha- 
cune une  graine. 

Le  Lowteau  rouge  comprend  des  variétés  à  grandes  et  à  petites 
feuilles;  son  bois  est  droit,  léger,  mais  solide,  et  est  employé  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie.  —  Densité,  0,680;  force,  62  ki- 
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Myonima  myrtifoUa  Lamk.  (Rempart.) —  Arbuste  à  feuilles  op- 
posées, stipulées  ;  fleurs  terminales  pentamères;  calice  entier;  co- 
rolle hypocratériforme ;  quatre  à  six  étamines  libres;  ovaire  qua- 
driloculaire  à  loges  uniovule'es  ;  style  à  deux  lobes  ;  fruit  drupacé  à 
quatre  et  cinq  noyaux. 

Le  bois  est  droit,  solide,  mais  résiste  peu  à  ITiumidité. 

Myomma  obovata  Lam.  (Bois  de  clou,  Nèfle  bâtard,  Bois  de  rat.) 
—  Arbuste  dont  le  bois  est  analog^ie  à  celui  de  l'espèce  jM'écé- 
dente. 

Coffœa  maunliana  Lam.  (Caféier  iparron.)  (Voir  Généralités,  p. 
/i3.)  —  Son  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  serré,  et 
propre  à  la  gravure  sur  bois.  On  en  fait  aussi  des  cannes  solides.  — 
Densité,  0,730;  charge  à  la  rupture,  43  kilogrammes. 

Cojfœaarahica  (Voir  Généralités,  p.  27.)  —  Son  bois  est  propre 
aux  ouvrages  de  tour. 

Psathura  borhonica  Gmel.  (Bois  cassant.)  —  Arbuste  de  i  à 
5  pieds,  à  feuilles  opposées,  entières;  inflorescence  en  cymes  axil- 
laires;  fleurs  pentamères;  ovaire  infère  à  cinq  loges;  drupe  globu- 
leuse à  cinq  noyaux. 

Bois  léger,  résistant  peu  à  Thumidité,  sans  usages. 

Psathwra  temijlora  Rich.  (Cassant  à  grandes  feuilles.)  —  Mêmes 
propriétés. 

Gœrtnera  vagmaia  L.  (Natte  cochon.)  —  Arbuste  h  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  lancéolées,  penninervos,  à  stipules  interpétio- 
laires,  unies  entre  elles  à  la  base,  laciniées  au  sommet;  fleurs  en 
cymes  terminales,  subcapituliformes ,  contractées;  calice  et  corolle 
pentamères;  cinq  élamines  insérées  sur  la  goiye  de  la  corolle; 
ovaire  adhérent  seulement  dans  sa  partie  inférieure,  biloculaire, 
unioYulé;  fruit  libre,  drupacé;  graine  à  albumen  dur,  abondant 

Cet  arbuste  fournit  un  bon  bois  d'^énisterie  à  grain  serré. 

COMPOSÉES. 

Cmyza  anchuêcsfoUa  Poir.  (Tabac  marron.)  —  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  dentées;  capitules  à  réceptacle  paléacé;  bractées  de  Tin- 
volucre  plurisériées;  fleurs  du  rayon  femelles;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  régulières;  étamines  synanthérées,  à  anthères  <A- 
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toMB  à  la  hise;  achaine  petit,  comprime;  aigrette  soyeuse,  à  soies 
ténues,  unisëriëes. 

Le  bois  de  cette  espèce,  qui  est  de  petites  dimensions,  na  pas 
d'emploi.  —  Densitë,  0,700  ;  charge  à  la  rupture,  28  kilogrammes. 

D  en  est  de  même  du  Conyza  laurtfoUa  Lamk.  (Chenille.) 

Senecio  AmbamUa  Pers.  (Ambaville  rouge,  Ambaville  blanc.) (Voir 
PL  méd. ,  p.  56o.  )  —  Arbuste  à  feuilles  alternes  ;  capitules  à  bractées 
^es,  fleurs  du  rayon,  femelles,  ligulëes;  celles  du  disque,  her- 
maphrodites; achaine  comprimé;  aigrette  à  soies  ténues,  scabres. 

Bois  de  peu  d'importance.  —  Densité,  0,7 a&v  charge  à  la  rup- 
ture, 9  s  kilogrammes. 

LOGANUCiBS. 

Gemottoma  pedmmlaimn  Boj.  (Olivier  marron.)  — ^  Arbuste  de 
moyenne  grandeur,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  régulières  ; 
calice  à  cinq  sépales  libres;  corolle  gamopétale;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  libre,  à  deux  loges  pluriovulées ;  fruit  capsulaire, 
iîisiforme,  bivalve. 

Le  bois  est  assez  droit,  gros,  mais  mou.  Bien  que  résistant  peu 
i  fhumiditë,  il  se  conserve  assez  bien  en  terre  et  sert  à  faire  des 


Les  bois  du  Gemoatama  barbonicum  Spr.  (Bois  piment)  et  du  Gemos" 
yma  lanceolatum  Boj.  présentent  les  mêmes  propriétés. 

Nuxia  verticeUata  Lamk.  (Bois  maigre  ou  Malbrouck.)  —  Arbre  à 
Irailles  opposées,  à  fleurs  irrégulières;  calice  libre,  persistant,  pen- 
tamère;  corolle  hypogyne,  gamopétale,  irrégulière,  bilabiée;  quatre 
étamines  didynames  ;  ovaire  à  deux  loges  polyspermes  ;  capsule 
biloculaire. 

Le  Maigre,  Malborough,  donne  un  bois  assez  droit,  résistant  à 
Humidité,  à  grain  serré,  pouvant  facilement  se  vernir.  Il  est  ex- 
cellent pour  les  constructions  à  terre,  les  chevrons  et  les  bardeaux 
pour  recouvrir  les  maisons. —  Densité,  o,83a;  force,  36  kilo- 
grammes. 

Budleia  madagascariensis  Lamk. —  Petit  arbre  tomenteux ,  à  feuilles 
pétiolées,  aiguës,  oblongues,  cordées  à  la  base,  subcoriaces;  fleurs 
enpanicules  terminales;  calice  campanule  à  quatre  dents;  corolle 
jaune,  tomenteuse,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
biloculaire  pluriovulé  ;  capsule  septicide. 
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Le  bois  de  celte  espèce  (  Vigne  malgache) ,  peu  i*ëpandue  dans 
rile,  est  noir  et  sans  emploi. 

APOGTNACiBS. 

Carissa  xylopicron  Dupct.  Th.  —  Petit  arbre  à  feuilles  entières, 
opposées  ;  fleurs  en  cymes  régulières  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  ga- 
mopétale régulière ,  munie  d  appendices  sur  la  gorge  ;  cinq  étamincs 
à  anthères  dressées,  introrses,  à  pollen  granuleux  et  ellipsoïde;  ovaire 
biloculaire;  baie  oblongue,  aiguë,  h  douze  et  quinze  graines. 

Le  Boi»  amer  est  très  compact,  d'un  jaune  plus  foncé  que  le  buis; 
son  grain  est  dur,  serré  ;  il  sert  à  faire  des  ouvrages  de  tour  qui 
prennent  un  aspect  métallique;  son  amertume  est  très  considérable. 

Tangkinia  venenjfera  Poir.  {Cerhera  tanghin  Hooker).  (Bois  jaune.) 
—  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  entières, aUeraes,  lan- 
céolées, rapprochées  vers lextrémité  des  rameaux;  calice  tubuleiu 
quinquéfide;  corolle  tubuleuse,  rose,  à  cinq  divisions  contournées 
et  étalées;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  uniloculaire , 
monosperme,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  à  sarcocarpe charnu,  fibreux, 
endocarpe  ligneux,  semence  huileuse. 

Le  bois  a  le  grain  assez  serré  pour  être  employé  non  seulement 
dans  la  menuiserie,  mais  encore  dans  Tébénisterie. 

Ochrosia] borbonica  Gmel.  (Bois  jaune  à  grandes  feuilles.)  (Voir  PI. 
méd. ,  p.  565.) —  Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  jaune  orange  avec  un 
aubier  blanc;  il  est  très  dense,  dun  grain  très  fin  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  est  très  amer  ;  on  remploie  pour  la  charpente  et 
lebénisterie. 

Taberrujemontana  bùrbonica  Lamk.  (Lait  à  cœur  rouge.) —  Arbuste 
à  feuilles  opposées  ;  fleurs  odorantes  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle 
en  cloche;  anthères  sagittées,  acurainées;  deux  ovaires;  follicules 
pulpeuses. 

Il  donne  un  bon  bois  à  coflres.  —  Densité,  0,645;  force, 
37  kilogrammes. 

Plwneria  alba.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

BOERAGIIVACiBS. 

Cordia  ampl^olia  D  G.  (Teck  de  TArabie.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  grandes;  fleurs  hermaphrodites  ù  calice  persistant  gamo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉUNION.  209 

sépale,  tabulaire;  corolle  infundibuliforme;  ciaq  ëtamines;  ovaire 
quadriloculaire,  indivis,  à  style  terminal  ;  drape  à  quatre  loges 
monospermes. 

Bois  très  droit,  d'abord  tendre,  puis  devenant  dur  en  vieillissant. 
Il  fournit  de  bonnes  planches  pour  Tintérieur  des  maisons.  Dans 
la  partie  de  file  sous  le  vent,  on  plante  cet  arbre  pour  sei'vir  d'abri 
aux  caféiers. 

OLÉACÉES. 

Oka  (genre).  —  Arbusrtes  à  feuilles  opposées,  simples;  inflores- 
cence trichotome,  paniculëe,encorymbes  et  rameuse;  fleurs  tétra^ 
mères;  calice  gamosépale  ;  corolle  gamopétale;  deuxétamines;  ovaire 
s)ncarpé  à  deux  loges  biovulées  ;  fruit  charnu ,  drupacé,  indéhiscent, 
à  une  seule  graine. 

Olea  Cemua  Wahl.  (Chirurgien.)  —  Bois  blanc,  à  grain  dur, 
aerré,  compact,  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  le  tour 
et  fébénisterie.  Cet  arbre  est  assez  répandu  dans  les  hauts  de  Hle. 

Olea  lanceaLamk.  (Olivier  blanc.)  —  Cet  arbuste  n'atteint qu  une 
hauteur  de  8  à  i3  pieds,  mais  son  tronc  épais  donne  un  bois  lourd, 
serré,  bon  pour  le  tour  et  l'ébénisterie.  Il  présente  des  veines  très 
riches  et  très  variées;  ses  Gbres  sont  dures  et  tortueuses.  —  Den- 
sité, o,84o;  force,  35  kilogrammes.  Il  est  très  répandu. 

Olea  chrysophylla  L.  (Olivier  nain.)  —  Arbuste  de  4  à  8  pieds; 
son  bois  a,  dit-on,  la  dureté  de  la  corne  et  parait  préférable  par  son 
grain  serré  à  celui  de  l'olivier  d'Europe. 

Olea  sf.  Non  déterminé.  (Senteur  galet.)  —  Cet  arbre  est  de 
moyenne  grandeur.  Son  bois  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

MTBSIKAGBES- 

iadula  barbomea  D  C.  (Puant  blanc  des  hauts.)  —  Petit  arbre 
à  feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  ponctuées  de  grandes,  non 
stipulées;  fleurs  axillaires,  disposées  en  ombelles;  calice  à  cinq 
divisions;  corolle  rotacée,  contournée;  cinq  étamines  insé- 
rées sur  le  tube  corollaire;  anthères  ôblongues,  introrses,  s'ou- 
trantpar  une  fente  longitudinale  ;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé; 
drvpe  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Le  bois,  qui  est  de  petites  dimensions,  n'est  pas  employé. 

U  en  est  de  même  de  celui  de  Baduia  Barihem  Boj.  (Pintade.) 
n.  i4 
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SAPOTAG^BS. 

Sideroxylon  cm^reum Bojer.  (Bois  de  fer.  Bois  de  sable.)  —  Arbre 
droit,  très  commun  dans  Tile,*  à  côtes  profondes,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières,  non  stipulées,  réticulées»  veinées;  fleurs  herma- 
phrodites ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  gamopétale ,  hypogyne  ; 
dix  étamines  insérées  sur  la  corolle  dont  cinq  fertiles,  les  autres 
stériles  ;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Bois  dur,  agréablement  veiné ,  susceptible  d'un  beau  poli  et  prenant 
bien  le  vernis;  il  résiste  peu  à  lliumidité.  ' —  Densité,  1,02a; 
force,  &o  kilogrammes. 

Bassia  longifolia  L.  (Illipe.)  (Voir  PL  méd.,  p.  568.)  —  C'est  un 
bon  bois  de  charpente  dont  les  rameaux  servent  à  faire  des  torches. 

hnbricaria  borboniea  Gœrtn.  {Itabricaria  maxi$na  Poir.).  (Natte  à 
grandes  feuilles.) — Arbre  à  feuilles  alternes,  entières,  sans  stipules, 
coriaces;  fleurs axillaires ;  calice  à  tube  court,  à  divisions  externes, 
linéaires,  les  internes  entières;  corolle  à  huit  lobes;  ovaire  h  plu- 
sieurs loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Cet  arbre  est  droit  et  donne  un  bois  dur,  rouge,  compact,  d'un 
grain  très  fin  et  susceptible  d'un  beau  poli.  Sur  la  coupe  perpen- 
diculaire à  l'axe  on  rencontre  un  grand  nombre  de  lignes  blan- 
châtres concentriques,  très  fines,  très  serrées.  U  est  très  1>on  pour 
l'ébénisterie. 

Imbricaria  petiolaris  D  C.  (Natte  à  petites  feuilles.)  —  C'est  le 
meilleur  des  bois  de  construction  de  l'tle,  très  droit,  rouge,  dur, 
plein,  nerveux.  Il  résiste  bien  i  l'humidité.  U  se  fend£acilemeiit,ce 
qui  le  rend  propre  à  la  fabrication  des  bardeaux*  U  donne  un  char* 
bon  de  forge  excellent.  Une  solution  de  chaux  vive  le  colore  depuis 
le  rose  pâle  jusqu'au  rouge  noir.  On  Remploie  pour  l'ébénisterie  et 
le  cbarronnage.  —  Densité,  1,000;  force  AS  kilogrammes. 

OLAGIIfÉBS. 

Olax  psittacorum  WahL  (Perroquet  k  petites  feuilles  rouges, 
Écorce  blanc.  ) — Arbuste  a&seï  commun ,  à  feuilles  alternes ,  entières  ; 
fleurs  petites,  ea  épis  axillaires;  calice  tronqué,  persistant;  corolle 
à  cinq  pétales  valvaires  ;  trois  étamines,  libres, fertiles,  six  stériles; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé;  drupe  globuleuse,  incluse 
dans  le  calice  presque  jusqu'au  sommets 
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Le  bois  de  cette  espèce  est  dur,  solide  et  bon  pour  les 
constructions  à  f  intérieur  ;  il  résiste  peu  h  lliumidité  et  de  plus  il 
est  très  cassant. 

iBiNACiBS. 

Dioêppvt  lu  (genre).  (Plaqueminier.)  —  Arbres  à  feuilles  al- 
ternes, coriaces,  entières;  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames; 
calice  à  quatre  et  six  parties;  corolle  urcëolëe,  quadrifide,  à  quatre 
et  six  segments  rëvolutés  ;  étamines  en  nombre  double  des  divi- 
sions corollaires,  insérées  à  leur  base;  anthères  subulées;  ovaire 
libre  à  quatre  et  douze  loges  uniovulées  ;  fruit  succulent ,  globuleux , 
à  huit  loges,  accompsgné  à  la  base  par  le  calice;  graines  solitaires, 
comprimées. 

Dioipyros  melamda  Poir.  (Noir  des  hauts.)  —  Bois  asseï  droit, 
jaune  foncé,  à  duramen  presque  noir,  veiné  de  rouge,  très  dur, 
à  grain  serré.  D  est  bon  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  — 
Densité,  0,936;  force,  68  kilogrammes. 

Diotpyrof  diêcolor  WîH,  (Mabolo.)(VoirPLméd.,p»570.) — Bon 
bois  de  tour  et  de  charpente. 

Dioipyros  Ebenum  Retz.  —  Bois  noir,  à  grain  très  fin,  qui 
fournit  le  plus  beau  bois  d'ébène.  Cet  arbre  est  extrêmement  rare. 

VERBÉNAG^BS. 

Twtcna  grandis  L.  {Teka  grandis  Lamk.).  —  Cet  arbre ,  importé ,  est 
Tundes  plus  grands  que  Ton  connaisse;  feuilles  opposées,  grandes, 
simples,  entières;  calice  tubuleux,  pemstant ;  corolle  tubuleuse, 
r^ulière;  cinq  étamines  fertiles;  ovaire  libre,  à  deux  loges;  fruit 
drupacé  à  deux  noyaux  monospermes. 

Cet  arbre,  que  Ton  a  proposé  de  planter  pour  abriter  les  caféiers, 
donne  un  bois  très  léger,  très  solide  et  d'une  grande  durée,  ce  qui 
le  rend  propre  aux  constructions  navales;  il  est  d'une  couleur 
jaune  brunâtre ,  onctueux  au  toucher,  et  prend  un  poli  un  peu 
gras.  Sa  coupe  perpendiculaire  à  Taxe  présente  un  grand  nombre 
de  couches  concentriques  dont  chacune  est  plus  dense  et  d'une 
couleur  plus  foncée  du  côté  extérieur  que  du  côté  du  centre.  Son 
odeur  est  forte  et  analogue  à  celle  de  la  Tanaisie,  ce  qui  le  met  à 
Vabri  des  attaques  des  insectes.  — Densité,  0,834  ;  force,  i5  ki- 
logrammes. 

i4. 
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ifiickcits. 

Andromeda  pyrifoUa  Père.  (Mapou  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  cû- 
tiëres,  alternes,  sans  stipules;  calice  quinquëfide,  valvaire;  co- 
rolle gamopétale  pereistante;  dix  ëtamines  libres,  k  anthères  mu- 
nies dWe  arête  et  sWvrant  par  des  pores;  ovaire  libre,  à  quatre 
et  cinq  loges,  pluriovulées ;  capsule  h  dëhiscence  leculicide. 

Le  bois  est  mou,  mais  donne  de  bonnes  planches  pour  lambris. 

Salaxis  abietina.  (Voir  PL  méd«,  p.  671.)  —  Petit  arbre  à  bois 
blanc,  l^er  et  peu  résistant;  peu  employé. 

Andromeda  salicybUa  Lamk.  {LeucoAoe  D  C).  (Ririère.) —  Ar- 
brisseau de  grande  taille,  dont  le  bois  est  assez  serré  pour  être 
propre  aux  travaux  d'ébénisterie. 

iMBNTiCiBS. 

Casuarina  equitetifolia.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Casuarina  tondosa  Forst.  (Filao  d'Australie.) —  Bois  incorruptible 
très  droit ,  très  dur,  à  fibres  contrariées ,  difficile  k  travailler,  mais  très 
bon  pour  la  charpente  à  Tabri  de  Thumidité.  Bon  bois  de  chauffage. 
Cet  arbre  vient  facilement  dans  les  terres  sablonneuses. 

CONIFERES. 

Thuya  mentaliê  L.  ( Sabine. )  —  Arbre  résineux ,  rameux ,  à  feuilles 
persistantes;  fleurs  monoïques  à  chatons  terminaux,  chatons  mâles 
formés  d'écaillés  anthérifères  peltées  ;  anthères  nombreuses  dis- 
posas en  rayonnant  sur  la  face  inférieure  de  Técaille,  déhiscentes 
près  des  fentes  longitudinales;  chatons  femelles  formés  d'écaiiles 
foliacées  dans  raisselle  desquelles  se  trouvent  deux  fleurs  femelles 
constituées  par  un  sac  béant  enveloppant  un  ovule  orthotrope; 
cône  à  écailles  sèches,  ligneuses,  corniculécs. 

Bois  contourné,  très  dur  et  très  recherché  en  ébénîsterie.  Il  est 
très  rare  à  la  Réunion.  —  Densité,  0,57a  ;  force,  a8  kilogrammes. 

Cttpre$$u8  semperoirmi  L;  —  Arbre  très  élevé,  de  forme  pyra* 
midale ,  à  feuilles  très  petites  squamiformes,  imbriquées,  sur  quatre 
rangs  et  pereistantes  ;  cône  presque  globuleux,  i  écaille»  charnues 
et  soudées  avant  la  maturité,  se  desséchant  et  se  séparant  k  ma- 
turité. 
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Le  bois  est  excelient  pour  la  charpente  et  rëbënisterie.  —  Den- 
sité, 0,588;  force,  20  kilogrammes. 

PALMIERS. 

Cocos  butyracea.  Cocotier.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Le  bois  du  Palmiste  marron  {Areca  bUeêcau  Bory.)  est  asseï  dur 

à  Textérieur  pour  qu^on  puisse  en  faire  des  baguette»  de  fusil,  des 

manches  de  parapluie,  etc. 

ORUlIlféBS. 

Bambou.  (Voir  Martinique,  p.  171.) 
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ÉTABUSSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE  ^^'^ 


Nos  poBsessioiis  dans  Tlnde  «nt  trop  peu  d'étendue,  leur  popu- 
lation est  trop  dense  pour  que  leurs  ressources  forestières  soient 
à  la  hauteur  de  celles  de  certaines  de  nos  ocdoues,  de  la  Guyane 
ou  de  la  Nouvelle-Calëdonie  par  exemple.  Elles  renferment  toute- 
fois un  certain  nombre  d'essences  qui,  bien  que  ne  donnant  pas 
lieu  à  un  commerce  important,  n'en  sont  pas  moins  fort  utiles  et 
à  ce  titre  méritent  d'être  signalées.  Ce  que  nous  en  dirons  s'applique 
surtout  aux  territoires  de  Pondichëry,  dont  la  superficie  totale  est 
de99,i&5  hectares,  de  Mahé  qui  compte  6,000  hectares  et  de  Karikal 
qui  mesure  i3,5i5  hectares.  Ces  parties  sont  situées,  comme  on  le 
sait,  dans  la  zone  tropicale  de  llnde,  et  nous  retrouverons  parmi 
les  essences  forestières  un  certain  nombre  de  celles  que  nous  avons 
déjÀ  signalées  dans  nos  autres  colonies.     * 

iNONiCiBS. 

Unona  odorata.  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

MiGNOLIiCiBS. 

MicheUa  Ckampaca.  (Voir  la  Réunion,  p«  189.) 

LécUMlNBUSIS  MIMOS^ES. 

Adenanthera pawmma.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  arabica.  (Voir  Généralités,  p.  li^.)[Babla  (Beng.),  Babul 
(Hind.),  Kanmelam  (Tam.)]  —  Cet  arbre,  de  3o  à  4o  pieds  de 
haut,  bien  que  n'étant  pas  très  droit,  est  résistant,  fort  et  fournit 

t^)  A  CQifSULTiB.  —  H.  BéHoa  y  Hiitoire  dê$  plantée ,  8  volumes  parus.  —  H.  Baflion 
in  Adaïuonia,  passim.  —  H.  BailloD,  Dictionnaire  de  botanique.  —  Wight  et  Ara., 
Prodr,  flor,  penint,  ind,  —  Hooker  et  Thomson ,  Flor,  ind,  —  De  Ltnessan ,  Histoire 
naturelle  nMicak,  a*  édition,  i885.  —  Bentham  et  Hooker,  Gênera  plantartun,  — 
Catalogue  de  f Exposition  permanente  des  colonies,  1878.  —  Guibourt,  Histoire 
naturelle  des  drogues  singles,  5*  édition.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire  de  ma- 
tière médicah,  —  Lindley,  V^et,  Kingd,  —  Lindley,  Flora  medica,  —  Roxbourg, 
FUmU  Coromand.  et  Flor.  ind.  —  Wall.,  Plant,  asiat. rar.  —  Wigbt.,  fcon.  —  De 
Candolle,  Ptvdrome.  —  Annales  des  sciences  naturelles,  Botanique, /NiMmi. 
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des  socs  de  charrue,  des  manches,  des  cylindres  pour  moulin  de 
cannes  a  sucre,  des  rais,  des  moyeux,  des  roues  de  charrette,  etc. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.) 
Son  bois  dur  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  de 
fespèce  précédente. 

Acacia  kucopUœa  Wild.  [KUutr  (Hind.),  Vd^lam  (Tarn.),  TeUa- 
Htmma  (Teleg.)]  —  Cet  arbre  est  employé  pour  la  charpente  des 
paillettes  des  indigènes. 

Acacia  hphanta  Wild.  —  Le  bois  possède  un  grain  fin  ;  sa  den- 
sité est  considérable;  il  est  facile  h  travailler  et  peut  être  employé 
dans  rébénisterie. 

Inga  Juki»  Wild.  (Voir  Martinique,  p.  1 57.)  -^  Le  bois  ne  peut 
être  employé  que  pour  les  constructions  h  Tabri  de  lliumidité. 

AUnzzia  LebbeckWûd.  (Voir  la  Réunion, p.  i9o.)[iSMv(Beng.), 
Sinu  (Hind.)]  —  I^e  bois  de  cette  espèce,  dont  le  cœur  est  brun 
oa  noir  rougeâtre,  à  grain  fibreux,  est  employé  pour  faire  des 
instruments  aratoires  et  pour  le  charronnage. 

AUnzzia  tomentosa  Wild.  —  Bois  dur  à  grain  fin,  serré;  bon 
pour  le  tour. 

AUnzzia  tp.  Non  déterminé.  —  Bois  de  grosse  charpente. 

Parkia  biglandtdosa  Wrig.  —  Arbre  à  feuUles  alternes,  Jl>ipen- 
n^8;inflorescence  singulière  en  capitule  pyriforme;  la  partie  renflée 
est  occupée  par  des  bractées  alternes  très  étroitement  imbriquées; 
ï  Faisselle  de  chacune  de  ces  bractées,  on  trouve  une  fleur  d'abord 
comprimée  qui  plus  tard  se  dégage  et  étale,  si  elle  est  fertile,  ses 
anthères  et  son  style; les  fleurs  des  bractées  inférieures  sont  mâles 
ou  stériles,  celles  de  la  partie  supérieure  et  de  la  partie  renflée 
soût  hermaphrodites;  calice  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres  supérieurement;  ovaire  uniloculaire,pluriovulé,  longuement 
stipité;  gou^e  étroite,  allongée,  bivalve. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  grain  fin,  serré,  prenant  bien  le 
poli,  et  excellent  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

XyUa  dolahriformis  Benth.  —  Arbre  élevé  et  inerme;  feuilles 
bipennées,  à  folioles  larges  et  peu  nombreuses,  munies  d'une 
glande  pétiolaire;  fleure  en  capitules  globuleux,  solitaires  et  axil- 
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iaires;  calice  gamosépale  à  quatre  ^t  cinq  dents;  corolle  à  quatre 
et  cinq  pëtèle»;  huit  et  dix  ëtamines  libres;  ovaire  libre,  sessile, 
uniloculaire,  pluriovulë;  gousse  sessile,  falciforme,  comprimée, 
épaisse,  ligneuse,  bivalve,  avec  de  fausses  cloisons  interposées 
aux  graines. 

Bois  très  estimé  pour  les  constructions.  Il  est  brun  ou  noirâtre, 
à  tissu  serré,  très  dur, lourd,  fibreux  et  durable. 

LEGUMINEUSES  PAPILIONAGÉBS. 

Erytkrina  indica  L.  [Pangra  (Hind.),  Marvka  (Tarn.),  Palita 
madar  (Beng.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  cultivé  dans 
toute  rinde  et  dans  la  Birmanie  où  il  sert  surtout  à  faire  des  haies. 
Son  bois  blanc,  léger,  mou,  à  grain  lâche,  de  peu  de  durée,  est 
employé  pour  faire  des  boîtes,  jouets,  objets  légers,  ete» 

Pongamiaglabra  Vent.  [Karanj  (  Hind.) ,  PongaÇtenn.) ,  DaUKaranja 
(Beng.)]  —  Plante  ligneuse,  robuste,  grimpante,  feuilles  impari- 
pennées;  folioles  opposées;  fleurs  rougeâtres  eq  grappes  axiUaires; 
ailes  de  la  corolle  adhérant  «h  milieu  de  la  carène  obtuse;  dix 
ctamines  diadelphes  (neuf  et  une);  gousse  plane,  comprimée,  mo- 
nosperme, indéhiscente. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  Tébé- 
nisterie. 

Pangamia  ultgmosa  D  G.  —  Le  bois,  qui  présente  les  mêmes 
propriétés  que  celui  de  Tespèce  précédente,  est  bon  pour  la  me- 
nuiserie et  f  ébénisterie. 

Dalbergia. —  Arbres  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  fleurs  petites, nombreuses,  violacées  ou  pourprées,  àgi*appes 
terminales  ou  axillaires,  à  bractées  et  bractéoles;  elles  sont  irrégu- 
lières et  résupinées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  inégales;  corolle 
papilionacée;  neuf  et  dix  étamines  monadelphes  ou  diadelphes;  fruit 
sec,  aplati,  samaroïde,  à  graines  rénîformes  et  comprimées. 

Les  Dalbergia  de  Tlnde  (Dalbergia  Uujfolia  Roxb.),  heUf^phyUa^for- 
ruginea y  oni  un  bois  à  grain  fin,  serré,  surtout  vers  le  cœur,  qui  est 
noirâtre.  On  ignore  à  quelles  sortes  commerciales  il  faut  rapporter 
ces  espèces.  Ces  bois  sont  employés  pour  la  menuiserie  et  font 
d'excellents  socs  de  charrue  dont  la  durée  est  très  grande. 

PterocarfUM  rmrsupixm  Roxb.  [Bija  sd  (Hind.),  Vmgai  (Tam.), 
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Egiia  (Teleg.)]  — ^  Grand  arbre  droit  à  feuilles  alternes,  impa- 
ripeaûées,  à  cinq,  sept  folioles  dterneft;  fleurs  grandes <»  blanches 
ou  jaunâtres,  en  grappes  multiflores;  calice  gamoadpale,  laineu;^, 
à  cinq  dents  courtes;  corolle  papilionacëe  ;  dix  étamines  diadelphes 
(cinq  et  cinq);  ovaire  à  deux  loges  uniovulëcs;  gousse  large  de  3  à 
5  centimètres  presque  orbiculaire,  entourée  par  une  aile  membra- 
neuse, laineuse  et  large. 

Bois  rougeâtre,  dur,  compact,  h  grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le 
tour,  la  menuiserie,  rëbënisterie  et  les  traverses  de  chemin  de 
fer. 

Pteroearpua  indicus  Wild.  (Voir  la  Réunion,  p.  191.) 

Buteafrondosa  Roxb.  [  Palast  (  Beng.  ) ,  Dhak  ( Hiud.  ) ,  Parasamaram 
(Tam.),  TeUa  modugaÇteleg.)] — Arbre  de  1 9  à  1 5  mètres,  à  feuilles 
alternes,composée8,ternées;  fleurs  en  grappes  terminales  couvertes 
de  poils  mous  d'un  gris  pourpré  ;  elles  sont  grandes ,  pendantes ,  rouge 
orange  et  recouvertes  en  dehors  de  poils  argentés;  calice  bilabié;  dix 
étaminesdiadelphes(neuf  et  une);  gousse  longue  de  16  à  90  cen- 
liraMres,  linéaire,  velue,  à  une  seule  graine. 

Le  bois,  à  grain ^n  et  serré,  est  dur  et  bon  pour  le  tour  et 
re1)e'iiislerie. 

LBGUMINSUSBS  GOESALPIMÉES. 

BanJmia  purpurea  L.  [Rakta  kanchan  (Beng.),  JJTa/ûir  (Hind.), 
Pedda  are  (Tam.)]  —  Grand  arbre  ornemental  de  20  à 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  bilobées; 
Seurs  grandes  en  grappes  simples;  calice  tubuleux  h  cinq  dents; 
cinq  pétales  un  peu  inégaux;  dix  étamines;  ovaire  stipité,  unilocu- 
lairc ,  pluriovulé  ;  gousse  unilocnlaire ,  bivalve ,  pluriséminée  ;  graines 
fomprimées,  ovales. 

Le  bois  a  le  grain  fin,  serré;  il  est  lourd,  résistant  et  bon  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie. 

Bauhmia parvijlara  Vahl.  —  Le  bois  possède  un  grain  fin,  serré; 
il  est  lourd ,  dur  et  cependant  facile  à  travailler. 

BmJimia  acumnata  L.  —  Le  bois,  de  dimensions  peu  considé- 
rables, est  employé  pour  faire  des  caisses.  Il  produit  une  sorte  de 
bois  d'ébène. 
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Caesia JiituUt.  (Voir  PI.  méd.,p.  Bga.)  —  Le  bois^  rougeâtre  on 
gris  rougeâtre,  à  tissu  grossier,  de  peu  de  durde,  sert  à  fiiire  des 
manches  d'outils. 

Coisiafastigiata  Vahl.  —  Bois  résistant,  à  grain  fin  et  serré. 

Tamarittdut  mdica.  (Voir  Guyane,  p.  3&&.)  —  Le  tronc  sert  à  la 
confection  des  moulins  à  huile  indiens. 

LAURiCBBS. 

Lawrui  Camphora.  Cultivé.  (Voir  la  Réunion,  p.  199.) 

Laurus  glaucuceru  Roxb.  {Phœbe  Nées.)  —  Bois  de  peu  de  ré- 
sistance, mais  pouvant  être  employé  pour  la  menuiserie. 

HTBlSTIOACisS. 

Myristica  Jragram.  (Voir  Généralités,  p.  111.) —  Introduit 

CAPPABIOiCfiss. 

CraUgvaRoxburgkH^.  B.  — Arbre  à  feuilles  glabres,  lenticellées, 
trifoliées;  fleurs  belles,  en  corymbes  axillaires  et  terminaux;  elles 
sont  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement  ;  calice  à  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  étamines  nombreuses  k  filets  filiformes 
allongés;  ovaire  stipité  à  deux  placeotes;  baie  globuleuse  cortiquée, 
à  graines  réniformes.  Bon  bois  de  menuiserie. 

MALVACÉES. 

Adanêonia  digitata.{Vo\v  Sénégal,  p.  3/i3.) 

Bomhax  nkfllabaricum.  (Voir  la  Réunion,  p.  538.)  —  Bois  blanc, 
fibreux,  à|p:ainlâche  et  sans  grande  solidité.  11  est  lourd  et  de 
peu  de  durée.  Caisses  d'emballage.  Son  écorce  donne  des  cordes. 

Guazmna  tomentosa  H.  B.  —  Arbre  à  feuilles  obliques  inhales, 
dentées;  fleurs  petites,  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  valvaires; 
corolle  à  cinq  pétales,  à  limbe  linéaire  bifide;  deux  et  trois  éta- 
mines fertiles  par  faisceaux;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulées; 
fruit  muriqué;  graines  h  albumen  charnu. 

Bois  lounl,  mais  de  peu  de  dureté.  R  est  employé  poipr  le  char- 
ronni^e  par  les  Indiens. 

Thespeêia  popukea  Corr.  [Paresknpippul  (Beng.),  Pars^  (Hind.), 
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PérU  (Tam.)]  —  Petit  arbre  à  feuilles  stipulées  pemstantes ,  h 
fleurs  pëdonculées,  axitlaires;  trois  et  cinq  bractéoles,  petites; 
calice  tronque;  ëtamines  indéfinies;  ovaire  à  cinq  loges  pauci- 
OYidées;  capsule  ligneuse,  coriace,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines 
plus  ou  moins  laineuses. 

Bois  dur,  serré,  rouge  clair  ou  gris,  bon  pour  le  charronnage. 

Pterospermum  suberosum  W.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes, 
insymétriques;  trois  à  sept  nervures;  fleurs  axillaires,  solitaires; 
trois  bractées  stipuliformes  sous  les  fleurs;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; réceptacle  allongé  en  un  pied  assez  court,  supportant  des  éta- 
minea  à  fileta  allongés,  polyadelphes^^  et  un  ovaire  quinquéloculfdre , 
jJuriovulé;  capsulie  iigneuae,  loculicide,  à  cinq  valves. 

Bois  fort  dur,  d'une  belle  couleur  ;rougeâtre,  et  bon  pour  la  mar- 
queterie. 

Pteroipermum  kmccBfoKum  Roxb.  —  Bon  bois  de  tour  et  d'ébénis- 
tcrie. 

Ptirospermum  reticulatum  Roxb.  —  Bois  de  tour. 

StercuUa/œtida  L.  —  Arbre  élevé  à  feuilles  ahemes  composées, 
peltées;  jfleurs  rouges  en  grappes  axillaires,  polygames,  palmées; 
calice  à  cinq  divisions  profondes,  pétaloïdes;  pas  de  corolle;  quinze 
étamines  réunies  en  un  tube  cylindrique,  divisé  au  sommet  en 
iobes  portant  chacun  trois  antJbères;  follicules  ^ubsesailes. 

Le  tronc  de  cet  arbre  est  droit  et  sona  aucun  nœud  jusqu'à 
10  mèfares  environ;  il  est  blanc,  léger  et  assez  peu  résistant;  on 
remploie  à  faire  des  caisses. 

BibUcus  tiUaceus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  176.)  — Bois  l^er  ser- 
vant à  fabriquer  des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets  de 
féche.  Bien  qu'il  ait  peu  de  solidité,  sa  coloration  agréable  le  fait 
rechercher  pour  Tébénisterie.  On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Bok  de  rose. 

Emdendron  orientale  Stend.  —  Vaiiété,  »ûvant  H.  Bâillon,  de 
ÏEtiûdmidnm  m^aawwÊm.  (Voir  Sénégal,  p.  3&5.) 

TlLIAcéES. 

Benya  Amomitta  Roxb.  {Petwoon,  ^irmsin.)  —  Grand  arbre  h 
feuilles  alternes,  péliolées,  simples,  penninerves,  à  cinq  et  Sept  ner- 
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vures;  fleurs  en  grtppes  rameuses  cymjformes,  régulières,  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales;  étamines  indéfinies  eu 
dix  faisceaux,  toutes  fertiles;  ovaire  lihre  à  trois  lobes,  à  trois  loges 
piuriovulées;  capsule  ioculicide  à  trois  et  quatre  vaKes  portant  une 
paire  d'ailes  verticales  et  ascendantes;  loges  pluriséminées. 

Le  bois  de  Trinquemale  (TWwcamafe  Wood)  est  de  grandes  di- 
mensions; sa  flexibilité,  due  à  la  longueur  de  ses  fibres,  i^ait 
employer  pour  faire  des  «virons;  comme  il  est  solide  et  résistant, 
il  est  utile  pour  la  charpente  et  le  charronnage.  Il  sert  à  Madras 
à  la  construction  des  embarcations  dites  Massaola  boots. 

Grewia doêtica^oxh.  (Dhamnao.) —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à 
trois  et  sept  nervures  ;  fleurs  axillaires  ou  terminales  ;  calice  à  cinq 
sépales  colorés,  valvaires;  cinq  pétales;  étamines  nombreuses, 
hypogynes  ;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  biovulées  ;  fruit  drapacé. 

Bois  solide,  résistant,  élastique,  bon  pour  la  charpente  et  le 
charronnage. 

DlPTÉROGiRPiCBBS. 

Vaieria  indica  L.  (Peini  marum.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
oblongues,pétiolées,  entières,  lisses, charnues; stipules  oblongues; 
panicules  terminales;  bractées  oblongues^  uniflores;  cdice  quin- 
^épartite,  vilteux;  cinq  pétales;  quarante  à  cinquante  étamines; 
ovaire  conique  à  trois  loges  triovulées;  péricarpe  coriace,  oblong, 
obtus,  à  une  loge,  à  une  graine,  trivalve. 

BoÎB  très  dur,  d'excellente  qualité,  et  ti4s  propre  aux  construc- 
tions. Il  se  conserve  fort  bien. 

BIXAGÉBS. 

Cochlospermum  gossypium  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  alternes  di- 
gitées;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  cinq  sépales  caducs; 
cinq  pétales  tordus;  étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  à  cinq  placentas  pariétaux;  ovules  indéfinis; 
capsule  à  cinq  loges  incomplètes,  à  déhiscence  particulière  ;  graines 
chai^gées  de  poils  laineux  plus  ou  moins  longs. 

Le  bois  est  très  tendre,  mais  léger  d  employé  comme  le  liège, 
pour  faire  des  flotteurs  de  filets,  etc. 

KUTiCilS. 

Fenmia  elephanhm  Corr.  [KaMel  (Beng.),  Kailha  (Hind.),  Val^ 
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hmga(tsLm.)] — Arbre  ëpiaeux,  à  feuiliee  imparipeDn^s;ciaq  et  sept 
folioles  petites,  obovales,  lisses,  minces  quand  elles  seat  jennes, 
fermes  et  coriaces  plus  tard;  fleurs  souvent  polygames;  calice  à  cinq 
dents;  cinq  pétales;  dix  éCamines  à  filets  dilatés,  libres;  ovaire  à 
cinq  loges  pluriovulées  ;  baie  k  cinq  loges. 

Le  bois,  comme  celui  de  la  plupart  des  Âurantiacées,  est  dur,  à 
grain  serré,  et  peut  être  employé  pour  le  tour,  Tébénisterie  et  la 
charpente. 

Mgle  marmdoê  Corr.  (Cognassier  du  Bengale.  [Bel.  (Beng.,  Hind.), 
VSva  pazham  (Tam.)] —  Arbre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  impari- 
pennées,  à  trois  folioles  oblongues,  crénelées ,  Textérieure  plus  large; 
panicnles  terminales  et  axillaires;  fleurs  grandes  et  blanches,  her- 
maphrodites, en  grappes  axillanres;  calice  à  cpiatre  et  cinq  dents; 
pétales  quatre  et  cinq  ;  étamines,  trente  et  cpiarante,  libres  ;  ovaire 
à  dix  et  quinze  loges  multiovulées;  baie  cortiquée,  grande,  sphé* 
roîdale,  lisse,  à  dix  et  quinze  cellules,  renfermant  une  masse 
glutineuse, tenace,  transparente;  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu'on  peut  utiliser 
dans  la  menuiserie. 

AtaUmùa  manopkylla  Corr.  —  Arbrisseau  à  feuilles  persistantes, 
unifoliolées;  fleurs  axillaires;  calice  à  trois  et  cinq  lobes;  six  et  huit 
étamines;  baie  grande,  cortiquée,  subglobuleuse. 

Le  bois  de  cet  arbuste  est  fort  beau  et  extrêmement  dur,  mais, 
en  raison  de  ses  dimensions  restreintes,  on  ne  peut  remployer 
qu  en  ébénisterie. 

GiBiNliOéES. 

Averrhoa  BiUmbij  A.  Carambola.  (Voir  Guyane,  p.  Î87.) 

ROPHORBlACiKS. 

Excœcaria  Agallocha  L.  (Arbre  aveuglant.)  —  Grand  arbre  com- 
mon  sur  toutes  les  plages  tropicales,  à  feuilles  alternes,  situées 
à  Teitrémité  des  branches,  pétiotées,  ovales,  aiguës  à  la  base, 
lisses,  un  peu  serretées,  munies  de  deux  glandes  à  la  base;  fleurs 
dioîques;  caKce  à  trois  sépales;  trois  étamines  libres;  ovaire  ses- 
sile  à  trois  loges  uniovulées;  style  à  trois  branches  stigmatifères; 
fruit  capsulaire  déhiscent  en  trois  coques  bivalves  et  monospermes; 
graines  sans  arille. 
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Cet  arbre,  dont  It  suc  laiteux  est  des  plus  vënëneux,  donne  un 
des  faux  bois  d'aloès  ou  de  eaiambac  du  commerce.  Il  est  d'un 
brun  rougeâtre,  jaspe  de  gris  ou  de  noir,  dur,  pesant,  fragile, 
onctueux,  résineux,  très  amer;  lorsqu'on  le  brûle,  il  répand  un 
parfum  agréable. 

Emblica  officinalis  Gœrtn.  [imZafe"(Beng.),  A(mla{Rmd.)^NelUkai 
(Tarn.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc  épais;  feuilles 
alternes,  étalées,  pinnées,  de  i  à  9  pieds  de  longueur,  sur  i  1/2 
à  3  pouces  de  lai^ur;  folioles  nombreuses,  alternes,  linéaires, 
obtuses,  entières,  lisses;  stipules  petites;  fleurs  petites  d'un  jaune 
grisâtre,  monoïques,  les  mâles  nombreuses  à  Taisselle  desjQeurs 
inférieures;  calice  à  six  divisions;  trois  et  cinq  étamines;  les  fleurs 
femeUes,  solitaires,  peu  nombreuses,  sessiles;  ovaire  libre,  à  trois 
loges; drupe  charnue,  globuleuse;  noyau  ovale,  triangulaire,  à  trob 
loges  renfermant  chacune  deux  graines. 

Le  bois  est  très  lourd,  dense,  dur,  à  grain  très  fin  et  susceptible 
d'un  beau  polL  II  est  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

PhyUanihus  muhiflùnu  W.  —  Arbrisseau  employé  pour  faire  des 
manches  d  outils. 

Jatropha  Curcas,  [Baghheranda  (Beng.) ,  Kat-amunak  (Tam.) ,  Nepalam 
(Teleg.)]  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o4.)  —  Bois  mou,  facilement  alté- 
rable. U  sert  à  faire  des  palissades. 

TiniBlNTHiciBS. 

Anacardium  ocàderUale.  [Hgli  badam  (Beng.),  Kaju  (Hind,),  Mun- 
dirikottai  (Tam.),  Idi  mamidi  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  — 
Bois  pour  caisses  d'emballi^. 

Mangiferaindica.  [^m6 ( Beng. ),im( Hind.),  Mampazhatn{lsjn.) ^ 
Mamidi-^andk  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Son  bois  sert  à 
faire  les  caisses  à  indigol  Les  bois  des  Spondias  acutninata  Roxb. 
et  Spondias  mangifera  Pers.  sont  tendres,  mous,  légers  et  sans 
emploi,  n  en  est  de  même  du  Semecarpus  anacardium  L. 

Garuga  pmnaia  Roxb.  [/um,  Kharpat  (Be^,),,  Ghùgar,  Kaikar 
(Hind*),  Kmre  iiemi«(Tam.)]  —  Grand  aÀre  tomentenx,  à  feuilles 
alternes,  terminales,  imparipennées;  folioles  opposées,  serretées; 
fleurs  en  grappes  composées,  polygames,  pentamères;  dix  étamines 
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Insériées;  oTaire  infère  à  cinq  loges;  firuit  drupaôé,  giobuleu)L,  à 
piusieurs  noyaux  monospermes. 

Le  bois,  à  grain  fin,  aerré,  assez  compact,  ne  se  conserve  pas 
à  Tair.  Bon  pour  les  constructions  et  le  chauffage. 

SAPIIfDACiSB. 

Scfmdus  Hjfoliahu  Wahl.  [Ritha  (Beng.,  Hind.),  Ponnan  koUai 
(Tam).]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois  foliotes;  fleurs 
en  grappes  axillaires  et  terminales;  calice  à  cinq  sëftoies  imbriques; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes  munis  d'un  appendice  p^ëtalofde; 
disque  circulaire;  dix  étamines  bisâ*iées,  libres;  ovaire  libre,  à 
trois  loges  uniovulëes  ;  fruit  à  përicape  (^amu,  indéhiscent, 
^obuleux. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  rébënisterie. 

Eupkaria  Longona  Lamk.  (Longanier.) — ^ Arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennëes,  à  folioles  subopposées;  inflorescence  et  fleurs  des 
Sapiadus,  mais  les  pétales  n  ont  pas  d'appendice  intérieur.  Le  fruit 
est  une  coque  crustacée  renfermant  une  graine  enveloppée  d  une 
coeche  ariUaire  épaisse,  pulpeuse. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau ,  a  un  grain  fin ,  serré ,  qui  le  rend  propre 
aux  ouvrages  de  tour. 

Cupania  canescens  Pers.  {MoUnœa  Roxb.). -*-  Arbre  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées  ;  fleurs  régulières,  polygames,  dioSques; 
ciaq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  k  trois  lojges; 
capsule  subsessile,  obovée. 

Bois  dur  à  grain  serré.  Bon  pour  le^  ouvrages  d'ébénisterie  et 
de  tour. 

IfiLUCiBS. 

Mdia  Azadirachtah.  [Nim  (Beng.,  Hind.),  Vepum  maram  (Tam.), 
Vepa  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  composées, 
pinnées;  fleurs  nombreuses  en  g^ppés  pédonoulées^  ramifiées; 
cmq  sépales;  «inq  pétales;  dix  étamines  monaddpbes,  réunies  en 
an  tobe  cylindrique  déchiqueté  en  languettes,  inégales^  colorées; 
ovaire  libre  k  trois  loges;  drupe  à  chair  peu  épaisse;  noyau  uni- 
ioeulaire. 

Bois  dur,  à  càmr  rouge  bran  avec  des  veineis  rosée»,  employé 
pour  poteaux  et  instruments  d'agriculture.  Il  sert  aussi  pour  les 
constructions  navales  et  pour  faire  des  meubfes^ 
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Mdia  Àzêfjkrach  L.  -*-  Se  distinguo  par  son  ovaire  k  cinq  loges 
et  ses  noyaux  pluriioculaires. 

Bois  k  grain  fin  prenant  un  beau  poK,  bon  pour  le  diarronnage. 

Chickrassia  tabularis  Juss.  ( Cèdre  bâtard.)  [  Chikrassi ( Beng.) ,  Aglay- 
maram  (Tarn.),  Madagari  wm6ii(Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes,  paripennëes;  fleurs  en  grappes  compos<^s,  pentamcres  ou 
tétramères;  huit  à  dix  ëtamines  en  tube  crénela;  ovaire  à  trois  loges; 
capsule  ligneuse,  septicide,  à  trois  valves. 

Bois  dur,  rouge  clair,  serré,  bon  pour  le  tour,  Tébénisterie.  U 
est  aussi  employé  pour  la  sculpture. 

Carapa procera  D  C.  {Trichilia procera  Forst.).  — Arbre  à  feuilles 
alternes,  pinnées;  fleurs  en  grappes  composées,  rameuses,  axil- 
laires  ou  terminales,  tétraraèrcs  ou  pentamères;huitàdixétamînes 
réunies  en  tube  ;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluriovulées  ;  capsule 
ligneuse  à  plusieurs  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  à  grain  fin,  serré,  compact  ei  bon 
pour  la  charpente,  la  construction  et  Tébénisterie. 

ChloroxyUm  Swktema  D  C.  (Bois  satin.)  [BeAra  (Hind.),  Mududad 
(Tam.),  Bittu  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  à  feuilles  abruptipennées, 
à  folioles  obtuses  entières;  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  axil- 
Inires  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines 
bisériées,  libres;  ovaire  entouré  par  le  disque  à  sa  ba8e,trilociihiire, 
plnriovulé;  capsule  ovoïde,  oblongue,  loculieide«  à  trois  va(v^ 
medioseptifères. 

Le  bois,  qui  est  dur,  jaune,  donne  un  des  bois  de  satin  du  com- 
merce ou  bois  d'Atlas.  U  est  employé  pour  outils  d'agricuitere, 
meubles,  cadres  de  tableaux,  etc. 

RHAMNACéBS. 

Z*zyp^ /t^N&aLamk.  (Jujubier.  )  [£ti/(  Beng.),  Ber^Unab  {Hind.)^ 
Elandap  jwizÀtfm  (Tarn.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entière,  lancéolées,  obtuses,  crénelées,. listes,  à  trois  nervures  Ion* 
f^itudinales;  fleurs  axillaires  verdàtres,  hermaphrodites;  calice  à 
cinq  sépales  ovales,  aigus,  rotacés;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés et  convoktés;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges 
uniovulées;dnipe allongée,  oblongue,  charnue;  noyau  h  deux  loges 
monospermes,  souTcnt  à  une  seule  par  avortement. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTABLISSEMEiNTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE.  225 

Bois  de  tour  brua,  dur,  à  grain  serré  et  employé  pour  outils 
d'agriculture. 

Zizyphus  rugosa  Roxb.  [Karukttva  (Tam.),  Kaki pala  (Teleg.)]  — 
Arbre  de  moyenne  grandeur  donnant  également  un  bon  bois  de  tour. 

ZizypkusxylojnfrusWûà.  [Ghont  (Hind.),  Co(t  (Teleg.)]  —  Grand 
arbrisseau  grimpant,  dont  le  bois  est  employé  pour  outils  d  agri- 
culture. 

•    THTMéLOBAGBBS. 

AquUaria  AgaUocha  Roxb.  [Agaru  (Beng.),  Agar  (Hind.),  Àgali- 
dumdana  (Tam.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  entières;  calice  à 
cinq  sépales;  dix  étainines  insérées  sur  la  gorge  du  réceptacle  alter- 
nant avec  dix  languettes  chargées  de  poils  blanchâtres;  ovaire  bilo- 
cnlaire,  biovulé;  drupe  peu  charnue,  accompagnée  à  sa  base  parle 
perianthe  et  mae  partie  de  Tandrocée,  s'ouvrant  en  deux  panneaux 
septifères. 

Cet  arbre,  d'après  Guibourt,  produit  le  bois  d'aigle  ou  de  ca- 
lambac  faux ,  qui  est  employé  comme  encens  à  cause  de  la  résine 
qull  contient,  et  sert  à  fabriquer  des  objets  d'ébénisterie ,  des  cha- 
pelets, etc. 

ULMÂGÉES. 

Ulmttê  integrifoUa  Roxb.  [Hol(^ka.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, distiques,  entières;  fleurs  en  cymes,  hermaphrodites;  calice 
polysépale  à  cinq  divisions;  quinze  étamînes ;  ovaire  biloculaire.  Le 
fruit  est  une  samare  aplatie,  à  bords  prolongés  en  une  aile  péri- 
phérique membraneuse,  dont  la  cavité  renferme  une  graine;  em- 
bryon à  cotylédons  condupliqués. 

Le  bois  de  cet  arbre  possède  un  grain  fin,  dur  et  serré;  il  est 
employé  pour  Yébénisletie  de  luxe. 

Cdùs  onerUalis  L.  (Voir  la  Réunion,  p.  203.)—  Le  bois  est  dur, 
à  grain  fin,. facile  à  polir  et  d'une  bello  couleur, 

Fictu  indica  Roxb.  (Banyan.)  [Bat  (Beng.),  Bar  (Hind.),  Alama- 
ram  (Tam.),  Mari  (Teleg.)] —  Grand  arbre  toujours  vert,  à  bran- 
ches étalées  d'où  descendent  des  racines  adventives  (jui,  arrivées  sur 
le  sol,  y  végètent,  augmentent  de  vohime  et  forment  de  nouveaux 
tfoncs,  grâce  auxquels  l'arbre  prend  des  dimensions  extraordinaires. 
Oq  cite  celui  du  jardin  botanique  de  Calcutta,  qui^avaut  le  cyclone 
If.  i5 
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de  1 86/i ,  avait  80  pieds  de  hauteur  et  3oo  pieds  de  diamètre;  feuilles 
pétiolées,  ovëes,  coi^ëes,  trinerviëes,  entières,  duvetées;  fleurs 
monoïques;  fruits  axillaires  disposés  par  paires,  de  ia  grosseur  d'une 
cerise,  arrondis  et  duveteux. 

Cet  arbre  est  très  répandu.  Le  bois  est  assez  dur,  bon  pour  la 
menuiserie.  L'écorce  et  ies  racines  aériennes  servent  à  faire  des 
cordes  grossières,  mais  très  résistantes. 

Ficus  religiosa  L.  (Arbre  Pipai.)  [Ashatwa (Beng,)^  A]pa/(Hind.), 
Arasa  (Tam.),  Rai  (Teieg.)]  —  Grand  arbre  considéré  comme  sacré 
par  les  Hindous  qui  le  plantent  sur  le  bord  des  routes,  les  places 
publiques.  Bois  assez  dur,  à  grain  fin,  serré,  propre  à  la  menuiserie 
et  au  tbur.  Il  sert  à  sculpter  des  idoles. 

Ffctu  okuiifùlia  H.  B.  —  Cet  arbre  est  très  i^pandu^  mais  son 
bois  tendre  et  mou  ne  peut  être  employé  que  pour  £ûre  des  caisses. 

Artocarpus  itUegrjfolia  et  Artocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  .1 6 5.  ) 
—  Bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie,  passant  du  jaune  au 
brun  en  vieillissant. 

GOMBRiTAGBES. 

Terminalia  Catappa.  (Voir  Martinique,  p.  i63.)  [Badam  (Beng., 
Hind.),  Vedam  (Teleg.),  Natvadam  (Tam.)] 

Terminalia  BeUerica  Roxb.  [Bahera  (Hind.,  Beng.),  Taurik-Jcaj/ 
(Tam.),  Tondra  kaya  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  dont  le  bois  gris 
jaunâtre  a  un  grain  grossier.  Il  n'est  p^s  attaqué  par  les  insectes. 
Bon  bois  de  menuiserie,  de  charpente  et  d'ébénisteri^  On  en  fait 
des  roues  de  voiture  ep  Cochinchine. 

Terminalia  cariacea  W.  et  Am.  —  Le  bois  est  lourd,  à  gi'ain 
serré,  dur,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

Conocarpus  erectus  L.  (Voir  Guadeloupe,  p;  181.) —  Bois  à 
grain  fin,  serré,  extrêmement  dur,  droit  et  de  grandes  dimensions. 

Alangium  decapetaïum  Lamk.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées, sans  stipules,  régulières,  entières;  fleurs  blanchâtres  herma- 
phrodites, en  cymes  composées;  calice  à  dix  dents;  dix  pétales  val- 
vaires,  étroits,  allongés,  réfléchis  et  révolutés;  quarante  âamincs 
libres;  ovaire  infère,  unrloculaire,  uitiovulé;  drupe  coùrohnée  par 
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le  cdice  persistant,  à  dix  côtes  peu  saillantes,  globuleuse,  à  noyau 
monosperme. 
Bois  dur  à  grain  serre,  bon  pour  le  tour. 

Ahngium  hexapeUdwn  LamL  (NamidoUy  Kara-angolam.)  —  Ne 
diffère  de  f  espèce  précédente  que  par  ses  six  sépales  et  ses  six  pé- 
tales. Mêmes  propriétés. 

MYRTACéBS. 

Psidium  pyriferum.  (  Voir  Guadeloupe ,  p.  183,) 

SyzygiumjamMtumm.  (Voir  la  Réunion,  p.  9o3.) 

Barrmgtonia  racemosa  Blum.  (Voir  PL  raéd. ,  p.  6  9 1 .  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions,  donne  un  bois  rongeâtre, 
plus  ou  moins  brun  vers  le  cceur,  de  longue  durée  et  employé  pour 
les  grosses  charpentes.  H  est  tendre  et  peu  résistant. 

Gwe^  arbona  Roxb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes  non 
ponctuées;  fleurs  en  épis,  pentamères;  étamines  indéfinies,  les 
intérienres  sténies;  ovaire  à  cinq  loges  à  ovules  nombreux,  bisé- 
riés;  baie  globuleuse,  cortiquée,  couronnée  par  le  calice. 

Le  bois,  employé  pour  la  confection  des  instruments  aratoires, 
est  assex  dur  et  résistant  pour  qu  on  en  ait  lait  an  Bengale  des 
travenes  de  chemin  de  fer. 

Eugaùa  caryophyUata  (  Voir  Généralités ,  p.  1 0  7  »)  [  Lavanga  (  Beng.) , 
Long  (Hind.),  Kàambec  (Tara.),  Lavangalu  (Teleg.)]  —  Ce  bois, 
bi^  que  n^atteignant  pas  de  grandes  dimensions,  est  excellent  pour 
iaire  des  petits  meubles  et  des  coffrets. 

Eugenia  racemosa  D  C.  —  Arbre  élevé,  dont  le  bois,  de  grandes 
dimensioils,  est  employé  pour  la  grosse  charpente. 

Pumca  Granaium.  (Grenadier.)  [Dalin,  dedana  (Beng.),  iinar  (Hind.), 
Magilam  (Tam.),  Dadima  (Tcleg.)J  (Voir  la  Réunion,  p.  2o4.) 

Bois  assez  beau,  à  grain  fin,  serré,  facile  à  polir  et  que  Fou  peut 
employer  dans  l'ébénisterie  fine. 

ùdypttwiuheg  earyophyUmfoUa  D  C.  —  Arbre  originaire  de  l'Amé- 
rique tropicale ,  cultivé ,  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  des  Myrtus  ;  ovaire 
des  Myrcia.  Cette  espèce  se  distingue  par  la  façon  dont  son  calice  se 

i5. 
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détache  circulairement,  d'une  seule  pièce,  par  sa  base»  à  la  façon 
d'une  cciCe. 

Son  bois  est  bon  pour  la  charpente  et  les  coques  des  bateaux* 

GLUSIAcilS. 

Calophyllum  Inophyllum.  (Voir  la  Réunion,  p.  9o5.) 

MesuaferreaL.  [^<^t«»ar ( Beng.,  Hind.),  Nangal  (Tam.),  Naga- 
kesara  (Teleg.)]  —  Arbre  de  so  à  3o  mètres  de  hauteur,  à  feuilles 
longuement  pétiolées,  linéaires,  oblongue9,longuen]entacuminées, 
épaisses,  coriaces,  brillantes  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'une 
poussière  cireuse  et  cendrée  ;  fleurs  terminales  ou  axillaires ,  souvent 
solitaires;  calice  à  quatre  sépales,  orbiculaires,  concaves,  inégaux, 
ciliés;  quatre  pétales  persistants,  cruciformes,  arrondis  au  sommet, 
concaves,  jaunâtres;  étamines  très  nombreuses  en  cinq  et  sept 
séries,  libres;  ovaire  biloculaire,  ovale,  lancéolé,  à  loges biovulées ; 
fruit  presque  uniloculaire,  ovale,  lancéolé,  ligneux,  coriace  et 
déhisceiii;  il  contient  quatre  graines  dressées,  suborbicuiaires  et 
comprimées  sur  un  o6té. 

(Test  un  des  arbres  les  plus  remarquables  par  «on  port,  son 
feuillage  dense,  la  beauté  et  f odeur  de  ses  fleurs.  Il  est  cultivé 
(>rès  des  pagodes  et  des  bonieries. 

Son  bois,  presque  sans  aubier,  est  d'un  rouge  fbnoé;  il  est  très 
dense,  dur,  très  lourd  et  d'une  grande  durée;  susceptible  d'un 
beau  poli,  il  convient  pour  le  tour  et  le  placage.  On  le  recherche 
pour  madriers,  piliers  de  pont,  colonnes  de  maison,  etc.  On 
l'emploie  pour  traverses  de  chemin  de  fer.  (L.  Pierre,  Flore  Jhret" 
itère  de  Cochmchmey  7*  fasc,  i885.) 

LYTHRARilcéBS. 

LagerstTcmia  regmœ  Lamk.  [Jand  (Beng.),  Kadali  (Tarn.)]  — 
Grand  arbre  h  feuilles  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs 
grandes,  roses,  en  grappes  axillaires  et  terminales;  fleurs  hexa- 
mèretf  h  pétales  bien  développés,  h  onglet  long,  étroit,  à  limbe 
élégamment  ondulé;  étamines  en  nombre  indéfini,  libres;  ovaire 
libre  à  six  loges  pluriovulées;  fruit  libre  supérieurement;  c'est  une 
capsule  locuUcide  à  six  valves  ;  graines  prolongées  en  haut  en  aile 
membraneuse. 

Son  bois  est  dur,  compact,  lourd.  C'est  m\  des  plus  précieux 
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pour  la  charpente,  et  il  ne  le  cède  sons  ce  rapport  qn'iUi  Teck.  Il 
est  employé  dans  les  constoetions  na?ales.  Cet  arbrei  est  résineux. 

LagerttrcBmia  parvijlora  Lanik.  [Sida  (Beng.),  fiaXr/i  (Hind.) ,  Ckanda 
(Tel^.)] —  Grand  arbre  à  bois  dur,  mais  se  travaillant  facilement. 
Comme  il  résiste  très  bien  en  terre,  on  peut  l'employer  pour  tra- 
verses de  chemin  de  fer.  Bon  pour  outils  d'agriculture,  pourlVbé- 
nisterie,  etc. 

RUBliOilS. 

Mmnda  citrjfoUa.  (Voir  PI.  méd.,  p.  6^k,)  —  Bon  bois  dur, 
fournissant  une  teinture  jaune. 

Mmada  anguitifoHa  Roxb.  —  Bois  d'un  ))eau  rouge  jaune,  à 
grain  serré,  dur,  bon  pour  le  tour. 

Mormda  macrophyUa  Desf.  —  Mêmes  propriétés. 

Mwmda  tommkma  Roxbw  *—  Bois  de  couleur  safranée,  k  grain 
fin,  serré,  prenant  bien  le  poli,  et  bon  pour  le  tour. 

Mormda  tmctona  Roxb.  [Ach  (Beng.),  Al{]ixnd.)^M(ugapm>att(y 
(Tarn.),  Maddi  ehettu  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  cultivé. 

Son  bois  po83ède  les  mêmes  propriétés  que  ceux  des  autres  es- 
pèces. 

PmeUa  indiea  L.  —  Arbrisseau  du  genre  Ixora,  à  feuilles  oppo 
sées,  à  stipules  interpétiolaires;  fleurs  terminales,  pentamères,  à 
corolle  hypocratérimorphe;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire  à  deux 
ovules;  baie  à  deux  noyaux. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  dur,  compact,  et  peut  être 
employé  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

APOCTNAGÉBS. 

Wrightia  tmctoria  R.  Br.  [Indrtgau  (Beng.),  Dudki  (Hind.),  Pala- 
veptdê  (Tarn.),  Tediapd  (Teleg.)}  —  Petit  arbrei  à  feuilles  ovales, 
obloQgues,  brièvement  acuminées;  fleurs  en  corynibes  terminaux; 
corolle  hypocratériferme  à  gorge  surmontée  de  dix  écailles  laciniées; 
Staminés  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle,  à  anttières  sagittées; 
deux  ovaires  infères;  follicules  distiacts. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  très  dur  et  à  grain  fin;  on 
remploie  ponr  le  tour  et  la  sculpture. 
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Cerbera  Thevetia  L.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur^  k  feuilles 
lancéolées;  calice  penÎBUnt  à  cinq  divisions;  corolle  hypocratéri- 
morphe;  cinq  écailles  à  la  gorge;  cinq  élamines  courtes  au  milieu 
du  tube;  drupe  à  noyau  biséminé,  ligneuse,  fibreuse. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  très  fin^  blanchâtre.  Il  est  bon  pour  le 
tour. 

VIRBINACIK8. 

Clerodendr<m  pUomoules  L.  —  Arbuste  à  feuilles  simples;  pétiole 
articulé  à  la  base;  flenrs  en  cymes  tricbotomes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  infiindibuliforme  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  exsertes, 
inégales;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  à  quatre  noyaux. 

Le  bois,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Teck,  présente  un 
grain  fin  serré,  qui  le  fait  employer  pour  les  petits  ouvrages  de 
tour. 

Tectona  grmuHê.  (TecL)  (Voir  la  Réunion,  p.  9ii.) 

GmeUnaarboreaî^oxb.  [Gamar(Beng.),  ComiAor  (Hind.),  Gumadi 
(Tarn.),  Oomar-tek  (Teleg.)]  —  Arbre  de  grandes  dimensions  dont 
le  bois  est  très  apprécié  pour  faire  des  ^anches,  des  instruments 
de  musique.  Il  se  travaille  facilement  et  prend  fort  bien  la  peinture 
et  le  vernis. 

Vitetc  irifolia  L.  [Nishinda  (Beng.),  Sambhalu  (Hind.),  Nimochi 
(Tara.),  Vavil  (Teleg.)]  — Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  ternées; 
folioles  sessiles,  ovales,  oblongues,  entières,  la  terminale  plus 
ioDgue  ;  panicules  terminales ,  linéaires ,  oblongues  ;  calice  campanule 
à  cinq  dents  ;  corolle  bilabiée,  à  lèvre  inférieure  trifide;  quatre  éta- 
mines didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  arrondie,  noire,  de 
la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  toges  uniséminées. 

Bois  de  petites  dimensions,  mais  lourd  et  dur.  Bon  pour  le  tour. 

Premna  laltfclia  Roxb;  -^  Arbrisseau  à  feuilles  entières,  réticulées 
en  dosaous,  ooifoliolées;  flenrs  en  panicules  axillaires,  petites  ^  poly- 
games; calice  gamos^ieà  quatre  dents;  corolle  gamopâale  en 
cloche,  à  quttns  lobes;  quatre  étamines;  ovaire  à  quatre  loges; 
drupe  à  quatre  loges  ou  deux  par  avortement 

Boisi  très  ^nr,  i  grain  fin,  serré,  itrès  solide  et  bon  pour  la  pe- 
tite ébénjsterie. 
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BieifONIAGéBS. 

Spathodea  fdcata  W.  [Vdda,  Wodi  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  à 
fcuUies  ternëes;  fleurs  en  cynies  dichotomes;  calice  gamosëpale  à 
une  lèvre;  corolle  campanulëe,  à  cinq  divisions;  quatre  étamines; 
ovaire  k  deux  loges,  uniovulécs;  capsule  oblongue,  linéaire,  à 
deux  yalyes  ;  graines  membraneuses  sur  les  contours. 

Le  bois,  très  élastique,  est  d  un  grain  fin,  serré,  et  peut  prendre 
un  beau  poli. 

Celui  du  Spathodea  Rheedii  Wall.,  arbrisseau,  est  très  élastique 
et  employé  pour  les  instruments  aratoires  et  les  rouets. 

Le  bois  du  Spathodea  atromrens  Spr.  est  poreux,  à  gros  grain, 
peu  dur,  mais  sert  à  faire  des  planches. 

Uq  Spathodea  non  déterminé  donne  un  très  beau  bois,  léger, 
satiné,  bon  pour  le  tour  et  ia  menuiserie. 

SAPOT&oiES. 

Boêtia  lat^olia  Roxb.  [Mahua  (Hind.,  Beng.),  Kat  elupei 
(Tam.),  Ipi  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  568.)  —  Le  bois  a 
un  grain  dur,  serré,  fin.  Il  est  bon  pour  la  charpente,  le  tour  et 
la  menuiserie. 

Bassia  hngjfolia  Wild.  [Iluppai  (Tam.),  Ippa  (Teleg.)]  (Voir  la 
Réunion,  p.  210.)  —  Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Mimuif^  elmgi  L.  [Baktd  (Bejag.),  Maubri  (Hind.)^  Magadam 
(Tam.),  Pogada  (Teleg.)]  — **  Grand  arbre  toujours  vert,  à  feuilles 
chamue&f, luisantes,  ovales,  à  nervures  peu  marquées;  calice  à  six 
folioles  bisériées;  corolle  rotacée,  à  appendices  linéaires;  six  éta- 
mines;  ovaire  supère  à  six  loges  ;  baie  à  une  seule  graine  par  avor- 
tement 

Bon  bois  de  menuiserie,  d'ébénisterie  et  de  tour, 

iBÉNACiss. 

Diapyroê.  (Voir  la  Réunion,  p.  âii.) 

Diaspyroê ebenaster  Retz.  —  Bon  bois  à  grain  fin,  pouvant  prendre 
un  beau  poli.  D  est  employé  pour  les  constructions  et  peut  même 
être  utilisé  en  ébénisterie,  car  son  duramen  est  noir. 

Dioipyroê  melanaxyhn  Roxb*  [Kend  (Beng.)  Tendu  (Hind.),  Tutnri 
(Tam.),  Twiit  (Teleg.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur  à  coeur  noir, 
dur.  C'est  Tébène  employé  pour  les  travaux  de  fantaisie,  la  sculpture. 
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Diospyroi  Ebenum  Retz.  -^  Bois  d'ëbëne. 

Diospyroê  lanceolata  Roxb.  —  Bois  dur  et  très  beau  pour  Tébé- 
nisterie  et  le  tour. 

Maba  buxifolia  Pers. —  Petit  arbre  à  feuilles  ressemblant  à  celles 
du  buis,  lisses,  vertes,  luisantes;  fleurs  dioïques,  polygames; 
calice  à  trois  lobes;  coroUe  campanulée;  limbe  à  trois  parties;  trois 
étamines,  à  anthères  apiculées;  ovaire  à  trois  loges  biorulëes;  baie. 

Le  bois  est  cassant  quand  il.  est, exposé  au  soleil;. à  Tintérieur, 
il  est  solide,  dur,  résistant  et /bon  pour  Tëbénisterie. 

AMBNTACéES. 

Casuarina  equiêetjfolia^  Forst.  [Œonk  (Tam.),  SertM  (Teleg.)] 
(Voir  Martinique,  p.  170.) 

Casuarina  muricata  Roxb.  —  Cet  aAre,  qui  peut  s'ëlcrer  à  plus 
de  100  pieds,  donne  un  bois  dnoit  extrêmement  dur,  très  difiîcile  à 
travailler  et  inattaquable  p^  les  insectes. 

PALMIBRS. 

Boroêsus Jlabelljformis  L.  [Tal  (Beng.),  Tar  (Hind.),  Panam-ma- 
ram  (Tam.),  Tuthchettu  (Teleg.)]  — Arbre  dioïque  à  tige  élevëe  de 
5o  à  100  pieds',  en  colonne  annelëe;  feuilles  terminales  à  limbe 
arrondi,  étalé  en  éventail,  à  divisions  bifides;  au  sommet,  spadîcos 
sortant  du  milieu  des  feuilles,  tes  miles  plus  voittmineux  et  plus 
ramifiés  que  les  femelles  *;  fleurs  mâles  disposées  dans  les  iogettes  d'un 
chaton  à  éaailles  imbriquées;  calice  à  trois  fblioles;  corolle  tripar- 
tite;  six  étamines  stériles;  ovaire  triloculaire,  rarement  biloculairc 
ou quadriloculaire;  ovules  solitaires;  drupe  d'abord  subtrigone,  puis 
globuleuse ,  de  la  grosseur  de  la  tête  d  un  enfant  ;  mésocarpe  charnu , 
d'abord  mou  et  blanè,  puis  jaune,  parcouru  par  des  fibres  ténues; 
trois,  rarement  deux  et  quatrc|  noyaj^x  ligneux,  obcordés;  graine  à 
albumen  régulier,  cartilagineux,  creux  à  la  maturité. 

La  tige  de  ce  palmier  est  employée  pour  les  constructions.  Elle 
est  de  longue  durée. 

Areca  Catecka,  Cocos  nucifera.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GHAHINiBS. 

Bambou.  (Voir  Marti DÎque,  p,  171.) 
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NOUVELLE-CALÉDONIE  ^'K 


La  Nouvelle-Calëdonie  est  encore  aujourd'hui,  malgré  les  dé- 
boisements dus,  soit  aux  exploitations  régulières,  soit  aux  incen- 
dies allumes  par  les  indigènes,  couverte  de  forêts  renfermant  un 
grand  nombre  d^essences  propres  aux  travaux  d'<^(5nisterie,  de  con- 
struction et  de  charronnage.  Les  difficultés  de  transport  sont  toutefois 
assez  grandes  pour  que  la  colonie  soit  obligée  de  s'approvisionner 
de  bois  dans  les  pays  voisins  pour  une  somme  relativement  consi- 
dérable. Mais,  quand  les  routes  entreprises  auront  été  achevées, 
notre  colonie  pourra  sans  peine  s'affr^chir  de  ce  tribut  onéreux, 
car  elle  trouve  sur  son  sol  tous  les  bois  nécessaires.  Nous  emprun- 
tons les  données  relatives  aux  qualités  des  bois  à  Texcellent  ou- 
vrage de  M.  le  colonel  d'artillerie  de  marine  Sébert  :  Notice  sur 
les  bois  de  Ja  NomeUe-Calédome.  Cet  officier  s'attacha  à  rechercher  en 
Xouvdle-Galëdome  les  analogues  de  nos  bois  d'Ë^TQpe,  en  ûù^ant 
an  grand  nombre  d'expériences «ur  leur  den8it;é,  la. limite  d'élasti- 
cité, la  cohésion,  etc.  La  densité  (ut  dëtemùnëe  en  pesant  à  U 
balance  des  échantillons  cubiques  de  U  centimètres  environ  de 
eité,  dont  les  trois  dimensions  étaient  mesUF^s  exaetement  arec  un 
demi^mètre  à  coulisse.  Les'ëpreovoB  de  charge,  de  limite  d'élasti- 
cité et  de  cdfeésion  ou  charge  de  rupture  ont  été  déduites  d'épreuves 
de  flexion  faites  avec  une  machine  spéciale,  décrite duis  l'ouvrage 
que  nous  venons  de  citer,  et  opérées  sur  des  barreaux*  de  k  centi^ 
mètres  de  côté  et  d^  t  mètre  de  kiifueur  entre  les  a^uis.  Les 
valeurs  des  constantes  sont  données  en  kilogrammes  et  rapportées 
à  1  millimètre  carré  de  section.  L'auteur  a  fait  également  sur  ces 
bois  des  épreuves  de  torsion.  Il  fait  remarquer  avec  raison  que  ces 

^'^  A  C0I8ULTKB.  —  H.  BailioD,  BùUiii'B  des  plantes  y  8  volumea  paru».  -7-  Labil- 
hrdière,  Sert.  Aust.  Caled.  —  H.  fiaOion  in  Adansonia,  — DeLaneasan,  Hiitoire 
natmnlle  médicale ,  9*  édition,  i885.  —  Catalogue  de  VExpotitùm  permoMnte  du 
eoIoNMt,  1878.  —  Guibourt;  Histoire  naturelle  deê  drogues  simpiet,  5*  édition.  — 
Ment  et  Ddens,  Dietiaimairs  des  mattèrss  médicales.  —  Lindtey,  Fhra  medica. 
—  Par  le  même,  Vegii.  Kingdam.  —  De  Gandolle,  Prodrome.  —  IfoHcé  sur  les 
hù  de  la  Nouvelle-CaUdonie ,  par  H.  Sébert,  colonel  d^artillerie  de  marine.  — 
B.  Vieîl!ard,  Annales  det  tdencee  naturelles.  Botanique.  —  Brongniart  et  Gris, 
Amudt»  dsÊ  eciences  naturelles.  Botanique. 
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propriétés  varient  suivant  les  différentes  couches  de  Tarbre,  la 
hauteur  à  laquelle  le  barreau  d'épreuve  a  été  pris,  Tâgede  farbre 
lui-même,  l'exposition  du  sol  et  l'humidité  du  bois. 


DILLIIfUGBES. 


HÂbertia  Ittcens  A.  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  5  mètres  an 
plus  de  hauteur,  sur  lo  et  i5  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
alternes,  subsessilcs,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  et  ar- 
gentées en  dessous  et  penniuerviées;  fleni*s  terminales  jaunes  en 
épis  unilatéraux;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués,  persistants;  cinq 
pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  hypogynes  ;  carpelles  nom- 
breux, uniloculaires ;  fruit  capsulaire,  graines  noires,  luisantes,  à 
arille  rouge,  charnu. 

Le  bois  sans  aubier  est  très  dur,  rougeâtre,  à  reflets  gris,  un 
peu  grenu ,  cassant  et  se  travaillant  assez  bien.  —  Densité  moyenne , 
0,686. 

Bon  pour  la  menuiserie. 

Bahêrtia  tcakra  Brong.  et  Gris.  —  Cette  espèce,  dont  \e&  firuits 
sont  plus  gros,  donne  un  bois  de  qudité  analogue  elcrott,  comme 
la  première,  dans  les  sols  ferrugineux. 

TfiÊ9ma  conaaa  Hook.  (Fil.) —  Arbrisseau  de  5  mètres  sur 
30  centimètres  de  diamètre,  à  feoilies  alternes,  pétiolées,  ovaiee, 
allongées,  à  pétiole  eanaliculé;  limbe  obtus  au  somittei,  vert  pâle 
en  dessus,  marron  en  dessous;  fleurs  en  épis  terminaux,  unilatë- 
raux,  Uanichâtires;  calice  i  cinq  sépales  indbriquéa;  corolle  à  trois 
pétales  inijgaux;  étamines- noBibrenses,  fertiles,  inégaies;  un  ovaire 
soyeux,  pluriovulé. 

Bois  dur  à  grain  fin,  foncé,  profMre  i  la  tabletterie. 

Trisema  Pancheri  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à  5  mètres, 
à  feuilles  akemes,  rapprochées,  pétiolées,  cordiformes  ou  obo- 
vées;  pétiole  canaliculé,  coriace;  limbe  d'un  vert  pâle  en  dessus, 
marron  en  dessous,  sec,  cassant,  à  nervures  pennées;  fleurs 
fauves  en  grappes  axillaires,  bifurquées,  scorpioïdes;  calice  à 
cinq  divisions,  coriace;  corolle  à  trois  pétales  blanchâtres. 

Cet  arbrisseau  croît  sur  les  sols  ferrugineux. 

M^mes  propriétés. 
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Zygagynum  VietUardii  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes» 
pëtiolées,  sans  stipules,  persistantes;  calice  représenté  par  un  pe- 
tit bourrelet;  corolle  à  pétales  inégaux,  épais,  coriaces,  concaves; 
étamines  nombreuses,  libres  sur  le  réceptacle  conique,  épais  ;  gy- 
nécée formé  d'un  grand  nombre  de  carpelles  unis,  à  ovaire  muU 
liovulé,  inséré  au  sommet  de  Taxe,  à  style  court  et  stigmate  ca- 
pité,  déprimé;  fruit  syncarpé. 

Cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  peu  considérables,  donne 
en  bon  bois  d'ébënisterie. 

Drimys  crassyolta  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  très  grandjes, 
très  épaisses,  charnues,  puis  coriaces  ;  fleurs  terminales  en  fausses 
ombelles  de  cymes  plusieurs  fois  ramifiées  ;  calice  à  deux  et  trois 
lobes;  quatre  carpelles  libres,  à  ovaire  uniloculaire,  multiovulé; 
baies  indéhiscentes  et  polyspermes. 

Son  bois  convient  à  Tébénisterie. 

ROSAG^ES. 

Une  Rosacée  est  indiquée  par  Pancher  et  3él>ert, (loc.  at.,p.  d6û) 
sans  diUtte  nom  que  le  nom  indigène  Hungti.  Geat  un  arbre  forestier 
à  cime  lâche,  à  rameaux  cendrés,  gri^iuleux,  à  ran^uscules.gréles, 
brunâtres;  ses  feuilles  sont  alternes,  di^tiqae^, brièvement  pétio^é^g, 
ovales,  lancéolées,  aiguës,  de  U  centimètres  sur.  9,  arrondies  à  la 
base,  luisantes  en  dessus,  plus  ou  moins  ondulées,  minces,  coriaces, 
irrégulièrement  penninerviées;  fleurs  petitea>  vejrtes,  un  peu  ve- 
loutées, en  épis  axiUaires  couxts  qîi  en  petites  graf^s,  biflprea  ou 
Iriflores;  fruit  aplati,  presque  carré,  obtusement  et  in^lement 
bilobé  au  sommet,  anguleux,  pulpeux,  coriace»  orangé,  <^,  ,deux 
loges,  garni  intérieurement  d'un  duvet  fauve,  soyeux;  graine 
charnue,  huileuse. 

Arbre  assez  commun  dans  le  S.  E.  et  à  Itté  des  Pins.  C'est  ub 
bon  bois  de  fente. 

LÉGUMINEUSES  MlMOSiES. 

Acacia  spirùrbiê  Labillard.  (Faux  gaïac.)  —  Petit  arbre  de  7  à 
10  mètres,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  verticales  et 
non  horicontaies,  lancéolées,  faleiformes,  eoriaoes;  flears  |)etites, 
jaunâtres,  odorantes,  disposées  en  épis  axillaires  terminaux;  pélidiei^ 
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réguliers;  étamines  nombreuses  ;  gouase  tordue  en  spirale  aplatie, 
coriace ,  brunâtre  ;  graines  noires ,  luisantes ,  très  dure^.  Très  commun 
sur  les  sables  du  bord  de  la  mer. 

Aubier  jaune,  mince  ddns  les  vieux  arbres;  cœur  brun  fonce, 
très  dense,  à  grain  très  serré.  —  Densité,  1,07/1  ;  ^asticité,  1  a,5 1  ; 
cohésion,  ii,75.      ' 

Ce  bols  est  assez  dur  pour  remplacer  le  gaïac,  dont  il  porte  du 
reste  le  nom  à  la  Nouvelle-Calédonie;  on  peut  en  faire  des  réas  de 
poulie,  des  gdets,  des  vis.  Quand  il  est  verni,  il  est  fort  beau. 

Acacia  laur^oUa  Wild.  —  Arbre  de  10  mètres  sur  5o  centi- 
mètres de  diamètre,  à  feuilles  inéquilatéralea,  lancéolées,  aiguës 
(i3  centimètres  sur  7),  concaves,  minces;  îDeurs  en  petits  capitules 
axlllaîres,  jaunes,  odorantes;  gousse  recourbée,  articulée,  brunâtre, 
à  graines  noirâtres  de  la  grosseur  d'une  lentille,  comestibles.  Plages 
sableuses. 

Le  bois  est  brun,  se  tourmente  beaucoup  et  ne  peut  recevoir  que 
peu  d'applications.  Il  exhale  en  bràlant  une  odeur  désagréable. 

Acacia  myriadena  Bert.  (Failfail,  à  Tahiti.)  —  Arbre  de  6  à  8  mè- 
tres SUT  4o  à  5o  centimètres  de  diamètre,  pouvant  atteindre  une 
hauteur  de  ao  mètres  ;  feuilles  bipennées,  paripennées,  à  folioles 
elliptiques,  pubescentes;  fleurs  en  épis  axillaires,  à  calice  et  corolle 
veloutés;,  étamines  nombreuses  formant  une  aigrette  d'un  beau 
rouge  carmin;  gousse  coriace  de  8  centimètres  sur  20.  Sols  frais. 

Aubier  blanc,  épais,  très  mauvais;  duramen  jaunâtre,  élastique 
et  solide;  fibres  droites,  pores  apparents,  allongés. 

Ce  bois  exhale  une  odeur  alliacée  des  plus  désagréables,  surtout 
quand  il  est  vert.  Le  cœur  se  conserve  assez  bien  sous  Teau.  H 
est  propre  au  charronnage. 

Acacia  granuïo$a  Labill.  {AUnzzia  granulo$a  Benth.).. —  Arbre 
de  95  mètres  à  feuijKes  alternes,  éparses^  bipennées;  à  folioles 
alternes,  sessiles;  fleurs  blanches,  très  petites,  en  épis  axillaires 
formant  de  petites  aigrettes;  gousse  légèrement  arquée  de  i5  centi- 
mètres sur  1 5  millimètres.  Espèce  commune  dans  la  baie  du  Sud. 

Il  existe  trois  variétés  : 

i""  Acacia  de  mofOognc.  •^>  Aubier  blanc;  bois  gris  jaunâtre, 
fibreux,  à  fibres  longues,  à  pores  allongés^  liant,  flexible,  dffîeUe  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  237 

travailler  quand  il  est  vert.  Bon  pour  charronnage,  bordages  d'em- 
barcations, m^nniserie,  —  Élastieitë,  5,&6;  eohësioB,  8,o2. 

2*  Acacia  de  rwiire.  —  Bois  blanc,  léger,  fibreux.  —  Élasticité, 
3,71  ;  cohésion,  5,^6. 

Z*"  Acacia  de  forêts.  —  Aubier  blanc,  grisâtre ,  épais;  bois  brun, 
veiné,  nerveux,  fibreux,  léger,  élastique,  difiicile  à  travailler  quand 
il  est  vert  Bon  pour  le  charronnage,  la  charpente,* la  menuiserie. 
—  Densité,  0,6 li;  élasticité,  5,46;  cohésion,  8,03. 

LiGUHI!<fEUSKS  COBSALPINIBKS. 

! 

SlorckieUa  Panchm  H.  Bn  {Doga  macrag^mÊna  Panch.). —  Arbre 
rievé,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  neuf  à  treize  folioles  al- 
ternes, ovales,  lancéolées;  fleurs  jaunes,  régulières,  en  corymbes 
terminaux, rameut, denses;  cinq  sépales;  cinq  pétales  dn  peu  in- 
égaux; quatre  étamines  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  scssîle, 
multioYulé;  gousse  lancéolée,  aiguë,  de  3  centimètres  sur  ^,  à  aile 
large  sur  la  suture  intome;  graines  noires,  elliptiques,  un  peu 
comprimées. 

Bois  blanc,  rosé,  se  travaillant  difficilement  et  attaquable  par 
les  insectes. 

huia  (?)  (Kohu.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres;  feuilles  ...... 

;  fleurs  roses  en  corymbes;  corolle  à  un  pétale;  neuf  étamines 

dont  trois  plus  longues,  Jbrtiles;  gousse  oblongue,  icompriiaée, 
coriace;  graines  elliptiques,  aplaties.  Commun  sur  les  coraux  de 
riie  des  Pins. 

Bois  excellent  et  d'une  grande  durée.  —  Élasticité,  6,78;  cohé- 
sion, 8,88. 

PROrfACBBS. 

Cenarrhenes  spatidaia  Brong.  et  Gris  {Admostephanus  ausirtn 
caledonica  Brong.  et  Gris).  (Tava.)  —  Arbre  de  moyenne  grandeur 
à  feuilles  alternes,  petites,  allongées,  coriaces,  spatulées;  fleurs 
très  petites,  veloutées,  fauves,  en  petits  épis  terminaux;  calice  à 
quatre  folioles  libres,  caduques;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
sessile,  uniloculaire,  uniovulé  ;  drupe  à  noyau  dur,  sillonné. 

Bois  rouge,  très  cassant. 

Grevillea  GHUmraifi  Hooker.  (Hêtre  gris. )  *—  Arbrisseau  de  h  mètres 
à  feuilles  éparses,  alternes,  péttolées>*  lancéolées,  obtuses,  cunéi*- 
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formes  h  ia  base,  lnisaiiteR  en  dessus,  Manchâtres  en  dessons, 
coriaces;  fleurs  blanches,  petites,  en  ëpis  axiliaires  terminaux 
et  unilatéraux;  përianthe  à  quatre  divisions;  long[ues,  étroites, 
révoiutées;  quatre  étamines  à  anthères  sessiies;  ovaire  stipité, 
uniloculaire,  biovulë;  fruit  sec,  lëgèremenl  arque,  termine  par 
une  pointe  plus  longue  que  lui.  Sols  ferrugineux  à  Tenibouchure 
des  cours  d*eau. 

Kaubier  esf  blanc,  mince;  le  cœiir  est  rouge  violacé,  finement 
maillé,  rayonné,  à  grain  fin,  dur.  Ébénisterie. —  Densité,  o,96&. 

Kermadecia  rotundifoîta  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  à  feuilles  simples  ; 
périanthe  à  quatre  folioles  un  peu  irrégulières  ;  fruit  peu  connu. 
Bon  bois  de  charpente  et  de  fflenuiserie. 

Stenocarpus  lawjfolnu  Brong,  et  Gris,  (Hêtre  noir.)  —  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  sur  3o  et  &o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
éparses,  pétiolées,  alternes,  ovales,  acuminées,  luisantes,  coriaces  ; 
fleurs  blanches,  petites,  en  petites  ombelles  globuleuses;  périanthe 
à  divisions  longues,  étroites,  enroulées;  quatre  étamines  à  anthères 
sessiies, mutiques;  style loi^  à  stigmate  renflé;  follicule  cyiindracé, 
coriace,  s'ouvrantlongitudinalement  d'un  seulcAté.  Sols  ferrugineux 
et  argilo-schisteux. 

Aubier  jaunâtre,  peu  épais  ;  bois  dur,  noir,rougeAtre,  à  mailles 
nombreuses,  plus  noires,  imitant  celles  du  hêtre;  il  est  très  dur, 
difficile  à  travailler,  à  polir,  plus  difficile  encore  à  tourner  ;  il  se 
conserve  fort  bien.  Ébénisterie. — ^  Densité,  0,986  ;  élasticité,  7,7  ; 
cohésion,  11,01.  (Test  le  plus  beau  bois  de  Tile  quand  il  est  verni. 

Stenocarpus  Dareaides  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  petites  dimen- 
sions, donnant  un  magnifique  boi/»  d'ébénisterie. 

BIIfTALACiBS. 

Santahitn  austro-caledonicum  Nob.  (Tibean.)  —  Arbre  atteignant 
rarement  6  à  8  mètres  de  hauteur  dans  les  endroits  accessibles; 
fouilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  elliptiques  dans  une  variété, 
étroites,  allongées  dans  une  autre,  lisses,  luisantes  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous  ;  fleurs  semblables  dans  les  deux  variétés,  en  corymbes 
terminaux,  petites,  d'un  jaune  verdâtre  et  odorantes;  périanthe 
urcéolé,  à  quatre  lobes  lancéolés;  quatre  étamines  fertiles,  opposées 
aux  sépales,  quatre  stériles  alternes  ;  ovaire  uniloculaire  soudé  avec 
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le  calice  monosperme;  fruit  de  la  grosseur  d^an  pois,  noir«  obscu- 
rément quadrangulaire ,  ombiliquë  au  sommet. 

Aubier  blanc,  inodore;  bois  jaune,  odorant,  surtout  quand  il 
est  vieux,  à  grain  très  fin,  incorruptible.  Il  est  très  recherche 
pour  faire  des  cassettes,  de  petits  objets.  La  ràpure  et  la  sciure  se 
brdlent  dans  les  cassolettes  ou  sont  mis  en  bâtons  minces  et  longs 
que  f  on  brûle  dans  les  temples. 

La  Nouvelle-Calëdonie  fournissait  autrefois  au  commerce  une 
quantité  assez  considérable  de  Bùiê  de  êonUii  pour  que  le  produit 
annuel  de  lUe  des  Pins  pût  être  évalué  à  s  millions  de  francs. 
Aujourd'hui  cet  arbre  est  devenu  tellement  rare  que,  d'après  Vieil- 
lard, il  serait  difficile  d'en  trouver  un  pied  pouvant  être  utilisé. 
Les  rejetons  et  les  jeunes  pieds  sont  cependant  fort  nombreux,  et, 
bien  ménagés,  pourraient  donner  lieu  à  une  exploitation  r^[ulière. 

LAtJRAGÉBS. 

I 

Bdlidmiedia  BaUlond  Panch.  et  Séb.  (Noyré.)  —  Arbre  très 
élevé,  mais  de  /lo  centimètres  de  diamètre  seulement;  feuilles 
alternes,  pétiolée^ ,  penninerviées,  réticulées,  luisantes,  cas^untes; 
fleurs  fauves,  petites,  odorantes,  en  eorymbes  terwnau^;  périantbe 
à  six  folioles  sub^ales,  caduques;  douze  étçimiaes  en  quf^tre  sé- 
ries, neuf  fertiles;  anthères  à  quatre  logettes  s'ouvrait  en  pan- 
neau; ovaire  imparfaitement  biloculaire,  uniovulé;  fruit  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  charnu^  noir,  renfermant  une 
grosse  amande.  Commun  dans  les  vallées  et  les  ravins  humides. 

Aubier  mou,  blanc  ;  bois  dur,  noirâtre,  à  grain  gros,  ressemblant 
au  noyer;  il  se  travaille  facilement,  mais  il  joue  Jbeaucoup.  Il  se 
conserve  bien  à  Tintérieur;  verni,  il  imite  le  noyer.  Ébénisterie  et 
menuiserie.  —  Densité,  0,76/1;  élasticité,  &,85;  cohésion,  6,76. 

BeSêdmiiedia  lanceoUUa  Panch.  et  Séb.,  < —  Arbre  élevé,  à  feuilles 
alternes,  lancéolées,  coriaces,  pétiol^es;  fleurs  très  petites;  fruit 
ovoïde  ou  bilobé  an  sommet,  de  la  grosseur  d^une  prune,  à  pulpe 
peu  épaisse,  d'abord  jaune,  puis  noir;  amande  remplissant  la 
cavité.  Bois  grisâtre  assez  tendre  à  grain  allongé.  Menuiserie. 

Densité,  o,5i3;  élasticité,   â,59  ;  cohésion,  3,3i. 

Bàbehmiedia  oderaUi  Panch,  et  Séb.  —  Cette  espèce  se  distingue  par 
ses  feuilles  odorantes.  Son  bois  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

BeOsdmieHa  grând^oKa  Panch.   et  Séb.  —  Cet  arbre,  qui   ne 
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difll%fe  dé  rcspèce  prëcédenie  que  par  la  grandeur  des  feuilles^ 
donne  également  un  bon  bois  d'ëbéni0ierie. 

Laurussp,  (Kouré.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  ovales, 
luisantes  en  dessous. 

Aubier  blanc,  cœur  gris  verdâtre,  dense;  grain  assez  fin;  ce 
bois  imite  le  noyer  quand  il  est  verni;  se  travaille  bien,  mais  se 
tourmente  beaucoup  en  séchant.  Menuiserie  fine. 

Ldurui  »p.{Azon.)  -—  Se  reneontre  à  Lifou.  —  Densité,  i,56&  ; 
élasticité,  8,09;  cohésion,  13,17.  Bois  de  charronnage  et  de  me* 
Huiserie. 

Laurui  pUosifoUa,  —  Excellent  bois  de  charronnage  et  de  me- 
nuiserie. 

HemandiopM  VieUlardi  Meisson.  {Hemandia  cordigera  Vieill.).  — 
Arbre  de  i5  mètres  sur  io  à  5o  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  coriaces,  ovales,  oblongues;  nervures  anasto- 
mosées, saillantes  en  dessous;  fleurs  en  petites  cymes;  involucre 
blanchâtre  à  quatre  petites  folioles  ovales,  au  centre  desquelles  se 
Irourent  trois  fleurs,  une  centrale  sessile,  femelle,  deux  latérales 
mâles  dont  le  périgone  est  à  six  divisions  ovales,  concaves;  trois 
éiamiùes;  dans  la  fleur  femelle,  le  périgone  est  k  quatre  foUoles 
extérieures  valvaires,  épaisses,  quatre  intérieures,  alternes,  plus 
étroites,  amincies;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  à 
enveloppe  charnue,  moïde,  tronque  au  sommet,  rougeâtre,  exha- 
lant une  odeur  de  pomme  reinette;  noyau  non  adhérent,  ovale, 
comprimé,  siHonné,  noirâtre. 

Le  bois  est  mou,  facile  à  travailler.  Les  indigènes  en  font  des 
pirogues  légères.  '  ' 

MiniSPEaMAciBS.  ' 

Menispermum  sp,  —  Bois  d*ébénisterie  fine. 
SAXIPRA6AGBES. 

Codia  montana  LabUi.  —  Petit  arbre  de  8  mètres  au  plus  sur 
30  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées,  simples,  coriaces, 
à  stipules  grandes  et  caduques  ;  capitules  axillaires  globuleux , 
pédoncules,  involucrés;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  pétales 
blanchâtres;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  en  partie  infère. 
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à  deux  loges  biovulëes;  achaine  se  désagrégeant  sous  forme  de 
flocons  soyeux  jaunâtres.  Coteaux  ferrugineux. 

Cet  arbre  est  commun  sur  les  coteaux  ferrugineux.  Bois  dur, 
rougeâtre,  à  cœur  noirâtre  quand  il  est  vieux,  à  grain  fin,  serré; 
se  travaille  très  bien  ;  bon  pour  les  ouvrages  de  tour  et  pour  faire 
des  manches  d'outils.  —  Densité,  0,891. 

Codia  ohcordata  Brong.  et  Gris.  —  Cet  arbre  diffère  du  précédent 
par  ses  feuilles  échancrées  en  cœur  au  sommet  et  ses  fleurs  blan- 
ches odorantes. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Codia  floriktmda  Brong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  donnant  un  très 
bon  bois  d*ébénisterie.  —  Densité,  0,891  ;  élasticité,  5,67  ;  cohé- 
sion, 7,88. 

Paneheria  obovata  Brong.  et  Gris.  (Oueba.)  — -  Petit  arbre  à 
feuilles  verticillces  par  trois,  obovales,  échancrées  au  sommet, 
épaisses,  cassantes,  luisantes  en  dessus,  penninerviées;  fleurs  po- 
lygames dioïques,  blanches  ou  rosées;  calice  imbriqué;  six  à  dix 
étamincs;  deux  carpelles  supères,  à  deux  loges  biovulées;  deux 
follicules  déhiscents  par  leur  bord  interne  fortement  iuvoluté, 
renfermant  une  ou  deux  graines  dont  le  micropyle  est  dilaté  en 
aile  membraneuse. 

Bois  rouge  violacé  à  grain  fin,  dur.  Bon  pour  les  ouvrages  de 
tour.  Quand  il  est  verni,  il  est  assez  joli. 

Pandieria  temata  Brong.  et  Gris.  (Hiramia,  Chêne  rouge  des  ou- 
vriers.) —  Arbre  de  haute  futaie,  gros;  feuilles  verticillées  par 
trois,  pétiolées,  ovales,  dentées ,  penninerviées  ;  fleurs  en  petites 
tètes  blanchâtres;  fruit  très  petit,  composé  de  deux  membranes 
coriaces.  Côte  N.-E. ,  sols  ferrugineux. 

Aubier  mince;  bois  rouge  violacé,  foncé,  panaché  de  veines 
noires  quand  il  est  vieux;  grain  fin,  très  dur;  il  est  à  peu  près  in- 
corruptible. Bon  pour  Tébénisterie  et  le  tour.  Quand  il  est  verni, 
il  imite  Tacajou  foncé.  —  Densité,  0,986;  élasticité,  7,09;  co- 
hésion, 19,&0. 

Geitsoit  prumoêa  Brong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  de  8  à  1  o  mètres  ; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  digitées,  à  cinq  folioles  pétiolées, 
in^iaies,  coriates,  enti^^;  stipules  membraneuses;  fleurs  en 
If.  16 
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gi'appes sinises,  latérales,  d^un  beam  roa^^c;  roroUenuHe;  étamines 
nombreuses,  libres;  ovaire  iibre,  amlooulaire,  otoitiei^Ql^;  capsafe 
cylindrique,  allongées  coriace,  à  deai  loges,  «'ouvrant  en  deux 
valred.  Sols  ferrugineux.  .  . 

Aubier  nougeàtre;  boia  ronge  bien  veiné,  très  bon;  se  travaille 
bien.  —  Densité,  0,827;  élasticité,  6,19;  cohésion,  g,i^.  Ebë- 
nisterie. 

Gmsm  mcemoea  LabilL  — Arbre  forcsUer  de  pi^iaière grandeur; 
feuilles  discolores,  opposées,  digitées;  fleurs  d'un  jwnge  draiige; 
fruit  sec  cylindrique;  graines  Aomhreuses,  scabi^DBmea.      ' 

Le  bois  de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui 
du  Gêmois  pruinosn, 

Geissois  hirsula  Brong.  et  Gris.  —  Cette  espèce  diffère  par  ses 
feuilles  trifoliées  pubescentes,  ses  pédicelles  et  son  calice  velus, 
son  fruit  court,  ovoîd*.  Mêraee  propriétés. 

Cunonia  pulcheïla  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  i5  mètres  sur  un 
diamètre  de  4o  centimètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  tripen- 
nées;  rachis  ailé;  folioles  opposées,  lancéolées,  dentées,  soyeuses; 
stipules  in terpétiolaires,  grandes,  foliacées;  fleurs  presque  sessiles, 
très  petites,  blanches,  odorantes,  formant  une  longue  grappe 
conique;  calice  et  corolle  pentanières;  dix  étamines bisériécs ,  libres; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  inultiovulé;  capsule  coriace,  ovoïde, 
scpticide  eu  deux  valves.  Montagnes  boisées;  rare.  Bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

On  connait  aussi  quatre  ou  cioq  variétés  dont  le  bois  présente 
les  mômes  propriété. 

Spiranihemum  vilieme  Gray.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  a 
stipules  caduques;  fleurs  en  grappes  axillaîres,  apétales,  tétramères 
et  pentanières;  huit  à  dix  étamines  libres;  glandes  alternes;  ovaire 
uniloculaire;  follicules  deliiscents. 

Cet  arbuste  donne  un  fort  beau  bois  d'eT)énisterie. 

NVCTAGINAC^RS. 

VieUlardia  augtr(H:aledomca  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  5îo  à 
3o  mètres,  à  tronc  énorme,  k  feuiUes  pétiolées,  asses  épaisses, 
molles,  elliptiques;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  petitee,  bhn- 
châtres;  périanthe  à  cinq  petites  dents;  trente  à  quanuite  étamines 
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èe  iongucfttr  iii^aie;  )é 'finit  eêt  «Mon(f,  à  cinq  on  six  angles 
saillants,  laissant  exsuder  une  visoositë  noiréttie  et  gluante. 

Bois  mou  à  fibres  grossières.  Il  pourrit  rapidement.  Ce  bois,  en 
raison  de  sa  légèreté,  pourrait  être  employé  dans  la  papeterie. 

«ALViciss. 

Thetpftsia  pçpulnea  Corr.  (Bois  de  rose  de  TOcéanie.)  —  Arbre 
peu  élevé,  à  b^nc  court;  feuilles  alternes,  cordiformes,  longue- 
ment pétiolées,  luisi^tes  en,  dessus,  ternes  en  dessous,  molles; 
fleurs  grandes,  jaunes,  ressemblant  à  celles  du  cotonnier;  calice 
tronqué  ^  ciuq  dents;,  corplle  gamopétale;  étamines  en  tube  à 
sommet  tronqué,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges 
altemipétales,  multiovulées  ;  fruit  entouré  par  le  calice  et  le  cali- 
€«(e,  capralaire,  marron,  coriace,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix. 
Cette  espèce,  qui  est  très  recherchée,  devient  très  rare  sur  les  ri- 
vages oè  on  fa  tout  d'abord  exploitée. 

Ai^er  blanc;  bois  noirâtre,  léger,  facile  à  travailler,  à  grain 
fin.  D  répand,  cpand  il  est  vert,  une  odeur  de  rose,  poivrée.  Il  est 
recherché  pour  l'ébénîsterie.  Quand  il  est  verni,  Taubier  revêt  une 
héàt  couleur  jaunâtre  et  le  bois  une  couleur  noire  à  reflets  fauves. 
—  Densité,  0,671;  ^asticité,  4,3ft;  cohésion,  6^69. 

HAiicuB  tiUaeeus  L.  {Paritimn  tiUaeeum  A.  Juss.).  —  Arbre  de 
10  mètres  sur  3o  et  /io  centimètres  de  diamètre,  à  trône  court; 
feuille  alternes,  cordiformes,  à  limbe  aigu,  crénelé,  velouté,  blan- 
châtre en  dessous,  mince;  fleurs  en  panieules  lâches,  pauciflores; 
calicuk  à  dix  petites  dents;  calice  à  cinq  dente  lancéolées,  aiguës; 
foroUe  large  de 8  centimètres ,  jaune,  marbrée  de  pourpre;  capsule 
sèche ,  veloutée ,  s'ouvrant  en  cinq  valves  ;  graines  petites ,  réniformes. 

Bois  tendre,  plus  foncé  que  celui  du  noyer.  D  sert  à  faire  des 
embarcations  légères. 

MaxwelBa  Iqndota  H.  Bn.  (BabaL)  —  Souches  produisant  des 
jets  droits  de  &  à  5  mètres;  fiduilles  alternes,  pétiolées,  presque 
rondes;  fletirs  en  panieules  terminales,  petites,  jaunes  en  dedans  ; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles;  ovaire  libre, 
fusiforme,  à  trois  et  cinq  angles,  muitioTulé;  fruit  accompagné 
par  le  calice  oblong,  subirté,  à  trois  et  cinq  angles;  péricarpe  co- 
riace, subéreux;  graines  rondes,  de  la  grosseur  d^un  petit  pois. 

Aubier  jaune  pâle;  bois  jaunâtre,  très  bon,  liant  et  flexible;  se 

16. 
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IravaîUe  bien;  bon  pour  manches  d'outils.  --^  Densité»  o,9&i; 
élasticité,  5,5o;  cohésion,  8,/ii. 

Commersonta  eckinata  Forst. ,  var.  rtffescens.  — Petit  arbre  à  feuilles 
distiques,  ovales,  lancéolées,  inéquilatérales  à  la  base,  aiguës  au 
sommet;  fleurs  en  cymes,  petites,  blanches;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pétales  larges  à  la  base,  concaves,  terminés  par  une 
languette  de  la  longueur  du  calice;  vingt  étamines  réunies  à  ta  base; 
fruit  sec  de  la  grosseur  d'une  cerise  à  longues  pointes  soyeuses,  à 
cinq  loges  renfermant  chacune  plusieurs  graines  lisses,  jaunâtres, 
de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle. 

L'écorce  est  textile.  Le  bois  est  mou  et  léger,  bon  pour  la  me- 
nuiserie. 

Sieradia  buUùia  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  à  7  mètres;  tronc 
de  9  mètres  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  arrondies,  cordiformes  à  la  base;  fikiurs  en  grappes 
axillaires;  axe  et  pédicelles  pubescents,  fauves;  pas  de  corolle;  dLx 
à  quinze  étamines  soudées  en  tube;  quatre  ovaires  velus,  unilocu-^ 
laires;  fruit  sec,  coriace,  ovoïde.  Plages  sableuses. 

Écoree  textile;  bois  mou  et  léger;  certaines  fleurs  sont  mâles 
ou  femelles,  suivant  que  les  étamines  ou  les  carpelles  s'arrêtent 
dans  leur  évolution. 

Heritiera  liUoralis  Wigh.  et  Am.  —  Arbre  à  feuilles  alternes , 
entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes  axillaires,  apétales,  uni* 
sexuées;  périanthe  campanule  a  cinq  lobes;  étamines  réunies  en 
colonne;  six  carpelles  subsessiles,  uniovulés,  à  styles  recourbés; 
achaines  ligneux,  subéreux,  carénée  sur  le  dos,  uniséminés. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

TILIAGKRS. 

ElcBOcarpu»  Beaudouini  Brong.  et  Gris  {ElcBOcaqnu  Lmomumdii 
Vieil!.). —  Arbre  de  moyame  grandeur,  rarement  gros;  feuilles  al- 
ternes, épaisses,  pétiolées,  obovales,  aiguës  au  sommet,  cunéiformes 
à  La  base,  un  peu  ondulées,  crénelées  au  sommet»  lisses  en  dessus, 
glauques  en  dessous;  fleurs  en  grappes  axillaires,  soyeuses,  ar- 
gentées,  très  petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales  déchiquetés  au 
sommet  ;  étamines  nombreuses  disposées  en  phalanges  composées 
de  sept  et  huit  étamines  à  filets  libres  ;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges; 
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frait  ovë  de  la  grosseur  d'une  peliie  olive,  Ueu.  Sols  femigi* 
neux. 

Bois  blanc  cpand  il  est  jeune,  gris  verdâtre  dans  les  vieux 
arbres,  dur,  fibreux,  se  travaillant  bien.  Bon  pour  la  menuiserie. 
— Densité,  0,968;  élasticité,  7,96;  cohésion,  11, 36. 

Ekdoearpuê  omgeruê  Brong.  et  Gris.  (Poué.)  —  Arbre  à  feuilles 
ahemes,  obovales,  obtuses,  épaisses,  coriaces;  fleurs  en  grappes, 
pâles,  déchiquetées;  fruit  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  d'un 
beau  bleu,  à  noyau  rugueux.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  fibreux ,  à  pores  allongés ,  grain  assez  fin ,  un  peu 
cassant.  Il  se  conserve  bien.  —  Densité,  0,766  ;  élasticité,  8,5s  ; 
coh&ion,  i/i»i6. 

Ektoearpus  spaûivlatm  Brong.  et  Gris.  — *  Arbrisseau  de  5  à 
6  mètres,  à  feuilles  obovales,  spatulées,  coriaces,  penninerviées; 
fleurs  en  grappes  axillaires,  très  petites,  blanches.  Sols  ferru- 
gineux. 

Elœocarjmê  rotundifolius  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  4  à 
5  mètres,  à  feuilles  ovales,  arrondies,  mucronées,  portant  dans 
Faisselle  des  nervures  deux  et  trois  grandes  concaves;  fleurs  biiancbes 
odorantes. 

Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  de  trop  petites  dimensions  pour 
pouvoir  être  employé.  Il  est  du  reste  blanc  et  léger. 

Elœùearpuê  femeifoUm  Brong«  et  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  35  mè- 
tres; feuilles  alternes,  lancéolées,  dentées,  minces,  liûfiantes  en 
dessus;  fleurs  en  grappes  nombreuses,  blanches;  corolle  à  cinq 
pétales  déchiquetés;  fruit  rond  de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  pulpe 
d'un  beau  bleu  ;  noyau  dur,  rugueux.  Ck)mmun. 

Bois  l^er  recherché  pour  faire  des  pirogues. 

Un  certain  nombre  d'autres  Elœocarpus  donnent  de  bons  bois 
de  menuiserie  et  de  tour.  L'un  d'eux  porte  le  nom  indigène  de 
CmUe,  —  Densité,  i,oo&,  élasticité,  5,68;  cohésion,  11,90. 

BIXACBBS. 

BUtdewMa  intiensiê  Benthv  (Oueri.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres, 
à  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pétiolées,  ovales,  ellip- 
tiques, minces,  cassantes,  luisantes  en  dessus;  fleurs  cendrées, 
odorantes,  en  épis  lâches,' terminaux,  petites;  calice  et  corolle  di- 
visés en  seize  petites  dents  étroites,  bisériées ;  hui t  (-tamines  libres; 
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ovaire  en  partie  ioffere,  imiloeulaîre^tpiarioviiy;. le  frmt  esl  mmèa 
capsule  autour  de  laquelle  persistent  le  réceptacle  et  le  périaaUie 
durci;  il  a  Taspect  d^une  fleur  desséchée.  Cet  <«rbre  estlarès  ocnn- 
mun  dans  ies  sois  pierreux* 

Bois  blanc  jaunâtre)  duTy  à  grain  fin.  Se  travaille  assez  bien. 
Boii  pour  la  menuiserie»  —  Densité,  i;079. 

RUTACÉBS. 

Simaruba  offidnalis,  (Voir  Guyane,  p.  i4o.)  —  Bois  de  menui- 
serie. 

Phdlinef — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  paripennées,  longues v 
à  folioles  .oppû6(éee>  ovales^  lancéolées vluisantea  e^  dessus;  .fleurs 
polygames,  l^s  petites,  charnues,  en  panicules  irtégulik^n^ent 
rameuses  et  pendantes  le  long  du  vieux  bois  ou  à  Textréinité  des 
jeunes  rameaux;  fruit  charnu,  noir,  pruineux. 

Bois  blanc,  mou.  Il  ne  peut  être  utilisé  que  pour  faire  des 
caisses  d'emballage. 

Blackbumia  pmnàta  ForsL  —  Ai^bre  de  lo  mètres,  &  feuilles  al- 
ternes, terminales;  à  deux  et  trois  paires  de  folioles  opposées, 
presque  sessiles,  inéquilatérales,  luisantes,  coriaces;  la  moitié  in- 
férieure du  limbe  avorte;  fleurs  très  petites,  polygames,  d'un  jaune 
verdàtre,  en  pbnieules  axillaires  et  terminales;  fruit  eupsuiaire, 
semi-bivalve,  coriace,  chagriné,  de  la  grosseur  d'un  pms;  graine 
iioire,  luisante,  dure. 

Aubier  jaunâtre;  bois  brun  jauiiâtre,  à  grain  fin,  dur,  à  cœur 
jaune  rougeâtre.  Il  exhale  une  odeur  de  régUsse. 

Dendnmna  Dqfflanchei  Panch.  et  Séb.  --*  Arbre  de  5  mètres  de 
hauteur  sur  so  centimètres  d^  diamètre;  feuilles  alternes»  nom- 
breuses, rapprocha)  brièvement  pétiolées,  ovales,  luisantes,  co^ 
riaces,  penninerves;  fleurs  disposées,  le  long  des  rameaux  dénuda 
et  dans  Faisselle  des  feuilles  des  ramules,  en  grappes  corymbi- 
formes  de  quatre  à  cinq  très  petites fleuifs  blanches,^  odoratites; 
calice  à  cinq  dents  petites;  corolle  à  cinq  pétales  oviales^  lancéolés, 
dressa,  infléchis;  cinq  étamiaesincluses>  insérées  so«fô  un  disque 
eupuliforme  à  cinq  dents  obscures;  cinq  carpelles  unilocolaireBv 
biovulés;  cinq  styles;  capsules  sèches,  coriaces,  monospermes. 
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s  ouvrant  par  la  suture  interne;  graine  noire,  luisante.  Soia  argiio- 
scliiateux.  Gâteaux  pierreuk. 
Bon  boifi  de  menuiserie  et  de  charpente. 

Geyerla  salicifolia  Svhoit  —  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur  sur 
3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  distiques,  lanct^olt^es , 
luisantes;  fleurs  en  panicules  terminales,  blanchâtres;  fruit  forrm' 
de  quatre  et  cinq  petites  loges.  Sur  les  coraux  soulevés  do  Tile  des 
Pins. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  de  charpente. 

Acrmychia  Baueri  Schott.  —  Arbre  de  lo  mètres  sur  3o  ccnli- 
mètres;  feuilles  opposées,  pctioléos,  ovales,  un  peu  (^chancrées  au 
sommet,  minces,  coriaces;  fleurs  en  petites  grappes  spicîfonnes, 
axiflaires,  petites,  jaunâtres,  à  odeur  de  miel;  elles  sont  poly- 
games; calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  révolutés;  huit  e'ta- 
mines  bisériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  bîovulées;  fruit  sec  de 
la  grosseur  d*un  grain  de  raisin,  quadrangulaire,  quadrilobé  au 
sommet,  à  quatre  loges. 

Le  bois  est  Jaune  et  bon  pour  la  menuiserie,  lV'b(^nisterie  et  lo 
tour. 

Acronychia  Icevis  donne  e'galement  un  bon  bois  d'ébénislerie  et 
de  tour. 

EUPHORBIACÉES. 

EiqAorbia  deofffiTa  H.  Bn.  —  Arbre  très  grand,  assez  gros; 
feuilles  alternes,  péliolées,  oblongues  ou  ovales,  obtuses  au  som- 
met, cunéiformes  à  la  base,  lisses  en  dessus;  fleurs  en  panicules 
ombeliées,  terminales,  réunies  en  capitules  dans  une  enveloppe, 
à  cinq  et  six  folioles  blanches;  fleurs  mâles  nues,  monnndres; 
dans  la  fleur  femelle,  le  calice  a  six  lobes;  ovaire  sessile  a  trois  loges 
uniovulées;  capsules  à  trois  coques. 

Bois  gris  verdàtre,  veiné  de  noir,  léger;  cœur  noirâtre,  veiné, 
imitant  le  noyer.  Il  se  travaille  facilement  et  se  conserve  bien; 
Terni,  il  imite  le  noyer.  —  Densité,  0,61 4;  élasticité,  3,o8;  cohé- 
sion, 5,19. 

Alemrkm  trihba  Porst.  (Bancoulier.)  (Voir  la  Réunion,  p.  197.) 
—  Bois  blâne,  mon,  l^r,  de  mauvaise  qualité.  Ne  peut  être 
employé  qu'après  avoir  été  longtemps  immergé  dans  Teau.  —  Den- 
sité, o,/i/i&;  élasticité,  3,i3;  cohésion,  /i,6o. 
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Ftmtainea  PoncAm  Heck.  —  Petit  arbre  de  &  à  &  mètres;  feuilles 
alternes  ou  subopposëes  à  Textrëinitë  de  rameaux  courts,  pëtio- 
l<'cs,  obovales  ou  eltipticpes,  allongées;  fleurs  blanches,  odorantes, 
en  petites  grappes  axillaires  ou  terminales,  dioîques;  calice  à 
quatre  ou  cinq  dents;  corolle  k  trois  et  six  pétales  imbriqués; 
étamines  nombreuses;  ovaire  triloculaire;  fruit  drupacé  de  la  gros- 
seur d'une  prune  allongée,  obscurément  tétragone,  orange;  chair 
peu  épaisse  h  saveur  brûlante;  noyau  ligneux,  tétragone.  Coteaux 
argilo-schisteux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin.  —  Densité,  0,968;  élas- 
ticité, 5,65;  cohésion,  7,66. 

Groton  msulare  H.  Bn.  —  Arbre  monoïque  de  5  mètres; 
feuilles  alternes,  opposées  ou  verticillées,  pétiolées,  ovales  ou  lan- 
céolées, blanchâtres  en  dessous,  finement  chagrinées  en  dessus; 
fleurs  petites,  jaunâtres,  en  grappes  courtes;  une  ou  deux  fleurs 
femelles  à  la  base,  sans  corolle;  fruit  à  trois  coques  de  la  grosseur 
d'un  pois,  obtusément  trilobé;  graines  triangulaires,  arrondies  sur 
le  dos,  brunâtres,  très  petites.  Coteaux  pierreux  des  bords  de  la 
mer. 

Bois  blanc,  à  grain  très  fin,  dur;  bon  pour  manches  d'outils. 

Gaoxyhn  brachyboiryon  Mull.  —  Arbrisseau  de  3  mètres,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  lancéolées,  ondulées,  penninerviées ; 
fleurs  dioîques,  petites,  veloutées,  fauves,  en  grappes  axillaires  et 
terminales;  calice  des  fleurs  mâles  à  trois  divisions;  étamines  nom- 
breuses, insérées  sur  un  disque  épais,  dont  les  grandes  alternent 
avec  les  segments  dupérianthe;  périanthe  de  la  fleur  femelle  à  deux 
et  trois  parties;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  tricoque,  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  jaunâtre,  à  graines  rondes  et  rougeâtres.  Très 
commun  sur  les  bords  des  lacs. 

Bois  cassant  et  de  peu  d'emploi. 

Bridelia  stipittUa  H.  Bh.  —  Arbre  monoïque  de  10  mètres  sur 
3o  à  ko  centimètres;  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pé- 
tiolées, lancéolées,  aiguës,  obtuses,  plus  ou  moins  ondulées,  lui- 
santes en  dessus,  cendrées  et  duveteuses  en  dessous;  elles  rap- 
pellent un  peu  celles  du  hêtre;  fleurs  sessiles,  purpurines;  fleur 
femeHe  supportée  par  un  court  pédoncule;  capsule  tricoque,  de 
la  grosseur  d'une  merise ,  brunâtre  ;  graine  luisante  ;  caroncule 
mince. 
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Cest  on  boa  bois  de  menuiserie,  dont  les  fibres  réunies  en 
faisceaux  décrivent  de  longues  spires. 

PhyttanAtu  BiUardieri  H.  Bn.  — Petit  arbre  de  7  à  10  mètres; 
feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  allongées,  penni- 
nerviées;  fleurs  très  petites  en  petits  faisceaux  sessiles  dans  Tais- 
selle  des  feuilles,  monoïques,  apétales;  capsule  petite  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  comprimée,  à  cinq  loges.  Rare. 

Aubier  épais,  rouge;  bois  rouge  à  cœur  noirâtre;  très  bon  bois 
facile  à  travailler;  bon  pour  le  tour.  —  Densité,  0,766;  élasti- 
cité, 5,95;  cohésion,  7,55. 

Une  espèce  non  déterminée  donne  un  bois  de  menuiserie  et  de 
tour. 

TBRBBINTHAGBRS. 

Smecarpus  atra  Vioill.  et  Depl.  {Rhus  atra  Forst.,  Oncocarpuê 
vitiensis  A.  Gray).  (Nolé.) —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc 
droit;  feuilles  alternes  simples,  pétiolées,  oblongues  ou  obovales, 
arrondies  au  sommet,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous; 
inflorescences  en  grappes  latérales,  couvertes  d'un  duvet  fauve  ainsi 
que  les  fleurs  qui  sont  très  petites,  polygames  et  pentamères;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
fruit  assez  gros  en  forme  de  rognon  h  base  enfoncée  dans  une  cu- 
pule comprimée  pourpre  ou  blanche.  Commun  dans  tous  les 
sols. 

Bois  mou,  poreux,  très  léger;  assez  difficile  à  travailler,  mais 
pouvant  être  creusé  facilement;  il  sert  à  faire  des  pirogues. 

Semeearpui.  Non  déterminé.  (Baiba.) —  Arbre  de  grande  taille; 
feuilles  alternes,  ovales,  luisantes  en  dessus,  penninerviées;  fruits 
réunis  deux  à  deux,  moins  gros  qu]une  noisette,  réniformes,  repo- 
sant dans  une  cupule  charnue,  noire.  Sols  ferrugineux. 

Bois  gris,  assez  dur,  cassant,  se  tourmentant  beaucoup;  il  se 
conserve  assez  bien  à  Tair  et  dans  Teau.  —  Densité,  0,771  ;  élas- 
ticité, 6,64;  cohésion,  9,10. 

Cmutrimn  ole^erum  H.  Bn.  —  Très  grand  arbre  des  plateaux 
élevés;  feuilles  alternes,  pétiolées,  composées  de  trois  folioles  pé- 
iiohilées,  ovales,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en  épis  lâches, 
axillaires,  trimères;  étamines  en  nombre  double,  bisériées;  ovaire 
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sessile^  libre,  à  trois  iogm  biovidëes;  drupe  ovoïde  de  la  grosseur 
d'une  amande,  à  mésocarpe  un  peu  eharira;  noyau  osseux. 

Bois  blanc  et  léger,  difficile  à  travailler  et  de  mauvaise  qualité, 
car  il  se  pourrit  rapidement  et  est  attaqué  par  les  insectes. — Élas- 
ticité, 5,28;  cohésion,  6,53. 

AnisfimaUon  eluiiotfoUum  H.  Bo.  (Guvetri*)  ^—  Arbre  forestier, 
glabre,  h  feuilles  disposées  au  .commet  des  rameaux,  altentôs, 
épates,  pétiolées,  ovales ,  allongées  (6  ^ntimètres  sur  i5),  un 
peu  acuminéee,  luisantes  en  dessus,  finement  ponctuées  de  noir 
en  dessous,  épaisses,  coriaces,  pennin^rviées;  fleurs  petites,  ea 
grappes  rameiiQes,  axiltaires  an  siomniet  des  mj^eaux;  calice  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  triangulaires,  épais,  présentant  en  dedans  de 
leur  face  interne  un  appendice  saillant,  perpendiculaire  à  leur 
plan,  qui  divise  leur  concavité  en  deux  niches  allongées,  abritant 
chacune  ime  loge  d'ai^thère;  cinq  étamines  à  filets  subulés;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  drupacé  à  sarcocarpe  mince,  se  recour- 
bant à  la  maturité;  la  cicatrice  du  style  se  rapproche  de  la  ha«e  et 
présente  un  renflement  aussi  volumineux  que  le  firuit  lui-même. 
Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  mou,  à  fibres  apparentes,  se  travaillant  facilement; 
il  pourrit  aisément  et  on  ne  peut  guère  l'employer  que  pour  em- 


Aniêomalhn  £aî2bm  Vieil).-— ^  Donne  un  bon  bois  de  menuiserie, 
quoique  un  peu  lourd. 

Lasiatuhera  austro-càledanica  H*  Bn.  — '  Arbre  assez  gros,  à 
feuilles  alternes,  obovales,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites. 
Manches,  globideuses;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  «inq  pé- 
tales; cinq  éèamines  dont  le  sommet  du  filet  porte  un  long  bouquet 
de  poib  pénieillés,  glanduleux,. s'infléchiasant  sur  1\mthëre;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  drupe  oblongue,  à  noyau  crustacé. 

Bois  jaunâtre,  assez  tendre,  cassant  et  poreux. 

SAPINDAGKBS. 

Les  arbres  de  cette  famille  qui  peuvent  être  utilisés  sont  assez 
nombreux, 

SchmideUa  êerraUji  D  CL  {Ornkrofke  ptmigera  Labill.).  —  Petit 
arbre  de  7  à  8  mèlares;  feuilles  alternes,  pétiolées ^  à  trois  folioles 
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ovales,  aiguës;  fleun  peUtes,  bianchâtree»  en  grappes  simples  ou 
peu  rameuses,  axillaires  au  sommet  des  rameaux;  elles  sontpoly-* 
g[ames,  dioîques;  quatre  sépales;  quatre  pëtales;  huit  étamines 
hypogynes;  ovaire  excentrique,  didyme,  à  deux  et  trois  loges  uni- 
ovulées;  iîruit  charnu,  rouge,  de  un  à  trois  lobes,  de  la  grosseur 
d'une  groseille,  renfermant  une  graine  arrondie. 

Aubier  blanc  très  épais;  bois  rouge  violet  foncé,  dur,  dense,  à 
grain  très  fin;  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie.  Quand  il  est  veriii , 
l'aubier  est  d'un  beau  jaune  elle  cœur  d'une  belle  couleur  marron, 
veiné  de  brun. 

CmpoÊnia  «olImaPandi.  «t  Séb.  r^  Arbre  de  6  è  7  mètres  sur  60 
à  5o  centimètres  de  diamètre  ;  feuiUes  alternes  à  deux  et  trots 
paires  de  folioles  pétiolulées,  opposées,  ovales  ou  elliptiques,  co- 
riaces; fleurs  très  petites,  d'un  vert  jaunâtre,  en  panicûles  axil-^ 
laires,  corymbiformes;  cinq  sépiries;  cinq  pétales;  huit  étamines; 
ovaire  à  trois  loges  uniowlées;  capsule  à  dëhiscence  locelicide,  à 
deux  et  trois  lobes  saiHants,  comprimée  verticaiemettt,  brunâtre, 
coriatse,  soyeuse  à  f  intérieur.  Arbre  des  rivages  sur  les  coteaux  ar* 
giio-schisteux. 

Bois  rongeâtre,  pâle,  à  grain  fin  et  dur;  il  se  fend  facilement; 
quand  il  est  verni,  il  devient  d^un  bran  jaunâtre. 

ÙÊpmiia  graeUiê  Pancb.  et  Séb.  --^  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres; 
feuilles  alternes,  composées  de  quatre  à  six  paires  de  folioles  op* 
pesées,  ovales,  lancéolées,  minces,  coriaces;  fleurs  Uanohes;  cap^ 
sole  de  la  grosseur  dTune  petite  cerise,  à  trois  côtes,  lisse,  s'ou^ 
vrant  en  trms  valves.  Coteaux  pierreux. 

Le  bois,  de  polîtes  dimensions,  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébé- 
nifiterie. 

Cupama  êtifàota  Panch.  et  Séb.  {Podùnephelmn  st^rùaium 
H,  Bn)«  —  Petit  arbre  de  6  à  8  mètres,  à  feuilles  alternes 
abniplipattnées;  cinq  à  sept  paires  de  folioles  alternes,  inégaies 
k  k  base;  fleurs  polygames  dioiques,  disposées  en  panicules  axil* 
laires  aa  soumet  des  rameaux;  oalioe  à  cinq  dents,  courtes  ou 
BttUee;  pasde  coroUe;  tmq  à  huit  étamines'  à  anthères  noirâtres; 
ovaire  inséré  sur  un  podogyne  cylindrique^  épais,  dressé,  s'aUoa- 
géant  pendant  le  développement;  à'U^ois  loges  uniovulées;  fruit 
tncoque,  dont  une  loge  fertile,  drupaeé,  |>orté  au  sommet  du  po- 
dogyne. Sols  ferrugineux. 
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Cest  un  bois  rouge  pâle,  à  grain  fin,  dur;  bon  pour  Yébé- 
nisterie. 

Cupanta.  Non  détermina.  —  Arbre  de  laîUe  moyenne,  à  fleurs 
petites,  en  grappes. 

Aubier  mince;  bois  de  couleur  jaune  paille,  devenant  un  peu 
bleu  en  sëchant,  tendre  et  léger;  il  se  travaille  bien  et  se  tourmente 
peu;  il  est  très  bon  pour  la  menuiserie. 

irfLlAGBBS. 

Dysoxyltm  rt^escens  Vieill.  —  Arbre  de  i  o  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  composées  de  quatre  paires  de  folioles  opposées, 
inéquilatérales,  ovales,  brièvement  acuonnées;  un  duvet  ras,  cen- 
dré, fauve,  couvre  les  feuilles  et  les  fleurs;  fleurs  nombreuses, 
petites,  jaune  pâle,  d'odeur  de  tilleul,  en  panicules  axiliaires  au 
sommet  des  rameaux;  calice  entier,  imbriqué;  quatre  et  cinq  pé- 
tales; huit  à  dix  étamines  en  tube;  ovaire  k  quatre  loges;  fruit 
capsulaire,  cariaee,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  brunâtre,  se  di- 
visant en  quatre  et  cinq  valves;  quatre  et  cinq  graines  en  fuseau. 
Sols  ferrugineux,  humides. 

Bois  rose  pâle,  odorant  lorsqu'on  le  coupe,  recherché  surtout  par 
les  indigènes;  il  se  fend  bien. 

XUoearpui.  Indéterminé.  (Palmaé.)  —  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur, à  feuilles  alternes,  pétiolées,  obovales,  luisantes;  fleure 
petites  en  panicules  longues  et  lâches.  Il  est  peu  répandu  et  croit 
dans  les  endroits  humides  au  milieu  des  grands  arbres. 

Bois  gris  rosé,  dépourvu  d'aubier,  à  grain  fin,  serré  et  assez 
dense  ;  il  se  conserve  bien  à  l'abri  des  intempéries. 

Nemedra  eleagnoides  A.  Juss.  {MUnea  Boxb.).  —  Petit  arbre  de 
U  mètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  à  trois  folioles  pétiolulées, 
ovales,  aiguës;  fleurs  très  petites,  jaunâtres,  odorantes,  en  pani- 
cules axiliaires  ou  terminales,  inclinées;  elles  sont  polygames, 
dioîques;  cinq  sépales;  cinq  étamines  altemipétales;  ovaire  k  une 
et  trois  loges;  fruit  capsulaire  rougeâtre,  de  la  grosseur  d'ime  petite 
prune,  comprimé  horizontalement;  enveloppe  coriace;  amande 
charnue,  verte.  Bords  de  la  mer. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  boisrooge  k  veines  fines  agréable- 
ment nuancées,  facile  k  travailler,  très  bon.  C'est  un  des  plus 
beaux  bois  quand  l'arbre  est  noueux  et  sain.  Ébénistorie. 
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TriMUa  qnmquevahii  Panch.  et  Seb.  (Bois  moucheté.)  —  Arbre 
de  10  mètres;  feuilles  alternes  composées  de  deux  et  quatre  paires 
de  folioles  opposées,  ovales,  aiguës;  fleurs  jaunes,  petites,  en  pani- 
culesaxillaires,  lâches;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  mo- 
nadclphcs;  ovaire  libre  à  deux  ou  trois  loges  biovulées;  fruit  cap- 
salaire,  globuleux,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  s'ouvrant  en 
cinq  valves  coriaces,  sèches.  Coteaux  du  voisinage  de  la  mer. 

Bois  blanc,  jaunâtre,  h  grain  assez  fin;  cœur  rouge  se  déve- 
loppant irrégulièrement  et  englobant  de  grandes  loupes  jaunes, 
puis  finissant  par  envahir  tout  le  bois  qui  est  alors  rouge,  et  par- 
semé de  nombreuses  loupes  ovales.  Cette  formation  parait  due  à 
un  état  maladif  de  Tarbre.  Ce  bois  est  très  joli  et  d'un  effet  bi- 
zarre. Ébénisterie. 

XUocarpus  ohùvatus  A.  Juss.  [Cnrapa  obovàta  Bl.).  —  Arbre  peu 
élevé,  de  A  à  5  mètres,  tourmenté,  rarement  sain;  feuilles  com- 
posées de  deux  paires  de  folioles  opposées,  pétiolulées,  ovales; 
fleurs  en  petites  grappes  axillaires,  jaunâtres,  tétranières  et  penta- 
mères;  huit  et  dix  étamines  réunies  en  tube  à  lanières  bipartites; 
fruit  sphérique  à  enveloppe  épaisse,  coriace;  quatre  et  six  graines 
grosses  comme  celles  du  marronnier  d'Inde,  anguleuses,  brunâtres. 
Rivages  vaseux. 

Bois  gris  rosé;  sans  aubier,  dense,  à  grain  fin,  serré.  Il  se  tra- 
vaille bien  et  se  conserve  à  l'abri.  Cest  un  très  joli  bois  d'ébénis- 
terie. 

Flmdersta  Foumieri  Panch.  et  Séb.  (Manoué.)  —  Très  grand  et 
très  gros  arbre  à  feuilles  alternes,  composées  de  deux  paires  de 
folioles  opposées,  obovales,  allongées,  obtuses  et  un  peu  échancrées 
au  sommet,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  fines,  parallèles;  fleurs 
hermaphrodites  en  panicules  étalées,  petites,  blanchâtres;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines;  ovaire  libre  au  fond  du  disque, 
à  cinq  loges  multiovulées ;  capsule  ovce,  ligneuse,  chargée  d'aspé- 
rités, s'ouvrant  en  cinq  valves;  graines  aplaties,  ailées.  Arbre  de 
baute  futaie  croissant  sur  les  sols  ferrugineux  ;  assez  commun. 

Aubier  jaunâtre  assez  épais  ;  bois  rougeâtre ,  fibreux ,  à  grain  fin 
et  lisse.  Il  est  liant,  solide  et  se  travaille  bien.  On  pieut  remployer 
pour  mâture,  charpente  et  menuiserie.  —  Densité,  0,761  ;  élasti- 
cité, 6,0/i;  cohésion,  6,96. 
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cfiLASTRAGlJeS. 

Cehstrus  Foumieri  Paach.  et  Séb.  —  Arbre  de  lo  mètres  de 
hauteur  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes  presque 
opposées  au  sommet  des  ramules,  pétiolées,  lancéolées  ou  ovales, 
arrondies, crénelées  s\u  sommet, luisantes;  fleurs  blanches  en  petits 
corymbes  auxiliaires;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois,  jaunâtre,  à 
trois  valves  parcheminée»;  graines  ovales,  anguleuses,  noires,  lui- 
santes. 

Le  bois  est  bon  et  beau,,  très  dur,  à  grain  fin  et  serré. 

iLlClNéES. 

Ilex  SebertU  Panch.  —  Petit  arbre  de  lo  mètres  de  hauteur 
sur  10  à  i5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  éparses, 
pétiolées,  ovales  ou  arrondies,  épaisses,  coriaces,  luisantes;  fleurs 
en  petits  corymbes  axillaires,  blanches,  de  la  grosseur  d'un  pois; 
calice  persistant;  corolle  à  quatre  pétales,  à  préfloraison  iml)riquée; 
quatre  étamines  alternes,  bypogynes;  ovaire  libre  à  quatre  loges 
unioYulées;  baie  globuleuse,  noirâti'c,  de  la  grosseur  dune  petite 
balle.  Hautes  futaies,  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  un  peu  jaunâtre,  dense,  dur,  facile  à  travailler,  se 
conservant  bien,  mais  se  dc^etant.  Bon  pour  menuiserie  et  planches^ 
—  Densité,  0,976;  élasticité,  5,83;  cohésion,  8,8a. 

BUAMnAGÉES. 

Berchemia  Foumieri  Panch.  et  Séb.  — Arbre  de  5  à  7  mètres  sur 
i5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pétiolées,  un  peu 
petites,  lancéolées,  crénelées,  fragiles,  à  nervures  pennées;  fleurs 
très  petites,  d'un  vert  jaunâtre,  en  faisceaux  axillaires  de  deux  h  six 
dans  toute  la  longueur  des  jeunes  rameaux  ;  pédoncules  uniflores, 
filiformes;  calice  à  quatre  et  cinq  sépales  ;  corolle  à  quatre  et  cinq 
pétales;  cinq  étamines  hypogynes;  ovaire  libre,  biloculaire;  drupe 
de  couleur  marron,  obovale,  à  noyau  ligneux,  biloculaire.  Coteaux 
pierreux. 

Aubier  jaune,  peu  épais;  bois  rouge  veiné,  à  grain  fin,  très 
dur,  et  prenant  un  bel  aspect  quand  il  est  verni. 

A^itonia  ùzyphoidis  Reiss.  {Pomaderiê  zkyphmdee  Hooker).  — 
Arbre  de  8  à  10  mètres  de  diamètre  sur  ho  renti mètres,  à  feuiHe» 
alternes,  pétiolées,  ovales,  coriaces,  luisantes  et  vertes  en  dessus, 
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fauves  ou  blauchàtres  et  veloutëes.eo  dessous,  à  nervures  canalicu- 
lées;  fleurs  nombreuses  en  cory 01^)68,  pelites,  carnées,  odorantes; 
réceptacle  obcon'ujue  à  disque  épajs,  à  cinq  côtes;  cinq  elamines; 
ovaire  à  deux  loges  biovulces;  fruit  rond,  de  la  grosseur  dune  petite 
cerise,  à  pulpe  spongieuse,  à  deux  ou  trois  noyaux  durs,  renfermant 
une  petite  graine  brunâtre,  luisante.  Cet  arbre  est  commun  à 
Tahiti  et  dans  f  Océanie. 

Bois  dur,  grisâtre,  violacé',  à  fibres  droites;  pores  allongés, 
serres;  il  est  liant,  solide,  facile  à  travailler  et  se  conserve  très  bien. 
Quand  il  est  verni,  il  imite  Tacajou  pâle,  avec  un  reflet  jaunâtre. 
(Test  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie.  —  Densité, 
0,813;  élasticité,  8,96;  cohésion,  8,4o. 

Cdsit  Hoica  D  C.  (Micocoulier.)  —  Petit  arbre  inerme  à  feuilles 
aitecoes,  éistiqnes,  persistantes, entières,  triplinerviées;  fleurs  en 
grappes,  polygames,  dioïques,  dimorphes;  cinq  sépales;  cinq  éta- 
uiines  libres;  ovaire  uniloculaxre,  uniovulé;frttit  drupacé,  nu,  glo- 
buleux. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dur,  bon  pour  le  tour  et  la  gravure  sur 
bois. 

Ficm  auftroHoledomca  Bur.  —  Petit  arbre  de  5  à  7  rakres; 
feuilles  alterne»,  ovales >  pétiolées,  luisantes  en  dessus^  coriaces, 
peiuiinerviées,à  nervure  médiane,  canaliculée  à  ta  base; fleurs  des 
Pieut;  petit  fruit  (figue)  de  la  grosseur  d'une  prune,  d'un  pourpre 
foncé,  luisant,  comestible,  mais  pe^  savoureux.  Très  commim* 

Bois  noir,  léger,  blanc,  poreux,  de  mauvaise  qualité.  Il  se  tra*- 
vaille bien, mais  ne  se  conserve  pas. On  peut Tutiliser  poer rembal- 
lage. 11  se  sculpte  aisément.  —  Densité,  O46&&,  élasticité,  &voO; 
cohésion,  7,91. 

On  rencontre  en  outre  un  certain  nombre  f  autres  Ficus  non 
déterminés  dont  les  bois  Jirésenterit  des  propriétés  analogues.  Le 
figuier  des  Banians,  dont  le  tronc  n'acquiert  que  de  petites  dimen- 
sions en  hauteur  (3  à  4  mètres),  donne  lui-même  un  bois  peu 
apprécié. 

Aftoearpus  mi9iu{  Voir  Guyane,  p.  tUb.)  —  (^t  arbre  a  été  in- 
troduit 

Son  bois  est  brunâtre,  à  gros  grain,  formé  de  fibres  dévelop- 
pées en  spires  très  allongées. 
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couÈnitkciu. 

TerminaUa,  (Badamiers.)  —  Ce  genre,  représente  en  Nouvelle- 
Caiédonie  par  trois  espèces,  est  caractérisé  par  des  ramules  au 
sommet  desquelles  sont  placées  des  feuilles  alternes  très  rappro- 
chées, grandes,  obcordiformes,subsessiles.  Les  fleurs  sont  disposées 
en  petites  grappes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  fruits  en  forme 
d'amande,  composés  d'une  pulpe  plus  ou  moins  colorée,  d'un  noyau 
très  dur  et  d'une  amande  comestible. 

Deux  espèces,  le  Termmalia  glauca  Forst.  et  le  Termmatia  Ca- 
iappaL.^  forment  des  arbres  qui  peuvent  acquérir  de  ko  à  5o  cen- 
timètres de  diamètre.  Une  troisième  plus  répandue  est  de  petites 
dimensions  et  facile  à  reconnaître  à  son  fruit  en  fuseau,  de  la  taille 
d'une  olive,  coloré  en  rouge  carmin  vif. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  excellent  et  recherché  par  les  ouvriers 
européens  pour  faire  des  roues  d'engrenage.  Il  est  dur,  à  grain 
fin,  serré. 

Lmnnitzera  edtdii  Blume.  —  Ari)risseau  de  8  à  lo  mètres  en 
jets  très  droits  de  lo  centimètres  de  diamètre,  habitant  les  eaux 
saumâtres,  stagnantes,  et  pouvant  devenir  un  arbuste,  mais  dif- 
forme, dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas  constamment  submergés; 
feuilles  ovales,  spatulées,  longuement  atténuées  à  la  base,  briève- 
ment pétiolées,  épaisses,  cassantes;  fleurs  en  grappes  terminales, 
courtes,  blanches;  cinq  sépales  persistants;  cinq  pétales  oblongs, 
étalés;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé, 
anguleux;  iruit  charnu,  couronné  par  le  calice,  comprimé,  con- 
tenant deux  petites  graines.  Plages  argilo-schisteuses. 

Bois  brunâtre,  très  dur,  à  grain  fin,  serré.  Il  sert  à  faire  des 
pieux  de  clôture  qui  ont  en  terre  une  longue  durée. 

Le  LunmiUera  racemosa  Wild. ,  qui  ne  diffère  que  par  ses  fleurs 
rouges,  plus  grandes,  donne  un  bois  qui  présente  les  mêmes  pro* 
priétés. 

RHUOPHORAGEBS. 

Brugutera  Rumphii  Blum.  (Grand  palétuvier.)  —  Arbre  de 
1 0  mètres  environ  sur  Uo  centimètres ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
rapprochées  vers  le  sommet,  ovales,  lisses,  penninerviées,  sti- 
pulées, allongées,  caduques;  fleurs  axillaires;  calice  à  dix  et  douze 
sépales  étroits,  aigus;  dix  et  douze  pétales  échancrés  au  sommet 
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et  intërieurement  replies  sar  eux-mêmes  vers  leur  base,  envelop- 
pant une  paire  d'étamines  chacun;  ovaire  infère,  adnë  au  fond 
du  réceptadie,  à  trois  et  quatre  loges  biovulëes;  le  fruit,  accom- 
pagne à  sa  base  par  le  calice, est  coriace,  indéhiscent,  monosperme; 
la  graine  germe  sur  farbre.  Vase  des  bords  de  la  mer. 

Arbre  jaune,  rougeâtre.  Bois  rouge,  veine,  maille.  C'est  un  bon 
bois  d'ébénisterie,  très  beau  quand  il  est  vieux  et  verni. 

Bhizapkora  mueronata  Lamk.  —  Ce  palétuvier  peut  atteindre 
une  hauteur  de  6  mètres.  Les  racines  nombreuses ,  sortant  du  tronc 
au  niveau  de  l'eau,  prennent  Taspect  de  candélabres  renversés, 
dToù  le  nom  de  Mangitm  candelarnm  qui  lui  fut  donné  par  Rum- 
phius;  fleurs  petites,  blanches. 

Cet  arbre  forme  des  massifs  impénétrables  à  Tembouchure  des 
cours  d'eau  vaseux.  Son  bois  est  analogue  à  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente, mais  plus  fin.  Mêmes  usages. 

MTKTACKBS. 

La  famille  des  Myrtacées  est  représentée  par  un  grand  nombre 
d'espèces  qui  abondent  dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  altitudes. 
Les  casse-tête  des  indigènes  sont  généralement  faits  avec  des  bois 
de  cette  famille. 

Fremya  rubra  Brong.  et  Gris  {Metrosideros  H.  Bn).  (Monpou.) 
—  Aii)re  assez  grand,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux,  entières,  obovales,  échancrées,  glauques  en  dessous, 
à  nervures  pennées;  fleurs  axillaires  au  sommet  des  rameaux, 
pédonculées,  solitaires  ou  géminées,  grandes,  rouges;  cinq  sé- 
pales; cinq  pétales  imbriqués,  disposés  en  coupe;  étamines  nom- 
breuses, libres;  ovaire  infère  à  trois  loges  multiovulées;  capsule 
coriace  de  la  grosseur  d'une  petite  prune,  à  quatre  et  cinq  valves; 
graines  nombreuses,  fines,  aplaties,  jaunâtres.  Sol  ferrugineux. 

Le  Fremya pubescens  Brong.  et  Gris  {Metroâiderospubeêcens  H.  Bn) 
se  distingue  par  ses  ramules  et  ses  jeunes  feuilles  pubescentes, 
ses  fleurs  jaunes,  plus  ouvertes. 

L'aubier  est  blanc,  un  peu  rougeâtre,  assez  épais.  Le  bois  est 
roogeâtre,  c'est  l'un  des  plus  durs  du  pays;  il  est  fibreux,  flexible, 
à  pores  allongés.  Etant  verni,  il  est  assez  joli,  d'un  brun  jaunâtre. 
Il  est  bon  pour  le  charronnage. 

iT.  17 
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Meiroêiderof  Pancheri  H.  Bn  {XanAotthemwn  Br.  etGr.).  —  Petit 
arbre  de  i3  à  i5  mètres,  à  feuUleâ  alternes,  brièrenient  pëtio- 
lées,  oblongucs,  finement  ponctuées  de  noir  snr  les  deax  faces, 
aiguës  au  sommet,  penninenri^s;  fleurs  jaunes,  axillaires;  pédon- 
cules et  calice  veloutés,  fautes. 

Le  bois  est  rouge,  noirâtre,  à  grain  serré,  fin  et  très  dur.  Il  est 
bon  pour  les  ouvrages  de  tour. 

Metrosideros  pleurocalyptus  H.  Bn  {Pleuroealyptut  Deplanchei  Brong. 
et  Gris.).  —  Arbre  très  olevé,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
arrondies,  mucronées  au  sommet,  bullées,  coriaces,  à  points  noi- 
râtres; fleurs  scssiles,  ^obuleuses,  jaunes;  le  sommet  du  calice  se 
sépare  irrégulièrement  d'un  côté  lors  de  Tépanouissement  et  se 
soulève  i  la  façon  d'un  couvercle  inégal;  capsule  globuleuse  à 
cinq  loges,  entourée  à  la  base  par  le  calice  persistant  en  forme  de 
cupule,  et  s'ouvrant  en  cinq  valves.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  épais,  rougeâtre;  bois  à  fond  rouge  veiné  de  noir, 
très  dur,  dense,  se  tranchant  bien.  B  est  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, i,i65;  élasticité,  7,68;  cohésion,  13,9/1. 

Triitanioptis  capiteUata  Brong.  et  Gris  (  Trittanîa  H.  Bn)  (Noue- 
pou.) —  Petit  arbre  en  touffes  denses,  à  feuilles  alternes,  pétiolocs, 
oblongues,  obovales,  brièvement  pétiolées,  ondulées,  épaisses,  co- 
riaces, d'un  vert  foncé,  luisantes  en  dessus;  fleurs  petites,  blanches, 
en  capitules  simples  ou  rameux  dans  Faisselle  des  feuilles  supé- 
rieures; cinq  sépales;  cinq  pétales  coriaces;  étamines  nombreuses 
partagées  en  cinq  phalanges  oppositipétales;  ovaire  en  partie  libre, 
à  trois  loges  multiovnlées;  capsule  coriace  de  la  grosseur  d^un  pois, 
s'ouvrant  en  trois  valves;  graines  très  petites.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  mince,  rouge  pâle;  bois  rouge  violacé  foncé,  à 
grain  très  fin.  Bon  pour  les  ouvrages  de  tour.  Quand  il  est  verni, 
le  cœur  prend  une  teinte  rouge  foncé. 

Tristaniopsis  Guiïlaini  Vieill.  {Tristania  H.  Bn).  —  Petit  arbre  de 
i5  à  âo  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  éparses, 
lancéolées,  épaisses,  cassantes,  penninerviées;  fleurs  jaunes  en 
corymbes  terminaux  ;  étamines  inégales  réunies  en  faisceaux;  graines 
nombreuses,  fines  comme  de  la  sciure,  pintes,  rangées  autour  d'un 
axe  central.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  bois  rouge  très  dur,  nerveux,  à 
grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le  tour. 
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MMtuca  Umtaàenènm  Lamk.  {fâeUUuca  tmid^hra  Gœiiii.)*  (Nia- 
ouli.)  —  Arbre  de  i5  mètres,  droit  dans  les  terrains  humides, 
noueux  et  conlonmé  daas  le»  terrains  secs  exposes  au  vent,  à 
éeorce  hUnche,  épaisse,  écaiUeuse;  feaiUes  alternes,  brièvement 
pëtiolëes  (a  centimètres  sur  8),  sèches,  coriaces,  à  limbe  le  plus 
souvent  vertical  et  non  horizontal,  odorantes;  fleurs  d'un  jaune 
paille  en  ëpis  denses,  terminaux,  petites,  sessiles;  après  la  flo- 
raison, le  sommet  de  IMpi  s'allonge  en  un  rameau  feuille;  calice 
wrcéolé  à  cinq  segments;  cinq  pétales  orbiculaires;  trente  à  qua- 
rante étamines  unies  en  phalanges  de  cinq  à  la  base;  ovaire  à  cinq 
loges  multiovulées;  fruits  capsulaires  sessiles,  rapprochés  en  grand 
nombre  sur  les  rameaux  dénudés,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tronqués  au  sommet,  entourés  par  le  calice  persistant,  à  trois 
valves  élastiques  s'ouvrant  au  sommet;  graines  itères  et  fines. 
Arbre  très  abondant  et  dominant  la  flore  forestière. 

L'écorce,  formée  de  couches  minces  que  Ton  peut  séparer  facile-^ 
ment^  sert  à  couvrir  et  à  tapisser  les  cases,  à  faire  des  torches, etc. 
Le  bois  est  blanc,  dense,  de  bonne  qualité,  rappelant  ce.lui  du 
poirier.  Q  eat  très  bon  pour  le  charronnage,  les  moyeux,  les  blocs 
d'enclumes,  les  établis,  et  il  peut  donner  des  courbes  pour  la  ma- 
rine. Mais  on  peut  rarement  l'utiliser,  car  le  tronc  est  tourmenté 
parsuitedes  incendies  allumés  par  les  indigènes  —  Densité,  o,68&; 
élasticité,  &,6i;  cohésion,  7,61. 

AnUastnm  gumm^enm  Panch.  {S^ermolepts  gumm^era  Brong.  et 
Gris).  (Chêne  gomme.)  —  Arbre  très  grand,  très  gros,  de  9  mètres 
de  diamètre,  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  amples,  arrondies 
(10  centimètres  sur  i3),  entières,  luisantes  en  dessus,  ponctuées  en 
dessous,  épaisses,  coriaces,  penninerviées ;  fleurs  temées,  sessiles, 
blanches,  de  la  taille  d'un  gland,  à  quatre  sépales;  cinq  pétales; 
étamines  nombreuses  en  quatre  phalanges  oppositipétales,  les 
cxtérietires  stériles;  ovaire  infère  biloculaire,  multiovulé;  fruit 
capsulaîre,  adné  au  réceptacle,  épais,  ligneux,  subcampanulé,  à 
quatre  dents  épaisses,  loculicide  au  sommet  en  deux  valves  in- 
complètes; graines  petites  »  dures,  brunâtres. 

Cette  espèce  croit  en  grands  massifs  dans  les  so|s  ferrugineux. 
Écorce  rougeâtre,  filamenteuse, épaisse, d'enlevant  par  plaques  sur 
U  eircon£é^nce  et  formant  ainsi  de  grands  panneaux  employés 
pour  la  construction  de  cases  et  de  toitures.  Bois  dur,  solide,  fi- 
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breux,  rougeâtre;  il  se  travaille  bien  et  ne  se  corrampt  pas  dans 
Teau. 

C'est  un  bon  bois  de  charpente  et  de  membrare  de  navires;  sec, 
il  peut  être  employé  dans  la  menuiserie.  —  Densité,  o,^i  ;  élas- 
ticité, 10,99;  cohésion,  i3,8o. 

Schizocalyx  rubtginosa  Brong.  et  Gris  (Spermoîepii  rubigmosa 
Brong.  et  Gris).  (Gommier.) — Grand  arbre  élancé,  des  ravins  hu- 
mides ,  à  feuilles  opposées ,  roussâtres ,  dures ,  coriaces ,  ellipsoïdales , 
luisantes;  fleurs  solitaires;  fruit  charnu,  couronné  par  le  calice. 

Aubier  rougeâtre»  mince;  bois  d'un  beau  rouge  violacé,  à  grain 
fin,  dense,  grenu,  se  travaillant  bien,  mais  se  conservant  assez 
mal. 

Eugenia  ovigera  Brong.  et  Gr.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées 
pétiolées,  ovales  aiguës (6  centimètres  sur  la),  luisantes,  coriaces, 
éparses,  penninerviées;  fleurs  latérales,  blanches,  étalées;  fruit 
de  la  grosseur  d'une  figue  ordinaire,  marron,  pulpeux.  Sols  ferru- 
gineux. 

Cette  espèce  parait,  d'après  H.  Bâillon,  appartenir  au  même 
genre  que  l'espèce  précédente. 

Aubier  rouge;  bois  très  dur  à  cœur  noirâtre,  assez  dense,  à 
grain  fin.  Il  se  fend  facilement  et  est  très  flexible;  bon  pour  le 
charronnage. 

Eugenia  UUoraUs  Panch.  —  Arbrisseau  de  &  à  6  mètres,  à  feuilles 
opposées  presque  sessiles,  ovales,  ondulées,  luisantes,  coriaces; 
fleurs  blanches,  nombreuses,  presque  sessiles  sur  toute  l'étendue 
du  tronc  et  des  branches,  en  fascicules  irréguliers;  quatre  sépales; 
quatre  pétales;  étamines  nombreuses;  fruit  de  la  grosseur  d'une 
prunelle,  fauve,  à  pulpe  peu  épaisse,  peu  délicate.  Bords  delà 
mer. 

Il  peut  servir  à  faire  des  rideaux  contre  le  vent  et  à  fixer  les 
sables  dans  lesquels  il  végète  vigoureusement.  Bois  de  tour  et  de 
tabletterie,  très  fin  et  très  dur. 

Eugenia  HeckeKi  Panch.  et  Séb.  (Dumari.)  —  Arbrisseau  en 
touffes,  10  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  ovales  lancéolées, 
aiguës,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  blanches  en  corymbes 
irréguliers,  plus  ou  moins  longuement  pédiceHés;  baies  petites, 
noires.  Assez  abondant  sur  les  hauteurs. 
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Bois  rougeâtre,  très  dur,  à  grain  fin;  verni,  il  est  d'un  bran 
rougeâtre  et  très  jolL  Bon  pour  manches  d'outils. 

Eugema  Braekenridgei  A.  Gray  {Jambosa  Brong.  et  Gris).  — 
Arbre  de  haute  futaie ,  à  feuilles  atU^nuées  en  pétioles ,  obovales  [Ix  cen- 
timètres sur  8),  luisantes,  épaisses,  coriaces,  odorantes,  penni- 
nerviées;  fleurs  sessilcs  en  petits  capitules,  à  calice  obové,  cupuli- 
forme,  épais,  à  marge  entière;  fruit  cylindrique,  pourpre  noir,  à 
pulpe  peu  épaisse,  à  une  et  deux  graines  charnues.  Sols  ferru- 
gineux. 

Bois  rouge  à  cœur  presque  noir,  grenu,  non  veiné,  très  dur,  se 
travaillant  bien  et  susceptible  d'un  beau  poU.  U  est  bon  pour  la 
menuiserie,  les  travaux  de  tour  et  Tébénisterie.  Quand  il  est  verni, 
il  prend  une  couleur  fauve  foncé. 

Sytygium  nitidmn  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  élevé  de  i  mètre  de 
diamètre;  feuilles  pétiolées,  largement  elliptiques,  aiguës  au  som- 
met, luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites,  jaune  paille,  pressées, 
en  laides  corymbes  terminaux;  fruit  en  cône  renversé  plus  gros 
qaane  olive,  à  pulpe  assez  épaisse  et  d'un  rouge  violacé;  une  et 
deux  graines  oblongues,  charnues.  Sols  ferrugineux. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Syzygmm  voagtqpenseYieiW.  (Bloniemi.) — Arbre  forestier  à  feuilles 
ovales  aiguës,  luisantes,  finement  ponctuées  en  dessus,  coriaces, 
penninerviées;  fleurs  en  panicules  terminales,  h  pédicelles  opposés 
en  croix,  terminés  par  des  ombellules  de  six  fleurs  subscssiles,  à 
calice  conique,  à  cinq  dents  membraneuses,  arrondies,  très  petites; 
corolle  petite;  fruit  ovoïde,  tronqué  au  sommet,  de  la  grosseur 
d'une  petite  olive;  pulpe  d'un  rouge  carmin  magnifique;  amande 
arrondie,  charnue.  Assez  commun. 

Aubier  grisâtre,  mince;  bois  rougeâtre,  violacé,  grenu,  se  fen- 
dant beaucoup  par  la  dessiccation,  et  se  déjetant.  Les  planches 
qu'on  débite  se  creusent  fortement  au  milieu.  —  Densité,  0,996; 
flasticité,  7,08;  cohésion,  11,89. 

Syzygwm  tnuk^etalum  Brong.  et  Gris.  — Arbre  de  moyenne  hau- 
teur, à  feuilles  ovales,  légèrement  échancrées  et  infléchies  au  som- 
met, épaisses,  coriaces,  cassantes,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  en 
corymbes  terminaux,  larges  de  1 5  à  90  centimètres;  fleurs  en  enton- 
noir; corolle  à  huit  et  dix  pétales  arrondis  et  rosés;  fruits  on  forme 
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de  poire,  allonges,  moins  gros  qu'une  oiÎTe,  à  pulpe  ëpaisse,  d*un 
pourpre  noirâtre,  à  graine  ovoïde  charnue.  Sols  ferrugineux, 
le  long  des  rivières. 

Bois  rouge  pâle,  à  cœur  parfois  teinté  de  vert,  non  maillé,  à 
grain  fin, dense, dur.  Quand  il  est  verni, Taubier  est  fauve,  nuance 
d'ondulations  obliques  plus  foncées,  cœur  foncé,  et  veiné  de  noir 
verdâtre.  C'est  un  bois  d'ébénisterie. 

Syzygnm  Pancheri  Brong.  et  Gris.  (Raviné.)  —  Arbre  de  i5  à 
30  mètres,  à  feuilles  ovales,  petites,  un  peu  allongées  au  sommet, 
lisses  en  dessus,  ternes  en  dessous,  à  nervures  fines  et  parallèles; 
fleurs  en  panicules  latérales,  i  pédicelles  tertiaires  terminés  par 
des  capitules  de  quatre  et  six  fleurs  petites  et  blanches;  firuit  charnu, 
blanc  ou  d'un  beau  rouge,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Sols  ferru- 
gineux, lieux  humides. 

Bois  gris,  assez  tendre, de  mauvaise  qualité.  —  Densité,  0,709; 
élasticité,  3, 60;  cohésion,  6,9/1. 

Syzygim  laterîjlarum  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  1 5  mètres  et 
plus;  feuilles  ovales,  elliptiques,  petites,  luisantes,  coriaces,  à  ner- 
vures pennées,  parallèles,  fines;  panicules  latérales  et  terminales, 
lâches,  à  pédicelles  secondaires  terminés  par  des  ombellules  de 
six  fleurs  très  petites  et  blanches;  fitdt  de  la  grosseur  d'une 
groseille,  à  pulpe  rouge  ou  blanche.  Commun  dans  tous  les  sols, 
sur  les  bords  des  cours  d'eau  et  dans  les  lieux  humides.  . 

Le  bois  est  jaune,  l^er  et  par  ses  dimensions  se  prête  fort  bien 
aux  travaux  de  menuiserie. 

Syzygfium  non  déterminé.  —  Cet  arbre  donne  un  bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

La  section  Jamhoêa  du  genre  Eugenia  renferme  plusieurs  espèces 
qui  fournissent  des  bois  de  tour,  de  tabletterie  et  môme  de  char- 
pente et  de  menuiserie. 

Parmi  les  MyrtuSf  on  peut  citer  le  Myrius  emargmatus  dont  le 
bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  se  prête  assez  bien  à  la  gravure  sur 
bois  et  qui  est  fort  bon  pour  la  tabletterie. 

Le  bois  du  Myrtus  argmtea  est  également  propre  k  la  tabletterie 
et  au  tour,  ainsi  que  celui  du  Myrtui  iioernfolia. 
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GLUSIACiBS. 

Cette  famille  compte  à  la  NouTelle-Calédonie  un  grand  nombre 
de  représentants, 

Montroutiera  spherœjlora  Panch.  [Mmtrùuziera  caul^cra  Panch.  et 
Triana.).  (Houp.)  —  Arbre  de  3o  à  35  motres  sur  80  à  90  centi- 
mètres de  diamètre;  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  spa- 
tulées ,  coriaces ,  oblongues ,  épaisses ,  penninerviées ,  à  nervures  fines 
parallèles;  fleurs  terminales  ou  placées  sur  de  petites  protubérances 
des  branches  ou  des  rameaux,  à  pédicelles  courts;  elles  sont  d'un 
blanc  violacé  ou  vineux,  globuleuses  ;  calice  persistant  à  cinq  sépales 
inégaux;  cinq  pétales  hypogynes;  étamines  nombreuses  en  cinq 
phalanges;  ovaire  inclus  dans  le  tube  staminal,  à  cinq  loges  multi- 
ovulées;  fruit  globuleux,  indéhiscent,  un  peu  charnu,  à  cinq  loges 
renfermant  chacune  plusieurs  graines  dans  un  liquide  albumineux. 
Commun  dans  les  sols  ferrugineux,  à  Puebo,  à  Yenguen. 

Aubier  épais,  jaune  citron,  à  fibres  rouges;  bois  jaune  rougeâtre, 
à  veines  apparentes,  dur,  nerveux,  i  grain  fin,  se  travaillant  bien 
et  se  conservant.  Il  est  bon  pour  tous  les  travaux.  —  Densité, 
0,889;  élasticité,  4,91;  cohésion,  8,47. 

Mmtnniziera  robusta  Vieill.  —  Arbre  de  10  mètres,  à  feuilles 
alternes,  obovales,  épaisses,  pennées;  fleurs  presque  sessiles  en 
dessous  des  feuilles,  pendantes,  en  cloche;  involucre  composé  de 
trois  à  quatre  écailles,  petites,  coriaces,  concaves;  calice  à  quatre 
et  six  écailles;  cinq  pétales  longs  et  charnus;  fruit  sphmque  de  la 
grosseur  d'une  petite  pomme,  accompagné  par  le  calice  persistant. 

Le  bois  de  cette  variété  présente  les  mômes  propriétés  que  celui 
du  Monirouziera  spherœjlora. 

CahphyUtun InophyUum  L.  (Pitt)  (Voir  la  Réunion,  p.  3o5.) 
Aubier  peu  épais;  bois  rosé  brunissant  dans  les  arbres  âgés, 
dur,  veiné,  fibreux,  à  fibres  fines,  en  gros  faisceaux  ondulés,  dé- 
crivant de  très  longues  spires  s'élevant  en  sens  contraire  et  par 
couches  concentriques.  Ce  bois  est  difficile  à  raboter  et  s'écaille 
facilement  sous  l'outil.  Il  est  excellent  pour  l'ébénisterie,  la  me- 
nuiserie, le  charronnage,  etc.  —  Densité,  0,92/1;  élasticité,  5,o4; 
cohésion,  6,83. 

Calophyllum  nunUanum  Vieill.  (Pio).  (Tamanou  de  montagne.)  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


m  BOIS. 

Arbre  de  i5  à  9o  mètres  sous  branches ,  sur  80  centimètres  de 
diamètre;  feuilles  quatemëes  au  sommet  des  rameaux,  opposées, 
brièvement  pétiolées,  allongées  (&  centimètres  sur  i5),  luisantes, 
à  nervures  fines,  latérales,  parallèles;  fleurs  en  panicules  termi- 
nales, blanches,  petites,  à  odeur  de  tilleul;  calice  à  quatre  sépales, 
colorés;  quatre  pétales  jaunes ;étamines  nombreuses,  polyadelphcs 
à  la  base;  fruit  de  la  grosseur  d'une  prune,  violet  terne,  h  pulpe 
peu  épaisse;  enveloppe  interne  ligneuse.  Sols  ferrugineux  ;  abondant 
dans  les  endroits  élevés. 

Aubier  peu  épais  ;  bois  rougeâtre  et  veiné  ;  les  fibres ,  rouges ,  fines, 
apparentes,  sont  réunies  en  gros  faisceaux  ondulés  décrivant  de  très 
longues  spires.  Cette  disposition  rend  le  bois  difficile  à  travailler. 
Bois  bon  pour  le  charronnage,  fébénisterie,  la  charpente,  la  mâ- 
ture de  petits  bateaux.  —  Densité,  0,90/i;  élasticité,  i3,53;  cohé- 
sion, 1^,96. 

Garcmia  colUna  Vieill.  (Mou,  faux  houp.)  —  Arbre  de  hante 
futaie  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  amplement  ovales, 
aiguës  {li  centimètres  sur  i5),  rougeâtres, luisantes, penninerviées; 
fleurs  sessiles  en  faisceaux  sur  les  rameaux,  roses,  tétramères, 
polygames,  dioïques;  fruit  charnu  de  la  grosseur  d'une  petite  prune 
et  comestible.  Commun  dans  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  léger,  tendre,  sans  aubier,  se  travaillant  bien,  mais  se 
conservant  mal.  On  peut  TutiHser  pour  f emballage.  —  Densité, 
0,789;  élasticité,  3,63;  cohésion,  7,89. 

Diêcostigma  vitiensis  As.  Gray.  (Bambaî.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
largement  lancéolées,  blanches  en  dessus,  penninerviées;  fleurs 
petites  en  fausses  ombelles  axillaires;  anthères  s'ouvrant  par  des 
fentes  courtes;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise. 
Sols  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre;  bois  un  peu  rougeâtre,  à  teinte  verdâtre  à  la 
séparation,  assez  dur,  à  grain  fin.  Menuiserie. — Densité,  1,018. 

Discoitigma  corymbosa  Panch.  et  Séb.  ( Vermouï.  )  —  Arbre  dioique , 
assez  grand,  à  fleurs  mâles,  terminales,  ternées;  fleurs  femelles 
en  corymbes;  baie  globuleuse,  verdâtre, de  la  grosseur  d'une  petite 
prune.  Abondant  dans  les  forêts. 

Bois  blanc  jaunâtre,  tendre,  à  grain  assez  gros,  qui  se  travaille 
bien,  quoiqu'il  soit  cassant;  comme  il  est  attaqué  par  les  insectes, 
il  doit  être  conservé  à  l'abri.  Grosse  menuiserie. 
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Qusia  fnaerocarpa  bUea.  — >  Donne  un  bon  boas  de  tour  et  dMbé- 
Dtsterie. 

LTTHRiRUGÉBS. 

Pemphis  acidula  Forst.  —  Buisson  diffus  h  tronc  de  i  mètre  sur 
8  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposdes  en  croix,  entières, 
ovales  (5  millimètres  sur  ao);  fleurs  solitaires  axillaires;  calice  tu- 
buleux,  strie  à  douze  petites  dents;  six  pétales  unguiculës,  lan- 
céolés, chiffonnés,  blancs;  douze  étamines  bisériées;  ovaire  trilo- 
cdaire,  multiovulë;  capsule  coriace,  uniloculaire.  Bords  de  la 
mer. 

Le  bois  est  brunâtre  et  très  dur.  Ses  petites  dimensions  ne  le 
rendent  propre  cpi'à  la  tabletterie. 

OMBELLIFERES. 

Myoiocarinu  fraxinifoUa  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  8  à  lo  mè- 
tres; feuilles  alternes  composées  de  cinq  à  sept  paires  de  folioles 
opposées,  ovales,  lancéolées  (3  centimètres  sur  7),  dentées  en  scie, 
luisantes,  coriaces;  panicules  terminales  de  5o  centimètres  de  lon- 
gueur, à  divisions  terminées  par  de  petites  ombelles  rondes  de 
fleurs  blanches;  cinq  sépales;  cinq  pétales  sessiles;  cinq  éta- 
mines;  ovaire  didyme  à  deux  loges,  infère;  fruit  sec  oboVé,  cou- 
ronné par  les  sépales,  terminé  inférieurement  par  deux  ailes  élar- 
gies, descendantes,  qui  le  font  ressembler  à  une  mouche  au  repos. 

Myodacarpus  simpUcifoUus  Brong.  et  Gris.  —  Diffère  de  l'espèce 
précédente  par  ses  feuilles  simples,  pétiolées,  ovales,  épaisses. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  mou,  filandreux,  se  travaillant  bien, 
mais  pourrissant  à  Tair.  Les  jeunes  jets  sont  recherchés  pour  faire 
des  lances  de  pèche. 

Panax  erenata  Panch.  et  Séb.  —  Petit  arbre  de  5  mètres,  à 
cime  arrondie,  très  dense  et  d'un  vert  foncé;  feuilles  alternes, 
longues  de  5o  à  60  centimètres,  composées  de  quinze  à  dix-huit 
paires  de  folioles  opposées,  avec  impaire;  ces  folioles  sont  ovales, 
aiguës,  de  U  centimètres  sur  8,  cunéiformes  à  la  base,  lisses,  lui- 
santes en  dessus,  coriaces,  à  nervures  pennées;  fleurs  très  petites  en 
panicules,  terminales,  pendantes,  longues  de  4o  à  60  centimètres, 
(TaD  vert  pourpre;  fruits  très  petits,  ovoïdes,  noirs,  à  côtes  fragiles. 

Cet  arbre  croit  en  massifs  sur  les  coteaux  argilo-schisteux. 

Bois  blanc  y  très  noir,  très  léger. . 
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Pa$uix  êeBsUiJlora  Panoh.  —  Arbrisseau  de  5  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, à  dix  et  quinze  paires  de  folioles;  une  foliole  terminale,  les 
inférieures  inégalement  cordiformes,  its  supérieures  ovales,  créne- 
lées, l^èrement  ondulées,  luisantes,  épaisses ,  coriaces  ;  fleurs  ver- 
dâtres,  très  petites,  sessiles,  en  petits  capitules;  fruit  noir,  petit, 
comprimé  ;  deux  graines  dures  recouvertes  d'une  pulpe  mince. 

Aubier  blanchâtre  assez  épais;  bois  blanc,  fibreux,  à  cœur  un 
peu  rougeâtre;  grain  fin,  pores  allongés.  Il  est  facile  à  travailler  et 
bon  pour  mâture  et  charpente. 

Cuêsonia  dioica  Vieill.  —  Arbre  de  5  à  7  mètres  ;  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  trois  ou  quatre  paires  de  folioles,  pétiolulées, 
opposées,  lancéolées  (5  centimètres  sur  11),  à  dents  courtes,  lui- 
santes, épaisses  ;  petites  ombelles  de  fleurs  très  petites,  violacées; 
calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  disque  épygine  déprimé  ;  fruit  noirâtre,  comprimé,  à  un  ou 
deux  noyaux.  Assez  commun  sur  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  se  pourrissant  très  vite;  ne  peut  être 
employé  que  pour  l'emballage. —  Densité,  0,657  ;  élasticité,  1 3,89  ; 
cohésion,  5, 16. 

Ardia  parvjfoîia  Panch  et  Séb.  —  Arbre  de  1 2  mètres,  à  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  digitées,  à  cinq,  sept  et  neuf  fo- 
lioles oblongues,  ondulées  sur  les  bords,  la  médiane  plus  longue; 
fleurs  en  ombelles  terminales,  rameuses;  ombellules  à  dix  et 
quinze  fleurs  pentamères;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées;  drupe 
noire  à  cinq  noyaux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  ne  se  conservant  pas  et  devenant  d'un 
gris  verdâtre. 

Il  existe  dans  File  un  assez  grand  nombre  d^autrcs  Aralûif  dont 
les. bois  diffèrent  peu  de  odui  de  l'espèce  différente.  L'une  de  ces 
espèces  est  un  très  grajod  arbre  à  feuUles  digitées  dont  le  bois  est 
propre  a  k  menjûsarie. 

RUBIÂGÉBS. 

Cette  famille  est  représentée  par  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces, toutes  ligneuses,  mais  atteignant  rarement  de  grandes  dimen- 
sions; leur  bois  est  dur,  à  grain  fin  et  serré.  La  plupart  des  espèces 
n'ont  pas  été  décrites. 

Gardénia  lucens  Paoch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  mètres,  à  feuilles 
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opposées,  brièvement  pëtioléee,  oblongues  ou  lancëdëes,  lisses, 
luisantes  en  dessus;  gaine  rugueuse^  persistante,  à  la  base  des 
feuilles;  fleurs  sessiles,  solitaires,  Mancbes;  calice  à  quatre  ou  cinq 
dents;  coroUe  à  quatre  et  cinq  divisions  inëquiktëraies,  un  peu 
odorantes  ;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  noix ,  jaune 
brun,  coriace,  couronne  par  les  dents  du  calice;  graines  petites 
dans  une  pulpe  grossière.  En  massifs  sur  les  coteaux. 

Bois  blanc,  dur,  à  grain  assez  fin,  recherché  par  les  indigènes 
pour  les  petits  travaux. 

SOLANACÉES. 

Dubmia  myoporoides  R.  Br.  -^  Petit  arbre  de  &  à  5  m^t^es,  à 
feuilles  alternes,  simples,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  entières, 
glabres;  fleurs  en  grappes  coniques  de  cymes  unipares,  blanches, 
petites,  persistant  pendant  une  partie  de  Tannée;  calice  gamosé- 
pale! cinq  dents  ;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes  alternes,  un  peu 
inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère,  biloculaire, 
muHiovulé;  baie  biloculaire  noire,  arrondie,  de  la  grosseur  d'un 
petit  pois,  à  chair  peu  abondante. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  menuiserie  d'in- 
térieur. 

BI6N0NIAGÉES. 

difUuOhera  Deplanchd  F.  Mueller  {DeptqtuAea  specioia  VieiJL).  — 
Arbre  de  i5  à  3o  mètres  sur  ko  à  &o  centimètres  de  diamètre; 
feuilles  temées,  pétiolées,  épaisses,  blanchâtres  en  dessus,  ovales; 
nervures  pennées,  réunies  en  arc  au  sommet  et  près  des  bords; 
fleurs  en  grappes  très  courtes;  calice  gamosépale  campaniforme, 
coriace,  à  cinq  petites  dents  inégales;  corolle  jaune  orangé  en 
tube  un  peu  arqué,  à  cinq  lobes  inégaux;  quatre  étamines  égales; 
fruit  capsulaire  en  fÎMeau,  à  deux  valves  épaiss^s^  coriaces.  U  est 
entouré  d'une  membrane  qui  lui.  donne  Taspeet  du  fruit  de  l'orme. 
Commun  dans  les  terrains  fmrugâneux* 

Bois  à  grain  dur,  fin,  serré,  propre  au  tour  et  à  l'ébénisteri^. 
Elasticité,  4,87;  cohésion,  8,27. 

BORRAGINAG^ES. 

Cordia Hâcolor  Gbam.  {Otchia^Aotcka  ou  Ecoach.)  —  Arbre  peu 
^evé,  mais  qui  peut  acquérir  1  mètre  de  diamètre,  à  feuilles  op- 
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poBëes,  ovales,  entières;. fleurs  axittaires,  vioUcëes;  calice  tobu- 
ieox  à  cinq  dents;  ooroile  infundibuliforme  à  cinq  divisions  courtes, 
obtuses;  cinq  étamines;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulëes;  fruit 
ovoïde  de  la  grosseur  d'une  noisette,  très  dur,  brunâtre,  à  quatre 
loges.  Rivages  sablonneux. 

Aubier  jaune;  bois  gris,  à  grain  fin,  serre,  dur;  fibres  très 
courtes,  entre-croisées.  Excellent  pour  la  menuiserie  et  le  charron- 
nage.  11  sert  à  faire  des  pieux  qui  résistent  longtemps  en  terre.  — 
Densité,  0,878;  élasticité,  /i,35;  cohésion,  8,33. 

Cardia  SAettena  Forst.  ( Gommier.  )  (  Voir  PI.  méd. ,  p.  6  8  2 .  )  —  Ar- 
buste de  8  à  19  pieds  de  hauteur. 

Bois  dur,  fin,  serré.  Bon  pour  le  charronnage  et  Tébénisterie ;  il 
se  conserve  fort  bien. 

LOGANUCiES. 

Fagrea  grandie  Panch.  et  Séb.  {Carina  grundi»  Bert).  —  Arbre 
de  10  mètres  sur  s5  à  3o  centimètres  ;  feuilles  opposées  en  croix, 
coriaces,  à  pétiole  canaliculé  en  dessus,  élargi  à  la  base,  entou- 
rant la  moitié  du  rameau;  limbe  ovale,  aiToadi  (iâ  centimètres 
sur  8  et  9),  épais,  luisant  en  dessus,  terne  en  dessous  ;  fleurs  termi- 
nales en  cymes;  calice  cylindrique,  épais,  coriace,  à  cinq  dents 
courtes;  corolle  longue,  épaisse,  charnue,  d'un  jaune  pâle,  odo- 
rante, à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines;  ovaire  libre,  bilo- 
culaire;  baie  de  couleur  orange  à  graines  noires  très  petites  pour- 
vues d'un  albumen  cartilagineux. 

Bois  légèrement  jaunâtre,  à  grain  fin,  très  serré,  recherché  par 
les  indigènes  pour  sculptures  grossières. 

MYESlNACisS. 

Ardma,  Non  spécifié.  —  Arbre  assez  élevé,  à  feuilles  alternes, 
oMongues,  ovales  (3  centimètres  sur  16),  cunéiformes  à  la  base, 
lisses  en  dessus,  coriaces,  penninerviées  ;  fleurs  en  petites  pani- 
cules  axillaires  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  campanulée  à  ciaq 
lobes;  cinq  étamines;  ovaire  inf^e,  unilocnlaire,  multiovulé;  fruit 
rond,  petit,  pulpeux,  à  noyau  dur. 

Bois  rouge  fauve,  veines  noirâtres  au  cœur,  très  dur,  très  fin; 
verni,  il  prend  une  teinte  rouge  foncé,  nuancée  de  noir.  Bois 
d'ëbénisterie,  de  tour,  etc.  —  Densité,  1,10a;  élasticité,  8,17; 
cohésion,  13,36. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  26ft 

Ardisia  un^oHa  Panch.  —r  Cette  espèce  donne  un  bois  propre  à 
rébénisterie  et  à  la  menuiserie. 

Myrsme  ïanceoïata  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  lo  mètres  sur 
35  centimètres;  feuilles  altcirnes,  ëparses,  brièvement  pëtiolëes, 
oblongues,  spatulëes,  cunéiformes,  aiguës  au  sommet,  penniner- 
viées;  fleurs  sessiles  d'un  vert  jaunâtre;  calice  persistant  à  cinq 
petites  dents;  corolle  n)tacée  à  cinq  lobes;  cinq  étamines;  ovaire  à 
une  seule  loge  pauciovule'e;  fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise.  Sols 
ferrugineux. 

Bois  rougeâtre  pâle,  à  mailles  plus  pâles;  pores  allongés;  se 
travaiUe  très  bien  et  devient  assez  beau  quand  il  est  verni.  Bois 
dWnisterie.  —  Densité,  0,887,  âasticitë,  3,58;  cohésion,  7,46. 

ifyrnne  c(^teUata  As.  Gray.  —  Arbrisseau  de  &  mètres;  feuilles 
à  fextrémité  des  branches, alternes, brièvement  pAiolées,  obovaies, 
à  bords  ondules,  coriaces,  g^bres;  fleurs  petites,  sessiles,  en  capi- 
tales de  quatre  à  cinq  fleurs;  elles  sont  souvent  stériles  par  avor- 
tement;  drupe  petite,  g^buleuse,  de  la  taille  d'un  pois,  à  une 
seole  graine.  Plages  sablonneuses. 

Bois  rougeâtre,  finement  maillé,  à  grain  fin.  Cest  un  bon  bois 
d'ébénisterie. 

n  existe  un  certain  nombre  d'autres  espèces  dont  les  bois  pré- 
sentent les  mêmes  qualités ,  entre  autres  le  Myrsine  dolabriformis. 

MYOPORINisS. 

Myoporum  ienutfolium  Forst.  (Faux  santal  des  Européens.)  — 
Boisson  de  &  à  5  mètres,  à  tiges  de  8  à  10  centimètres  de  dia- 
mètre, rarement  droites  ;  feuilles  alternes,  lancéolées  (i5  milli- 
mètres sur  7  centimètres),  acuminées  au  sommet,  coriaces,  lisses; 
trois  et  cinq  fleurs  axillaires,  blanches,  pedicellées  ;  calice  à 
cinq  dents  triangulaires  ;  corolle  en  cloche  à  cinq  dents  obtuses  ; 
quatre  étamines;  ovaire  à  deux  loges  biovulées;  fruit  ovoïde,  petit, 
à  pulpe  rose  peu  épaisse,  à  noyau  dur.  Très  commun  sur  les  ri- 
vages. 

Bois  à  grain  fin,  plus  pâle  que  celui  du  santal;  son  odeur  rap- 
pelle celle  de  ce  bois ,  mais  elle  est  un  peu  poivrée.  On  le  mé- 
lange frauduleusement  au  santal.  Cest  un  bois  de  tabletterie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Î70  BOIS. 

vmvknicixs. 

Premna  sambucma  L.  —  Arbre  de  8  mètres  sur  ^5  à  3o  cen- 
timètres ;  feuilles  opposées ^pëtidi^S)  ovales  ou  lancéolées,  entières; 
fleurs  très  petites,  dun  blanc  sale  ou  verdâtre,  en  corymbes  ter- 
minaux,  très  rameux;  calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamo- 
pétale tubuleuse  à  quatre  lobes  arrondis,  étalés;  quatre  étamines 
didynames  ;  ovaire  libre  à  quatre  loges  uniovulées  ;  baie  noire ,  petite. 
Commun  sur  les  rivages. 

Bois  d'odeur  nauséabonde,  grisâtre;  grain  assez  fin;  verni,  il 
est  jaune  et  ressemble  k  celui  du  charme. 

APOGTNACiES. 

AhUmia  plumosa  Labill.  —  Arbre  de  5  mètres,  à  feuilles  op- 
posées, ovales,  de  i5  à  3o  centimètres  de  longueur,  à  pétiole  di- 
laté à  la  base;  fleurs  en  panicules  petites,  d'un  blanc  verdàtre; 
calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamopétdie  en  entonnoir,  sans 
appendice  ;  cinq  étamines  libres  ;  deux  carp^es  libres ,  unilocidaires  ; 
fruit  composé  de  deux  follicules  cylindriques  r^nis  à  la  base  et  au 
sommet;  graines  petites  surmontées  d'une  aigrette  soyeuse  d^un 
gris  fauve«  Commun  sur  les  bords  des  cours  d^eau. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin.  Il  est  cassant. 

AlsUmia,  Non  déterminé.  (Moui.)  —  Petit  arbre  de  5  à  6  mètres 
dont  le  bois  est  blanc  jaunâtre,  moucheté  de  taches  noires,  dease, 
à  grain  fin.  C'est  un  bois  d'el)énisterie. 

Alyxia  disphcerocarpa  Van  Heurck.  —  Arbuste  de  k  mètres,  «n 
feuilles  verticillées  par  trois,  sessiles,  petites,  elliptiques,  allongées, 
presque  linéaires  (7  centimètres  sur  4o),  coriaces,  d'un  vert  jau- 
nâtre, luisantes  en  dessus,  à  bords  roulés  en  dessous;  fleurs  petites, 
tubuleuses,  jaunâtres,  en  corymbes  axillaires,  très  odorantes;  fruit 
noirâtre,  sec,  composé  de  quatre  à  cinq  renflements  superposes 
en  chapelets,  reliés  par  de  très  courts  filets.  Coteaux  pierreux  du 
rivage. 

Bois  blanc  cassant,  à  grain  fin.  Bois  de  tabletterie. 

Cerbera  Manghat  L.  (Boulé.)  —  Arbre  de  10  mètres  sur  3o 
à  &o  centimètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  longuement  lan- 
céolées, atténuées  à  la  base,  aiguës  au  sommet;  fleurs  en  corymbes 
terminaux,  grandes,  blanches,  noircissant  le  sair;  calice  à  cinq 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  271 

lobes,  obbngs,  aigus;  corolle  hypocratériforme  à  limbe  court,  à 
cinq  dirisimiis  inëquilatërales,  laides;  cinq  ëtamines  à  anthères 
sagittees;  deux  carpelles  uniovulés;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  noirâtre,  charnue;  noyaU  Bbreux,  coriace. 

Bois  blanc  à  grain  fin,  assez  dur,  prenant  avec  le  temps  une 
belle  teinte  noire.  Il  se  travaille  assez  bien,  mais  se  tourmente  beau- 
coup en  sëchant. 

Cerheriojms  Candelabra  Vieill.  —  Arbre  éie\é  à  branches  verticil- 
lées  régulièrement;  feuilles  alternes,  brièvement  pétîolëes,  allon- 
gées, entières ,  lisses  ;  fleurs  blanche^ ,  tubuleuses ,  h  odeur  de  jasmin  ; 
fruit  sec,  aplati,  ailé,  coriace,  à  deux  loges.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  blanc,  épais,  rappelant  le  frêne. 

Bois  tendre,  noirâtre  vers  le  centre,  veiné,  ressemblant  au 
noyer.  D  est  facile  à  travailler.  Menuiserie.  —  Densité,  0,728: 
âastieité,  &,35;  cohésion,  7,80. 

Tabemœmontana  cerifera  Panch.  et  Séb.  —  Arbrisseau  en  touffes 
de  4  mètres  au  plus,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées, 
grandes,  lancéolées  (10  centimètres  sur  20),  luisantes  eu  dessus, 
glabres  en  dessous,  penninerviées ;  fleurs  jaunâtres,  tubuleuses, 
licbes,en  corymbes  terminaux,  irréguliers;  calice  campanule,  per- 
sistant, à  cinq  dents  courtes;  corolle  hypocratériforme,  à  cinq  lobes 
obtas,  velus;  cinq  étamines  libres;  deux  carpelles  multiovulées; 
fruits  réunis  par  deux  à  leur  base,  arqués,  un  peu  charnus  à  la 
maturité,  et  verdâtres;  graines  rondes,  rougeâtres;  bourgeons  à 
bois  et  à  fruits,  chargés  d'une  cire  jaunâtre. 

Le  bois  est  jaune  et  cassant. 

OLilNÉES. 

Oka  Thazetii  Panch.  et  Séb.  (Olivier.)  —  Arbre  de  6  à  8  mètres 
sur  3o  centimètres;  feuilles  opposées,  pëtiolées,  coriaces,  ovales, 
lancéolées,  acuminées,  ondulées,  luisantes  en  dessus;  calice  petit, 
campanule,  à  quatre  dents;  corolle  rotacée  à  tube  court,  à  quatre 
lobes  étalés;  deux  étamines  incluses;  ovaire  à  deux  loges  biovu- 
lées;  petite  olive  ovoïde  d'un  vert  olivâtre;  pulpe  peu  épaisse; 
noyau  dur. 

Bois  dur  à  grain  très  serré.  Bon  pour  fébénisterie. 

iVolaiea  fiaiufii Vieill.  —  Petit  arbte  de  5  mètres,  à  feuilles  oppo- 
sées, coriaces,  linéaires  ou  lascéolées;  fleuri  en  grappes  axillaires, 
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blanches,  petites;  ealiee  tris  petit  à  quatre  dents;  corolle  à  quatre 
divisions  arrondies,  étalées;  deux  ëtamines;  olive  pointue,  noire, 
à  pulpe  peu  épaisse,  noyau  dur. 
Bois  très  dur.  Bon  pour  f  ëbënbterie. 

SAPOTAC^BS. 

Achras  coftata  Endl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  pëtio- 
lées,  lancéolées,  cassantes,  penninerviées,  luisantes;  fleurs  asi- 
laires; calice  à  six  divisions,  bisériées;  corolle  campanulée  à  six 
lobes;  six  étamines  alternant  avec  six  staminodes;  ovaire  à  plu- 
sieurs loges;  baie  globuleuse.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre,  pâle;  bois  plus  foncé,  un  peu  brunâtre,  à 
odeur  poivrée,  nerveux,  solide,  à  grain  très  fin.  Bon  pour  char- 
pente et  charronnage. 

Chry$ophyUum  Wakere  Panch.  et  Séb.  (Wakere.)  —  L'un  des 
arbres  les  plus  grands  de  Hle,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, ovales, 
lancéolées,  épaisses, coriaces,  luisantes  en  dessus,  veloutées,  fauv^ 
en  dessous  quand  elles  sont  jeunes;  fleurs  en  petits  faisceaux  axil- 
laires,  très  petites,  veloutées,  fauves;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
à  cinq  lobes;  cinq  étamines  dépourvues  d'appendices;  ovaire  à 
cinq  loges;  fruit  ovoïde,  soyeux,  à  chair  épaisse,  laiteuse,  comes- 
tible, à  trois  et  cinq  noyaux,  obscurément  triangulaires. 

Bois  jaune  de  buis,  un  peu  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  très  dur, 
très  résistant.  Il  ne  peut  se  clouer.  C'est  du  reste  Tun  des  meilleurs 
bois  de  Tile.  Quand  il  est  verni,  il  imite  le  buis.  Bon  pour  la  me- 
nuiserie, le  tour,  les  dents  d'engrenage.  —  Densité,  0,826;  élasti- 
cité, 5,7/1;  cohésion,  ii,3a. 

ChrysophyUum  Seberiii  Panch.  —  Arbrisseau  de  3  à  &  mètres, 
à  feuilles  alternes,  à  peine  pétiolées,  ovales,  allongées  (6  centi- 
mètres sur  16),  luisantes  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  cas- 
santes, penninerviées;  fleurs  sessiles,  axillaires,  petites,  fauves. 
Plaines  et  coteaux  ferrugineux. 

Bois  rougeâtre,  liant,  solide.  Il  se  fend  facilement  et  est  bon 
pour  la  boissellerie. 

ChrysaphyUum  sessUjfolkm  Panch.  et  Séb.  —  Grand  arbre  élancé, 
à  suc  blanc,  laiteux.  Abondant  dans  les  terrains  humides. 

Bois  d'un  rouge  jaunâtre,  dur,  liant,  se  travaillant  bien,  assez 
joli,  quand  il  est  verni.  Bon  pour  charpente  et  charronnage. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  273 

OtryêophyUim  Aêbimn  Pandi.  et  Séb.  —  Arbre  fort  eldvé^  k 
feailies  alternes,  épaisses,  grandes,  oval^,  lisses;  fleurs  subsessiles 
et  axiUaires;  fmit  ovoïde,  charnu.  Sols  feorru^eux. 

Aubier  blanchâtre,  mince;  bois  rougeâtre,  fibreux,  à  grain  fin. 
Se  fend  assez  bien.  Charpente,  menuiserie. 

ChrysophyUum  spec.  (Azou.)  —  Grand  arbre  à  bois  jaune, 
lourd,  dur,  dont  le  grain  imite  celui  du  buis.  Il  joue  beaucoup. 
Charpente,  ëbénisterie.  —  Densité,  i,o64. 

(ÀrytophyUum  ap,  —  Arbre  grand,  âancé,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  aiguës,  minces. 

Bois  jaunâtre,  dense,  imitant  le  buis,  se  trarûHant  facilement, 
liant  et  solide.  Il  se  conserve  bien.  Bon  pour  le  tour. 

ffLe  manque  d'échantillons  complets  de  fleurs  et  de  fruits  n  a 
pas  permis  de  déterminer  ces  quatre  espèces.  D'après  les  carac- 
tères du  bois  et  de  Técorce,  elles  appartiennent  i  la  famille  des  Sa- 
potacées.5»  (Pancher  et  Sébert.) 

Labatia  macrocarpa  Panch.  et  Séb.  —  Très  grand  arbre,  à  feuilles 
alternes, pétiolées,  ovales, luisantes,  minces;  fleurs  pédicellées,  so- 
litaires, axillaires,  petites;  fruits  charnus,  indéhiscents,  globuleux, 
fauves,  laiteux,  renfermant  cinq  graines,  aplaties,  osseuses,  lisses. 
Sols  ferrugineux.  Plages; 

Bois  blanc,  fibreux,  à  grain  fin,  bon,  solide;  se  travaille  bien; 
à  labri  il  se  conserve,  mais  à  la  mer  il  est  atfaqaé  par  les  tarcts. 
Menuiserie.  — Densité,  0,671;  élasticité,  8,77;  cohésion,  6,33. 

SersaUêia  coiimfolia  F.  Muellcr.  —  Petit  arbre  de  18  nlètres,  a 
feuilles  ovales,  spatulées  ou  oblongues,  coriaces,  glabres  en  dessus, 
pubescentes  en  dessous,  à  bords  un  peu  roulés;  fleurs  axillaires, 
petites;  fruit  ovoïde,  chamn,  olivâtpe.  Sur  les  coraux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin,  à  pores  apparents  sur  la 
tranche  normale  aux  fibres. 

S^jwta  unkmensii —Bois  de  charpente  et  de  charron- 
nage,  i  grain  fin,  serré. 

Dio$pyro$  nunUana  Panch.  et  Séb.  (Ébène  Manche.)  —  Arbre 
très  élevé,  mais  peu  gros;  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées, 
lancéolées,  luisantes  en  dessus,  coriaces,  entières;  fleurs  solitaires 
If.  sS 


Digitized  by  VjOOQIC 


27A  hm$. 

dans  faisdêUe  des  feit^s,  polygames;  ealtoe  iarg6,'  capulifonne, 
à  quatre  lobes  persistants;  coroHe  nrcéol^,  à  quatre  s^fiiients  ré- 
volutés;  douze  et  quarante  ëtamines  intérëès  sur  la  base  de  la  i;o- 
rolle;  ovaire  seesiie,  à  qua^  loges;  fruit  charnu  de  la  grosseur 
d'une  prune,  globuleux,  renfermant  crnq  graines  noires.  Coteaux 
du  bord  de  la  mer. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  parfois  infiltré  de  noir,  assez  dense. 
Quand  Tarbre  vieillit,  des  veines  d'un  noir  fonce  apparaissent. 

Ce  bois  se  travaille  bien,  mais  il  se  tourmente  et  ne  se  conserve 
bien  qu'à  Tabri.  —  Densité, 0,788 ;éla8ticité,3,8o; cohésion, 6,96. 

DÛMppyrof.  Non  déterminé*  (Miusemme.)  —  Arbre  à  feuiileB  al- 
ternes, ovales. 

Bois  blanc,  assez  dur,  à  grain  fin.  Des  veines  noires  se  déve- 
loppent avec  l'âge.  Bon  pour  charpente.  —  Densité,  0,892;  élas- 
ticité, 9,19;  cohésion,  &,/i3. 

Maba  rtffa  Labill.  (Maba.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres,  à 
feuilles  alternes  sur  deux  rangs,  brièvement  pétiolées,  ovales,  un 
peu  ondulées,  luisantes  en  dessus,  veloutées  en  dessous»  coriaces; 
fleurs  mâles,  sessiies,  roses,  groupées  par  trois  et  axillaires; 
neuf  étamines;  fleurs  femelles  sessiies,  solitaires,  axiUaires;  calice 
coriace,  à  trois  dents;  ovaire  à  trois  loges  unies  ou  biovulées;  Cruit 
sphérique,  ressemblant  à  un  gland,  accompagné  par  le  calice  en 
forme  de  cupule  étalée;  cinq  graines  triangulaires.  Commun  dans 
tous  les  sols. 

Bois  grisâtre  sans  aubier; fibres  droites,  apparentes;  grain  assez 
fin.  Se  fend  en  séchant. 

Maba  eUiptiea  Labill.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  lisses. 

Bois  blanc,  mou,  à  grain  fin,  ressemblant  a  celui  du  peuplier. 

STTRACiRS. 

Simflocoi  nitida  Brong/et  6ris.(Baboui.):^  Petit  arlnre  à  feuilles 
alternes,  éparses,  brièvement  pétiolées,  ovales,  ll^^|alt6S)  épaisses  « 
coriaces;  fleurs  en  épis  axillaires,  jaunâtres;  calice  soyeux  à  l'ex* 
trémité,  à  cinq  lobes;  involucre  squameux  simulant  un  second 
calice;  étamines  nombreuses,  monadelphés;  fruit  en  forme  de 
petite  eome.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  jaunâtre,  k  grain  fin,  assez  dur,  cassant,  et  se  tra- 
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vaillant  bien.  Quand  il  est  verni,  il  est  d'un  jaune  uniforme.  Me- 
nuiserie. 

Sm^hcos  grcmà^oka  Brong.  et  Gris.  — '  Petit  arbre  à  faillies 
simples,  non  stipulées. 
Bois  assez  dur,  pour  menuiserie  et  chaqiente. 

Simplocot  roivndifolia  Brong.  et  Gris.  —  Bois  à  grain  fin,  dur, 
mais  léger,  finement  maillé  et  rayonné. 

éPAGRlDiBS. 

DracophyJhm  cymbuUe  LabiB.  —  Arbrisseau  de  4  mètres  sur 
10  centimètres;  feuilles  appliquées' les  unes  sur  les  autres,  lors  de 
leur  développement,  formant  un  cône  droit,  très  allongé,  ferme; 
eUes  sont  alternes,  sessiles,  lancéolées,  coriaces,  minces;  fleurs  en 
épis  axillaires,  à  pédoncule  fauve,  couvert  de  petites  bractées 
concaves,  coriaces,  fauves  et  caliçoïdes;  les  fleurs  très  petites,  de 
couleur  chair,  sont  hermaphrodites,  logées  dans  faisselle  des 
écaifles  supérieures,  à  calice  persistant;  corolle  gamopétale  hypo- 
gyne;  cinq  étamines  libres;  ovaire  libre  à  quatre,  six  et  sept  loges; 
fruit  jaune  de  la  grosseur  dW  grain  de  poivre,  à  pulpe  mince, 
à  noyau  dur,  à  quatre,  six  et  sept  loges. 

Cet  arbrisseau  rabougri  n  acquiert  un  certain  développement  que 
sur  les  montagnes.  Son  bois  est  bon,  brunâtre,  très  fin  et  très  dur, 
et  pourrait  remplacer  la  racine  de  bruyère  dans  la  tabletterie. 

DracophyUwn  verticeUatum —  Arbrisseau  disposé  en  touffes 

de  quatre  à  cinq  jets  droits;  ses  feuilles  ont  la  disposition  et  la 
forme  des  feuilles  d'ananas,  non  dentées,  à  veines  fines  longitudi- 
nales. Sols  ferrugineux. 

Ce  bois  possède  les  qualités  de  f  espèce  précédente;  les  jets,  d'une 
grande  dureté,  sont  employés  par  les  indigènes  pour  travailler  la 
terre  et  soutenir  les  tiges  d'igname. 

Laie^ogm  VieiBardu    Brong.    et  Gris.  —  Arbuste  k  feuilles 
thèmes,  rapprochées;  ovaire  à  loges  multiovulées;  fruit  drupacé. 
Le  bois,  à  grain  fin,  serré,  dur,  est  bon  pour  la  tabletterie. 

iMcopogon  dammarifolius  Brong.  et  Gris.  -^  Bon  bois  de  tour  et 
^  tabletterie. 

i8. 


Digitized  by  VjOOQIC 


276  BOIS. 

CONlFàAES. 

Araucaria  Cookii  R.  Br.  {Cupretius  columnaris  Forst ,  Entassa  Cooki 
Salisb.).  (Pin  coioanaire.) —  Ortnd  arbre  droit  de  35  à  ho  xn^res 
sur  5o  à  60  centimètres,  à  branches  de  grandeur  uniforme  qui 
lui  communiquent  f  aspect  d'un  fût  de  colomne;  ies  feuilles  spira- 
lées  sont  dressées  dans  le  jeune  âge,  subulées,  légèrement  incur- 
vées; au  sommet,  elles  s'élargissent,  se  raccourcissent  et  devien- 
nent des  écailles  imbriquées,  s'appliquant  sur  les  branches  et  leurs 
ramifications;  les  fleurs  sont  dioîques;  les  fleurs  mâles  sont  dis- 
posées en  chatons  terminaux,  petits;  étamines  formées  par  des 
écailles  imbriquées,  rétrécies  à  la  b^e  et  portant  sur  la  face  infé- 
rieure des  anthères  sur  une  double  rangée;  fleurs  femelles  en 
chatons  terminaux,  à  écailles  nombreuses,  imbriquées,  situées  à 
Taisselle  des  bractées  auxquelles  elles  adhèrent;  chaque  écaille 
porte  un  ovule  solitaire,  renversé,  uniloculaire;  cône  arrondi  à 
écailles  mucronées,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  un  capitule  de  Dip- 
sacus;  il  mûrit  en  deux  ans;  à  la  maturité,  les  écailles  se  déta- 
chent, le  cône  ne  tombant  jamais  entier  à  terre.  Bords  de  la 
mer. 

Bois  blanc,  mou,  filandreux,  à  grain  fin;  les  fibres  ne  sont  pas 
parallèles  à  Taxe,  mais  s'enroulent  en  hélice,  aussi  le  bois  s'ar- 
rache-t-il  sous  la  scie;  les  nœuds  s'enlèvent  en  laissant  un  espace 
vide,  aussi  ne  peut-on  employer  comme  mâture  que  le  fuseau  cen- 
tral en  dessous  des  nœuds;  ce  bois  se  conserve  bien  à  l'air  et  à 
l'eau,  mais  il  est  attaqué  par  les  tarets.  —  Densité,  0,639;  élas- 
ticité, 3,/i7;  cohésion,  5,89. 

Araucaria  Ruki  Lindl.  —  Cet  arbre,  qui  est  plus  rare,  diffère  de 
l'espèce  précédente  par  sa  forme  conique. 
Son  bois  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Dammara  lanceolata  Lindl.  (Kaori  de  la  Nouvelle-Zélande.)  — 
Arbre  gigantesque  ayant  jusqu'à  2"*,5o  de  diamètre,  à  feuilles  op- 
posées, spiralées,  sessiles,  longuement  lancéolées  (3  centimètres 
sur  7),  persistantes,  éparses,  non  coriaces;  fleurs  dioîques;  cha- 
tons mâles  petits;  cônes  à  écailles  planes  ou  arrondies,  unies,  dé- 
pourvues de  bractées,  présentant  la  forme  et  la  grosseur  d'un  limon. 

Forêts  élevées  du  centre  de  Fîle. 

Dammara  Mocrii  LindL  —  Ne  diffère  de  l'espèce  précéd^te  que 
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par  des  rameaux  à  écorce  noirâtre,  des  feuilles  plus  long^ues,  plus 
étroites  et  glauques.  Son  tronc,  droit  et  sans  branches,  s'élève  à 
&o  mètres  de  hauteur  et  mesure  i",5o  de  diamètre, 
n  ne  croit  que  dans  le  Nord  de  Tile. 

Dammara  ovata  Moore.  —  Sa  taille  est  moindre;  ses  feuilles  sont 
{dus  courtes,  plus  larges,  plus  épaisses.  Il  croit  dans  le  Sud  de  Ttle. 

Le  bois  de  ces  variétés  est  blanc,  léger,  tendre,  facile  à  tra- 
vailler, fibreux.  Il  se  prête  à  tous  les  usages,  et  est  surtout  bon 
comme  mâture.  —  Densité,  o,6o&;  élasticité,  &,33  ;  cohésion, 
9,88. 

Podoearpui  exeelta  . . .  (Faux  kaori.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mè- 
tres sur  90  centifnètres ;  feuilles  alternes,  éparses,  linéaires, 
(8  millimètres  sur  80),  aiguës,  luisantes  en  dessus;  les  jeunes 
sont  blanchâtres;  fleurs  mâles  en  petits  chatons  jaunâtres;  fleurs 
remettes  au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  un  pédoncule  com- 
primé, long  de  i5  millimètres,  terminé  par  un  axe  renflé,  arti- 
culé, à  deux  fleurs  incurvées;  le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  pois,  est 
situé  au  sommet  du  renflement  charnu,  rougeâtre  du  pédoncule. 
Plaine  et  coteaux  ferrugineux;  lie  des  Pins. 

Le  bois  est  très  dur  et  analogue  à  celui  de  l'if.  —  Densité, 
0,598,  élasticité,  /i,85;  cohésion,  7,^0. 

Un  certain  nombre  d'autres  Podocarpm  donnent  également  un 
bois  très  dur,  mais  ils  se  trouvent  à  des  altitudes  telles  que  leur 
exploitation  est  impossible.  On  peut  citer  :  Podocarpus  mmor,  Novœ- 
Cahdomœ,  Podoearpui  araucarioideê ,  etc. 

CiSUiUNiES. 

Catwaina  equiset^oUah.  (Filao  à  la  Réunion,  Manoui  des  indi- 
gènes.) —  Arbre  monoïque  de  6  i  7  mètres  sur  3o  à  &o  centi- 
mètres, droit,  à  branches  pendantes,  à  rameaux  filiformes,  qua- 
drangulaires,  nombreux,  disposés  en  verticilles,  rapprochés  de 
deux  en  deux  nœuds,  à  articulations  distantes  de  a  centimètres, 
finement  striées;  feuilles  réunies  presque  entièrement  aux  ramules 
par  la  face  supérieure,  verticiUées  par  quatre  au  plus;  l'aspect 
rappelle  assez  bien  celui  des  prèles  ;  fleurs  mâles  en  chatons  simples 
de  10  millimètres  de  longueur,  terminaux;  étamine  unique;  fleurs 
femdles  agrégées  en  une  sorte  de  c6ne;  ovaire  à  deux  carpelles; 
le  fruit,  petit,  brun,  est  une  samare.  Plages  sablonneuses. 
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Bois  dur,  très  dense,  à  structure  rayonnée»  à  grain  fin,  serré  et 
se  fendant  bien;  il  peut  être  facilement  travaille,  mais  ne  peut  se 
clouer;  bon  pour  le  tour,  le  charronnage,  les  rais  de  roues:  —  Den- 
sité, i,oi3;  élasticité,  6,1 3;  cohésion,  i/i,9o. 

Catuarma  Deplanckei  Miq.  -^  Arbre  de  i9  mètres  sur  35  à 
&o  centimètres;  branches  étalées  horizontalement,  à  ramules  sé- 
parés par  plusieurs  nœuds,  à  stries  fortes;  très  répandu.  Sols 
ferrugineux. 

Bois  très  lourd,  très  dur,  jaunâtre,  fibreux,  à  grain  fin;  se  tra- 
vaille bien;  bon  pour  le  charronnage,  brancards,  etc.  —  Densité, 
1,071;  élasticité,  7,48:  cohésion,  10,80. 

Casuarma  eoUina  Poisson.  •*—  Arbre  de  13  à  i5  mètres  à9^  les 
sols  profonds,  de  a  à  3  mètres  dans  les  sols  pierreux;  à  rameaux 
verticillés  à  chaque  nœud.  Très  commun  dans  les  terrains  argilo- 
schisteux  du  S.  0. 

Bois  très  dur,  très  dense,  rayonné,  à  grain  fin,  serré,  à  mailles 
très  allongées,  dur;  il  se  travaille  bien,  mais  ne  peut  être  cloué; 
bon  pour  charronnage,  rais  de  roues,  objets  de  tour.  ^ —  Densité, 
0,983,  élasticité,  6,&3;  cohésion,  i3,3o.. 

ESPECES    INDBTBRMlNiBS, 

Mino  (nom  indigène  de  Lifou).  — ^  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
à  feuilles  grandes,  entières;  ûeuts  grandes,  jaunes,  en  ombelles. 
Terrains  ferrugineux. 

Bois  jaunâtre,  d'odeur  agréaUe,  se  conserve  assez  bien;  menui- 
serie. 

Cidaquepe  (nom  indigène  de  Lifou).  —  Bois  gris  rosé,  finement 
veiné,  à  grain  fin,  assez  dur,  facile  à  travailler;  se  vernit  fort 
bien;  très  bon  bois.  —  Densité,  0,966;  âasticité,  3,5o;  cohésion, 
8,70. 

Dideme  (nom  indigène  de  Lifou.)  —  AAre  à  feuilles  alterne», 
ovales,  aiguës,  entières,  à  nervures  pennées,  réticulées,  peu  sail- 
lantes. Bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité,  0,677  ;  élasticité,  2,5 1  ; 
cohésion,  5,33. 

Comité^  —  Grand  arbre,  à  feuilles  opposées,  ovales,  aiguës,  à 
nervures  pennées,  réticulées. 
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Bois  blanc,  assez  léger,  dur,  fibreux,  à  cœur  parfois  taché  de 
noir;  bon  bois  de  charpente  et  de  menuiserie.  —  Densité,  1,00 i; 
âasticité,  5,&8;  cohésion,  UtQo» 

Mnoiuhe  ou  Metupe.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  en- 
tières, à  nervures  pennées,  peu  apparentes. 

Bois  rose  à  grain  fin,  assez  dur;  excellent  bois  de  menuiserie 
qui  imite  le  poirier.  —  Densité,  0,816;  élasticité,  3,94;  cohé- 
sion, 8,00. 

MmguêL  —  Grand  arbre  à  bois  blane,  léger,  tendre  et  se  con- 
serrant  maL 

Tdêomnguette.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  entières, 
l^èrement  acuminées,  à  nervures  pennées,  réticulées. 

Aubier  rougeâtre;  bois  violet  foncé,  veiné  de  rouge,  dur,  lourd, 
à  grain  très  fin;  bon  pour  charpente,  ébénisterie  et  fûts  d'outils. 
—  Densité,  0,980;  âasticité,  8,79;  cohésion,  8,3o. 

Seu.  — Arbre  à  feuilles  opposées,  ovales,  légèrement  acumi^ 
nées,  entières,  penninerviées^  anastomosées,  piquées  de  petits 
points. 

Aubier  rougeâtre,  peu  épais;  bois  dur,  lourd,  à  grain  très  fin 
très  beau  quand  îi  est  verni;  bon  pour  f ébénisterie. 

Pau.  —  Bois  rougeâtre,  veiné,  dur,  assez  léger. 
Bon  bois  d*ébénisterie. 

Peu.  —  Bois  rouge,  veiné,  dur,  assez  lourd,  à  grain  fin. 
Bon  bois  de  tour. 

Emdem.  —  Densité,  0,677;  élasticité,  3,5i  ;  cohésion,  5,33. 
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COCHINCHINE. 


La  Cochinchine  française  est  couverte  de  forêts  considérables 
dans  lesquelles  se  rencontrent  les  essences  les  plus  variées  et  les 
plus  belles  qui,  croissant  dans  un  sol  ricbe  en  humus,  atteignent 
parfois  des  dimensions  considérables.  Ses  richesses  forestières  sont 
pour  ainsi  dire  inépuisables,  mais  elles  ne  peuvent  être  exploitées 
toutes  avec  la  même  facilité.  Sur  les  bords  des  cours  d'eau,  partout 
où  le  transport  devenait  facile,  la  hache  a  fait  son  œuvre  et  on  ne 
rencontre  plus  que  des  bois  mous  ou  de  peu  de  valeur.  Plus  loin, 
la  forêt,  bien  qu'encore  inexploitée,  nen  a  pas  moins  subi  les 
atteintes  de  f homme,  car,  pour  cultiver  le  riz,  les  Annamites  et  les 
indigènes  nomades  coupent  les  arbres  les  moins  gros,  y  mettent 
le  feu  quand  ils  sont  secs,  en  répandent  enduite  les  cendres  sur  le 
sol,  et  font  leur  récolte.  Les  arbres  plus  gros,  atteints  par  f  incendie, 
sont  brûlés  Tannée  suivante.  Quand  le  sol  est  épuisé,  la  même 
dévastation  prépare  à  la  culture  un  autre  terrain.  On  comprend 
que,  dans  ces  conditions,  l'exploita tion  des  forêts  devienne  sinon 
impossible,  au  moins  des  plus  difficiles  et  des  plus  onéreuses,  car 
il  faut  créer  des  routes  pour  rejoindre  farroyo  le  plus  voisin,  si 
toutefois  il  peut  porter  les  trains  de  bois  qu'on  lui  confie. 

Non  seulement  la  Cochinchine  n'exporte  pas  de  bois,  mais  encore 
elle  en  importe,  surtout  sous  forme  de  lattes,  de  planches  et  de 
chevrons.  Des  règlements  forestiers,  strictement  exécutés,  la  création 
de  routes  avec  rails  en  fer  ou  en  bois,  pourront  aider  au  repeu- 
plement et  à  l'exploitation  des  forêts  assez  éloignées  des  cours  d'eau, 
en  même  temps  que  l'acclimatation  d'espèces  utiles,  telles  que  le 
Teck,  doterait  la  colonie  d'essences  importantes.  Ces  essais  d'accli- 
matation ont  été  déjà  tentés  avec  succès  par  M.  Pierre,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Saigon.  Quand  les  Annamites  auront 
en  outre  renoncé  à  leur  coutume  de  brûler  aux  environs  des  vil- 
lages les  plantes  herbacées  qui  croissent  si  vigoureusement  dans 
la  saison  des  pluies,  le  sol,  non  durci  par  l'incendie,  pourra  re- 
cueillir les  graines  et  permettre  leur  développement 

La   plus  grande  partie  des   caractères  physiques   est  due   à 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOGHINGHINE.  281 

M.  Pierre,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Saîgon,  qui  a  bien 
voulu  rédiger  pour  nous  un  travail  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
bois  de  la  Gochinchine  et  du  Cambodge  qu'il  a  étudiés  mieux 
que  personne.  Nous  n'avons  pu  donner  la  description  botanique 
du  {dus  grand  nombre  des  espèces  qui  sont  nouvelles  et  créées 
[Mir  M.  Pierre.  Cette  description  se  trouvera  dans  sa  magnifique /^Tore 
fangUèrede  la  Cockinckine,  qu'il  publie,  sous  les  auspices  du  Ministère 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  chez  0.  Doin,  et  dont  sept  fascicules 
ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

DILLIMlAGiES. 

DSkma  pentagyna  Roxb.  (So-ba.)  --^  Arbre  de  i5  à  a5  mètres 
sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  ovales, 
aiguës ,  dentées ,  penninerves  ;  fleurs  grandes ,  terminales ,  solitaires , 
hermaphrodites  ;  calice  à  dnq  sépales  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  éta- 
mines  nomln^uses,  hypogynes;  ovaire  à  vingt  et  trente  loges,  à 
branches  stigm&tiques  réfléchies  sur  son  sommet;  baie  grosse, 
indéhiscente,  à  péricarpe  peu  épais,  entourée  par  le  calice  persistant 
et  devenu  charnu. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  provinces  de  Tay-Ninh , 
de  Baria  et  de  Bien-Hoa.  —  Bois  rouge,  grisâtre,  dur  et  propre 
aux  constructions,  employé  pour  faire  des  poteaux,  des  planches, 
des  madriers. 

DiBma  BaSlonii  Pierre.  (So-ba.)  —  Très  bel  arbre  d'ornement. 
Son  bois  présente  les  mâmes  propriétés  que  celui  de  l'espèce  précé- 
dente. Les  Cambodgiens  l'emploient  à  faire  des  seaux  et  disent 
qu'il  est  cassant. 

DiUenia  Hookerii  Pierre.  (  So-nho ,  So-bac ,  So-trang.  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  1 5  mètres,  devient  en  plaine  un 
petit  aiimsseau  remarquable  par  ses  feuilles  argentées  et  ses  beUes 
fleurs  jaunes. 

Son  bois  est  propre  aux  mâmes  ouvrages.  On  en  fait  parfois  des 
clochettes  pour  les  buffles. 

DiMettia  data  Pierre.  (So-ba-nui.)  ^ —  Arbre  de  s5  à  3o  mètres, 
sor  un  diamètre  de  lio  à  6o  centimètres. 

Bois  rouge,  lourd,  d'un  travail  plus  difficile  que  c^ui  du  Dittenia 
BmHomi.  D  est  pius  estimé  et  s'emploie  aux  mêmes  usages. 
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Dillenia  Bhnchariu  Pierre.  —  Petit  arbre  dont  le  bois  est  em- 
ployé aux  mêmes  usages. 

DiUenia  ovata  H.  f.  et  T.  (So-trai.)  —  AAre  de  20  à  3o  mètres, 
à  ëcorce  épaisse.  Bois  rougeâtre,  bon  pour  planches ,  madriers  et 
poteaux  de  case.  Après  la  coupe,  sa  souche  émet  un  grand  nombre 
de  rejetons. 

DiUenia  i$èdica  L.  {DUkma  speeioia  Thuttk)  (So-la.)  — -  Arbre  de 
20  à  3o  mètres  sur  &o  à  5o  centimètres  de  diamètre.  D  est  rare, 
excepté  dans  la  montagne  de  Krewauh.  Bois  gris,  rougeâtre,  dur, 
propre  aux  constructions  intérieures. 

DïBettid  aupêa  Sm.  (Ea  kmer,  Dim-pdoi  ou  jMo.)  *—  Gei  arbre, 
de  moyenne  grandeur,  est  commua  dafts  toutes  les  parties  monta- 
gneuses du  Cambodge,  particulièrement  à  Rançon. 

Bois  difiérant  peu  de  celui  de  f  espèce  précédente;  employé 
pour  faire  des  mortiers,  des  auges  et  même  pour  la  construction. 

màgnouacJIes. 

Michelia  Champaca.  (Hoa  Su-nam.)  (Voir  la  Réunion,  p.  189.)  — 
Rare  en  Cochinchine,  moins  rare  au  Cambodge  et  croissant  spon- 
tanément à  900  mètres  d'altitude  dans  les  provinces  de  Tpong. 

Bois  gris,  brunissant  avec  Tâge,  assez  fibreux,  et  strié,  bien 
qu'à  grain  serré.  Tour,  voliges,  boîtes. 

Magnolia  Duperreana  Pierre. —  Arbre  de  aS  à  3o  mètres  sur  un 
diamètre  de  3o  centimèires.  Assez  commun,  à  &00  et  900  mètres 
dans  les  prorinces  occidentales  du  Cambodge. 

Bois  blanc,  noircissant  avec  Tâge,  l^er  et  facile  à  travailler. 
Canots,  cercueils,  voliges,  ouvrages  de  tour. 

Magnolia  Bailhmi  Pierre.  —  Arbre  des  forêts  des  provinces  de 
Samrongtong,  de  Tpong  et  de  Kampot  au  Camboi^  Bots  gris, 
brun,  léger,  utilisé  pour  manches  d'outils,  cages  d'éléphants,  lam- 
bris, canots. 

llicium  cambodgianum  Hance.  (Dai-hoi-mu.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  alternes  «persistantes^  pétiolées,  chargées  de  ponc- 
tuations pellucides,  sans  stipules,  g^bres  et  aromatiques;  fleur» 
axiUaires,  régidières,  herDuapbiiodiies  ;  périanthe  à  ]dusieurs  fo- 
lioles ;  étamines  nombreuses  ;  carpelles  nombreux,  verticillés  au  som- 
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met  dt)  réceptacle,  à  ovaires  uniloculaires  et  imiovulés;  firuit  formé 
de  plusieurs  foUicules  monospermes  à  graines  albuminées, 

:    ÂNOlf  AGEES. 

Vnona  odorata.  (Thom-shui.)  (Voir  Martinique,  p.  iaa.)  —  Bois 
de  peu  de  durée,  propre  à  faire  de  menus  ouvrages. 

Unona  corticosa  Pierre.  —  L'écorce  fournit  des  liens  grossiers.  Le 
bois  est  léger,  blanc  v  peu  employé.  i 

Umma  TkoreUi  Pierre.  —  Bok  analogue  an  précédent,  un  peu 
jaunâtre  avec  des  stries  noirâtres  vers  le  centre. 

Umma  iimiarttm  H.  Bn.  -^  Même  bois. 

Vnona  Mesnyi  Pierre.  (  Vu-bo ,  Muong-duong.  )  —  Bois  pour  mômes 
ottvrages. 

Vnona  juctmda  Pierre.  —  Bois  jaune,  flexible,  un  peu  plus  du- 
rable que  les  précédents;  employé  pour  jougs  de  charrue,  vo- 
liges,  etc. 

Vnona  ceroioidei  H.  Bn.  —  Même  bois. 

Vnona  trUU»  Pierre,    Vnona  Harmandii  Pierre,  Unona  moietta 

Pierre,  Unona  concnma  Pierre.  —  Bois  analogues,  mais  de  peu 

d'importance,  ainsi  du  reste  que  ceux  des  Unona  dehilis  Pierre , 

Vnona  hensis  Pierre ,  Unona  ev^a  Pierre ,  Unona  Hancei  Pierre , 
Umma  hrandisiana  Pierre. 

Pagerea  Hookem  Pierre.  —  Très  bel  arbre  d'cNrnement,  groupé 
ea  famille;  très  commun  à  Knang-repan,  Cbina-chang,  etc.  Bois 
jaunâtre,  noircissant  avec  fâge,  flexible  et  employé  à  faire  des 
brancards,  des  balanciers  pour  supporter  les  paniers,  etc. 

Bocagea  PhUasireana  Pierre.  —  Arbre  fi^ez  répandu  à  fioo  et 
3oo  mètres  d'altitude  dans  le  Cambodge.  Son  bois  est  employé  aux 
mêmes  usages  que  le  précédent,  mais  il  se  conserve  moins  long- 
temps et  il  se  couvre  de  veines  noirâtres  en  vieillissant. 

Bocagea  Gaudîchaudiànâ  H.  Bn.  —  Donne  un  bois  analogue. 

Xylopia  Pierrei  Pierre.  —  Bois  eipploy^  pour  les  constructions 
intérieures,  ainsi  que  cdiui  du  XUopia  Viêlana^  qui  est  plus  corrup- 
tiUe. 
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Les  Mitrephora  Edwardm  Pierre,  Bousigamana  Pierre,  Thoretii 
Pierre,  donnent  un  bois  jaunâtre,  assez  dur  et  flexible. 

MiUusia  BaUlanii  Pierre.  —  Bois  jaune,  noircissant  avec  Tâge, 
employé  pour  faire  des  arcs,  des  brancards,  des  jougs,  des  essieux. 

MUiuiia  veUOma  H£  et  T.  —  Bois  analogue  se  cons^vant  moins 
bien. 

Miliusia  moUis  Pierre.  —  Bois  de  qualité  un  peu  supérieure. 

MHiuna  canfomi/tOa  Pierre  et  MSUnuiafuêca  Pierre.  —  Donnent 
des  bois  analogues. 

Les  Orophea  sont  de  petits  arbres  dont  le  bois  est  jaunâtre,  assez 
dur  et  peu  employé.  On  cite  les  espèces  suivantes  : 

Orophea  desmos  Pierre,  Thorelii  Pierre,  Harmandiana  Pierre,  un- 
dulata  Pierre,  anceps  Pierre,  polycephala  Pierre. 

ROSiCiBS. 

Parmarium  anamenœ  Hance.  (Cam.)  —  Arbre  de  3o  à  /lo  mètres 
sur  &o  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre,  dur,  difficile  à  travailler,  peu  employé  par  les 
indigènes.  '^ 

Pigeumnîtidum  Sp.  nov.  (Vang-nuong.) —  Arbre  de  i5  à  90  mè- 
tres sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre.  Bois  rouge,  à  grain 
fin,  dur,  serré,  bon  pour  Tébénisterie.  Commun  à  3 00  mètres 
d'altitude,  sur  Nui-DinL 

Pigeum  Parreavii  Sp.  nov.  —  Commun  à  Phu-quoc.  Bois  un 
peu  moins  dur  que  le  précédent,  mais  pouvant  âtre  utilisé  de  la 
même  façon. 

LéoUMlNBUSES  MIMOSÉES. 

Acacia  Famesiana.  —  Probablement  introduit.  (Voir  Martinique, 

p.  /l35.) 

Acacia  Catechu  Wild.  —  Arbre  de  âo  à  ii5  mètres  sur  5o  à 
70  centimètres  de  diamètre;  feuilles  pinnées  à  dix  paires  de  pin- 
nules,  portant  de  quarante  à  cinquante  paires  de  folioles  linéaires, 
très  petites  et  pubescentes;  glande  déprimée  à  la  base  du  rachîs, 
et  deux  ou  trois  autres  entre  les  dernières  pinnules  ;  épines  stipu- 
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iaires  d'abord  presque  droites,  puis  recourbées;  fleurs  jaunes, 
polyandres,  pentamères;  vingt  étamines;  gousse  lancëolëe,  plane, 
renfermant  de  cinq  à  six  graines. 

Bois  coriace  bien  qu'à  tissu  serre,  brun  vers  le  cœur.  Bon  pour 
madriers,  planches,  poteaux,  jantes  et  moyeux.  Assez  commun 
entre  le  Song-ho  et  le  Dong-naï. 

ABfizzta  Lebhek.  (Voir  Génëralîtés.)  —  Bois  à  cœur  rouge,  brun 
ou  noir  rougeâtre,  à  grain  serr<5  ;  se  travaille  facilement.  Construc- 
tion, charronnage.  Exposé  aux  intempéries,  il  ne  résiste  pas  plus 
de  dix  à  quinze  ans.  Commun  dans  les  provinces  cambodgiennes, 
en  plaine  et  dans  les  montagnes.  Les  arbres  d'un  certain  âge  sont 
devenus  rares. 

Admanàierapawmina.  (Cay  Som-rang.)  (Voir Martinique,  p.  1 56.) 
—  Aubier  peu  utilisé;  cœur  noir,  brun,  solide,  de  longue  durée. 
Bon  bois  d'ébénisterie,  ayant  la  même  valeur  que  le  Trac.  Les 
rieux  arbres  sont  rares  en  plaine.  H  en  existe  une  réserve  magni- 
fique dans  les  monts  Tamire,  au  Cambodge,  àaooetSoo  mètres 
d'altitude. 

Parhia  streptoearpa  Hance.  —  Arbre  de  2  5  mètres  sur  60  centi- 
mètres. Bois  blanc,  à  cœur  brun,  utilisé  dans  toutes  les  constructions. 

Xylîa  dohhnformig  Benth.  (Cam-xé.)  —  Arbre  de  3o  mètres  sur 
80  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre;  feuilles  bipennées,  à  fo- 
lioles grandes  et  peu  nombreuses,  munies  d'une  glande  pétiolaire; 
stipules  petites,  linéaires,  caduques  ;  fleurs  en  capitules  globuleux, 
pédoncules  et  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles,  ou  réunies  en 
grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  tubuleux,  campanule,  à 
cinq  dents  ;  pétales  légèrement  cohérents  à  la  base  ;  huit  à  dix 
étamines  en  deux  verticilles  libres,  à  anthères  surmontées  d'une 
petite  glande  stipitée  qui  tombe  de  très  bonne  heure  ;  ovaire  scs- 
sile,  multiovulé;  gousse  sessile,  falciforme,  comprimée,  épaisse, 
ligneuse,  bivalve,  avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines 
qui  sont  obovées  et  attachées  par  un  funicule. 

Bois  rouge,  brun  ou  noirâtre,  à  grain  fin,  serré,  très  dur,  lourd, 
fibreux  et  de  longue  durée.  L'aubier  n'est  pas  employé.  Cest  une 
des  meilleures  essences  connues,  excellente  pour  la  menuiserie, 
fébénisterie  et  la  construction.  Les  indigènes  emploient  ce  bois 
pour  planches,  piliers  de  pont,  colonnes  de  maison,  etc.  > 
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Il  en  existe  encore  de  bellefv  réserves  dans  la  r^on  du  Song-iu 
et  de  Bao-(^ang. 

hiQVUlMSVSMS  GOBSiLPINI^KS. 

Afzelia  iguga  A.  Gray.  (Cay-go-nuoc,  à  Phu-quoc.)  —  Arbre  peu 
répand^  en  Cochinchîne. 

Bois  très  diffidie  à  tiravailler,  dont  le  cœur  dur,  bun  fonce  avec 
quelques  vdipes  rougeâtres,  est  seul  employé.  On  en  fait  des  presses 
à  huile,  des  pilons  à  riz,  etc. 

Crudya  zeylanica  Benth.  {Detarium  zeylanicum  Thw.).  (Cay-ninh.) 
—  Arbre  de  3o  mètres  sur  4o  ou  60  centimètres;  feuilles 
imparipenn^  à  folioles  alternes,  coriaces;  fleurs  petites,  en 
grappes  simples,  terminales;  bractées  et  braciéoles  petites,  ca- 
duques; calice  à  quatre  segments  membraneux,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  libres;  ovaire  brièvement  stipité,  pauci- 
ovulé;  gousse  oblique,  orbiculaire,  plane,  à  deux  valves,  renfer- 
mant unio^ou  deux  graines. aplaties  sans  albumen.  Cet  arbre  n'a  été 
trouvé  que  dans  le  delta  du  Mé-kong,  près  de  Cay-lai. 

Bois  blanc  à  cœur  gris  brun,  de  peu  de  durée,  à  moins  d^étre 
employé  très  sec.  Bon  pour  planches,  madriers.  \ 

Peltophorum  ferrugineum  Benth.  (Lim-xet.)  —  Arbre  de  se  à 
3o  mètres  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre;  inerme,  à 
feuilles  bipennées;  folioles  petites,  nombreuses;  fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales;  bractées  étroites,  pas  de  bractéoles;  calice 
gamosépale,  à  cinq  segments  ;  corolle  à  cinq  pétales  orbiculés,  un 
peu  inégaux;  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile,  pluriovulé  ; 
gousse  oblonguc,  lancéolée,  plane,  comprimée,  indéhiscente, 
presque  biailée. 

Bois  rouge  noirâtre;  aubier  non  utilisé.  Bon  pour  le  charron- 
nage,  Tébénisterie  et  toutes  les  constructions.  Bien  que  cette  espèce 
soit  très  commune  dans  Tlndo-Chinc,  les  arbres  d'un  grand  dia- 
mètre sont  rares  aujourd'hui, 

OBêalpniia  sappan  L.  (Cay-vang).  (Brésillet  des  Indes,  Bois  de 
sappan.)  —  Arbuste  généralement  cidtîvé  sous  forme  de  haies 
(Cambodge,  Baria,  Bien-Hoa,  Saigon,  Bentré);  feuilles  alternes, 
bipennées,  à  folioles  nombreuses,  petites,  insymétriques;  stipules 
latérales  caduques  ;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales  où 
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diaqae  fleur  occupe  faissêlie  cPùne  bractée;  cafice  à  cinq  sëpdes, 
dont  un  plus  grand;  corolle  à  cinq  pétales  libres,  alternes,  in^ 
gaui;  dix  ëtamines  dont  cinq  plus  petites  ;  ovaire  pluriovulé  ;  gousse 
faiôforme  à  deux  valves  coriaces  et  glabres,  déhiscentes.  Non 
spontané  en  Basse-Goehinchine.  Bois  rouge,  tinctorial,  très  impor^ 
tant  pour  l'exportation. 

Gïeditsdua  smensis  Lamk.  (Tao-giiic,  Gia-tao.)  Févier.  — ►  Arbre 
à  feuilles  bipennées;  fleurs  axillaires  pentamères;  ovaire  pluriovulé; 
gousse  grande,  indéhiscente,  rectiligne,  aplatie,  atténuée  aux  deux 
extrémités,  renfermant  un  grand  nombre  de  logettes  monospermes  ; 
entre  la  paroi  mince  et  lenveloppe  extérieure  dure  se  trouve  une 
couche  pulpeuse  isolant  les  logettes  les  unes  des  autres  ;  graines 
OToides. 

Bois  à  grain  grossier  et  de  peu  de  durée,  employé  pour  mor- 
tiers, auges.  D  sert  paiement  à  faire  du  charbon.  Cet  arbre  se 
plante  généralement  en  haies. 

Coisiajistula  L.  (Gay-leu-cap.)  (Voir  Inde,  p.  59s.) 
Bois  rougeâtre  ou  grisâtre,  avec  une  nuance  foncée  vers  le  centre, 
a  grain  grossier.  H  est  de  peu  de  durée  ;  on  Tutilise  pour  mortiers. 

Coma  êiamea  Lamk.  (Ong*canh  en  kmer.)  —  Le  bois  donne 
on  excellent  charbon  et  est  employé  à  Kompot  pour  colonnes  de 
maison  et  pour  faire  des  meubles. 

Saraca  cambodieim$  Sp.  nov.  -^  Arbre  de  8  à  la  mètres.  Bois 
rougeâtre  employé  k  de  menus  ouvrages.  Il  est  très  commun  le 
long  des  rivières  dans  les  monts  Ghereer  et  Tamire  au  Gambodge. 

Pakudia  cochinckmenm  Pierre.  —  Arbre  de  90  à  s5  mètres  sur 
80  centimètres.  Excellent  bois  rouge  à  tissu  dense,  assez  lourd, 
propre  à  toutes  les  constructions,  particulièrement  au  charronnage. 
Ses  branches  maltresses  peuvent  donner  des  courbes. 

Pahidia  maerocarpa  Pierre.  —  Arbre  de  3o  à  ko  mètres  sur 
l",9o  de  diamètre.  Le  bois  est  analogue  au  précédent. 

Ces  deux  espèces  sont  assez  rares,  excepté  près  du  Song-lu  et 
dans  la  province  de  Sanirongtong  au  Gambodge. 

Smiora  tiùmeâiii  Miq.  -»  Arbre  de  â5  à  3o  mètres  sur  1  mètre ^ 
i  femBes  alternes,  paripennées,  paucijugées;  fleurs  en  grappes 
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ramifiées,  terminaloB  ;  calice  à  quatre  a^pales,  à  surface  intérieure 
concave f  tapissée  de  poils  rigides,  serrés;  corolle  i  un  seul  pétale 
allongé;  dix  étamines  hypogynes,  dont  une,  la  postérieure,  est 
stérile,  libre;  les  neuf  autres  sont  monadelphes  à  la  base,  puis 
libres;  sept  sont  stériles  ;  ovaire  à  deux,  quatre  et  cinq  ovules; 
gousse  irrégulièrement  orbiculaire,  aplatie,  coriace,  aiguillonnée 
au  dehors,  bivalve,  renfermant  une  graine  ovoïde  à  funicule  dilaté 
en  arille  cupuliforme. 

Bois  brun -ou  rouge  brun,  dur,  compact,  facile  à  travailler,  ne 
se  fendant  pas  s'il  est  mis  en  œuvre  à  f  état  sec.  Bon  pour  les  con- 
structions et  surtout  pour  le  charronnage. 

Cynometra  ramiflwra  L.  —  Arbre  de  lo  ^t  ta  mètres,  i  feuilles 
alternes  paripennées,  à  folioles  insymétriques;  fleurs  en  grappes 
courtes,  ombelliformes ;  calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  cinq  pé- 
tales ;  dix  étamines  un  peu  monaddphes  à  la  base  ;  ovaire  à  un  et 
deux  ovules  ;  gousse  courte,  réniforme,  bivalve. 

Bois  rouge,  dur,  à  fibres  longues  et  grosses.  Employé  seulement 
dans  les  constructions  extérieures  et  pour  faire  des  brancards.  Il  se 
fend  facilement. 

Tamarindus  indiea.  (Cay-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Cul- 
tivé. 

DialttminiumL.  (Xoai-nui.)  —  Arbre  inerme,de  i5  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées  ;  folioles  alternes,  coriaces  ;  fleurs  en  grandes  grappes 
composées,  rameuses,  axiUaires,  à  bractées  etbractéoles  caduques; 
calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  un  pétale  ;  deux  étamines  latérales 
libres  ;  ovaire  biovulé;  baie  à  exocarpe  épais,  presque  globuleuse, 
pulpeuse,  à  une  et  deux  graines. 

Bois  rouge,  brun,  brillant,  à  grain  fin,  serré,  lourd  et  de  longue 
durée.  C'est  un  des  meilleurs  bois  de  la  Cochinchine.  Rare  en 
plaine,  assez  commun  sur  les  montagnes. 

LÉGUMINSUSES  PÂPILIONÂC^ES. 

Pterocarpuê  indicus.  (Giang-huong.)  (Voir  la  Réunion,  p.  191.) 
—  Bois  brun  h  fibres  un  peu  tordues,  très  dur,  lourd,  très  résis- 
tant. Construction,  charronnage. 

Erythrina  indiea  Lamk.  (Cay-vohg-nem.)  (Voir  Inde,  p.  585.)  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOGHINGHINE.  280 

Bois  blanc,  môu,  léger,  k  grain  lâche,  de  peu  de  durée,  bon  pour 
disses  d'emballage,  jouets  d'enfants,,  etc.  On  l'emploie  pour  abriter 
les  caféiers  et  comme  tuteur  du  poivre.  Très  commun  dans  les 
montagnes  et  même  en  plaine. 

Erythrina  strieta  Roxb.  (Cay-vohg-dong.)  —  Bois  moins  estimé 
que  le  précédent.  Très  commun  près  des  cours  d'eau. 

Butea  frtmdosa^oxh,  (En  kmer,  Dom-chiang.)(  Voir  Inde,  p.  aî?.) 
—  Bois  gris  blanc,  bon  pour  le  charbon  destiné  à  la  fabrication 
de  la  poudre  à  tirer.  On  f  emploie  parfois  dans  les  constructions 
intérieures. 

Dalbergia  lactifera  Sp.  nov.  (En  kmer,  Dom-chhoeu-snuol.)  — 
Arbre  de  so  à  35  mètres  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  brun,  excellent  pour  le  placage.  Il  sert  à  élever  le  Cocctit 
\Acca  et  les  Cambodgiens  prétendent  qu'un  arbre  donne  de  10  à 
so  kilogrammes  de  laque  par  année. 

dalbergia  cochinchinemts  Sp.  nov.  (Trac.)  —  Arbre  de  3o  mètres 
sur  60  h  90  centimètres  de  diamètre.  Bois  à  cœur  rouge,  se 
fonçant  en  vieillissant,  à  grain  fin,  serré,  dur  et  de  dimensions 
plus  considérables  (jue  f  aubier. 

C'est  un  des  plus  beaux  bois  connus,  bon  pour  toutes  les  con- 
stractions,  fébénisterie,  la  menuiserie.  A  l'abri  des  intempéries,  il 
peut  durer  de  cinquante  à  soixante  ans.  C'est  sur  ce  bois  que  se 
font  les  incrustations  du  Tonkin.  Cet  arbre  est  devenu  rare.  On 
le  trouve  encore  à  Phu-Quoc,  i  Cam-Chay  et  dans  les  forêts  qui 
s'étendent  entre  le  Dong-Naï  et  le  Binh-Thuan. 

Dalbergia purpureaf  —-Arbre  de  a5  à  3o  mètres  de  hauteur  sur 
35  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bien  que  de  dimensions  plus  restreintes^  ce  bois  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  le  précédent. 

LAURACÉES. 

Laurus  Camphora  L.  {Chmanwmum  Camphora)  Nées  et  Ebcrm. 
(Baupbien.) —  Tronc  droit,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur  sur  Ao  cen- 
timètres de  diamètre;  aubier  mou,  épais,  gris;  bois  léger,  jaune 
rougeâtre;  grain  asscK  fin;  pores  ouverts  et  allongés;  fibres  longues 
et  droites  ;  odeur  camphrée. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébéniste  rie.  Se  travaille  bien. 
I?.  19 
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Cette  essence  est  rare  dans  ia  Basse-Cochinchkie.  On  en  tronve 
quelques  pieds  isolés  dans  les  forêts  du  Cambodge  qui  bordent  la 
province  de  Tay-Ninh. 

On  en  fait  des  malles,  des  bahuts  pour  conserver  les  vêtements. 

Tetranthera  laurifolia  Jacq.  {Sehifera  gluûnosa  Lour.).  (Bay*loi-nhot.) 
—  Bois  tendre,  jaune  Terdâtre,  à  grain  fin,  ^1;  fibres  longues, 
droites.  Se  conserve  bien  à  rair;est  difficilement  attaqué  par  les 
insectes.  Très  facile  à  travailler.  Très  bon  bois  pour  menuiserie, 
charpente  %ère,  plancher. 

Densité,  0,^89;  âasticité,  &,i6;  cohésion,  7,30. 

Cyanodapkne  cuneoia  L.  (Ga-Klnoi.)  — •  Bel  arbre  droit,  âancé,  de 
70  à  80  centimètres  de  diamètre;  aubier  blanchâtre;  bois  Hant, 
élastique,  jaune  citron,  à  grain  très  fin  et  homogkie,  à  fibres  bn- 
gues,  droites,  se  fendant  fecilement.  Se  conserve  bien  et  se  travaille 
aisément. 

Bois  de  cbarronnage,  de  menuiserie,  de  charpente  i^ère.  Il 
est  très  estimé  des  indigènes  qui  en  font  des  piliers  de  pont,  des 
colonnes,  des  outils,  etc.  —  Élasticité,  6,^3  ;  cohésion,  9,^8. 

MéNISPERHÀCEES. 

Anamkia  oocculus  W.  et  Ar.  (Day-*ta]l,  Besrnao.)  (Voir  Inde, 
p.  593.) —  Cette  liane  fournit  des  cerceaux  et  des  liens  excdlents. 
On  remploie  dans  la  vannerie. 

Anamirta  Lournri  Pierre.  (Vay-dan.) — Liane  s'élevant  aussi  haut 
que  les  plus  grands  arbres,  à  tronc  de  A  à  8  centimètres  de  dia- 
mètre; feuilles  longuement  pétiolées,  cordées,  terminées  par  une 
pointe  courte  et  obtuse,  à  cinq  à  sept  côtes  digitées^  glabres; 
grappes  assez  longues,  composées,  portant  des  fleurs  mâles  et  ses- 
siles;  neuf  étamines;  les  fleurs  femelles  et  le  fruit  sont  inconnus. 

Mêmes  usages. 

Fibrâurea  reciia  Pierre.  —  Liane  à  tronc  assez  gros,  s'âevant 
au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  oblongnes,  lancéolées, 
acuminées^  coriaces,  glabres;  grappes  composées,  pendantes,  très 
longues,  glabres;  trois  étamines;  fleur  femelle  et  fruit  inconnus. 

Mêmes  usages. 

Coscinium  usùatmi  Pierre.  (Vang-dang.)  —  Grande  liane  très 
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commune  au  Cambodge  et  dans  la  Basse^Coohinehine^  à  iro&c  de 
la  grosseur  du  bras;  feuilles  ionguement  féiioiées^  digitinervëes, 
sabpeltëes,  arrondies  à  la  base  ou  cordiformes,  ovales-oblongues 
on  OYales  lancéolées,  acuminées  et  aiguës,  glaucpies  et  argentées 
en  dessous;  grappes  ombelféeè  fasciculées,  à  fleurs  presque  sessiles 
SOT  un  réceptacle  charnu;  bractées,  bractéoles  et  folioles  du 
përianthe  persistantes,  OTales-oblongues,  arrondies  au  sommet; 
trois  carpelles  biovulés;  fruits  ronds,  monospermes. 
Mêmes  usages. 

GAPPARIDACéKS. 

Cratma  reUgiosa  Forst.  (Ga-lo-ngaub.)  —  Petit  arbre  de  lo  à 
19  mètres  de  hauteur  sur  i5  A  3q  centimètres  de  diamètre,  à 
feuiHes  trifoliées,  à  belles  fleurs  réunies  en  corymbes  axillaires  et 
lenninaux  ;  caiiee  à  quatre  sépales  ;  quatre  pétales  longuement  un- 
goiculés  ;  huit  à  dix  étamines  ;  ovaire  longuement  stipité,.  uni- 
iocuitire,  pluriovulé;  baie  globuleuse,  cortiquée. 

Bois  dur  k  grain  fin,  seiré,  bon  pour  le  tour. 

ù^ltparis  grandis  Heyne.  (Cay-main.)  —  Petit  arbuste  de  3  h 
5  mètres  de  hauteur  sur  lo  centimètres  de  diamètre,  dont  le  bois 
est  dur,  lourd  et  durable.  Bon  pour  la  gravure  et  pour  le  tour. 

MALVACéBS. 

HUnseui  uUaceuê  L.  —  Arbre  commun.  Bois  peu  utile,  écorce 
textile. 

Hibiscus  Mesnyi  Sp.  nov.  —  Bois  rougeâtre,  fibreux,  assez  dur. 

Thespesia  popvlnea.  —  Bois  dur,  rouge  clair.  Meubles. 

Bombax  nudabaricum.  (Gou.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Bombax  tomentosa  Sp.  nov.  —  Mêmes  propriétés. 

Eriodendfxmai^ractuosum  D  C.  (Cay-gon.)  —  Bois  pour  jouets. 

SkreuHia  alata  Roxb.  -^-^  Arbre  de  ko  mètres.  Bois  l^^er.  . 

Sterculiafœtida  L.,  S.  coccinea  Roxb.  (Bay  ptua),  S.  coforofa Roxb., 
S.scaphigera  Wall,  5.  tycAnopWaHance.— Ces  arbres,  généralement 
de  petite  taille,  donnent  un  bois  blanc,  léger,  bon  pour  de  menus 
outrages;  fibres  textiles;  fruits  rafraîchissants. 

tierkiera  UttoraUs  (Cui*cui)  (Voir  Nouvelle-Calédonie  p.  668),  et 
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Heritiera  macropkylla  Kierz.  —  Donnent  un  boÎB  brun,  à  grain  aerrë, 
itbistant,  de  durëe  moyenne  et  bon  pour  faire  des  piliers  de  pont, 
des  pieux  «  des  barques. 

Pteroêpemmm  Schreb.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  fli- 
temes,  souvent  obliques,  à  trois  et  sept  nerrures  ;  fleurs  axillaires 
solitaires  ou  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  sépales  libres  ou  connés 
à  la  base,  valvaires,  caducs;  corolle  à  pëtales  tordus,  caducs;  le 
réceptacle  se  prolonge  en  une  longue  colonne  au  sommet  de 
laquelle  se  trouve  le  gynëcëe  et  immédiatement  au-dessous  Tan- 
drocée;  étamines  à  filets  allongés,  monadelphes  ou  in^alement 
polyadelphes,  à  loges  anthériques  allongées;  ovaire  quinquélocu- 
laire;  capsule  loculicide,  coriace  ou  ligneuse,  à  graines  ailées.  Les 
espèces  cochinchinoises  sont  des  arbres  de  ao  mètres  environ  de 
hauteur  sur  90  à  60  centimètres  de  diamètre  k  bois  rouge  brun, 
lourd,  à  fibres  assez  grossières,  et  bon  pour  toutes  les  construc- 
tions. Ce  sont  :  Ptero^>ermum  dwenybUum  Bl.  (Song-mau),  Piero^ 
êpertmm  acerifolium  W.  (Beag  Thage),  PUrotpenmm  Pierrei  Hance, 
Puroipermum  semisagittatum  Hance,  Pterospermmn  êaigonense  Sp.  nov. 

TarrietiajavanicaBi.  (Huinh.)  —  Arbre  de  &o  mètres  de  hauteur 
sur  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  trois  et  cinq  foliolées; 
fleurs  nombreuses,  petites,  polygames,  disposées  en  grappes  très 
ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  latérales  ;  calice  gamosépale  à  cinq 
divisions  ;  pas  de  corolle  ;  dix  et  quinze  élamincs  ;  gynécée  à  trois 
et  cinq  carpelles  uniovulés;  fruits  secs,  indéhiscents,  surmontés 
d'une  aile  allongée. 

Bois  rouge,  lourd,  dur,  à  fibres  grosses  et  tordues.  Ce  bois  est 
d'une  grande  durée  et  propre  à  toutes  les  constructions.  Cest  une 
des  meilleures  essences. 

TILIACiBS. 

Pentace  kainamea  Kurz.  —  Aribre  dé  95  à  3o  mètres  de  hau- 
teur sur  /io  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  simples,  à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  grappes  ramifiées 
de  cymes  terminales  ou  axillaires;  calice  gamosépale,  campanule,  à 
cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses 
en  dix  faisceaux,  cinq  oppositipétales  stériles,  les  cinq  autres  fer- 
tiles, unies  par  la  base;  ovaire  libre,  à  cinq  loges,  à  ovules  des- 
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eendants  ;  fruit  capsnlaîre  k  cinq  vaives,  pourvu  d'ailes  bngitudi- 
nales  peu  dëveloppëes. 

Bois  rougeâtre,  à  pores  larges,  à  fibres  longues,  très  liant,  de 
densité  moyenne;  Faubier  est  peu  diiFërent  du  cœur.  Dans  les  con- 
structions navales,  sa  durée  est  de  dix  à  quinze  ans,  et  de  soixante 
i  quatre-vingts  ans  dans  les  constructions  sur  terre.  A  Tabri,  elle 
est  encore  plus  grande.  Cette  essence  est  précieuse. 

SehùtOema  avaia  Korth.  {Acknophara  fragram  Wall.).  —  Arbre  à 
feuilles  altemea,  sarretées,  obliques  à  la  base,  trinerviées  ;  fleurs 
en  cymes  axiUaires  courtes  ;  calice  à  cinq  sépales  couverts  de  poils 
en  étoile,  connés  à  la  base,  réticulés,  persistants  et  accrescents ; 
dnq  pétales  linéaires  unis  à  la  base,  caducs;  quinze  à  vingt  éta- 
mines  insérées  sous  Tovaire,  à  filets  filiformes  libres,  courts, 
persistants;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges  incomplètes,  biovulées; 
capsule  globuleuse,  entourée  par  le  calice,  monosperme  par  avorle- 
ment 

Le  bois,  analogue  à  celui  de  l'espèce  précédente,  est  aussi  estimé. 
Ces  deux  essences  sont  assez  rares  et  dispersées  dans  les  forêts. 

SAtmiema  God/iroyana  H.  Bn.  —  Arbre  de  5  à  6  mètres. 
Bois  pour  manches  d'outils. 

Berrya  mollis  Wall.  (Pe-wan  à  Chanta<baung.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles 
à  cinq  et  sept  nervures;  fleurs  en  grappes  rameuses  cymiformes, 
terminales  ;  calice  subcampanulé  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines 
nombreuses,  toutes  fertiles;  ovaire  triloculaire,  pluriovulé;  capsule 
loculicide  à  trois  et  quatre  valves ,  portant  sur  le  dos  deux  ailes 
verticales  divergentes. 

Bois  rouge  brun,  bon  pour  essieux,  brancards,  charrues.  Arbre 
rare  au  Cambodge. 

Grewia  paniculata  Roxb.  —  Arbre  de  ao  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  brun,  léger,  flexible,  très  résistant. 

Ekncarpus  oblongus  Gœrtn.  —  Arbre  de  so  à  35  mètres  de 
hauteur  sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  blanc,  peu  utilisé. 

Extoearpus  Jlor%hwiàu$  Bl.  —  Mêmes  propriétés. 
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Les  bois  de  ces  deux  espèce»  me  sont  guère  employât  qoe  pour 
brûler, 

TERNSTBOBHIAOÉES. 

Anneslea  fragrans  Wall.  —  Arbre  de  i  o  à  1 2  mètres  de  hau- 
teur sur  i5  à  90  centimètres  de  diamètre ^  à  feuilles  persistantes, 
alternes,  simples,  coriaces,  entières;  fleurs  axiilairés,  solitaires, 
longuement  pëdonculées;  réceptacle  concave,  adhérent,  accrescent, 
devenant  charnu  puis  coriace;  calice  à  cinq  sépales;  coroBe  à  cinq 
pétales  imbriqués;  étamines  indéfinies;  ovaire  triloculaire,  à  loges 
multiovulées;  fruit  indéhiscent,  couronné  par  les  sépales. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dur,  d'un  gris  bnm,  brunissant  avec 
rage.  Bon  pour  Fébénisterie. 

Temstrœmia  penangiana  Choisy.  (Huinh-muong.)  —  Arbre  de  1 5  à 
no  mètres  de  hauteur  sur  95  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  persistantes,  coriaces;  réceptacle  floral  convexe;  fruit  sec, 
accompagné  à  sa  base  du  calice  persistant,  apiculé,  indéhiscent; 
graines  allongées  et  repliées  en  fer  à  cheval. 

Bois  rouge  brun,  se  conservant  longtemps  si  on  l'emploie  après 
entière  dessiccation.  Bon  pour  poteaux,  madriers,  portes,  fenêtres, 
ouvrages  de  menuiserie. 

Temgtrcemia  japanica  Sw.  —  Mêmes  propriétés. 

Eurya  japonica  Thunb.  —  Petit  arbre  de  1  o  à  1 5  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  18  centimètres  de  diamètre;  feuilles  glabres,  al- 
ternes; fleurs  petites,  dioïques,  se  rapprochant  de  celles  des  Tems- 
trcemia;  étamines  nombreuses  adnées  h  la  base  de  la  corolle;  ovaire 
à  deux  et  cinq  loges;  fruit  indéhiscent. 

Bois  rouge  brun  à  grain  serré,  assez  pesant.  Bon  pour  bran- 
cards, jantes  de  roues,  etc. 

Adinandra  mtegerrima  T.  Anders,  —  Arbuste  de  9  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  i5  centimètres  de  diamètre.  Cette  espèce  ne 
diffère  des  Temgtrcemia  cpic  par  ses  'graines  petites  et  nombreuses. 

Bois  rouge  employé  pour  faire  des  manches  d'outils,  des  essieux, 
des  jantes. 

Sauratga  Roxburghii  Wall.  —  Petit  arbre  de  5  à  8  mètres  sur 
10  à  i5  centimètres,  à  feuilles  alternes,  simples,  dentées,  à  ner- 
vures  secondaires   parallèles   et   nombreuses;   fleurs    odorantes, 
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glandes,  belles,  en  grappes  simples;  calice  à  cinq  sépales  inégaux; 
corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines  très  nombreuses  unies  daos  une 
eourte  étendue  entre  elles  et  avec  la  base  de  la  corolle;  ovaire  su- 
père  à  cinq  loges  alternipétales,  multiovulées.  Baie  polyspermc. 
Bois  blanc,  léger,  peu  employé. 

SdUmacrenata  Korth.'( Sang-soc.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
persistantes;  fleurs  axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales;  co- 
rolle à  cinq  pétales  dont  Tun  est  concave;  ovaire  à  quatre  et  cinq 
loges  pluriovulées;  capsule  globuleuse,  ligneuse,  loculicide,  h  colu- 
melle  persistante;  graines  aplaties  bordées  d'une  aile  circulaire, 
avec  un  albumen  mince. 

Bois  gris  rougeâtre,  pouvant  durer  dix  tins  à  fair  et  se  conser- 
Tant  mieux  dans  Feau.  Bon  pour  madriers,  planches,  bordages  de 
navires. 

Sdùma  Novoanhœ  Rieuw.( Sang-soc.) — Espèce  peu  distincte  de  la 
précédente. 
Mêmes  emplois. 

Sdiinui  steBata  Sp.  nov.  —  Arbre  de  10  à  19  mètres  de  hauteur 
sur  10  à  16  centimètres  de  diamètre. 
Bois  rougeâtre  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  menus  ouvrages. 

Pyrenaria  Jonquterana  Sp.  nov^  -^  Petit  arbre  de   5  à  6  mètres 
de  hauteur  sur  i5  à  9o  centimètres  de  diamètre. 
Bois  rougeâtre,  dur.  Bon  pour  jantes,  chevilles. 

Thea  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per- 
sistantes, simples,  dentelées,  coriaces  ou  membraneuses,  à  pétiole 
arUcuIé;  fleurs  axillaires  solitaires  ou  en  petits  cymes;  pédieelles  h 
une  ou  plusieurs  bractées  plus  petites  que  les  sépales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq,  six  et  huit  sépales  sessiles,  concaves,  im- 
briqués; étamines  très  nombreuses  à  filets  légèrement  adhérents  ou 
libres,  à  connectif  épais,  ovale  ou  presque  cordiforme; ovaire  libre, 
triloculaire,  pluriovulé.  Le  fruit,  longtemps  vert  et  charnu,  devient 
une  capsule  loculicide  à  trois  loges  renfermant  chacune  une  et 
deux  graines,  à  embryon  charnu,  huileux. 

Thea  ekmennSf  var.  coiUoiteiim  Choisy.^-  Arbuste  de  5  à  10  mè** 
très  de  hauteur. 
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Bois  gnB  roux,  dur,  fleiible.  Bon  pour  rayons,  jantes,  dents  de 
charrues. 

Thea  Pxqueixana  Sp.  nov. — Arbuste  de  i  à  6  mètres  de  hauteur. 
Mêmes  propriëte's. 

Tkea  Dormayana  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i  o  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  ma  1 8  centimètres  de  diamètre.. 
Même  bois. 

Thea  ioêanqua  Chois. ,  var.  Loweiri. —  Arbuste  de  3  à  4  mètres  de 
hauteur. 

Mêmes  propriétés. 

Archytea  WahUi  Chois.  (Chung-nom.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres sur  3o  à  /lo  centimètres;  feuilles  alternes^  toujours  vertes, 
sessiles  ou  semi-amplexicaules;  fleurs  en  cymes;  bractées  sub- 
foliacées; calice  à  cinq  sépales  inégaux;  corolle  à  cinq  pétales;  éta- 
mines  indéfinies  en  cinq  faisceaux  bien  distincts;  ovaire  à  quatre 
et  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  acuminée,  septicide  à  la  base, 
columelle  persistante. 

Bois  rouge,  très  estimé,  pouvant  durer  en  plein  air  de  cinq  à 
dix  ans;  à  Tabri,  il  se  conserve  indéfiniment.  Bon  pour  madriers, 
colonnes  de  cases,  etc. 

DIFTiROGàRPÀCiBS. 

Dipterocarpus  Gœrtn.  (genre).  —  Arbres  de  grande  taille,  rési- 
neux, à  feuilles  alternes,  coriaces;  entières  ou  sinuées-dentées,  à 
nervures  fines  et  parallèles;  stipules  grandes,  valvaires,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  libre,  gamosépale,  à  tube  libre, 
quinquéfide  ou  quinquédenté  au  sommet;  deux  des  dents  se  déve- 
loppent plus  que  les  autres  et  forment  au-dessus  du  fruit  deux  ailes 
longues,  dressées,  rigides,  presque  coriaces  et  réticulées;  corolle  à 
cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre 
supérieurement  à  trois  loges  biovulées;  fruit  sec,  ligneux,  indé- 
hiscent, renfermant  un  ou  deux  graines. 

Dipterocarpus  alatus  Roxb.  [D2ao-con-rai-traig(Bien-Hoa),  Dzao- 
long  (Baria,  Tay-Ninh),  Dzao-nuoc  (Saigon.)]  —  Arbre  de  35  à 
ko  mètres  de  hauteur  sur  6o  centimètres  à  i"',9o  de  diamètre.  Cest 
Tespèce  dont  les  dimensions  sont  les  plus  considérables  en  dia- 
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mètre  et  en  hauteur.  Le  bois  de  cette  essence  est  plus  estimé  quand 
larbre  n  a  pas  été  exploité  pour  son  oiéo-résine. 

Ce  bois  fournit  des  planches  et  des  madriers  dont  la  durée  est 
assez  longue  quand  ils  ne  sont  pas  exposés  aux  intempéries  des 
saisons. 

Diplerocarpus  imulans  Hance.  (Dxao-mit  à  Phu-Quoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimètres  de  dia- 
mètre. 

Bois  plus  estimé  que  celui  de  l'espèce  précédente  pour  les  con- 
structions navales,  et  durant  davantage  quand  il  nest  pas  exposé 
aux  intempéries.  Il  est  rouge.  Les  barques  de  mer  construites  avec 
cette  essence  peuvent' durer  dix  ans  et  plus. 

Dipterocarpus  artocarptfolim  Sp.  nov.  (Dzao-cat.) —  Bois  de  même 
nature  et  employé  aux  mêmes  usages. 

Dipteroeœrpm  mtricatug  Dycr.  (Dzao-mit  à  Saigon.  ) — AAre  de  ao 
à  3o  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Son  bois  se  rapproche  comme  qualité  du  précédent,  mais  on 
exploite  surtout  Tarbre  pour  son  oléo-résine. 

Dipterocarpus  Dyeri  Sp.  nov.  (Dzao-xam-neu  ou  Xang-nau.)  — 
kibre  de  3o  à  &o  mètres  de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  pour  planches,  madriers,  pirogues  et  cercueils.  Très  com- 
mun dans  la  vallée  du  Dong-Nai,  à  Nui-Dinh  et  à  Phu-^uoc. 

Dipterocarpus  Thorelii  Sp.  nov.  (Dzao-nuoc  à  Phu-Quoc.)  — 
Arbre  de  3o  à  sS  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de 
diamètre. 

Son  bois  ne  peut  être  employé  que  dans  les  constructions  à 
f  abri  des  intempéries.  Commun  à  Phu-Quoc. 

D^aieroearpus  tuberculatus  Roxb.  {Dipterocarpus  eordéUus  Wall., 
Dipterocarpus  granJifoUus  Miq.).  (Dzao-long.)  —  Le  bois  de  cet 
arbre,  qui  à  3o  a  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimètres  de 
diamètre,  est  le  meilleur  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  feuilles, 
de  grandes  dimensions,  sont  très  recherchées  des  singes  et  de 
ÏUrsus  malayensis.  Elles  servent  à  couvrir  les  cases  et  les  voitures. 

Dipterocarpus  Duperreana  Sp.nov.  (Dsao  Houm-van  ou  Hou-van.) 
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-r*-  Arbre  de  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  oentimètres  de  dia- 
mètre. 

Se  trouve  sur  les  hauteurs  à  partir  de  300  mètres  dans  la  pro- 
vince de  Bien-Hoa. 

Dipterocarpus  Jourdamii  Sp.  nov.  (Dzao  Con-rai.)  —  Arbre  de 
ko  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  centimèU*es  de  diamètre. 
Bois  peu  employé  et  seulemeat  à  Tabri  de  Thumiditë. 

Dipterocarpus  obtusifolius  Teys.  (Dzao-long.) —  Arbre  de  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  ko  à  70  centimètres  de  diamètre. 

Bois  analogue  aux  précédents  et,  avec  celui  du  Dipterocarpus  tuber- 
culatusy  Tun  des  meilleurs.  U  est  très  abondant  dans  le  Cambodge, 
les  provinces  de  Tay-Ninh  et  de  Saigon. 

Anisoptera  Korth.  (genre).  —  Arbres  résineux  à  feuilles  analogues 
à  celles  des  Dipterocarpus;  réceptacle  obconique,  concave;  calice  à 
sépales  périgynes,  connés  à  la  hase,  lancéolés;  corolle  contournée; 
étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois,  rarement  deux,  quatre  et  cinq 
loges,  surmonté  d'une  saillie  conique^  pleine,  simulant  un  ovaire 
supère;  fruit  capsulaire,  indéhiscent,  infère  à  la  base,  accompagné 
de  deux  grandes  ailes  formées  par  les  sépales. 

Anisoptera  oochùukirkmsis  Sp.  nov.  (Ven-^en-trang.)  —  Arbre  de 
3o  à  ko  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres  à  i,"ao  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  assea  léger,  à  grain  fin, serré;  fibres  longues, 
droites;  facile  à  travailler^  se  conserve  bien  quand  il  est  employé 
sec  et  que  Tarbre  est  âgé  de  cinquante  à  soixante  ans.  Bon  pour 
toutes  les  constructions,  et  employé  ordinairement  pour  faire  des 
cercueils,  des  barques. 

Anisoptera  glabra  Kurz.  [Anisoptera  oblonga  Dyer).  (Ven-ven-xanh.) 
—  Le  bois  est  d'un  jaune  plus  foncé  et  se  conserve  mieux. 

Anisoptera  costata  Korth.  (Ven-ren-xeilh.)  —  Arbre  de  a6  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  90  centim^res  à  1  raètfe  de  diamètre. 

Le  bois  est  un  des  meilleurs  du  genre,  mais  Tarbre  tend  à  dis- 
paraître et  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  mbntagnes  de  Baria  et 
de  Poulo-Gondor. 

Anisoptera  lanceolata  Benth.  et  Hook.  —  Arbre  assez  commun 
dans  le  Binh-Thuan.  Son  bois  résiste  peu  nnx  intempéries. 
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Valica  L. (genre).  — Arbres  résinenxà  feuilles  alternes^  entières, 
coriaces,  penninerves,  rëticulo-yeittt^es;  stipules  petites,  fugaces  ou 
nuiles;  fleurs  en  grappes  composées,  sourenl  rameuses,  terminales; 
réceptacle  étroit,  un  peu  concave;  cinq  sépales  libres  ou  un  peu  con- 
nés  à  la  base,  d'abord  imbriqués;  corolle  contournée;  étamines  le 
plus  souvent  au  nombre  de  quinse  dont  cinq  oppositipétales,  cinq 
aiternipétales  plus  grandes,  cinq  plus  petites  superposées  à  filets 
dilatés  à  la  base;  connectif  des  anthères  souvent  prolongé  entre  les 
loges;  ovaire  libre,  incomplètement  ou  complètement  triloculaire^ 
rarement  biloculaire,  à  deux  ovules  dans  chaque  loge;  capsule 
indéhiscente  ou  à  trois  valves,  mono  ou  polysperme,  entourée  par 
cinq  grandes  ailes  libres,  inégales  ou  à  peu  près  égales ^  non  adhé- 
rentes avec  le  péricarpe  et  ne  formant  pas  autour  de  lui,  par  leur 
base,  un  sac  l'enveloppant  étroitement. 

Vatiea  oâtratricha  Hance.  (Lan-tau-^xanh.)  —  Arbre  de  so  à  s5  mè- 
tres de  hauteur  sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  foncé  devenant  noir  avec  Tâge.  Grain  dense,  serré; 
fibres  très  longues;  densité  considérable.  C'est  un  bois  très  estimé 
pour  la  menuiserie,  bien  qu'il  soit  sujet  à  se  fendre;  sa  durée  est 
indéfinie,  soit  dans  l'eau,  soit  dans  les  constructions.  —  Les  Kmers 
remployaient  dans  leurs  monuments,  pour  faire  des  poteaux  indi- 
cateurs, pour  inscriptions. 

Cette  espèce  est  devenue  rare,  excepté  dans  les  montagnes  et  les 
Hes  du  littoral.  Sa  croissance  est  lente. 

Vatiea  Dyeri  Sp.  nov.  (Lau-tau-nui.) —  Cet  arbre  est  assez  com- 
mun k  une  altitude  de  3oo  mètres,  à  Nui--Dinh,  Chua-Chang,  etc. 
Mêmes  propriétés. 

Vatiea  Harmandiana  Sp.  nov.  —  Mêmes  dimensions,  mêmes  pro- 
priétés. Habite  les  provinces  situées  entre  le  Grand  Lac  et  le  Mé- 
kong. 

Vatiea  PhUastreana  Sp.  nov.  (Lau-tau-nuoc.)  —Arbre  de  36  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  5o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  foncé,  valant  cdui  des  espèces  précédentes.  Assez 
commun  entre  les  rivières  de  Song-be  et  de  Saigon.  Essence  à  cul- 
tiver. 

Hopea  Roxb.  (genre).  — Arbres  résineux,  glabres  ou  tomenteux; 
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feuilles  entières,  coriaces,  penninerves,  rëticulo-veinées;  stipules 
petites,  c«dtt(pies;  inflorescences  rameuses;  cinq  sépales  libres  in- 
^aux,  les  deux  extérieurs  plus  grands;  corolle  à  cinq  pétales; 
dix  étamines,  dont  cinq  plus  grandes  altemipétales  et  cinq  oppo- 
sitipétales,  ou  plus  souvent  quinze,  en  trois  séries,  dont  dix  alter- 
nipétales,  à  filets  souvent  dilatés  à  la  base;  ovaire  du  VaUca,  trilo- 
culaire;  fruit  indéhiscent  à  deux  ailes. 

Hopeaferrea  Sp.  nov.  (Sang-da.)  —  Arbre  de  95  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  /i5  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  brun  à  grain  dense,  sujet  à  se  fendre  s'il  est  travaillé  avant 
deux  et  trois  ans  de  coupe.  Durée  considérable;  commun  à  Nuih- 
Dinh,  Tay-Ninh,  Cam-Chay,  Phu-Quoc.  On  en  fait  des  planches, 
des  madriers,  des  colonnes  de  cases,  des  jonques,  des  barques.  Cesl 
une  des  meilleures  essences  connues. 

Hopea  deaïbata  Hance.  —  Arbre  de  35  mètres  de  hauteur  sur 
5o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  jaunâtre  d'une  très  grande  durée,  susceptible  d'un  beau 
poli,  mais  se  fendant  s'il  na  pas  été  bien  séché.  Densité  considé- 
rable. Les  barques  de  mer  faites  avec  ce  bois  durent  plus  de  trente 
ans.  Excellente  essence. 

Ne  se  trouve  que  dans  les  montagnes  de  Kuang-Repœu  et  de 
Cam-Chay. 

Hopea  Pieirei  Hance.  (Kiên-kiôn.)  —  Arbre  de  3o  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  8o  centimètres  de  diamètre,  porté  sur  quatre 
à  cinq  racines  aériennes. 

Son  bois  ne  peut  ^e  employé  qu'après  deux  ou  trois  ans  de 
coupe  et  de  séjour  dans  Teau  douce  ou  Teau  de  mer.  Il  n'est  pas 
attaqué  par  les  tarets.  On  le  coupe  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies. 
Bon  pour  la  menuiserie  et  pour  faire  des  poteaux,  des  madriers. 
Son  écorce,  de  i5  centimètres  d'épaisseur,  sert  à  faire  des  cercles, 
des  vases,  des  cordes,  du  papier. 

Hopea  odorata  Roxb.  (Xao-deu.)  —  Arbre  de  3o  à  io  mètres 
de  hauteur  sur  ko  centimètres  à  i^jQo    de  diamètre. 

Bois  jaune  brun,  à  grain  fin,  serré,  fibres  longues.  Densité  moins 
considérable  que  celle  du  Sang-da,  et  d'une  durée  presque  égale 
à  celle  du  Teck.  Bon  pour  la  construction,  l'éb?ni8terie,la  menui- 
serie, les  constructions  navales. 
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Cet  arbre  est  deTenu  rare  près  des  centres  cultives.  Il  est,  par 
conb^,  assez  commun  dans  les  parties  reculées  des  provinces  de 
Baria,  de  Bien-Hoa,  de  Saïgon,  de  Tay-Ninh  et  dans  toutes  les 
montagnes  de  la  Basse-Cochinchine,  du  Cambodge  et  des  tles; 
son  ëcorce  est  textile.  Cest  un  des  meilleurs  bois  de  Flndo-Chine. 

Hopea  recopei  Sp.  nov.  (So-chai  ou  Scn-cho-chac.)— Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois 
brun  dair,  analogue  au  précédent,  mais,  au  dire  des  indigènes, 
se  conservant  moins  longtemps.  Il  doit  être  exploité  avant  soixante- 
dix  ans,  car  à  cet  âge  il  commense  à  se  creuser. 

Shùrea  Roxb.  (genre).  —  Arbres  résinifères,  glabres,  tomenteux 
ou  furfuracés;  feuilles  entières  ou  sinuées,  penninerves,  souvent 
rétieulo-veinées  en  travers;  inflorescences  axillaires  et  terminales, 
bractéolées  ou  non;  fleurs  des  Hopea;  quinze  ou  vingt  étamines  et 
plus;  ovaire  du  Hopea;  firuit  indéhiscent,  subcoriace,  à  trois  ailes; 

une  graine,  rarement  deux,  ovoides. 

* 

Shùrea  suavie  {Pentacme  suam  D  G.).  (Ca-chaœ.)  Variétés  :  A.  S. 
iraeteata {Hopea  suams  Wali.),R  S.  siamensis {Shorea  siamensis Miq.)» 
C.  S.  mekongensiê.  —  Arbre  de  9o  à  9&  mètres  de  hauteur  sur 
ho  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun  foncé,  plus  pesant 
que  Teau,  à  fibres  un  peu  ondulées.  Durée  égale  à  celle  du  Teck. 
Doit  être  employé  bien  sec.  Bon  pour  toutes  les  constructions. 

(Test  une  excellente  espèce  et  des  plus  répandues. 

Shorea  (Paraehorea)  êteUaUi  Dyer.  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun,  moins 
estimé  que  le  précédent.  Bon  pour  planches  et  madriers. 

Shorea  wdgariê  Sp.  nov.  (Chai.)  -^  Arbre  de  35  à  &o  mètres  de 
hauteur  sur  5o  centimètres  à  i",ao  de  diamètre.  Bois  gris  rou- 
geatre,  de  densité  moyenne,  diflBcile  à  conserver;  il  ne  peut  être 
employé  qu'à  Tintérieur.  Il  donne  des  planches  et  des  madriers 
excellents.  Ce  bois  est  l'objet  d'un  commerce  important. 

Siiorea  obtusa  Wall.  (Ca-chac.)  —  Arbre  de  lo.à  95  mètres  de 
hauteur  sur  ko  k  60  centimètres  de  diiunètre.  Le  bois  est  assez 
noueux  quand  on  l'a  exploité  pour  la  résine,  rouge  brun,  dense. 
H  présente  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  Shore^^  robuêta.  Bon 
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pour  voitures,  trtYerMt  (k  didmîn  de  fer  et  ooastructîoiift  diverses. 
Il  se  fend  à  la  dialeur  et  est  attaque  par  les  fourmis  blanches.  Ex- 
pose aux  intempéries,  il  dure  dix  ou  quime  ans  et  cinquante  ou 
soixante  ans  à  Tabri.  H  est  très  répandu  au  Cambodge. 

Shorea  Thorelii  Sp.  nov.  (Sen-cha-chay.)  —  Arbre  deZok  ko  mè- 
tres de  hauteur  sur  60  centimètres^  à  i"',so  de  diamètre.  Bois 
rouge  brun;  doit  être  employé  à  Tabri. 

Shorea  tobtra  Roxb.  (Sen-eat  à  Phu-Q«oc,  Sen-mu  à  Baria.)  — 
Arbre  de  35  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres,  à  l'^ySO  de 
diamètre.  Bois  jaune  brun,  plus  foncé  vers  le  cœur.  Bois  estimé 
pour  les  constructions  et  la  menuiserie;  se  conserve  très  longtemps 
à  l'abri. 

Shorea  Harmandii  8p.  nov.  (Xen-do.  ) — Cet  arbre,  dont  les  dimen- 
sions sont  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce  précédente,  donne  un 
bois  piin  estimé.  11  est  très  commun  dans,  les  provinces  de  Tay- 
Ninh,  de  Bien-Hoa,  de  Baria  et  les  proviBces  cambodgiennes 
riveraines  du  Mé-kong.  D'après  Harmand  et  Thorel',  on  le  rencontre 
même  au  Laos.  U  est  complètement  pourpre  quand  il  renouvelle  ses 
feuilles  velues,  tandis  que  la  variété  précédente  a  des  feuilles  pâles 
et  glabres. 

Shorea  hgpochra  Hance.  ( Vin-vin^nghe  ou  Vin-vin-xanh.) — Arbre 
de  35  à  /io  mitres  de  hauteur  sur  1  mètre  de  diamètre.  Cest  un 
des  meilleurs  bois  du  pays.  Il  est  jaune  foncé,  s'emploie  dans  les 
constructions  navales  et  se  conserve  bien. 

Il  est  très  répandu  dans  les  provinces  de  Kampot,  de  Tpong,  de 
KiO^Kong,  de  Kwati,  et  dans  lestles,  particulièrement  à  Phn-Quoc. 

Shorea  Benryana  Sp.  nov.  (Xen-hoqua  i  Baria.)  —  Arbre  de 
la  taille  du  précédent  et  dont  le  bois  est  anssi  estimé. 

Shorea  maritima  Sp.  nov.  (Viii7viri-bop.)  —  Se  trouve  dans  les 
menées  locdités.  II  est  devenu  rare  à  Phu-Quoc,  excepté  sur  la 
côte  Re-Tram. 

BIXACÉRS. 

Cochloêpêrmmn  gouypium  L.  — ^  Arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hau- 
teur sur  i5  à  95  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes  pal- 
matifides;  fleurs  en  grappes  composées;  calice  à  cinq  sépales  ca^ 
ducs;  dnq  pétales  alternes,  tordus  dans  la  préfloraison;  étamines 
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Bombreiiscs,  hypogyne&,  libres;  otiEiire  libre,  uniioculaire,  à  cinq 
placentas  pariëtaux  portant  un  grand  nombre  d*ovules;  capsule  à 
cinq  loges  s'ouvrant  d  une  façon  particulière;  l'endocarpe  se  par- 
tage en  valves  portant,  sur  le  milieu  de  leur  lace  interne,  les  cloi- 
sons $ëminii%res;  il  se  détache  en  mâme  temps  des  couches  plus 
exteneures  du  péricarpe  dont  les  valves  alternent  avec  les  siennes; 
graines  réniformes  chargées  de  poils  laineux  assez  longs. 
Bois  de  peu  de  durée,  bon  pour  caisses  d'emballage. 

Placourùa  Caiaphracta  Roxb.  —  Petit  arbre  de  5  et  6  mètres  de 
hauteur. 
Bois  d'un  blanc  rougeâtre,  dur,  prenant  iin  beau  poli. 
Le  fruit  sert  à  faire  des  confitures. 

Placourtia  Ramontchi  (Voir  la  Réunion,  p.  5 3 9.) —  Arbuste  de  2 
à  3  mètres  de  hauteur.  Bois  peu  employé. 

Xyhsma  Species.  —  Arbre  épineux.  Bon  bois  de  tour. 

Seohpias  Species.  —  Bois  à  brAler. 

PitU>$pantmferruginetm,  —  Petit  arbre  dont  le  bois  rouge  est  ra- 
rement employé. 

HyAnocarpus  anAdmintictu  Piei:re.  (Cham-bao,  Dai-phong-tu.)  — 
Arbre  de  8  à  i5  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  s 5  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  jauAe  rougeâtre,  lourd,  résistant,  à  grain  assez  serre. 

Hydnocarpus  heteraphyUusUl.  (Gia-da-trang.)  — , Arbre  de  i5  à 
s 0  mètres  de  hauteur  sur  95  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  serretées;  stipiole^:  latérales^  caduque  ;,  fleurs  ça  grappes 
aiillaires,  polygames,  dioïques;  quatre  et  cinq  sépales  libres;  cii^q 
pétales  imbriqués ;.cii^q  écailler;  cinq  étamines;  ovaire  sessile, 
moltioYulé;  baie  grande,  subcortiquée. 

Bois  plus  pâle  que  celui  de  l'espèce  précédente,  employé  pour 
les  constructions  à  fintérieur. 

UamaUum  tamentosum  Benth.  (Dom-plo-ne^  en  kmer.)—  Arbre 
de  so  à  35  mètres  de  hauteur  sur  io  à  60  centimètres  de  diamètre, 
à  feuilles  alternes  simples;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites; 
ovaire  uniloculaire;  capsule  coriace,  valvaire. 

Bois  l^èrement  jaune  ou  grisâtre,  lourd,  à  grain  assez  sem', 
pea  estimé.  Bon  pour  la  menuiserie  et  Tébénisterie;  il  fournit  un 
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charbon  excellent  pour  fabriquer  la  poudre  à  tirer.  Dents  pour 
râteaux. 

Homalitm  Sp.  (Cha-rau.)  —  Arbre  de  8  à  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  bon  pour  charbon;  très  commun  à  3oo  ou  3oo  mètres 
d'altitude. 

Pierrea  dictyaneura  Hance.  —  Arbre  de  3o  mètres  de  hauteur 
sur  /io  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  ^in  serré.  Bon  pour  doutelles,  boissel- 
lerie,  vasellerie,  moulin,  charbon  à  poudre.  Essence  assez  dispersée 
dans  rindo-Chine  et  dans  les  lies. 

OCHNicifiS. 

Ochna  Wattichii  Planch.  (Mong-tog.)  —  Arbre  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  30  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
caduques,  semilées,  coriaces;  stipules  axillaires  libres;  fleurs  jaunes 
en  grappes  rameuses;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indé- 
finies; carpelles  nombreux  à  ovaires  libres,  uniloculaires;  drupes. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  à  grain  fin.  Bon  pour  la  menuiserie 
et  Tébénisterie. 

RUTACiES. 

ZanthoxyUm  usitatum  Sp.  nov.  (Xuong  ou  Mung-tu.)  —  Arbre  de 
i5  mètres  de  hauteur  sur  no  à  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  à  grain  fin,  dur,  excellent  pour  la  gravure.  Très 
commun  dans  les  forêts  du  Dong-Nai  supérieur. 

Zanthoxyhn  Budnmga.  —  Arbre  de  i&  à  so  mètres  de  hauteur 
sur  35  à  &o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  pour  le  tour  et  la 
menuiserie. 

Murraya  exotica  (Voir  Inde,  p.  608.)  —  Arbre  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  à  grin  fin,  assez  lourd,  employé  comme  le  buis 
pour  la  gravure.  Les  indigènes  s'en  servent  pour  faire  des  poigtttées 
de  sabres. 

Citrus  hyitrix  D  C.  — -  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  iB  à 
30  centimètres  de  diamètre. 
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Bois  jaunâtre,  fibreux,  k  grain  assez  serre.  Bon  pour  faire  des 
manches  d'outils,  pour  la  menuiserie. 

Feronia  ekphanium  Corr.  (Can-thau.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres de  hauteur  sur  35  centimètres  de  diamèti*e,  épineux,  à  feuilles 
imparipennëes;  folioles  subsessiles  opposées,  ponctuées;  fleurs 
blanches,  en  grappes  simples  ou  rameuses,  polygames;  calice  petit, 
à  cinq  et  six  dents,  caduc;  quatre  et  six  pétales  étalés;  dix  et  douze 
étamines,  à  filaments  libres,  dilatés  à  la  base;  ovaire  à  quatre  et 
six  loges,  souvent  incomplètes,  pluriovulées ;  baie  subglobuleuse, 
grande,  à  écorce  dure,  ligneuse,  pulpeuse. 

Bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  et  pouvant  être  employé  comme  le 
bais  dans  la  gravure.  Très  comnran  dans  le  Cambodge.  Il  peut 
servir  à  la  cuUure  du  Coccus  Ucca. 

Samandura  indica  Gœrtn.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  simples,  oblongues,  entières,  co- 
riaces, bîglanduleusés ;  fleurs  très  grandes,  peu  nombreuses,  en 
ombelle  pédonculée;  calice  petit,  imbriqué;  trois  et  cinq  pétales; 
six  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  trois  et  cinq  carpelles  unilo- 
cdaires,  uniovulés;  drupes  libres  devenant  sèches,  un  peu  ailées. 

Bois  blanc  spongieux,  amer. 

Samandura  Harmandiana  Sp.  nov.  —  Arbuste  touffu  de  1  à  2  mè- 
tres de  hauteur.  Mêmes  propriétés. 

Picrtuma  jttvaniea  Bl.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  çur  ao 
à  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  imparipennées; 
fleurs  verdétres,  en  grappes  rameuses  axillaircs, polygames;  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  quatre  carpelles  uni- 
ovul^,  uniloculaires;  drupes  h  noyau  coriace. 

Bois  jaunâtre,  fibreux,  peu  durable,  employé  pour  menus  ou- 
vrages. 

ASaruhuê  maïabaricuêî)  C.  (Cay-lom-vang.)— Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  im- 
paripennées; fleurs  petites,  verdâtres,  en  grappes  terminales,  poly- 
games; calice  qûinquéfide;  cinq  pétales  étalés;  disque  à  dix  lobes; 
dix  étamines,  bisériées,  libres;  carpelles  uniloculaires,  libres, 
uniovulés;  samares  membraneuses. 

Bois  excellent  pour  la  menuiserie. 
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AUanihus  FameUanaSç,  aoy.  (Cottg-hoiu-tom.) —  Arbre  de  95  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre,  cassant,  donnant  un  excellent  charbon  compa- 
rable à  celui  de  l'orme. 

Euryocoma  longifolia  Jack.  —  Petit  arbre  de  /i  à  8  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  polygames  en 
grappes  amples,  subterminales;  cinq  sépales  à  poils  glanduleux; 
cinq  pétales;  cinq  étamines  libres;  dix  glandes;  cinq  carpelles 
libres,  uniloculaires,  uniovulés;  drupes  stipitées,  s'ouyrant  ensuite. 

Bois  jaunâtre  employé  dans  la  menuiserie. 

Irvingia  Harmandiana  Sp.  nov.  (Cay*-cay.)-— Arbre  de  ko  mètres 
de  hauteur  sur  i"',3o  de  diamètre. 

Bois  très  dur,  difficile  à  couper  et  à  travailler.  Très  abondant 
dans  les  clairières  du  Cambodge  et  de  la  Basse-Cochinchine. 

POLTOALACÉIS. 

Xanthùphyllumjlavescens  Roxb. — Arbre  de  3  o  à  9  &  mètres  de  hanteur 
sur  3o  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles  jaunâtres,  alternes, 
coriaces,  glabres;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales;  cinq 
sépales  imbriqués,  les  intérieurs  un  pen  plus  grands;  cinq  pë^ 
taies  imbriqués,  quatre  ^aux,  l'antérieur  cymbiforme;  huit  ëta- 
mines  unies  à  la  base  et  avec  les  pétales;  ovaire  entouré  par  un 
disque,  uniloculaire,  libre,  multiovulé;  baie  coriace,  monosperme, 
glabuleuse,  arrondie. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  bois  de  tour. 

LINACiES. 

IxanarUhes  Hancei  Sp.  nov.  (Chang-ba.)  —  Arbre  de  1 5  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  Ao  centimètres  de  diamètre. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dense  et  bon  pour  le  tour. 

SAPINDACÉBS. 

Hwdgyroêa  cane$cen$  Thw.  —  Petit  arbre  pubescent  à  feuilles 
alternes,  abrupti pennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  en  grappes 
terminales,  polygames,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépales;  quatre 
à  cinq  pétales;  huit  étamines  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit 
indéhiscent,  sphérique,  trigone,  tomenteux,  à  trois  loges  chaînées 
de  poils  en  dedans. 

Bois  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin  ;  bon  pour  manches  d'outils. 
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L^^manAeê  monUmB  Bl.  -^  Grand  arbte  dont  le  bcifl  pea 
darable  mé  peut  être  utilise  que  pour  caisses  d'emballage. 

ScUekhera  trijuga  Wild.  (Dzao-truong.  ) —  Arbre  de  2  o  à  3o  mètres 
sur  /io  a  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  pari  ou  imparipen- 
nëes,  à  folioles subopposëes;  fleurs  en  grappes  simples,  polygames, 
dioîques,  apétales;  calice  petit,  à  quatre  et  six  divisions;  quatre  et 
huit étamines;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées  ;  fruit  ovoïde, 
sec,  a  péricarpe  crustacë  à  une  et  deux  loges  monospermes;  graines 
à  arille  pulpeux. 

Bois  bran  rouge,  très  lourd,  dur,  coriace,  de  longue  durée  et 
suseqptiMe  de  prendre  un  beau  poli.  Les  Kmers,  qui  Tappdlent 
Pongro^  "enilbnl  des  pilons  à  riz,  des  mortiers,  des  dents  de  herse, 
et  s'm  serveot  dans  leurs  coaslrudions. 

Xerùspernnum Norontianum  Bl. — Arbre  de  i5  à  9o  mètres  de  hau- 
teur, dont  le  bois  dur,  coriace,  est  peu  utile. 

Nepkdium  LùdU,  (Voir  la  Béunion,  p.  B&g.) — Bois  brun,  lourd, 
à  grain  assez  serré  ;  rarement  employé. 

Il  en  esl  de  même  des  NefhfHam  lappaceum  (Chom-chom), 
wfofme  (Cay-^ukon)^  iof^oiMi  Gamb.  (Long^nhân). 

Les  Pancavia  mbtgmosa  H.  Bn  et  tomento$a  Kurz.  sont  de  petits 
arbres  à  bois  brun,  dur,  propre  à  faire  'de  menus  ouvrages,  des 
manches  d^outils. 

Milûinanmplicj^o/ta  et  M.  sp. — Arbres  de  i5  à  95  mètres,  abois 
bran,  asseï  dur,  coriace,  peu  employé,  mais  pouvant  cependant 
être  Bitilisé. 

TénÉBINTHACéBS. 

Mangtfera  miica.  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Bois  de  peu  de 
durfc,  employé  dans  la  construction;  bon  pour  caisses  d'emballage. 

Mangifera  sylvatica  Roxb.,/â?tû2a  Lour,  Jibrosa  Sp.  nov.  — Même 
bois,  même  usage. 

Gluia  Harmandiana  Pierre  et  coarctata.  (Xu-chong.)  —  Bois  rosé 
vers  le  centre,  bon  pour  meubles  et  constructions. 

Bimea  bmmanica  Griff.  (Xung-ca.)  — -  Arbre  de  95  mètres  sur 
60  centimètre  de  diamètre,  dont  la  place,  d*«fprèB  M.  H.  Bâillon, 
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est  encore  incertaine  {Hùtoin  dêipUmUn^t  V,  p.  S89,  note  t);  feoHies 
opposées;  fleurs  «n  cymes  très  ramtfiëes^  tëtra  et  penttmères,  à 
calice  court,  dente;  pëtales  imbriqués  ;  androcëe  isostémone  ;  ovaire 
uniloculaire,  à  un  et  deux  ovules;  fruit  drupacé  ;  graine  renfermant 
un  embryon  charnu. 

Bois  noir,  à  aubier  épais,  à  cœur  prenant  les  formes  les  plus 
bizarres  qui  le  font  rechercher  pour  l'exportation  en  Chine  où  il 
est  fort  apprécie' pour  rébénisterie.  Très  commun  dans  FIndo-Chine 
aux  altitudes  de  3oo  et  3oo  mètres. 

Melanùtrhea  laoc^era  Sp.  nov.  (Cay-xungf  ou  Shon.)— -  Arbre  de 
90  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimèiares  de  diamètre. 

Bois  rouge  à  grain  serré;  fibres  assex  longues  mais  non  flexibles, 
assez  cassantes.  Ses  applications  sottt  très  restreintes,  bien  que 
ce  soit  un  des  plus  beaux  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

Cette  essence  est  très  commune  dans  Tlndo-Chine,  mais  les 
beaux  arbres  ne  se  trouvent  plus  que  sur  les  montagnes. 

Semecarpus  anacardium  L.  fil.  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de 
hauteur  sur  30  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  terminales  ;  calice 
quinquéfide,  imbriqué,  caduc;  cinq  pétales;  cinq  étamines^  insé- 
rées sous  le  disque;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit 
inséré  au  sommet  du  pédoncule  accrescent,  charnu,  bacciforme. 

Bois  blanc,  léger,  mou,  peu  employé. 

Semecarpus  heîerophyUm  Blum.  —  Mêmes  propriétés. 

.  Spmdias  tmmgtfera  Wild.  (Cop.)  —  Aribre  très  répandu  dans  le 
Sud  de  TAsie  et  de  la  Malaisie.  Bois  mou,  coriace  et  de  peu  d'utilité. 

Garuga  picnata  Boxb.  (Mong-heo.)  —  Arbre  de  26  mètres  de 
hauteur  sur  ko  k  60  centimètres  de  diamètre;  £euilies  alternes 
imparipennées,  réunies  au  sommet  des  rameaux,  h  felieles  oppo* 
sées,  serretées;  fleurs  polygames  en  grappes  composées;  cinq 
sépales  valvaires;  cinq  pétales  ;  dix  étamines  bisériées,  vertîcillées; 
ovaire  infère;fruitdrupacé  subglobuleux,  à  noyaux  rugueux,  mono- 
spermes. 

Bois  gris  brun  ou  jaunâtre,  à  fibres  tordues,  difficile  h  travailler; 
peu  employé. 

Bursera  ierrata  Wall.  —  Arbre  de  ao  mètres  de  hauteur  sur 
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&0  à  60  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  composées, 
imparipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  pentamères;  dix  éta- 
mines  libres;  ovaire  libre,  pluriloculaire;  drupe  accompagnée  par 
le  calice. 

Bois  brun  ou  brun  rougeàtre,  à  tissu  assez  serré,  à  fibres  tordues. 
Bon  pour  Tébénisterie  et  le  charronnage;  peu  employé. 

ûmarium  commune L.  ^ Arbre  àbaume,de  3o  mètres  dehauteur 
sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  impari- 
pennées, à  fi^oles  opposées,  coriaces;  fleurs  en  grappes  axillaires 
et  terminales;  calice  persistant;  ovaire  sessile,  libre,  à  trois  loges 
bioYulées;  drupe  ovoïde,  trigone. 

Bois  gris  brun,  susceptible  d'un  très  beau  poli;  peu  employé. 

Canarium  grandjfolium  H.  Bn.  —  Mêmes  propriétés. 

lULIACéES. 

MeUa  Azadirachta  L.  (Cho-d6.) — Arbre  de  so  mètres  de  hauteur 
sur  60  centimètres  de  diamètre. 

MeUa  dubial  Cav.  (Sau-dau.) —  Arbre  de  35  mètres  de  hauteur 
sur  1  mètre  de  diamètre. 

Ces  deux  espèces  sont  très  estimées  pour  leur  bois  à  cœur  rouge 
brun,  avec  des  veines  rosées  vers  le  cœur.  Bon  pour  ébénisterie, 
brancards,  avirons,  instruments  de  musique. 

Digoxylum  Laureiri  Pierre.  (Hînh-duong.) — Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  d*un  jaune  clair,  sans  aubier,  un  peu  plus  foncé  vers  le 
centre,  incorruptible;  doit  être  employé  sec,  car  il  subit  Tinfluence 
des  températures  élevées  et  se  fend.  Bon  pour  Tébénisterie  et  la 
menuiserie.  On  fait  avec  ce  bois  les  cercueils  de  riches;  son  odeur, 
dans  les  vieux  arbres,  rappelle  celle  du  Santal,  et  on  le  brûle,  du 
reste,  comme  bois  de  senteur  dans  les  cérémonies  religieuses.  Cet 
arbre  est  assez  commun  dans  la  région  de  Song-Lu  et  à  Nuy-Dinh  ; 
son  prix  est  très  élevé. 

DisaxyhtmBaiUomiVierre.  (Sdau-pnom.) — Bois  rouge,  de  mêmes 
dimensions  que  le  précédent;  son  aubier  est  plus  distinct;  il  est 
moins  sujet  à  se  fendre;  son  odeur  est  moins  développée  ;  exposé 
à  fair,  dans  les  constructions,  il  peut  durer  cinquante  ans  et  plus. 
Bon  pour  le  charconnAge  et  Tébénisterie. 
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EpUharis  jugkfiê  Hanee,  (Goi  nuoc^) —  Artw  de  3o  it  3o  mètres 
de  hauteur  sut  60  eeniimèfres  de  diamètro, 

Bois  biajics,  de  peu  de  durée;  bon  pour  taire  des  caisses  d'eHibal* 
lage. 

Sandoricum  mdicum  Cav.  (Sodé.)  —  Arbre  de  3o  mètres  de 
hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes 
trifoliées^  à  folioles  grandes;  fleurs  jaunes,  ea  gr^ipes  axiilaires; 
calice  cupulaire;  denté;  corolle  à  cinq  pétales  réunis  en  tube, 
imbriqués;  dix  étamines  réunies  en  tube;  disque  tobnleux,  denté 
au  sommet,  entourant  f ovaire  et  la  base  du  style;  etaire  à  cinq 
loges  biovulées;  fruit  charnu,  indâûscent. 

Bois  gris  brun,  doox,  dur,  bon  ppur  planches,  madriers, 
barques. 

Sandoricum  Bartnandianum  Sp.  nov.  (So.)  —  Son  bois  est  plus 
dense  et  d'une  durée  plus  considérable. 

Agiota  Lour.  (genre). — Arbres  ou  arbustes  pube^Oente,  à  feuilles 
alternes,  trifoliées  ou  imparipennées;  fleurs  petites,,  en  grappes 
axillaires  rarement  terminales,  polygames,  dioïques;  cinq  sépales 
libres,  imbriqués  ou  plus  ou  moins  connés;  cinq  étamines  connées 
en  un  tube  subglobleux  ou  urcéolé,  entier  au  sommet,  denté  ou 
lobé;  ovaire  à  une  et  trois  loges;  baie  cortîquée. 

Aglaia  odorata  Lour.  (Cay-ngau,)  —  Arhre  de  8  à  10  mètres 
de  hauteur  sur  so  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  à  trois 
et  cinq  folioles,  ovales,  atténuées  à  la  base,  entières,  glabres, 
brièvement  pétiolées  ;  fleurs  jaunes,  petites,  globuleuses,  odorantes; 
baie  petite,  rouge,  ovale,  glabre,  pulpeuse,  monosperme. 

Bois  jaunâtre  ou  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré,  dense, 
homogène;  bon  pour  le  tour;  peut  remplacer  le  buis  pour  la 
gravure. 

Aglaia  pisifera  Hance.  (Goi-oy.) —  Arbre  de  so  à  96  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  ko  centimètres  de  diamètre;  utilisé  pour  solives, 
traverses,  lattes. 

Amoora  Roxb.  (genre). -^Arbres  à  feuilles  imparipennées;  fleurs 
axillaires,  polygames,  dioïques;  les  mâles  en  grappes  composées; 
les  femelles  plus  grandes,  en  épis  rameux;  calice  à  trois  et  cinq 
sépales,  libres  ou  connés  en  une  cupule  dent^;  trois  et  cinq  pétales 
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épais,  imbriqués;  six  et  dix  ëtamines  rémiies  en  tube;  OYaire  à 
deux  et  cinq  loges  uni  et  biovulëes;  fruit  eapsulaire,  coriace, 
loculicide,  à  trois  et  quatre  valves  mëdio-septifères  ;  graines  aril- 


Amocra  rohUuka  W.  A.  (Goi-mu.)  —  Arbre  de  ao  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  avec  une  teinte  foncée  vers  le  centre;  peu  utilisé;  il 
peut  cependant  servir  dans  les  constructions  à  Tabri  de  Teau ,  la 
menuiserie  et  Tébénisterie. 

Amaora  cucuUata.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  20  à 
ko  centimètres  de  diamètre,  commun  près  des  cours  d'eau. 
Bois  dur,  brun,  peu  lourd;  il  est  peu  utilisé. 

Amoora  gigantea  Sp.  nov.  (Goi-nui.)  — •  Ari>re  de  io  mètres 
de  hauteur  sur  1  mètre  et  i",5o  de  diamètre. 

Bois  propre  à  toutes  les  constructions  et  utilisé  le  plus  souvent 
pour  faire  des  roues  de  voiture,  des  planches,  des  madriers. 
Dans  ses  racines  latérales,  les  Annamites  taillent  des  roues  d'une 
seule  pièce  pour  leurs  chars  h  bufiSes. 

Wakura  Roxb.  (gewre).  —  Arbres  à  lieuilles  à  une  et  trois 
folioles  ou  pinn^s,  à  folioles  alternes;  panicules  axillaires  et 
tenninales,  multiflores  ;  fleurs  petites;  calice  à  cinq  divisions 
imbriquées;  cinq  pétales  libres,  oUongs,  étalés;  tube  staminal 
profondément  (8  à  10)  fide  à  huit  et  dix  anthères  terminales; 
disque  annulaire  charnu  ;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  biovulées  ; 
baie  charnue,  indéhiscente,  uniloculaire,  monosperme;  graines 
arillées. 

Les  Walsura  villoêa  W.  et  A. ,  robusta  Roxb. ,  hypoknea  Kurz,  tripiga 
Roxb.,  glauca  Sp.  nov.  sont  d^s  arbres  de  i5  à  25  mètres  de  hau- 
teur sur  sS  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Leur  bois  est  brun,  dur,  à  grain  assez  serré,  dense,  et  bon  pour 
la  construction. 

Carapa  molueeensis  Lam.  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de  hauteur 
wr  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  brun,  lourd,  assez  dense;  employé  pour  manches 
d'outils,  poteaux,  etc. 
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Chiekraiêia  tubtUaris  Juss.  {Swietema  ekiekrasêia  Roib.).  —  Arbre 
de  3o  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  paripennées  ;  fleurs  en  grappes  composées  de  cymes, 
terminales;  calice  à  quatre  et  cinq  dents  courtes,  obtuses; 
corolle  à  quati*e  et  cinq  pétales,  dressés,  contournés;  huit  à  dix 
('tamines  r^^unies  en  un  tube  cylindrique,  crénelé  brièvement  au 
sommet;  ovaire  libre  à  trois  loges,  souvent  incomplètes,  multiovu- 
lées;  capsule  ligneuse,  septicide  au  sommet,  à  trois  valves. 

Bois  rouge  clair,  veiné,  dense,  propre  à  toutes  les  constructions, 
à  la  menuiserie,  à  Tébénisterie,  recherché  pour  placage;  cette 
essence  est  devenue  rare  et  mérite  d'être  répandue. 

CkickraêêiaveltUina  Kurz.  —  Bois  analogue,  mais  de  plus  petites 
dimensions. 

Cedrela  toona  Roxb,  (Xuong-mot.)  —  Arbre  de  3o  mètres  de 
hauteur  sur  80  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
imparipennées;  fleurs  réunies  au  sommet  des  rameaux  et  dans  Tai»- 
sclle  des  feuilles  en  grappes  ramifiées,  composées  de  cymes;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents;  cinq  pétales  valvaires;  cinq  étamines 
insérées  en  dehors  d'un  disque  glanduleux,  à  cinq  lobes  velus; 
ovaire  libre,  à  cinq  loges  multiovulées  ;  capsule  septicide,  s'ouvrant 
de  haut  en  bas  en  cinq  panneaux  membran^ix,  se  dédoublant  en 
deux  lames  minces;  graines  prolongées  de  deux  côtés  en  ailes  mem- 
braneuses, fragiles;  albumen  charnu. 

Bois  rouge  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  mais  peu  homogène, 
flexible;  bon  pour  toutes  les  constructions. 

GÉLASTRACBES. 

Evonymtis  jaoanicus  Bl.  —  Arbuste  de  &  à  6  mètres  de  hauteur,  k 
feuilles  opposées,  pétiolées,  persistantes,  accompagnées  de  deux 
petites  stipules  caduques  ;  fleurs  axillaires  en  cymes  ;  calice  court, 
à  quatre  et  cinq  divisions  ;  quatre  et  cinq  pétales  ;  quatre  et  cinq 
étamines  libres;  ovaire* à  trois  et  cinq  loges;  capsule  à  quatre 
angles,  déhiscente. 

Bois  gris  brun,  à  tissu  très  fin,  très  homogène  ;  bon  pour  Tébé- 
nisterie. 

Evanymus  fmbrialus  H.  Bn  {Laphopetakim  fanbriaUm  Wight). — 
Se  distingue  par  ses  pétales  fimbriés  et  plus  ou  moins  chargés  de 
côtes  proéminentes. 
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Bois  blanc  assez  dur,  surtout  vers  le  coeur;  se  cont>iupt  assez 
vite. 

Kurrimarohusta  Kurz.  (La-loa.)  —  Arbre  de  35  mètres  de  hau- 
teur sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes,  pe'tio- 
Wes,  entières,  coriaces,  penninerves  ;  stipules  caduques  ;  fleurs  pe- 
tites, jaunâtres,  en  grappes  axillaires  et  terminales  ;  cinq  sc^pales 
imbriqué;  cinq  pétales;  cinq  ëtamines  à  filets  subulës;  ovaire 
immerge  dans  le  disque,  à  deux  loges  biovulées;  capsule  coriace, 
à  deux  valves  ;  graines  ariH(fes. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  àgiainserrc?;  assez  commun  en  Co- 
chinchine. 

Eleodendron  gîaucmi  Pers.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hauteur 
sur  40  à  5o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées;  stipules 
petites,  caduques;  inflorescences  en  cymes;  fleurs  des  Evànytiui»; 
ovaire  à  deux  et  cinq  loges  ;  fruit  drupacé. 

Bois  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre,  i  grain  serré  et  d'une  grande 
durée  ;  il  se  travaille  et  se  polit  facilement.  Bon  pour  meubles  et 
ebénisterie. 

Salacia  Sp.  nov.  (Sang-dung.)  —  Grande  liane  donnant  des 
cordes  de  halagë,  très  résistantes  et  de  loogpe  durée. 

Siphonodan  celastrinus  Griff.  —  Petit  arbre  de  i5  mètres  de 
hauteur  sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
pétioiées,  serretées;  stipules  petites,  caduques;  fleurs  jaunes, 
rayées  de  pourpre.  Bois  jaunâtre,  lourd,  grossier. 

RHiMNAGÉBS. 

Ziiyphus  Jtguba,  (Voir  la  Réunion,  p.  201.) 

Zizypkus  oxyphyUa  et  rugosa.  —  Le  bois  de  ces  petits  arbres  est 
bnm,  dur,  d'un  grain  serré,  et  bon  pour  Téb^^nisterie. 

GOMBIBTAGBBS. 

TerminaKa  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes, 
ntfement  opposées,  rassemblées  souvent  au  sommet  des  rameaux, 
sessiles  ou  pétioiées,  entières,  ponctuées;  fleurs  petites,  blanches 
00  vertes  en  épis  simples  ou  plus  ou  moins  rameux,  allonge, 
lâches,  hermaphrodites   ou  polygames  dioïques,  apétales;  cinq 
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sëpales  libres  ou  couxtés  k  la  base,  caducs;  dix  ëtamÎMs  bisëriées  ; 
ovaire  uoiloculaire ;  fruit  ovoïde,  comprimé  ou  à  deux  et  cinq 
ailes,  parfois  samariforme,  monosperme,  à  sarcocarpe  rarement 
charnu  ;  noyau  coriace  et  osseux. 

TermmaUa  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.) —  Bois  gris  brun, 
flexible;  dure  peu,  à  moins  qui!  n'ait  s^ourne  quelque  temps 
dans  Teau.  Assez  commun  sur  les  côtes. 

Terminalia  BeUerica  Roxb.  (Cay-nhut  ou  Bang  nut.) —  Arbre  de 
35  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  l^er  comme  celui  de  Tespèce  précédente,  gris  jaunâtre,  à 
grain  grossier,  facile  à  travailler;  sert  à  faire  des  roues  de  voiture 
qui  peuvent  durer  doux  ans.  Quand  il  a  séjourné  au  moins  une 
année  dans  Teau,  sa  durée  est  plus  grande.  Assez  commun  dans 
la  Basse-Cocbinchine. 

TermmaUa  procera  Roxb.  (Bang  Nhuoc.)  —  Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  6o  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  flexible,  de  peu  de  durée,  à  moins  qu'il  n'ait 
passé  quelque  temps  dans  Teau.  Il  est  plus  estimé  que  celui  du 
T.  caUifpa.  Commun  dans  tout  le  Delta. 

Terminalia  cKehda  Retz.  (Ghieu-lieou.)  (Voir  Iode,  p.  619.)  — 
Arbre  de  i5  à  3o  mètres  de.  hauteur  sur  so  à  60  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  à  ccBur  gris  brun,  mêlé  de  nuances  jaunâtres,  h  grain 
serré,  dur,  assez  lourd,  susceptible  d'un  beau  poli.  Quand  il  passe 
un  ou  deux  ans  dans  l'eau,  il  peut  durer  une  dizaine  d'années. 
Très  bon  pour  meubles,  voitures,  diarrues  et  pour  les  constructions 
à  l'abri. 

Terminalia  citrina  Roxb.  (Chieu-lieou-xanh.) —  Arbre  de  io  mè- 
tres de  hauteur  sur  90  centimètres  à  i'",2o  de  diamètre. 

Bois  plus  estimé,  à  aubier  moins  large  et  moins  distinct,  d'un 
gris  foncé,  à  grain  dense,  serré.  A  l'air,  il  peut  durer  quinze  à  vingt 
ans,  et  beaucoup  plus  s'il  est  à  l'abri.  Il  sert  à  faire  des  barques, 
des  planches,  des  mâts  et  surtout  de  fort  jolis  meubles. 

Terminalia  DmfeuXana  Sp.  nov.  (Ghien-lieu-xanh.)  — Arbre  de 
3o  à  &o  mètres  de  hauteur  sur  60  centimètres  à  i  mètre  de  dia- 
mètre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  316 

Bois  à  oœar  bran  rougeilare,  très. estime  idfis  indigènes*  Il  dure 
quatre-vingts  ans  en  plein  air  ou  à  Thumiditë,  quand  on  Tempioie 
sec.  On  en  retire  des  madriers,  des  planches,  des  avirons,  des 
courbes,  des  roues  de  voiture.  Commun  dans  les  forêts  de  Bien-Hoa, 

à  Nuy-Dinh ,  à  Poulo-Condore  et  à  Phu-Quoc. 

I 

TermhÊoUa  inguavmtdoêa  6p^  nov.  — ^  Arbre  de  i&  à  so  mètres 
de  hauteur  sur  so  à  ko  centimètres  de  diamètre. 
Bon  bois  de  charronnage  et  donnant  aussi  de  bons  madriers. 

TerminaUa  hiqltUa  Wall.  (Dom-chlic  en  kmer,)  -^  Bois  assez 
lourd;  commun  dans  les  province,  cambodgiennes  de  Pursat  et  de 
Tpong. 

TermmaUa glabra  Roxb.  (Dom-chlic.)  —  Arbre  de  i5  à  ao  mèr- 
Ires  de  hauteur  sur  35  à  &5  centimètres  de  diamètre. 
Bois  brun,  très  estimé  ;  devenu  rare. 

Termitudia  Umenioêa  Bedd.  (Dom-chli«.)  —  Arbre  de  a  5  mètres 
de  kiuteur  sur  ho  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  à  aubier  jaunâtre,  à  cœur  brun,  traversé  de  bandes  noi* 
râtres.  Bien  que  plus  lourd  que  les  espèces  précédentes,  il  est  sujet 
à  se  fendre  et  se  travaille  diflScilement.  Bon  pour  voitures,  bar- 
qaes,  etc. 

TermmaUa  papUio  Hance.  (Chieu-lieu.) —  Arbre  de  ko  mètres 
de  hauteur  sur  8o  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  analogue  au  précédent,  mais  plus  estimé  et  d'une  plus 
'  loDgue  durée.  |l  est  trè?  recherché  par  les  Chinois  et  e^orté  en 
Chine. 

Termmalia  corticcosa  Sp.  nov.  —  Arbre  de  ao  mètres  de  hauteur 
sur  /io  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  à  aubier  presque  noir.  Donne  de  très  bons  avi- 
rons. Commun  à  Nuy-Dinh. 

Termmalia  ghuca  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i5  à  ao  mètres  de 
hauteur  sur  /io  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  presque  sans  aubier.  Très  estimé  pour  voitures, 
barques,  avirons.  Très  commun  au  Camboge. 

Anogeiêtw  HarmandU  Sp.  nov.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hau-* 
teor. 
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Bois  gris  bran,  dense,  lourd  et  d'une  assez  grande  durëe.  Bon 
pour  la  construction  et  pour  faire  des  avirons. 

Cùmbretum  laecjfera  Sp.  nov.  (Dom-sang-ke.)  —  Petit  arbre  qui 
donne  un  bon  bois  à  bràicr.  Tailld  très  bas  tous  les  ans,  il  sert  à 
ëlever  le  Coccus  lacca.  C'est  Tarbre  prëfëré  dans  ce  but  par  les 
Kmers  et  celui  dont  le  produit  est  le  plus  considérable.  Très 
répandu  dans  la  Cochinchine  et  le  Cambodge. 

Luminitzera  racemosa  Wild. (Cay  coc.) — Petit arbrede 8 à  i  a  mètres 
dé  bauteur,  à  feuilles  alternes,  insérées  au  sommet  des  rameaux, 
subsessiles,  obovées,  épaisses,  coriaces,  entières;  fleurs  blanches, 
en  grappes  axillaires  et  terminales  ;  calice  à  cinq  sépales  imbri- 
qués, persistant  ;  cinq  pétales  oblongf ,  étalés;  dix  étamines  libres, 
bisériéss;  ovaire  uniloculaire,  à  deux  et  six  ovules;  fruit  oblong, 
couronné  par  le  calice. 

Bois  dur,  plein,  nerveux,  de  longue  durée,  très  bon  pour  le 
chauflage.  Fournit  d'excellentes  traverses  de  chemin  de  fer,  des 
pieux  de  pilotis,  des  chevilles.  Commun  particulièrement  à  Phu- 
Quoc. 

Gyrocarpus  Jacquinii  Roxb.  —  Afbre  de  i5  à  ao  mètres  de  hau- 
teur sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  propre  aux  mêmes  ouvrages,  mais  de  peu  de  durée; 
très  rare. 

IBUOPHORACéES. 

Bruguiera  gymnorhiza  Lamk.  (Duoc.)  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 
Bois  rouge,  lourd,  très  résistant  et  de  longue  durée.  On  l'em- 
ploie à  une  foule  d'usages. 

Rhtzaphora  cotgugata  L.  (Cay-viet)  et  Rhtzophora  mucronota  Lamk. 
—  Petits  arbres  à  bois  gris  brun,  assez  dense. 

CaraUia  integerrima  DC.  (farraUeîa  H.  Bn).  (Sang-ma.) —  Arbre 
de  30  à  a5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  épaisses, 
entières,  glabres,  penninerves,  finement  dentelées,  h  stipules 
interpétiolaires  caduques;  fleurs  petites,  verdâtres,  disposées  dans 
l'aisselle  des  feuilles  en  cymes  bi  ou  tripares,  très  ramifiées  ;  récep- 
tacle concave  à  bords  garnis  intérieurement  d'un  disque  ppigyne, 
à  triple  bourrelet;  calice  valvaire  à   huit  sépales  triangulaires; 
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corolle  à  huit  pétales  alternes  ;  seize  ëtamines  alternes  et  opposées 
aux  pétales,  libres  ;  ovaire  infère  à  quatre  loges,  renfermant  chacune 
deux  ovules  collatéraux  ;  fruit  petit,  coriace,  surmonté  par  le  calice, 
les  étamines  et  le  style  globuleux,  i  une  graine  fertile,  réniforlne, 
à  t^uments  épais,  chagrinés. 

Bois  rouge  pâle  ou  brun  bigarré,  lourd,  à  tissu  serré*  Les 
rayons  médullaires  sont  très  développés.  On  pourrait  utiliser  le 
bois  pour  placiiges.  Il  convient  surtout  pour  Tébénisterie;  c'est  l'un 
des  plus  jolis  bois  du  pays.  Très  commun  dans  Tlndo-Chine. 

MTRTAGiBS. 

Mdaleuea  leucodendrotu  (Cay-tham  ou  tram.)  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  a  5^) 

Bois  d'assez  médiocre  qualité,  prenant  un  assez  beau  poli.  Rare- 
ment employé  en  constructions.  Fréque^nt  dans  les  forêts. 

Trittania  burmânka  Gnff.  -—  Petit  arbre  de  lo  mètres  de  haiH 
leur,  abois  rouge&tre,  bon  pour  pilotis,  c(^nnes  de  maison.  Du- 
rée dix  ans. 

Le  genre  Eugenia  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  dont  le 
bois  peut,  comme  celui  des  Eugenia  jambolassa  Lamk.  (Cay-do), 
être  parfois  employé,  mais  dont  c'est  surtout  l'écorce  qu'on  em- 
ploie pour  le  tannage. 

BatrmgrUnUa  Forst.  (genre).  —  Arbres  de  i5  à  so  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux, simples,  entières  ou  dentelées ,  penninerves,  sans  stipules 
et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  blanches,  rosées  ou 
rouges,  disposées  en  épis  ou  en  grappes  souvent  allongées  et  pen- 
dantes, terminales  ou  latérales;  fleurs  presque  toujours  tétramères; 
réceptacle  concave;  calice  à  quatre  sépales;  corolle  à  quatre. pétales; 
étamines  indéfinies,  épigyniques  ;  filets  unis  inférieuremeat  en  an- 
neau, libres  en  dessus  ;  ovaire  infère  à  deux  et  quatre  loges  pluri- 
ovulées;  fruit  charnu  plus  ou  moins  fibreux,  indéhiscent,  oblong 
on  pyramidal,  surmonté  du  calice  persistant  à  une  seule  graine. 

Les  Barringtonia  racemosa  Bl.  (Cay-vang),  speciosa  L.  fil.  (Bang- 
bi),  aaOangtda  Gœrtn.  (Vuong),  species  (Ving),  donnent  un  bois 
roogeâtre,  &  cœur  plus  ou  moins  bnm,  à  grain  fin,  de  longue  du- 
rée, et  bon  pour  toutes  les  constructions. 

Careya arbùrea  Roxb.  (Cay-vung.)  (Voir  Inde,  p.  327).  —  Arbre 
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de  so  à  q5  mitree  de  hauteur  sur  ao  k  3o  oeatûnèb^a  de  dia- 
mètre. 

BoiB  excellent^  mais  qui  doit  sëjouraer  dans  Tea;»  petukat  un 
certain  temps  avant  d*étre  employé. 

Bon  pour  toutes  les  constructions  et  même  ponr  rëbënisterie. 
On  en  fait  des  piandies,  des  poteaux  de  cases,  des  lambris,  des 
voitures.  Le  liber  fournit  de  très  .bMines  cidrdes  de  halage. 

HTPiRICiGiBS. 

Cratûxjïm  farmoÊwm  Benth.  (Nj[anh-nganh.)  —  Arbre  de  8  à 
1 3  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à  sS  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
opposées,  entières,  à  points  peBucides;  fleurs  axiHaires  en  cymes  ; 
calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales  contournés;  étanrines indéfinies, 
triadelphes,  à  bois  glandes  squamiformes,  alternes;  ovaire  trilocu- 
laire,  pluriovulé;  capsule  îoculicidc  Vouvrant  en  cinq  valves  mé- 
dioseptifères  ;  graines  surmontées  d'une  aile  vertîeaie» 

'  Bois  rougeâtre,  à  grain  fin,  dur,  serré.  Bon  pour  le  teurv  la 
menuiserie,  Fébénisterie  et  le  placage,  etc. 

Les  CraUkcyUm  neriifolium  Kurz,  polyanthum  Korth,  pnmjfoUum 
Dyer,  Harmandii  Pierre,  donnent  un  bois  de  même  nature,  moins 
fréquemment  employé. 

ci^usiici^s. 

Garcmia  ferrea  Pierre.  (Roî.)  —  Atbrë  de  9o"à  25  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  &5  centimètres  de  diamètre.  Bois  rougfe  brun 
à  grain  fin,  serré,  dur,  très  flexible  et  de  longue  durée.  Bon  pour 
la  construction,  la  menuiserie,  Tébénisterie. 

Garcmia  Bmtham  Pierre.->^Même8  popriéiés,  ainsi  ^pe  le  Gèremia 
Stheffm  Pierre. 

Garcmia  OUwri  Pierre.  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres  de  hauteur 
sur  ^o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

BqIs  rougeâtre  très  estimé  en  raison  de  sa  flexibilité  pour  faire 
des  avirons. 

Garcmia  D^^pydiui  Pierre  et  GammaLoiirdài  Pierre. -^^  Arbres  de 
i5  à  510  mètres  de  hauteur,  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes  que 
ceHûB  du  précédent.  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  319 

Gamnia  Vikr$iema  Pierre.  (Vang-nbua.)  —  ÂrJbre  de  la  à 
i5  mètres  de  hauteur  sur  i5  à  so  centimëtres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  que  les  insectes  attaquent  facilement.  L'écorce 
sert  à  teindre  en  jaune  clair. 

L'écorce  du  Garcinia  dulciê  Kurz  est  plus  estimée  pour  la  teinture. 
Par  contre,  celle  du  Garcia  merguetuiê  Wight.  Test  beaucoup  moins; 
son  bois  est  employé  dans  la  boisselterre. 

Garcinia  Lane$sanii  Pierre. — Bois  de  boissellerie.  Uécorco  donne 
une  teinture  jaune  )  rougeâtre  ou  foncée. 

Garcinia  Hanhwryi  H.  F.  (Voir  PI.  méd.,  p.  747),  Gardrm  Gmidi^ 
ekaudii  PI.  et  Tri.  —  Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  jaune  clair 
et  propre  à  Tébénisterie  et  à  la  boissellerie. 

Ockrocarpuê  siamenti»  T.  And.  — •  Arbre  de  10  à  i&  mètres  de 
hauteur  sur  i5  à  sB  centimètres  de  diamètre;  feuiUes  opposées, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires,  odorantes;  calice 
Yalvaire  se  déchirant  en  deux  parties;  corolle  à  quatre  pétales  ;  éta- 
mines  nombreuses;  ovaire  pluriloculaire  à  loges  biovulées;  baie 
monosperme. 

Bois  à  grain  dur,  serré,  rouge  brun.  Bon  pour  la  construction 
et  rébénisterie. 

Odurocarpus  BarmandU  Pierre.  —  Arbre  de  3o  mètres  de  .hau- 
tenr  sur  ko  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Excellent  bois  rouge  brun,  assez  lourd,  d'une  très  grande  dur  Je. 
Constructions,  âiénisterie. 

Mesuaferrea,  (Vap.)  (Voir  Inde,  p.  338.) 

Kaym  mgmûjrfolia  Pierre.  (Trani-hoang.)-^Arbrede  i5  à  9o  mè- 
tres de  hauteur  sur  3o  à  35  centimètres  de.  diamètre;  feuilles 
oblongues  ou  linéaires-oblongues,  subaiguesà  la  base,  obtuses,  acu- 
minées,  coriaces,  glabres;  fleurs  terminales  au  nombre  de  trois  à 
sept,  sur  des  grappes  courtes  composées  de  cymes.;  quatre  sépales 
orbiculaires,  concaves,  épais;  quatre  pétales  obovés,  membraneux; 
étamines  presque  libres  formant  cinq  rangées;  ovaire  uniloculaire, 
à  quatre  ovules;  fruit  inconnu. 

Bois  rouge  brun,  lourd,  facile  à  travailler.  Ébénisterie,  con- 
structions. 

Kayea  ferruffùiea  Pierre,  Kayea  maorocarpa  Pierre. 
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Kayea  nervosa  T.  Aoders*  —  Bien  que  ces  arbres  soient  moins 
élevés  que  le  précédent,  leur  bois  est  aussi  estimé.  Comme  loi,  il 
n'est  pas  attaqué  par  les  insectes  xylopfaages.  Il  est  utilisé  pour 
chevilles  d'embarcations,  manches  d'outils,  «le. 

Cahpkf/lhm  Tkorelu  Pierre.  (Cong-mun.)  — Arbre  de  aS  à  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  brun,  très  flexible,  excellent  pour  mâture,  avirons^ 
traverses  de  chemin  de  fer  et  constructions.  L'écorce  peut  être 
employée  pour  faire  des  cercles,  pour  la  vannerie,  la  fabrication  de 
la  pâte  k  papier. 

Cahphylïum  pulcherrimum  Wall.  (Vay-oc.)  —  Arbre  de  i5  & 
90  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  Uo  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  dense  et  moins  foncé  que  le  précédent,  à  grain  fin, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

Calophylltan  saigonense  Pierre.  (Cong-tia.)  —  Arbre  de  i5  à 
30  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bon  bois  rouge,  résistant  bien  aux  intempéries  et  aux  insectes. 
Bon  pour  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  meubles. 

CahphyUum  dryobalamidei  Pierre.  (Cong-trang.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  très  flexible,  mais  durant  moins  que  les  précédents.  Mêmes 
usages. 

CalophyUum  ipeclabïle  Wild.  (Cong-tau-lau.)  — Arbre  de  95  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  ,3  5  à  35  centimètres  de  diamètre. 

Écorce  mince  employée  dans  la  boisscllerie ,  excellente  pour  la 
préparation  de  la  pâte  à  papier;  aubier  gris,  rougeâlre,  de  6  à 
8  centimètres  dVpaisseur. 

Bois  rouge  foncé.  Mêmes  usages  que  les  bois  précédents,  bien 
que  moins  estimé. 

CalophyUum  dongnaiense  Pierre. — Mêmes  usages  que  le  précédent. 

CalophyUum  /iiopAy2/tfmL.(Cay-mu-u.)(Voir  la  Béunion,  p.  3o5.) 
Cet  arbre  est  spontané  dans  les  forêts  inondées  du  delta  du 
Mé-kong. 

LTTHRARlACtes. 

Duabanga  5<mnerflloûfctfHance..(Chhoeu-ta.)— Arbre  de  35  mètres. 
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à  feuilles  opposées,  sub^essiles,  cordées  à  la  base;  fleurs  blanches 
en  grappes  terminales;  calice  à  quatre  et  huit  sépales  triangu- 
laires, épais,  valvaires;  quatre  et  huit  pétales;  étamines  indéfinies, 
libres  ;  ovaire  libre  à  quatre  et  huit  loges  ^ultiovulées  ;  fruit  cap- 
8ulaire,  coriace,  loculicide,  à  quatre  et  huit  valves  ;  graines  petites, 
scabiformes. 

Bois  rougeâtre  à  fibres  très  longues,  très  fleidbles,  à  tissu  serré,, 
à  grain  fin,  susceptible  d'un  beau  poli;  bon  pour  les  ^construotions, 
pour  faire  des  m4ts  et  des  avirons.  Très  commun  dans  les  monta- 
gnes du  Cambodge.  Ce  bois  doit  être  immergé  avant  d^étre  employé. 

Sonneraiia  apetaia  Buch.  (Cay-ban,)  —  Arbre  de  99  à  35  mètres 
de  hauteur,  à  bois  blanc  peu  estimé.  Caisses  d'emballage. 

Thùrelia  deghpia  Haaee.  (Goc*oi.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  d^  diamètre. 

Bois  rouge  très  estimé  des  indigènes,  à  fibres  longues,  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  Très  commun  à  Phu-Quoc  et  Cam-Chay,  le 
long  des  cours  d'eau. 

hagentrcsma  L.  (genre.) — 'Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  opposées 
ou  alternes,  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes 
a.\iHaires  et  terminales;  bractées  et  bractéoles;  calice  à  six  sépales 
triangulaires,  valvaires;  six  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  récep- 
tacle, unguiculés,  crispés,  ondulés ;, étamines  indéfinies,  libres; 
ovaire  sessile  au  fond  du  réceptacle,  à  trois  et  six  loges  multio- 
vulées;  fruit  capsulaire,  coriace,  loculicide,  à  trois  et  six  valves 
médioseptifères  ;  graines  ailées  supérieurement. 

Lagentrœmia  cochinchinenns  Sp.  nov.  (Bang-lang-xi.)  —  Arbre 
de  95  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  très  flexible,  à  fibres  très  longues  et  droites, 
très  élastiques;  se  conserve  bien  à  l'abri  de  l'humidité  et  n'est  que 
peu  attaqué  par  les  xylophages.  Dans  l'eau,  il  ne  dure  que  trois  ou 
quatre  ans.  Bon  pour  le  charronnage,  jantes,  brancards,  la  tonnel- 
lerie, la  menuiserie.  Cette  espèce,  comme  les  suivantes,  demande 
i  être  exploitée  vers  soixante  ans;  plus  tard,  le  tronc  se  creuse.  On 
estime  beaucoup  les  avirons  et  les  gouvernails  faits  avec  ce  bois. 

Lagentrcmia  petioïaris  Sp.  nov.  (Bang-lang-doc.)  —  Arbre  de 
i5  4  20  mètres  de  hauteur  sur  4o  à  70  centimètres  de  diamètre. 
Bois  d'un  gris  rosé,  plus  estimé  que  le  précédent. 
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LagentrcmiA  nertmd  Sp.  noY.  (Bang-lang-oi.)  —  Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Mêmes  propriétés. 

Lagentrcemia  crùpa  Sp.  nov.  (Baug-lang-oi.)  —  Arbre  de  35  mè- 
tres de  hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  résistant.  Il  fournit  de  bons  bordages  et  des  avirons.  (Test 
l'espèce  qui  est  la  plus  répandue  dans  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince de  Bien-Hoa.  Son  tronc  se  creuse  beaucoup  après  soixante  ans. 

Lagersîrœmia  angusttfoUa  Sp.  nov.  (Bang-lang-nuoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  ko  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre. 
Très  â)mmun  dans  les  terrains  sablonneux  de  Tay-Ninh. 

LagentrcBfnia  tomenlosa  Presl.  —  Arbre  de  3o  à  95  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  bon  pour  la  menuiserie  et  se  prêtant  aux  mêmes 
usages  que  les  précédents.  Commun  dans  les  terrains  rocailleux 
de  la  province  de  Samrong-tang  au  Cambodge  et  dans  la  mon- 
tagne Chereer. 

Lagenirœtma  ïondoni  Teys.  et  Biun.  —  Arbre  fort  ornemental. 
Son  bois  est  gris  brun  et  donne  des  avirons  et  de  bonnes  planches. 

Lagentrcmia  JUmbunàa  Jack.  (Bang-lang-nuoc.)  —  Arbre  de 
35  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  dur,  flexible,  excellent  pour  voitures  et  bordages  d'embar- 
cations. En  plein  air,  il  dure  cinq  à  six  ans.  Très  commun  dans 
toute  FIndo-Chine. 

MéLÂSTOMiGBBS  ^^\ 

Memecyhn  umbeUahim  Burm.  (Xam.)  —  Petit  arbre  de  10  à 
i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  sessiles,  penninerves, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires;  calice  à  quatre  sé- 
pales; quatre  pétales  contournés;  huit  étamines  à  anthères  courtes, 
dolabriformes,  portant  une  glande  dorsale  et  un  prolongement  ba- 
silaire  et  dorsal  du  connectif  ;  ovaire  infère,  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  ombiliquée,  uniloculaire,  monosperme;  graine  sans  albumen. 

Bois  dur,  résistant,  très  flexible.  On  en  fait  des  pieux,  des  rayons, 
des  essieux. 

Meinecyhn  pauc^orum  Bl.  (Xam.)  —  Mêmes  usages. 
(^)  Voir  la  note  de  la  page  33/i. 
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MemecifUm  Pierrti  Hance.  (Xam-nui.)  —  Mêmes  usages. 

ckSfkmikctES. 

Quercut  T.  (genre).  —  Arbres  élevés,  à  feuilles  persistantes  ou 
caduques,  accompagnées  de  deux  stipules  latérales  caduques;  limbe 
penninenre,  entier   ou    découpé;  inflorescences   unisexuées;  les 
chatons  miles,  pendants  ou  dressés,  naissent  de  Taissetie  des  feuilles 
inférieures  des  jeunes  rameaux,  ou  le  plus  souvent  de  bourgeons 
aphylles  ou  paucifoliés;  les  chatons  femelles,  terminés  par  une 
fleur,  sont  axillaires;  les  fleurs  mâles  sont  le  plus  souvent  penta- 
mères,  mais  le  calice  peut  avoir  un  nombre  moindre  de  divisions 
unies  inférieurement,  ou  un  nombre  plus- considérable;  androcée 
formé  d'un  nombre  d'étamines  égal  à  celui  des  sépales,  et  super- 
posées; en  résumé,  le  nombre  des  étamines  varie  de  trois  ou  quatre 
à  quinze,  à  anthères  biloculaires ;  le  chaton   femelle  est   formé 
d'un  nombre  moins  grand  de  fleurs;  réceptacle  en  forme  de  gourde 
à  goulot  plus  ou  moins  allongé,  dont  la  concavité  loge  entièrement 
l'ovaire  infère,  à  trois  loges  biovulées;  cet  ovaire  est  entouré  à  sa 
base  d'une  cupule  chargée  de  saillies  bractéiformes,  qui  persiste  et 
se  Hgnifie  autour  du  fruit;  le  fruit,  qui  est  un  acliaine,  porte  le  nom 
de  gkmd  et  ne  renferme  qu'une  seule  graine  fertile  accompagnée 
de  cinq  graines  petites,  stériles. 

On  connaît  en  Cochinchine  un  certain  nombre  d'espèces, 
désignées  sous  les  noms  annamites  de  Dê-ba,  Dê-dè^  mais  qui  sont 
très  disséminées  et  fort  peu  abondantes.  Leur  tronc  est  court,  leurs 
branches  sont  peu  fortes. 

Le  bois  possède  la  plupart  des  qualités  des  chênes  d'Europe. 
Cest  une  essence  dont  il  serait  bon  de  favoriser  la  production  sur 
de  vastes  espaces  dans  les  parties,  Nord  de  la  Cochinchine. 

CLMicéss. 

Fieui.  —  Le  genre  Ficus  est  représenté  par  un  grand  nombre 
d'espèces  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  suivantes  comme  pou- 
Tint  être  utilisées. 

Ficus  benghtdensisL.  (Cay-dea-Uon-la.) —  Cet  arbre,  à  tronc  droit 
fortement  cannelé,  ce  qui  lui  donne  une  circonférence  pouvant 
atteindre  16  à  18  mètres  de  hauteur,  émet  des  racines  aériennes 
qoi  viennent  s^implanter  en  4erre,  prennent  un  accroissement  con- 

91. 
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sidérable,et  servent  en  même  temps  de  sopport  anx  branches  mai- 
tresses,  qui  atteignent  souvent  elles-mêmes  jusqu  à  80  centimètres 
de  diamètre.  Un  seul  arbre  peut  ainsi  se  multiplier  de  façon  à 
couvrir  une  assez  grande  étendue  de  terrain. 

Le  bois  est  Léger,  son  grain  est  assez  fin,  ses  fibres  sont  con- 
tournées,  ses  pores  'apparents*  Il  se  travaille  assez  bien,  mais  se 
conserve  mal.  On  peut  Tutiliser  pour  faire  des  caisses  d'emballage. 

Ficus  reUgtosah.  (Figuier  des  pagodes,  Banyan.)  —  Grand  arbre 
dont  le  tronc  est  assez  droit  et  cannelé;  son  bois  est  léger,  mou, 
cassant,  de  couleur  jaune  sale;  Faubier  est  plus  foncé;  le  grain 
est  grossier,  peu  serré;  les  fibres  sont  inclinées  et  les  pores  très 
allongés.  Il  est  sans  usages. 

Artocarpus  polyphema  Pers.  {Polyphema  champeden  Lour.).  (Cay- 
init-nai.)  —  Arbre  de  i5  à  âo  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
80  centimètres  de  diamètre,  droit,  élancé.  Le  bois  est  tendre,  de 
couleur  jaune,  brunissant  à  Tair;  grain  assez  fin,  fibres  longues 
et  droites,  pores  ouverts  et  allongés. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  faire  des  planches  et  des  objets 
de  tour.  Dépouillé  de  son  aubier,  il  se  conserve  bien  en  terre  et  se 
travaille  bien.  CTest  un  bon  bois  de  menuiserie,  pour  planches, 
charpentes  légères.  —  Densité,  0,6 s 0. 

Il  croit  sur  la  lisière  des  forêts  où  il  est  assez  abondant  On  le 
rencontre  également  à  Phu-Quoc. 

Artocarpus  integrjfolia  L.  fil.  {Polyphema  jaca  Lour.).  (Cay-mit.)  — 
Arbre  de  grande  taille,  dont  le  tronc  a  ho  et  5o  centimètres  de 
diamètre.  Il  est  quelquefois  creux.  Son  bois  est  assez  dur,  de  cou- 
leur jaune  citron,  nuancé,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres  courtes  et 
imbriquées,  à  pores  fins  et  apparents. 

Les  Annamites  ne  s'en  servent  que  comme  bois  à  brAler.  Il  est 
cependant  fort  bon  pour  la  menuiserie,  Tébénisterie,  et  ses  parties 
noueuses  sont  d'un  très  bel  effet  quand  il  est  verni.  Ce  bois  se 
conserve  fort  bien. 

Cet  arbre  est  très  répandu  en  Cochinchine  où  il  est  cultivé  pour 
son^  fruit  comestible. 

RUBUGBBS. 

Naudea  mentaUs  L.  (  Gay-gao.  ) — Grand  arbre  à  tronc  droit ,  à  ra- 
meaux étalés ,  à  feuilles  opposées ,  ovales ,  obtuses ,  entières ,  grandes , 
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glabres,  pétiol^es;  stipules  caduques;  inflorescences  terminales, 
capituliformes,  axillaires,  pëdonculées;  calice  charnu,  oblong,  à  cinq 
divisions  inégales;  corolle  infondibuliforme,  à  tube  grêle,  à  gorge 
velue,  à  cinq  lobes;  cinq étamines  libres;  ovaire  biloculaire,  multi- 
0¥ulë,  à  style  grêle,  exserte;  fruit  compose,  globuleux,  formé  de 
petits  fruits  libres,  capsulaires,  à  deux  coques  dures,  septicides  et 
loculicides.  Habite  les  forêts  des  plaines  et  sur  les  bords  des  cours 
d'eau. 

Le  bois  est  léger,  jaune  rougeâtre,  à  grain  grossier,  à  pores 
apparents  et  remplis  d'une  résine  blanche;  aubier  peu  épais,  de 
même  couleur. 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  l'intérieur  et  à  Tair  quand  il  est  peint. 
Exposé  sans  cette  précaution  aux  intempéries,  il  pourrit  facile- 
ment, aussi  bien  à  Tair  que  dans  feau  ou  en  terre.  Les  insectes 
fattaquent. 

Les  Annamites  en  font  des  madriers,  des  lattes,  des  chevrons  et 
des  planches. 

Ce  bois,  verni,  prend  un  bel  aspect.  —  Densité,  o,63o. 

Naudeaip.  (Trai.)  —  Arbre  droit  de  8  à  lo  mètres  de  hauteur 
sous  branches,  de  i"',3o  à  i'^,5o  de  diamètre^  mais  dans  ce  cas 
souvent  creux,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  le  diamètre  ne.  dépasse 
pas  3o  centimètres. 

Cest  un  des  bois  les  plus  utiles  de  la  Cochincfaine.  Il  est  dur, 
corné,  d'une  belle  couleur  orangée,  à  grain  très  serré  et  à  fibres 
assez  courtes.  L'^aubier  a  la  même  couleur. 

Les  Annamites  remploient  pour  faire  des  piliers  de  pont,  des 
fermes  pour  pagodes,  des  cercueils,  des  entourages  de  tombes. 

n  se  conserve  bien  à  l'air  pendant  de  longues  années.  Cest  un 
bon  bois  de  menuiserie  fine  et  d'ébénisterie,  qui,  lorsqu'il  est  verni, 
est  d'un  beau  jaune  foncé.  Facile  à  travailler  et  à  sculpter,  il  résiste 
fort  bien  à  l'usure  par  frottement.  Il  était  très  abondant  autrefois 
sur  le  continent  et  à  Phu-Quoc,  mais  il  est  devenu  rare.  C'est  une 
essence  à  propager. 

VERSéNACÉKS. 

Te^ona  grandis  L.  (Cay-sao.)  —  Grand  arbre  à  rameaux  aseen- 
dants,  à  feuilles  grandes,  orales,  entières,  épaisses;  fleurs 
blanches,  terminales, en  grappes;  corolle  infundibuliforme,à  cinq 
lobes;  drupe  sèche,  spongieuse,  entourée  par  le  calice  renflé. 
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Cet  arbre  habite  les  forêts  de  la  province  de  Doung-Nai,  sor  les 
firontièpes  da  Cambodge  et  de  la  Coehinchine.  D  a  été  importe  h 
Saigon  par  les  soins  de  M.  Pierre,  vers  Tannée  1861. 

Le  tronc,  droit,  élancé,  acquiert  rapidement  une  grande  hauteur. 
Son  bois  est  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres  longues  et  droites; 
quand  il  est  verni,  il  revêt  une  belle  apparence;  ce  bois  est  propre 
à  tous  les  usages,  à  la  charpente,  à  la  menuiserie,  aux  constructions 
navales.  Dans  ce  dernier  cas,  il  sert  à  faire  les  revêtements  intérieurs 
des  bâtiments  cuirassés.  •^-  Densité,  o,638. 

Vitex  species.  (Binh-linh-nghe.)  —  Arbre  de  4  à  5  mètres  de  hau- 
teur sous  branches,  sur  3o  à  /io  centimètres  de  diamètre. 

Bois  de  couleur  gris  mauve  foncé,  liant,  flexible,  à  grain  fin, 
serré,  homogène,  à  fibres  longues  et  droites;' aubier  peu  épais  de 
même  couleur  que  le  bois. 

Ce  bois  est  très  estimé  paries  Annamites  qui  l'emploient  pour 
membrures  de  bateaux,  socs  de  charrue,  balanciers  pour  porteries 
fardeaux.  Quand  il  acquiert  des  dimensions  plus  considérables, 
que  f  on  peut  obtenir  en  ébranchant  f  arbre,  on  en  fait  des  colonnes 
pour  cases,  des  piliers  de  pont,  des  charpentes. 

C'est  un  bon  bois  de  charronnage,  de  tonnellerie,  se  travaillant 
bien  et  d'un  joli  effet  quand  il  est  verni.  —  Densité,  0,906. 

Diospyros  decandra  Lour.  (Cay-thi.)  —  Arbre  de  10  à  19  mètres 
de  hauteur;  tronc  de  3  mètres  environ  sur  35  à  fto  centimètres 
de  diamètre  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées ,  entières ,  laineuses ,  éparses , 
brièvement  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  temées,  polygames, 
dioîques;  calice  à  quatre  divisions  aiguës,  épaisses,  velues,  persis- 
tant; corolle  campanulée,  à  quatre  lobes  obtus,  réfléchis;  huit  éta- 
mines  insérées  sur  la  gorge  de  ïa  corolle;  ovaire  libre  à  quatre 
loges  biovulées;  baie  d'un  jaune  pâle,  comprimée,  à  pulpe  dorée, 
uniloculaire  par  avortement;  graine  à  albumen  cartilagineux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  odoriférant,  est  de  couleur  jaune 
très  pâle,  à  grain  fin,  serré  et  homogène,  à  fibres  loties  et  droites; 
pores  peu  apparents,  aubier  presque  nul.  ^    ,•« 

Bon  bois  de  menuiserie,  charronnage,  objets  de  leur,'ïacile  k 
travailler,  joli  quand  il  est  verni.  U  se  conserve  asaes  bien. — 
Densité,  0,960. 
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Dio$pyros  Ebenum.  •*-  Cet  arbre,  qui  est  très  rare  dans  la  Basse- 
Cocbmchine,  ne  se  rencontre  qu  au  Cambodge  et  à  Ttle  de  Ponio- 
Condor. 

Aubier  presque  nul/ Bois  d'un  beau  noir,  veine  de  vert,  très 
dur,  très  dense,  et  d'un  grain  très  serré,  à  fibres  courtes  et  sans 
direction  dëterminëe.  D  se  conserve  bien  à  Tair  et  n'est  pas  atta- 
que par  les  insectes. 

Cest  un  beau  bois  se  travaillant  difficilement  et  qu'on  ne  peut 
elouer.  B  est  très  recherche  par: les  Annamites  pour  la  confection 
de  petits  objets,  tels  que  bottes  à  bëtel,  cassettes,  etc.  —  Densitë, 
i,3io. 

Les  dimensions  restreintes  du  cœur  limitent  son  usage  à  Vébé- 
nisterie  et  à  la  coutellerie. 

JUGLAIlDijCiBS. 

Engeikartia  tp.  (Huinh.)  —  Arbre  dont  le  bois  est  léger  et  assez 
tendre,  de  couleur  rose  ou  rouge  plus  ou  moins  foncée.  Les  fibres 
sont  droites,  longues,  peu  serrées  ;  les  pores  sont  très  ouverts.  Les 
rayons  médullaires  sont  extrêmement  apparents,  sous  forme  de 
paillettes  brillantes  d'un  rouge  violacé.  Les  racines,  qui  se  détachent 
du  tronc  en  cloisons  assez  minces  et  fort  étendues,  servent  à  faire 
des  roues  de  chars  à  buffles  et  des  gouvernails  de  jonques.  Le  bois 
est  excellent  pour  la  menuiserie,  très  résistant,  très  durable  et 
peut  être  utilisé  dans  les  constructions  navales.  On  en  fait  aussi 
en  Cochinehine  des  pilons  pour  battre  le  riz. 

GASUARIN^BS. 

Calédonie,  p.  277.)  —  Cet  arbre,  très  élevé,  est  d'un  diamètre 
relativement  médiocre. 

Bois  dur,  Sun  rouge  sombre,  souvent  noueux,  &  grain  fin  et 
serré.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  employé  par  les  Annamites,  on  pour- 
rait en  faire  des  rais  de  roue,  des  brancards,  des  piquets.  Il  se 
travaille  assez  bien,  mais  se  cloue  difficilement. 

Cet  arbre  est  peu  répandu  en  Cochinehine.  —  Densité,  0,907, 

GRAMIN^BS. 

Bamboui.  — ^  La  Cochinehine  renferme  un  grand  nombre  de 
variétés  de  Bambous  qui  portent  les  noms  de  Tre-mo,  Tre-gai,  Tre- 
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hoHg^  Trt-UMg'inga^  Tre-lau^  Tre^xiem^  Tam^wmgy  Tre-iuomgy  qui 
sont  employés  pour  faire  des  poteaux,  des  poutres,  des  maaehes' 
de  lances,  des  pieux,  des  bancs,  des  sièges,  des  objets  de  vannerie. 


PiLMIERS. 


Coeoi  nuejfera.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Avec  la  partie  ligneuse  la  plus  rapprochée  de  Textërieur  les 
Annamites  font  des  flèches.  La  partie  fibreuse  qui  entoure  la  noix 
sert  à  fabriquer  des  cordages  dont  la  foroe  de  rësistanee  est  moins 
grande  que  celle  du  chanvre,  mais  dont  il  suffit  d'ai^gmenter  les 
dimensions. 

Areca  Catechu.  (Voir  Guyane,  p.  4 17.) — Le  tronc,  droit,  presque 
cylindrique,  ne  peut  être  employé  que  comme  colonne  creuse,  pour 
la  construction  de  cases  légères. 

Càcoê  Nypa  Lour.  —  Palmier  à  tige  épaisse  de  3  à  &  pieds  de 
hauteur,  souvent  plus  courte  et  même  subacaule;  frondes  inermes, 
dressées,  pennées,  de  i5  pieds  de  longueur,  à  folioles  subulées, 
ensiformes,  à  sommet  aigu,  repliées  simplement,  glabres,  coriaces. 

Cette  plante  est  très  commune  dans  les  eaux  des  marais  salés, 
sur  les  bords  des  fleuves  et  de  la  mer  en  Gochinchine,  au  Cam- 
bodge, etc. 

Les  frondes,  dont  on  partage  en  deux  le  raehis  épais,  servent  à 
recouvrir  les  cases,  comme  celles  du  cocotier  du  reste;  mats  elles 
résistent  plus  longtemps  aux  intempéries.  A  Tintérieur,  on  les  em- 
ploie pour  faire  des  cloisons  légères. 

CaLmut  (genre).  -^  Ce  sont  des  palmiers  à  tiges  grêles,  débiles, 
très  longues,  courant  sur  les  arbres  voisins,  couvertes  de  feuilles 
alternes,  engainantes,  pennées;  spadice  entouré  de  plusieurs 
spatbjBs  incomplètes»  persistantes  et  engainantes;  fleurs  dioîques, 
polygames,  dioîques  ou  monoïques»  distiques»  insérées  ordinaire- 
ment deux  par  deux  à  faisselle  d'une  spathelle;  calice  tridenté  ou 
trifide;  corolle  polypétale  ou  tripartite;  six  étamines  au  moins; 
ovaire  triloculaire,  pluriovulé;  le  fruit  est  une  baie  presque  sèche, 
uniloculaire  ou  monosperme,  rarement  di  ou  trisperme,  couverte 
d'écailIes  imbriquées. 

On  compte  en  Cochinchine  un  certain  nombre  de.  Rfft4mg*  qui 
habitent  les  marais,  les  lieux  humides. 
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Loareiro  cite  les  espèoefi  saivanies  qui,  du  reste,  ne  sont  pas  les 
seules  y  mais  les  plus  importantes. 

Calamus  petrœus.  (May-da.)  —  Tige  de  plus  de  loo  pieds  de  lon- 
gueur, épaisse  comme  le  bras,  à  entre-nœuds  d'un  pied  environ. 
Forêts  humides. 

On  en  fait  d'excellents  liens,  des  cordes  d'arc,  des  câbles  de  jon- 
ques de  mer. 

Calamus  rudmtum  Lour.  (May-saong.)  —  Tige  de  5oo  pieds  et 
au  delà,  de  la  grosseur  du  pouce,  d'un  blanc  cendré. 

Sert  à  faire  des  câbles,  des  haubans  de  mâture,  des  tringles  de 
poutres  pour  le  toit  des  sampans*  Leur  force  de  rëèistance  est  très 
considérâUe. 

Calamus  scipionum  Lour.  (Heoi-tau.  )  —  Tige  de  longueur  mé- 
diocre, à  taches  noires,  à  nœuds  situés  à  3  pieds  de  distance  l'un  de 
Vautre,  in^ux. 

Sert  pour  la  vannerie.  On  en  fait  aussi  des  vevges,  des  cannes 
nommées  joncs  y  pourvues  d'un  angle  peu  marqué. 

Calamus  vents  Lour.  (May-nuoc,  May-ra.) —  Tige  de  loo  pieds 
de  longueur,  d'un  jaune  fauve,  de  la  grosseur  du  doigt,  ronde, 
à  nœuds  espacés  d'un  pied. 

On  en  fait  des  liens,  des  câbles  de  jonques,  des  cannes.  H  résiste 
assez  peu  aux  intempéries. 

Calamus  amarus  Lour.  (May-dang.)  —  Tige  de"  60  pieds  de  lon- 
gueur, de  la  grosseur  du  doigt,  de  couleur  pâle,  à  entre-nœuds 


Mêmes  usages.  Sa  durée  est  plus  grande. 

Calamus  dtoicus  Lour.  (May-tac.)  —  Tige  de  20  pieds  de  longueur, 
mince,  flexible,  blanchâtre. 

Sert  à  tresser  les  parties  légères  de  certaines  voitures  de  luxe. 

Bien  que  la  Cochinchine  possède  un  certain  nombre  d'autres 
espèces  tout  aussi  utiles,  les  Chinois  établis  dans  notre  colonie 
tirent  ces  mêmes  espèces  de  la  Chine,  pour  éviter  les  retards  qu  en- 
traîne l'absence  d'exploitation. 

BSPàCBS  INDérSRMINiBS. 

Un  grand  nombre  d'espèces  dont  les  noms  botaniques  ne  nous 
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sont  pas  eontfus  donnent  des  bois  que  Ton  peut  utiliser  de  direrses 
manières.  En  suivant  les  indications  de  M*  E.  Blanchard  (loe.cU.), 
nous  énumérerons  rapidement  les  espèces  suivantes,  parmi  les  plus 
utiles,  en  reproduisant  les  noms  annamites  Indiqués  par  Tauteur. 

Cam-thi.  —  Arbre  de  i3  à  i5  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre 
de  diamètre,  mais  alors  creux;  bois  noir  veiné  de  gris  rosâtre,  à 
grain  très  fin,  très  serré,  à  fibres  longues,  un  peu  ondulées;  se 
travaille  bien;  très  beau  quand  il  est  verni.  Cest  un  bon  bois  d'ébé- 
nisterie,  de  tour  et  d'ornementation,  dont  les  Annamites  font  sur- 
tout des  bottes  à  incrustations. 

Tachiae,  -»  Arbre  de  i&  mètres  de  hauteur  sur  &o  à  5o  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  léger,  mou,  jaunfttre,  tacheté  de  plaques 
grises,  à  grain  fin,  peu  serré,  à  fibres  longues  et  droites. 

Bois  de  menuiserie  pour  intérieur,  planches  pour  emballages. 

Sam.  —  Arbre  de  lo  à  i3  mètres  de  hauteur  sous  branches, 
sur  35  à  ho  centimètres  de  diamètre,  droit;  bois  jaune  de  buis, 
grain  fin,  très  serré;  fibres  longues  et  fines.  B  est  très  dur,  très 
résistant,  se  cloue  et  se  rabote  difficilement;  il  peut  prendre  un 
très  beau  poli  et  quand  il  est  verni  il  imite  un  peu  le  buis. 

Ce  bois,  qui  se  conserve  bien,  est  bon  pour  la  menuiserie,  les 
ouvrages  de  tour,  dents  d'engrenage,  cou^inets;  les  Annamites  en 
font  des  moyeux  pour  roues  pleines  et  des  essieux. 

TVavMiAtim.  —  Arbre  de  8  à  9  mètres  de  hauteur  sur  ko  à 
45  centimètres  de  diamètre;  très  beau  bois  d'un  jaune  pâle,  à 
grain  fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites;  se  travaille  bien. 

Bon  bois  de  charpente  légère ,  de  menuiserie,  d'ébénisterie. 

Sannda.  —  Arbre  de  16  à  18  mètres  de  hauteur  sur  ko  à 
5o  centimètres  de  diamètre;  bois  rose,  à  cœur  plus  foncé,  veiné 
de  noir;  grain  fin,  serré;  fibres  droites.  Les  branches  donnent  de 
belles  courbes  employées  pour  la  constructioii  des  jonques  de  mer; 
le  tronc  sert  à  faire  des  piliers  de  cases,  des  colonnes  pour  pagodes. 

Cest  un  bon  bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  dont  le 
cœur  peut  être  employé  dans  Tébénisterie. 

Rare  à  Tay-Ninh  et  dans  les  forêts. 

Chmg-bao.  —  Arbre  de  i/i  à  16  mètres  de  hauteur  sur  5o  à 
60  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  droit,  élancé;  bois   léger, 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  331 

mou,  d'un  gris  rose  plus  ou  moins  foncé,  à  grain  fin,  serré;  it  se 
conserve  assez  difficilement,  mais  se  travaille  bien. 

Bois  poHr  charpente,  légère,  menuiserie  d'intérieur.  Existe  en 
assez  grandes  quantités  dans  TEst. 

Xwmg-ca.  —  Arbre  de  taille  moyenne  sur  3o  à  ko  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  dur,  gris  perle,  à  grain  fin,  serré;  fibres 
légèrement  contournées.  Inattaquable  par  les  insectes,  il  pourrit 
rapidement  en  terre;  îl  se  fend  très  facilement  et  n'est  employé 
que  pour  poteaux  de  case. 

Bois  de  charpente  et  de  grosse  menuiserie. 

hwÀrirau.  —  Arbre  à  tronc  droit,  de  8  &  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  &o  à  5o  centimètres  de  diamètre,  rarement  creux;  aubier 
peu  épais;  bois  jaune  rosé,  à  grain  fin  et  assez  serré,  à  fibres 
longues  et  droites;  se  travaille  bien  et  est  assez  joli  quand  il  est 
verni. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  construire  des  pirogues,  faire 
des  cercueils,  et  pour  la  construction  des  cases. 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  Tintérieur,  mais  à  Teau  et  à  Tair,  il 
se  corrompt  assez  vite  et  est  piqué  par  les  insectes. 

Bois  de  charpente,. de  menuiserie,  pour  piliers  de  ponts,  etc.; 
les  branches  sont  employées  par  les  Chinois  pour  construire  des 
paillottes. 

Truong'-qmn,  —  Petit  arbre  de  A  à  5  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  lio  centimètres  de  diamètre,  rarement  creux,  mais  à  tronc 
tourmenté;  il  crott  isolément  dans  les  forêts;  le  bois  est  très  beau, 
jaune  paille,  nuancé,  à  grain  très  fin  et  très  serré,  à  fibres  intri- 
guées; très  difficile  à  travailler. 

Cest  un  bon  bois  d'ébénisterie,  de  menuiserie,  de  charron- 
nage,  très  joli  quand  il  est  verni.  —  Densité,  0,958. 

ToMHn,  —  Arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
4  mètres  sur  20  à  3 5  centimètres  de  diamètre;  assez  répandu 
dans  les  plaines  et  sur  la  lisière  des  forêts;  bois  rose  foncé, 
plus  pâle  vers  Taubier;  se  travaille  bien;  très  beau  quand  il  est 
verni. — Densité,  0,860. 

Cho.  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de  hauteur  sur  3o  -à  &o  cen- 
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timèires  de  dijAmètre,  à  tronc  droit,  souvent  creux;  croit  disséminé 
dans  les  forêts. 

Bois  jaune  foncé,  difficilement  attaqué  par  les  insectes  et  ne  se 
pourrissant  pas  vite;  assez  joli  étant  verni  et  se  travaillant  bien; 
bon  bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  etc.  —  Densité,  0,860. 

Xuyen  moc.  —  Arbre  de  i/i  à  16  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  sur  5o  à  60  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  rarement  creux;  existe  en  assez  grandes  quantités  dans  les 
provinces  forestières. 

Bois  jaune  citron,  à  grain  fin,  seiré,  homogène,  à  fibres  incli- 
nées, assez  facile  à  travailler  et  se  conservant  bien. 

On  en  fait  des  piliers  de  pont,  des  pilotis,  des  colonnes  de  case, 
des  cercueils.  —  Densité,  0,760. 

Tan.  —  Très  bel  arbre  de  18  à  9o  mètres  de  hauteur,  tronc 
de  10  à  19  mètres  sur  80  à  90  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  cannelé  à  la  base,  rarement  creux;  croit  dans  la  plaine  et 
sur  la  llôïère  des  forêts. 

Bois  élastique,  de  couleur  rose  pâle,  à  grain  très  fin  et  très 
serré,  à  fibres  longues  et  droites;  à  Tair,  il  se  conserve  bien,  mais 
se  corrompt  rapidement  dans  feau  et  en  terre. 

On  en  fait  des  manches  d*oatils,  des  balanciers,  des  instru- 
ments d'agriculture. —  Densité,  i,o5o. 

Nhan,  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
70  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  très  tourmenté,  presque  tou- 
jours creux;  pousse  dans  la  j^aine. 

Bois  lourd,  de  couleur  rouge  clair  ou  rosée,  à  <grain  très  fin  et 
très  serré,  à  fibres  longues  et  droites,  à  pores  apparents  et  très 
allongés;  il  se  travaille  bien. 

Bois  de  menuiserie  et  de  charronnage. 

Coke.  —  Petit  arbre  de  6  à  7  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
U  mètres  sur  3o  à  s5  centimètres  de  diamètre,  cannelé,  presque 
toujours  creux;  peu  répandu  sur  la  lisière  des  forêts. 

Boi3  liant,  résistant,  élastique,  se  travaillant  et  se  conservant 
bien. 

On  en  fait  des  balanciers,  des  planches,  des  manchiee  d'outils; 
il  est  bon  pour  la  menuiserie,  la  boissellerie,  la  lutherie.  — Den- 
sité, 0,870.  - 
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Vmk.  —  Ari>re  de  i5  à  18  mètres  de  hauteur  sur  60  à  70  cen- 
timètres de  diamètre;  bois  rouge,  à  teinte  un  peu  brune,  généra- 
lement sain,  droit,  uniforme,  se  conservant  bien  à  Tabri  de  ia  pluie 
et  du  soleil,  mais  se  pourrissant  rapidement  à  Thumidité. 

Bois  de  charpente  et  de  menuiserie  d'intérieur. — Densité,  0,78 1 . 

Song-rang.  —  Arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à 
120  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  tourmenté. 

Bois  violet,  à  veines  plus  foncées,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres 
longues  et  droites. 

5«Hw.  —  Arbre  de  10  à  13  mètres  de  hauteur,  à  tronc  tour- 
menté, presque  toujours  creux;  se  rencontre  sur  le  bord  des  fleuves 
et  des  arroyos  où  il  est  abondant. 

Bois  rose  jaunâtre,  à  grain  fin,  ^al,  à  fibres  longues  et  un  peu 
ondulées;  le  cœur  et  les  nœuds  sont  d'un  bel  effet  et  pourraient 
être  employés  dans  Tébénisterie.  Ce  bois  se  travaille  bien  et  est 
très  beau  étant  verni. 

Les  Annamites  en  font  des  colonnes  de  cases  et  les  branches 
sont  employées  pour  le  chauffage  des  machines.  —  Densité,  0,780. 

Sunchùng.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  26  à 
3o  centimètres  de  diamètre;  il  pousse  dans  la  plaine  et  sur  les 
bords  des  fleuves^  et  des  arroyos  où  il  est  très  abondant. 

Bois  d'un  rose  foncé,  à  cœur  d'un  beau  rose  mélange  de  petites 
veines  rouges,  à  grain  assez  fin,  à  fibres  longues  et  légèrement 
ondulées;  il  se  fond  focilement  et  se  travaille  bien;  le  cœur,  qui  est 
noueux,  est  d'un  bel  effet,  surtout  quand  il  est  verni. 

Dépouillé  de  l'aubier  et  des  premières  couches,  il  est  employé 
pour  faire  des  colonnes  de  cases,  et,  dans  cet  état,  il  se  conserve 
bien  et  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes.  —  Densité,  0,760. 

(Test  un  beau  bois  d'ébénisterie  assez  rare,  très  beau  quand  il 
est  verni  et  focile  à  travailler. 

Cam-^nna.  —  Arbre  de  10  à  12  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  4o  centimètres  de  diamètre, 
asseï  droit,  parfois  creux. 

Bois  assez  lourd,  dur,  jaune,  avec  de  nombreuses  veinds  grises, 
à  grain  fin,  serré,  à  fibres  droites;  il  se  conserve  bien. 

Bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  pour  manches  d'outils, 
maillets,  etc. 
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Parmi  les  espèces  indétenniiiëes  dont  les  noms  anaaHiiies  seuls 
sont  donnes  par  M.  Blanchard  et  dont  Tutilitë  est  moindre  que 
celle  des  précédentes,  nous  citerons  rapidement  : 

Mac-trang.  —  Petit  arbre,  à  bois  rougeâtre,  employé  comme 
bois  de  chauffage. 

Luc.  —  Petit  arbre,  à  bois  lourd,  très  dur,  à  grain  fin,  serré, 
employé  comme  bois  à  brûler.  * 

Mam.  —  Petit  arbre,  à  bois  gris  pâle,  à  grain  grossier,  em- 
ployé pour  le  chauffage. 

Sang'trang.  —  Arbre  de  &  à  6  mètres  de  hauteur,  à  bois  rou- 
geâtre, dont  le  grain  est  fin,  peu  sercë,  à  ^bres  longues,  l^ère- 
ment  inclinées;  facile  à  travailler,  meia  ne  se  oonserrant  pas. 

Ngan.  —  Petit  arbre,  à  bois  rosé,  noueux,  à  grain  fin,  très 
serré,  très  résistant,  et  bon  pour  dents  d'engrenage  et  objets  de 
tour. 

Tram-boc.  —Tronc  de  6  à  7  mètres  de  hauteur,  droit,  élancé, 
à  bois  tendre,  léger,  rose  pâle,  à  grain  fin,  à  fibres  longues, 
droites;  se  travaille  bien;  menuiserie  et  planches  d'intérieur. 

Cumr-rum.  —  Petit  aii)risseau  dont  le  bois  est  rougeâtre,  à  graia 
fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites,  très  résistant  et  liant.  Q 
est  bon  pour  le  totti\  les  dents  d'engrenage,  les  coussinets. 


Les  communications  qae  M.  Pierre  a  bien  vocda  nous  faire  sur  les  bois  de  la 
Gocbinchine  s^arrétent  à  la  famille  des  Méiastomacécs.  Nous  avons  dû  compléter 
ces  renseignements  avec  le  petit  Aombre  de  documents  que  nous  avions  à  notre 
disposition,  entre  autres  avec  le  travail  de  M.  Blanchard,  Heutcnant  d^artilloric  de 
marine,  inséré  au  tome  LI  de  la  Revue  maritime  et  coloniale,  et  avec  les  indication^ 
très  succinctes  données  par  le  catalogue  de  TExposition  permanente  des  colonies  de 
1878. 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DE  LA  CÔTE  OCiCIDENTALE 
D'AFRIQUE  <*>. 


Nos  possessions  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  ont  été  jadis 
couvertes  de  forets,  comme  le  sont  en  gënt^ral  les  pays  tropicaux 
dans  lesquels  f arbre  trouve  les  éléments  indispensables  à  sa  crois- 
sance et  à  sa  multiplication,  la  lumière,  la  chaleur  et  Thumidité. 
Mais,  et  nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs,  l'exploitation  inintelligente  et  à  outrance  des  forêts  les 
plus  voisines  des  voies  de  communication  facile,  des  cours  d'eau, 
finsouciance  avec  laquelle  les  indigènes  les  dévastent  par  f  incendie 
pour  donner  au  sol  Tengrais  salin  qui  permet  des  récoltes  faciles, 
ont  contribué,  comme  partout,  à  dépeupler  des  essences  les  plus 
précieuses  les  points  de  facile  accession.  Les  forêts  sont  cependant 
encore  nombreuses  à  une  certaine  distance  des  côtes,  mais  il  faut 
des  routes  pour  les  exploiter  ou  des  cours  d'eau  à  proximité  pour 
charrier  leurs  produits.  L'exploitation  se  fait,  mais  à  frais  plus 
considérables.  Une  réglementation  analogue  à  celle  qu'ont  spon- 
tanément imposée  à  tous  les  Maures  et  les  indigènes  pour  les 
arbres  à  gomme,  un  reboisement  méthodique,  qui  parait  une  su- 
perfétation  dans  ces  pays  que  l'on  se  platt  à  se  représenter  comme 
ie  domaine  de  la  végétation  forestière,  pourraient  seuls  rendre  au 
commerce  des  bois  de  nos  comptoirs  ou  de  nos  possessions  l'acti- 
vité qu'ils  développaient  autrefois.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer 
brièvement  dans  ces  notices  les  principales  espèces  qui  ont  fait  ou 
font  encore  l'objet  d'un  commerce  régulier,  sans  avoir  la  préten- 
tion peu  justifiée  d'épuiser  ce  sujet.  A  nos  possessions  anciennes 

^*)  A  G0II8ULTBB.  — '  H.  Baillon,  Histoire  de$  plantei.  —  Du  même  auteur,  Adatk- 
wtia,  passim,  Herbier  du  Gabon.  —  De  Lanessan,  Histoire  nattireUe  médicale, 
i*  édition,  i885.  —  Guillemin  et  Perrotet,  Flora  seneg,,  i  vol.  —  Oiiver,  Fhra 
tnp,  t^rie,  —  Catalogue  de  VExpesilion  penwmente  de$  cokmêe,  1878.  — 
fientham  et  Hooker,  Gênera  plmUarum»  —  Pd.  Beauvais,  FI,  av.  et  ben,  —  Notice* 
colomaiee  paw  VEspôeition  d* Anvers,  tome  U.  —  Bevne  tnaritime  et  coloniale, 
paanm.  —  Merat  et  Delena,  Dictionnaire  de  matière  médicak,  etc. 
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viennent  du  reste  s'ajouter  celles  qui  nous  sont  attribuées  par  le 
traité  de  Berlin,  et  dans  ces  espaces  immenses  et  encore  peu 
connus,  le  commerce  des  bois  trouvera,  sans  aucun  doute,  à  s'ap- 
prpvisionner  lai*gement  des  meilleures  essences,  quand  la  flore  en 
aura  été  mieux  étudiée. 

ÀNONAGÉES. 

Uvaria  parviflùra.  (Voir  PI.  méd.,  p.  792.) 

Le  bols  de  cet  arbuste  est  dur,  serré,  élastique  et  bon  pour 
i'iibénisterie,  mais  il  est  de  petites  dimensions.  On  en  fait  cepen- 
dant des  avirons  et  des  mâts  d'embarcations. 

Enanthia  Morantha  Oliv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  membra- 
neuses; fleurs  solitaires  brièvement  pédonculées,  entra-axillaires; 
pcfrianthe  à  six  folioles,  dont  trois  sépales  lancéolés,  valvaires,  et 
trois  pétales  plus  longs,  dressés  ou  un  peu  étalés,  épais,  coriaces; 
réceptacle  convexe,  supportant  un  nombre  indéfini  d'étamines 
linéaires  oblongues;  carpelles  en  nombre  indéfini,  à  ovaires  unilo- 
culaires,  uniovulés;  baie  globuleuse  ou  oblongue,  plurispeitne. 

Le  bois  de  cet  aii)re,  bien  que  présentant  les  qualités  d'nn  bon 
bois  de  menuiserie,  n^est  pas  employé. 

Umma  odm'aUi. —  Cultivé.  (Voir  Cochii»;hine,  p.  283.) 

Xylopia  (Bthiopica.  (Ogana.)  (Voir  Martinique,  p.  iaS.) —  Cet 
arbre  rameux  donne  un  bois  élastique  qui  peut  être  utilisé 
pour  faire  des  avirons  et  des  mâtures  d'embarcations.  Celui  des 
racines  peut  être  employé  aux  mêmes  usages  que  le  liège. 

n  en  est  de  même  du  bois  et  des  racines  de  YAnona  chrysocarpa 
et  d<»  VAtwna  paîusiris, 

lOSiCÉES. 

Parinariumexeïmm.  (Mampata.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  793.)  —  Cet 
arbre  atteint  souvent  une  hauteur  de  plus  de  3o  mètres,  et  son 
tronc  s'élève  droit  et  sans  branches  jusqu'à  7  à  8  mètres.  Les 
branches,  qui  sont  très  développées,  s'étendent  à  une  grande  dis- 
tance. 

Bon  et  beau  bois  de  constmctiofli  et  d'ébéniaterie,  à  grain  dur  et 
serré. 

Parinarium  senegalense.  (Voir  PI.  méd., p.  793.)-— Cet  arbre,  de 
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dimensions  moins  considérables  que  liïspèce  précédente,  mais  ce- 
pendant de  taille  élevée,  donne  un  bois  de  gfrandes  dimensions,  à 
cœur  très  dur,  rouge,  et  qui  peut  être  employé  dans  les  construc- 
tions, la  menuiserie  et  Tébénisterie. 

Griffoma  Hook.  fil.  (Lorandra  H.  Bn).  —  On  connatt  cinq  à  six 
espèces  de  cette  section  habitant  les  forêts  du  Gabon«  Ce  sont  (les 
arbres  ou  des  arbustes  dressés  ou  grimpants,  à  feuilles  alternes,  sim- 
ples, entières,  à  deux  stipules  latérales  caduques;  fleurs  terminales 
ou  axillaires ,  en  grappes  simples  ou  ramifiées  ;  bractées  fréquemment 
glanduleuses;  calice  à  cinq  sépales;  coroHe  à  cinq  pétales;  dix  et 
quinze  étamines  fertilea,  situées  toutes  du  mé«ne  côté  de  la  fleur  et 
réunies  à  leur  base  en  ujote  longue  bandelette  lig^lée,  involutée  en 
spirale;  ovaire  uniloculaire;  fruit  sec,  oblong,  crustacé,  mono- 
sperme.    ' 

Le  bois  des  espèces  arborescentes  qui  atteignent  une  grande  di- 
mension est  à  grain  serré,  dur,  et  peut  être  employé  pour  traverses 
de  chemin  de  fer  et  pour  les  constructions. 

LioUMINBUSES  MIMOSéES.' 

Acacia  micraphylla  L.  (N^debarga.)  —  Cet  arbre  donne  un  bois 
jaune  clair,  brillant,  veiné  de  noir,  très  bétt  pbur  Tébénisterie.  Cette 
espèce  est  très  commnne  au  Sénégal,  surtout  sur  les  hauteurs  qui 
avoisineut  le  lac  de  Ghier. 

Acacia  gracilièL,  (Sînnthé.) — Arbre  assez  abondant  au  Sénégal, 
donnant  un  bon  bpis  de  menuiserie. 

Acacia  Adansonii  Guill.  et  Perrot.  {Acacia  astringens  H.'^8n).  (60- 
nakié.)  —  Arbre  de  iq  à  is  mètres  de  hauteur,  dont  le  bois  est 
très  fin,  très  dur  et  se  conserve  longteraps.il  convient  parfaitement 
aux  constructions  navales  pour  genoux,  varangues,  allonges  et 
courbes.  Ce  bois  est  diflBcile  à  travailler  quand  il  est  sec.  On  en 
fait  aussi  des  pilotis  qui  résistent  fort  longtemps,  car  le  bois  durcit 
dans  Teau  et  ne  s'y  corrompt  pas. 

V Acacia  Adansonii  est  très  répandu  sur  les  deux  rives  du  fleuve 
du  Sén^al. 

Acacia  alHcanê  L.  (Kadd.  Sourom  en  yoloff.) —  Grasd  arbre  dont 
le  bois  dur,  à  grain  fin  et  serré,  est  très  boji  pa«r  Tébénisterie. 
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Acacia  lutea  (Remde.)  —  Arbre  très  commun  dans  les  terres 
éèches  du  Sén^ral.Bois  dur  à  grain  serre,  bon  pour  le  «charronaige 
et  rébënisterie« 

Acacia  akis8i$na.  — Cet  arbre  constitue  la  plus  grande  partie  des 
forêts  dans  le  pays  des  Balantes.  Bon  bois  de  menuiserie. 

Acacia  capemis.  —  Arbre  très  commun.  Bois  de  menuiserie. 

Acacia  nihtiea  Del.  —  Arbre  très  r^andu  dans  les  forêts.  Bois 
dur,  très  résistant,  que  les  vers  attaquent  rarement.  D  sert  à  faire 
des  pieux  et  des  entouri^es  de  cases. 

Acacia  rubra.  —  Très  commun  dans  les  forêts  de  Tinténeur. 
Bois  dur,  à  grain  fin,  serre,  bon  pour  T^ënisterie. 

Aïbizzia  Lebbeck  Wild. — Cet  arbre ,  qui  croit  surtout  dans  les  terres 
sablonneuses,  donne  un  bois  à  grain  ^,  dur,  semv  yeinté  de  rose 
et  de  rouge  et  qui  noircit  en  vieillissant  Ébënisterie  et  menuiserie. 

Acacia  species.  (Sourour.)  —  Très  commun  dans  le  Cayor,  le 
Djoloff,  le  Oualo,  etc.,  et  d^^nt  le  bois  est  très  bon  pour  la  menui- 
serie. 

Acacia  specie$.  (MoutouL)  — «  Mêmes  propriétés. 

Acacia  species.  (Dîetht.)  —  Arbre  de  deuxième  grandeur.  Bois 
à  grain  fin,  dur,  serré,  ressemblant  à  celui  du  buis.  H  est  bon 
pour  le  tour,  Tcbénisterie.  Au  Sénégal,  on  en  fait  des  calebasses. 

Parkia  biglobosaH.  Bn.  (Voir  PI.  méd.,  p.  79Û.)  —  Bois  de  bonne 
quarté  pour  la  menuiserie. 

Pentaclethra  macrophyïla  (Owala)  et  Pêntackikra  griffoniana  H.  Bn. 
(Ftchîurabou.)  (Voir PI.  méd. ,  p.  79^.)  —  Ces  arbres,  qui  atteignent 
souvent  des  dimensions  de  <2o  à  36  mètres,  sont  très  communs 
dans  les  forêts  du  Gabon.  Leur  bois  est  bon  pour  la  menuiserie  et 
les  constructions. 

LÉGUMINEUSES  C0B8ALPI NIEES. 

Eryihrophlcsum  guineense.  (Voir  PI.  méd.,  p.  796.)  —  Son  bois 
est  extrêmement  recherché  à  cause  de  sa  durée  et  de  son  incorrupti- 
bilité. Il  est  assess  dur  pour  ne  pas  être  carbonisé  dans  les  inomdîes 
qui  dévorent  rapidement,  il  est  vrai,  les  cases  des  noirs.  CTest  avec 
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loi  qn'oB  confectionne  les  coffres  et  tous  les  ustensiles  de  ménage; 
les  termites  ne  Tattaquent  pas. 

Detarium  senegalense.  (Voir  PI.  me'd.,  p.  796. )-r—  Cet  arbre,  très 
abondant  dans  la  Sénégambie,  donne  un  bois  propre  à  la  menui- 
serie, à  la  tabletterie,  h  la  charpente  et  même  aux  constructions 
navales. 

Detarium  microcarpum  Gtiill.  et  Perrot.  (Dank  au  Cayor.)  -^ 
Arbre  de  deuxième  grandeur  dont  le  bois  dur  est  employé  pour 
Eure  des  pieux  et  des  embarcatioiis. 

DialiumnUidum.  (Voir PI.  méd.,  p.  797.) —  Son  tronc  est  tortueux 
et  tiunneiitë.  Le  bois  est  dur,  iiicorruptîlde  dans  f  eau  salée  et 
propre  aux  petites  constructions  navales.  CTest  également  un  bois 
de  menuiserie  fine  et  de  tour. 

BaMnia  aeumnaia  Soland.  —  Arbre  de  ho  à  60  pieds»  i  feuilles 
abruptipennées;  folioles  coriaces,  ovales  ou  elliptiques,  oblongues, 
brièvement  arumînées,  plus  ou  moins  arrondies  à  la  base,  glabres; 
fleurs  en  corymbes  terminaux^sîmples  ou  composés;  bractées  con- 
cave, caduques,  ovaleç  ou  arrondies;  bractéoles  de  Tinvolucrc 
coriaces,  obovées,  pubérulentes;  calice  à  cinq  segments  subégaux, 
linéaires,  lancéolés;  pétale  postérieur  de  la  corolle  ample,  entier 
ou  bîlobé;  pétales  latéraux  et  antérieurs  plus  courts;  dix  étamines 
fertiles,  neuf  et  une,  diadelphes;  ovaire  brièvement  stipité,  to- 
menteux;  six  et  huit  ovules;  gousse  de  1  pied  de  longueur  sur 
a  pouces  de  largeur,  à  suture  ventrale  épaissie.  —  Sîerra-Leone, 
Gabon. 

Le  bois  de  cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  assez  fortes,  est 
bon  pour  la  menuiserie,  la  charpente. 

Bauhima  reticulaia.  (Voir  PI.  méd.,  p.  798.) —  Cet  arbre  est  très 
commun  au  Sénégal.  Bien  que  dQ  petites  dimensions,  son  bois  peut 
être  utilisé  dans  fébénisterie,  la  menuiserie,  le  charronnagc.  H  est 
dur,  facile  à  travailler  et  de  longue  dtirée. 

Bauhinia  Adansonia  Guill.  et  Perrot.  (Raund.)  —  Le  bois  de  cet 
arbre  présente  les  mêmes  propriétés. 

BmJiinia  rufescens  Lamk.  —  Bois  de  menuiserie. 
L'écorce  de  ces  espèces  est  textile  et  on  fabrique  avec  elle  des 
cordes  grossières,  mais  solides. 
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A/zelia  qfrieana  Smilh.  —  Arbre  oommun  sur  les  bords  de  U 
Cazamancc,  à  feuilles  alternes,  paripenuëes,  à  folioles  peu  nom- 
breuses, glabres  et  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  chacune 
d'elles  est  silue'e  à  raisselle  d'une  bracte'e  caduque  et  accompagnée 
de  deux  bractées  latérales,  concaves;  calice  à  quatre  sépales;  corolle 
à  un  pétale;  neuf  étaniines  dont  deux  sUWles;  ovaire  multîovulé; 
gousse  épaisse,  allongée,  aplatie,  partagée  par  de  fausses  cloisons 
en  autant  de  logettes  qu  il  y  a  de  graines  ariilées  à  leur  base. 

Bois  dur,  à  grain  serré  nuancé  de  violet  clair,  difficile  à  travailler. 
Il  est  bon  pour  Tébénisterie  et  le  tour.  Ses  branches  donnent  do 
bonnes  courbes  pour  les  constructions  navales. . 

A/zêlia  bracteata  Smith.  -^  Arbre  de  la  côte  occidentale  dont  le 
bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Tamarmdus  indica,  (Voir  Guyane,  p.  355.) —  C^est  un  bon  bois 
d^ébénisterie. 

Camafouda.  (Voir  Martinique,  p.  Uub.)  —  Le  bois  est  léger, 
facile  à  travailler,  mais  de  petites  dimensions. 

LBGDBfINBUSBS    PAPILIONACéES. 

Pterocarpus angolentis.  (VoirPLméd.,  p.  799.) —  Cet  arbre,  très 
commun  sur  la  côte  du  Gabon,  fournit  le  santal  rouge  d'Afrique, 
Bar-wood  des  Anglais. 

Ce  bois  est  un  peu  noirâtre  à  Tcxtérieur,  d'un  rouge  de  sang  à  Tin- 
teneur;  sa  structure  est  fibreuse, grossière;  il  est  inodore.e t  insipide. 
11  renferme  une  matière  colorante  rouge,  la  Sanialmey  et  un  CK>m- 
posé  blanc  cristallisé,  le  SantoL 

Ce  bois,  qui  est  très  dur  et  peut  se  polir,  est  employé  dans  la 
tabletterie,  mais  surtout  comme  matière  colorante.  Le  Gabon  peul 
en  fournir  des  quantités  illimitées. 

Pterocarpus erinacem.  (VoirPLméd.,  p.  800.)-^ Bois  àgrain  fin, 
ti'ès  dur,  serré,  propre  aux  constructions  navales,  à  Tébénisterie,  à 
la  charpente. 

Pterocarpuê  Adansonii, — Le  bois,  qui  porte  également  le  nom  de 
Sang-^vency  présente  les  mêmes  propriétés. 

Baphia  kuryolia  H.  Bn.  (Afpano  au  Gabmu)  t^  Arbre  i  feuilles 
alternes,  unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dent»;  corolle  papi* 
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lionaoée  à  éteBdaid  elliptique;  ailes  obliques;  carène  un  peu  in- 
curvée^ obtuse;  dix  étamines  hypog^mes,  libres;  ovaire  subsessîle, 
pluriovulë;  goussé^  Uaëaire,  iancëelëe,  coriace,  bivalve. 

Gebois,  dont  on  fait  un  grand  commerce  à  la  côte  d'Afrique  entre 
le  cap  des  Palmes  et  fimnd-fiassam,  est  le  Camrwood  des  Anglais. 
Il  est  plus  lourd  que  l'eau,  à  grain  fin,  serré  et  susceptible  d'un 
beau  poli.  Récent ,  il  est  blanc  à  Tintérieur  et  devient  rouge  au  con- 
tact de  Tair.  Sa  surface  extérieure  est  noirâtre.  Il  exhale,  lorsqu'on 
le  râpe,  une  odeur  qui  rappelle  celle  du  palissandre  ou  delà  violette. 

Baphia  afncana  Afzel.  — ^  Donne  également  un  bois  3e  Cam. 

Dalbergia  fndMW>^Um  Guilh  QtPerrot.  — ^Arjbre  de  16  à  ao  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  alternes, 
ovales,  cunéifori^ies;  flei^rs petites, jaun^a^  nombreuses,  ^  grappes 
terminales  ou  axillaires,  à  bractées  et  bract^oles;  calice  gamosépale  i 
cinq  dents  inégales;  corolle  papilionacée;  étendard  obové;  ailes 
obliques,  obloagqes;  carène  obtuse ;f les  étamines  sont  au  nombre  de 
dix,  diadel^ies;  ouraùre  utiiloe«laire,  bipvul^;  fruit  «eCt  apbti,  sa* 
maroide,  oblong^  linéaire,  à,  péricarpe  minoe^  réticulé,  indiSûs- 
cent. 

Cet  mrbre,  ^i.ne  prend  jamaÀs  4e^graddes  dimenaionai  donne 
un  bois  que  les  nègres  nomment  Ghelembann,  dont  le  cœur  «tt  pres-^ 
que  noir,  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  qui  est  employé  pour  la  confec- 
tion des  meubles.  Il  pourrait  être  employé  avantageusement  dans 
la  tabletterie.  Il' se  polit  facilement  et  garde  le  po)i. 

Lonchocarpus  ^mceus  K.  (Koll.  Ossaoi;)  —  Arbre  à  feuilles  im- 
paripennées,  à  Jfolioles  opposées;  stipules  petites;  fleurs  en  grappes, 
à  bractées  et  bractéoles;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  étendard 
soyeux,  à  ailes  objyiques;.dix  étamines  diadelphes  à  |a  base,  puis, 
rassemblées  en  un  tube;  ovaire  pluriovfilé;  gou,s^e.  indéhiscente, 
membraneuse.       ; 

Cet  arbre  est  une  des  essences  les  plus  précieuses  du  Sén^al.Son 
bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  susceptible  d'un  beau  poli,  ressemble  à 
celui  du  citronnier  et  s'emploie  pour  le  tour  et  l'ébénislerie.  On  le 
trouve  surtout  dans  la  Cazamance  et  au  (jabon. 

Bm  wmiiifwf  fayMugyfonOuilL  et  Perrot  (CKIeiMMMflmrkiitJLtlCotsoh.)^ 
(NTUlor.)  .-*-  Arbuste  hisjnde,  soyeux;  feuilles  imporipeiinées;: 
folioles  nombreuses;  stipules  mea^braneuses;  fleurs  jaune  orange, 
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grandes ,  en  grmppes  courtes,  axHlidret ;  hraetées  et  bractëol»  mem- 
braneuses et.  caduques;  réceptacle  cupuiiforme;  caiicebiiabië;  éten- 
dard subsessîle;  ailes  brièYement  unguienlëes,  obovëes;  carène  ob- 
tuse; dix  étamines  diadelphes;  oyaire  subsessîle,  phuriovulé;  gousse 
plane,  comprimée,  puis  se  contournant  en  spirale. 

Le  bois  est  poreux  et  beaucoup  plus  léger  que  le  liège,  aussi 
est^il  employé  par  les  pécheurs  pour  faire  des  flotteurs  de  filets. 

HYIUSTICACiES. 

MyrUtica  Kombo  H.  Bjx.  —Arbre  de  t  o  à  1 5  mètres  de  hauteur,  cou- 
vert d'un  duvet  de  couleur  rouille  ;  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  oblon- 
gués,  lancéolées,  subauricnléesà  la  base,  acmninées  au  sommet, 
entières  ou  sinuées ,  subcoriaces ,  vertes  en  dessus ,  plus  pÂlés  et  ponc- 
tuées en  dessous;  fleurs  mâles  petites,  en  ^omérules  globuleux; 
calice  infundibulifonne  à  trois  et  cinq  lobes  obtus,  glanduleux  à 
Textérieur,  valvaires;  quatre  et  cinq  étamines  insérées  an  fond  du 
calice,  k  filets  réunis  en  une  colonne  dressée,  incluse,  puis  s'alion- 
geant  et  devenant  exserte;  fleur  femelle  inconnue;  baie  olMyvée,  à 
péricarpe  épais,  glabre;  graine  à  albumen  d'une  odeur  de  suif 
nauséeuse. 

Le  bois  est  propre  à  la  eonfectîoB  des  pirogues.  On  en  fait  aussi 
des  crayons. 

Myristica  Niohne  H,  Bn.  —  Arbre  élevé  de  35  mètres  sur  ko  cen- 
timètres de  diamètre;  feuilles  de  lo  centimètres  sur&  cenlîinètres, 
pétiolées,  ovales,  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  acuminées  au 
sommet,  entières,  subcoriaces,  glabres,  ponctuées,  penninerves; 
fleurs  dioîques?  les  mâles  en  épis  axillaires;  calice  k  trois  et  quatre 
lobes  inégaux,  valvaires;  trois  et  quatre  étamines  monadelphes; 
fleur  femelle  inconnue;  fruit  stipité;  péricarpe  devenant  sec,  odo- 
rant, bivalve;  semence  ellipsoïde,  à  arille  général  rou^e. 

Le  bois,  qui  est  flexible,  fort  et  nerveux,  sert  à  faire' des  avirons. 
'M 

GAPPAAlDâOBS. 

Mœrua  angolensis  D  G.— •  Arbre  élevé  de  i5  à  20  pieds,  inerme  à 
feuilles  simples  ou  unifoliées;  fleurs  axillaires  ou  terminales;  calice 
gamosépUe  àtube  iong  ji^^^iatre  sépales;  la  corolle  estremplaeée par 
un  disqve  e«  forme  de  collerette  dé^î^etée;'tube  réceptaculaire 
long,  portant  des  étamines  nombreuses,  libres; -ovaire  lequfuement 
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stipHë,  imiiocalâire,  itiiihioYnlé;  bde  stipitée,  cylindrique  v  toru- 
teuse,  comprimée  en^  les  graines. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  sarrë,  et  bon 
ponr  la  menaiserie.  —  Cayor,  Oualo,  Gabon. 

Les  bois  des  Mœrua  senegalenm  R.  Br.  (Sénégambie)  et  Mœrtta 
riffida  R.  Br.  présentent  les  mêmes  propriétés. 

Cola  aeumnata  R.  Br.  (Voir  PI.  méd.,  p.  8o5.) 

Cest  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  arbres  des  bords  de 
la  Cazamance  et  des  autres  rivières  de  la  Sénégambie;  son  tronc 
est  gros,  ses  rameaux  sont  forts,  son  bois  est  bon  pour  les 
constructions  navales,  les  charpentes,  etc. 

Adansmia  âigUata.  (S oiv  W.  méd.,  p.  807.)—  Cet  arbre,  dont 
les  dimensions  en  diamètre  sont  beaucoup  plus  grandes  que  eellos 
en  hauteur,  ce  qui  lui  communique  un  aspect  particulier,  est  assez 
répandu  dans  la  Sénégambie.  Cest  l'arbre  sacré  auquel  les  noirs 
suspendeiU  des  grisgris  qui  doivent  le  faire,  respecter  des. profanes. 
Ou  sait/qu'Adânson,  en  mesurant  un  de  ces  arbres  à  Tile  de  Sgi*, 
vis-à-vis  de  Saint-Louis,  lui  attribuait  six  mille  ans  d'existence. 

Le  bois  est  le  plus  souvent  creusé  d'un  grand  nombre  de  cavités 
qui  le  rendent  mou  et  léger  et  par  suite  propre  à  certains  usages. 
Les  nègres  du  Sénégal  en  font  des  cercueils,  des  caveaux  de  sépul- 
ture et  surtout  des  pirogues  d\ine  seule  pièce,  d'une  grandeur 
énorme  et  d*un  poids  relativement  peu  considérable. 

Eriodendrm  anfractm$um.  (Voir  PL  méd.,  p-  307.) —  L^bois  de 
cet  arbre  est  tendre  et  iéger.  Les  indigènes  en  font  des  pirogues 
d'une  seule  pièce.  Il  peut  être  employé  comme  madrier. 

Pttritium  stercuUœfoUum  A.  Juss.  (Tabako.)  —  Arbre  à  larges 
feuilles  cordées;  bractéoles  caliculaires  unies  à  la  base;  calice 
gamosépale  à  cinq  divisions;  corolle  gatnopétale  unie  à  la  base 
de  l'androcée,  tordue  dans  la  préfloraison;  étamines  nombreuses, 
en  tube,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulées; 
fruit  entouré  par  le  calice  et  le  calicule,  loculicide;  graines  réni- 
formes. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  assez  dur  pour  être  employé  dans  Vébé' 
nisterie*  i  —  ^ 
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Sterculia  cardifoUa  Guill.  et  Perr.  (Ndintb.) —  Ua  de»  plus  beaux 
arbres  des  bords  de  la  Gambie.  Tronc  tris  gros  ^couvert  d'une 
dcorce  geraée,  noirâtre  et  tombant  par  plaques  comme  celle  du  pla- 
tane; à  la  hauteur  de  t8  à  30  pieds^  il  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  grosses  branches;  feuilles  alternes,  de  19  à  18  pouces 
de  longueur  sur  13  de  largeur,  dures,  coriaces,  d^un  blanc  argenté 
à  la  face  infërieure;  fleurs  polygames  nombreuses,  petites,  cadu- 
ques, en  panicule;  «alice  à  cinq  dent#  courtes;  pas  de  corolle;  dix 
et  douze  étamines;  trois  et  cinq  carpelles  épais,  réniformes,  acu- 
roinës. 

Bois  dur.  Ses  dimensions  le  rendent  propre  à  la  construction  des 
embarcations  et  même  des  grands  navires.  Il  est  excellent  pour  la 
menuiserie,  la  charpente,  et  n*est  que  diflScilement  attaqué  par  les 
insectes. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  leaforét?  duCayor^  des  Sérères, 
du  Saloum,  du  Rip  et  de  la  Gazamance. 

RUTAGÉES. 

Baiankes  œgyptiaca  (Voir  PI.  méd.,  p.  8i9.)— «  Son  bois  est  dur, 
serré,  à  grain  fin  et  bon  pour  le  tour,  la  charpente  et  la  menuiserie, 
—  Sénégal. 

Hannoq  ondulata  Planch.  (Simaba  Guill.  et  Perrot.).  —  Petit  arbre 
gla))re,  à  feuilles  alternes,  inégalement  pennées;  folioles  coriaces, 
obovales  ou  elliptiques,  oblongues,  apiculées  ou  obtuses,  subentières, 
cunéiformes  à  la  base;  fleurs  petites,  blanches,  odorantes,  ei\  pani- 
cules  terminales,  unisexuées;  fleurs  mâles  à  calice  s'ouvrant  en  deux 
et  cinq  segments;  cinq  pétales  oblongB,  pubescents;  dix  étamines 
libres;  fleurs  femelles  à  cinq  et  six  carpelfes,  styles  connés;  drupe 
oblongue,  indéhiscente,  petite,  à  endocarpe  ligneux,  à  une  seule 
graine. 

Le  bois  de  cet  arbre, bien  que  de  petites  dimensions,  est  tendre, 
léger,  saosétre  poreux,  et  peut  être  employé  pour  placages  inté* 
rieurs  de  meubles. 

Le  bois  de  certains  orangeps,  entre  autre  celui  du  Càmt  atraittûnit, 
est  employé  dans  rébéntsterie  et  pour  faire  des  manches  d'outils. 

LINACilS. 

H<mnimgab(nmuis,  {\o\r  PI.  méd. ,  p.  8 1 3.  )  —  Cet  arbre  donne  an 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉNÉGAL.  S45 

boisde  grande»  dhneiiBioms^  à  grain  fin,  66rrë,  dur,  qui  le  rend  très 
précieux  pour  les  constructions,  la  charpente,  etc. 

TÉRBBINTHAGBES. 

Sclerocarya  birrœa.  (Voir  PI.  mëd.,  p.  816.)—^  Le  bois  de  cet 
arbre  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Rhui  iyphinum.  (Voir  PI.  méd.,  p.  8j6.)—  Bon  bois  de  menui- 
serie se  conservant  bien  en  raison  de  la  résine  qu'il  renferme. 

Rhus  viUosa,  —  Bois  rouge,  dur,  serre.  Bon  pour  Fébenisterie. 

Anaeardium  occidentale.  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Bon  bois 
(F^nisterie. 

Buttera  $p.  (Acoumë.)  (Voir  PI;  mëcî-,  p.  816.)' -*•  Arbre' de 
haute  futaie,  assez  commun  au  Gabon. 

Le  bois,  dont  la  couleur  varie  suivant  Tàge,  est  dur,  à  grain  seijrt?, 
et  est  employé  pour  faire  des  pirogues  et  des  mortiers  à  manioc. 
La  résine  quMl  renferme  sert»  sur  la  côte^  à  faire  des  flambeaux. 

SAPli^TDACéBS. 

Sajmidus  saponaria.  (MbouU  enyoloff.)  (Voir  Martinique,  p.  û48.) 

Le  bois  est  assez  dur  et  assez  serré  pour  qn^on  puisse  eii'  faire 

des  manches  d'outil?  et  des  piquets  ;  c'est  aussi  un  bois  tfébénisterie. 

Sapindus  êenegàlenm  Poir.  (  Kener,  kellrr.)  (  Voir  PI.  méd. ,  p.  8 1 7 .) 
— Cet  arbre,  de  âo  à  3o  pied»  do  hauteur,  est  comnniit  à  Richard- 
ToU,  Dagana  et  Ross.  Son  bois  peut  être  empbyé  dans  fâ)énis- 
lerie  et  pour  le  tour,  car  son  grain  est  fin,  serré  et  dur. 

Sapindus  surinatfiensis,  —  Cazamanoe. 

Le  bois,  qui  est  fort  bon,  très  beau,  ressemble  à  celui  du  noyer; 
son  grain  fin,  dur,  serré,  le  rend  propre  aux  travj^ux  d'ébénisiefie. 
Sa  flexibilité  le  rend  en  outre  apte  à  faire  des  aVirons. 

MÉLIAGÉES. 

Khaya  ê&iegalensis.  (Voir  PI.  méd.,  P^^^O^)  —  C'est Tacajou  du 
Sénégal. 

Le  bois,  qui  a  une  teinte  vineuse,  est  droit,  dur,  aissez  serré,  mais 
garde  assez  mal  le  poli.  Il  se  conserve  bien  dans  Teau  en  'raison 
de  la  résine  qu'il  renferme,  mais  il  se  (end  par  la  (i^coaticia*  On 
remploie  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et  la  tabletterie». 
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n  existe  aa  Sën^al  deux  Yïtriëtés  de  Caiioedra.  On  trouve  sou- 
vent des  madriers  mesurant  de  6  h  ti  mètres  de  hauteur  sur 
5o  centimètres  à  9  mètres  de  diamètre. 

Carapa guianensis.  (Voir  Guyane,  p.  370.) —  Cet  arbre,  dont  les 
dimensions  sont  assez  considérables,  donne  im  bois  de  charpente 
peu  employé'. 

RHAMNicéES. 

Zizypkus  Jt^uba.  (Voir  Inde,  p.  33&.) —  Le  bois  de  cette  espèce 
est  assez  dur  pour  être  pA^ois  employa  pour  les  ouvrages  de  tour. 

ULHACisS. 

Un  grand  nombre  de  Ficu$  donnent  des  bois  d'une  certaine  uti- 
lité. Nous  citerons  : 

Ficus  sycomorusL.  — Le  bois  de  cette  espèce,  originaire  des  bords 
du  Nil,  servait  aux  Égyptiens  à  fabriq^uer  des  cercueils,  des  boîtes 
à  momies,  et  à  sculpter  les  figures  qui  remontent  jUsqu'*aux  époques 
les  plus  reculées  de  la  civilisation  égyptienne.  Ce  bois  est  au- 
jourd'hui employé  dans  la  menuiserie. 

Fieu^  Afzelii  L. —  Très  grand  arbre,  commun  en  Cazamance, 
dont  le  bois,  analogue  à  celui  du  sapin,  Uanc,  l^r,  est  employa 
aux  mêmes  usages. 

Fimt  angUÊtiiêifna  L.  ^-^  Bel  arbre  k  feuillage  ornemental. 
Le  bois  est  boa  pour  la  menuiserie*  «-^Cazamance. 

Ficm  Benjamina  L.  (Urostigma  benjaminum  Miq.).  -^  Bois  de  char- 
pente très  commun  en  Cazamance. 

Ficw  Joliorubra  L.  —  Arbre  dont  le  bois  est  employé  pour  faire 
la  charpente  légère  des  cases. 

Ficus  ferruginea  L.  (Scotto.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  et 
son  bois  est  bon  pour  la  menuiserie ,  mais  il  faut  écorcer  farbre 
dès  qu'il  est  abattu,  car,  dans  lé  cas  contraire,  il  se  pique  rapide- 
ment. —  Cazamance. 

Ficus  laurifoUa  Lamk.  —  Bon  bois  de  menuiserie. 

Fiêu»  maerùphyUa  Desfv  ^^  Bois  de  menuiserie >  très  commun, 
léger,  poreux. 
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Fieus  motmêta  L.>*««-  B^  de  menuiserie. 

Ficus  oppùsù^olia  K.  —  Arbre  très  commun,  dont  le  bois  peut 
être  emf^ë  pour  la  charpente. 

Ficus  recUnata  L.  —  Bois  de  menuiserie. 

Ficus  reUgiosa  W.  —  Ce  bois  est  assez  dur  pour  que  dans  flnde 
il  serve  à  sculpter  des  idoles. 

Picm  rugosa  L,  -«-  Le  bois  est  employé  pour  faire  dea  cbar^ 
pentes  de  cases,  i  ; 

GÔHBRiTACiSBS. 

TermmaUd^  nmrçpiffra,  (Yqir  Pi.  méà.,  p.  8a i.)r-  Le  bois,  àgrw 
fin,  serré  et  fort  beau,  est  bon  pour  rébënisterie  et  la  tabletterie. 

TermmaUa  Avicennoides."^  Cet  arbre,  dont  la  hauteur  est  consi- 
dérable et  qui  est  commun  dans  les  forêts  où  Teau  ne  séjourne  pas, 
donne  un  bois  dur,  à  grain  serré  et  bon  pour  f  ébënisterie. 

Conocarpus  erecta.  (Voir  Fli,  p.  831.)  i —  Oe  petit  arbuste  donne 
on  bois  assez  serré  pour  qu  on  puisse  l'employer  pour  le  tour. 

OmoearfOê  TùcmnoÊà  L.  (Mabolo)  {LaguMtdecria  mcmosa  Gœrtn. 
fil.).  —  Arbuste  à  feuille?  opposées , .  pétiolées ,.  elliptique^ ,  obtuses , 
entières,  coriaces,  épaisses;  fleurs  enypis.axîïlaires,  polygames: 
calice  urcéolé  a  cinq  divisions,  persistant;  cinq  pétdes  petits, 
caducs;  dix  étamînes  libres;  ovaire  adné  au  réceptacle,  couronné 
par  un  disque  épigyne,  à  une  seule  loge  bioviilée;  fruit  sec,  coriace, 
comprimé  de  dehors  en  dedans,  à  une  seule  gràme. 

Cet. arbre,  de  petites  dimensions,  donne  également  un  bois  bon 
pour  f  éb^mstjerie  et  le  tour.    ,     .         ^    , 

Cot^éréhm  ^inosûm.  (Voirt^l.  méd.,  p.  821.) — Bois  analogue 
à  cdd  dé  f  espèce  ^yrécédente,  eicdlèmt  pour  fa  menuiserie,  bien 
que  dé  tirèfif  petites  diitoensibnd.  ' 

'  '  RHIZPPHORAGÉES.  '  ^ 

Miu^fAai^  Maingh:  (  Voie  Guyaiue ,.  p^  1  &€.  ) 

MYRTACÉKS.    " 

Myrius  grandifolia  Guiil.  et  Perrot.  —  Cet  arbre,  qui  forme  au 
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Sénégal  des  forêts  entièrMfàiPakao>  entre -autres,  «kmiM  un  bois 
très  dur,  bon  pour  la  charpente  et  IMb^nisterie. 

Psidium pomiferum  (Voir  Guyane,  p.  38&*)^-^  Bois  bon  pour  faire 
des  manches  d'outils,  des  piquets.  ., 

Pstersia  a/ricana  Ws^yi.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  pen- 
ninerves,  membraneuses,  ponctuées;  fleurs  très,  peîti tes,,  en  grappes 
denses  et  courtes,  disposées  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures;  brac- 
tées et  bradéoles  petites,  oadilquefi;  réceptacle 'onif(|e,v  turblïié, 
herbacé  à  Textérieur  et  à  quatre  ailes;  quatre  sépales  alternant  atec 
les  ailes,  imbriqués;  étamines  Aomlirei^^,  toutes  fertiles,  à  anthères 
subdidymes  ;  ovaire  infère  à  deux  loges  multiovulées  ;  firuit  fibreux 
obiong,  à  quatre  afles  lôngituidihales  membraneuses;  une  à  quatre 
graines.  '  '*    ' 

Le  bois  de  cet  arbre  e*t  peu  co^xtu  et  n'est  pçs  employa?. 

RUBIACÉES.  ,      . 

Nauclea  inermis.  (Voir  Pi.  méd. ,  p.  82  5»}-r-  Le  bois  de  cet  arbre  est 
douxi  facile  à  travailler,  d'assez .  lonmié  durée,  et  se  fendant  peu, 
même  Ibrsqu  îl  est  exposé  au  soleil.  n*est  bon  pour  la  menuiserie, 
pour.b  charpepte,  midsfies  diDims&on$  sont  assez  restmntes. 

GenipaJovià  tonaniis,  (Voir  PL*  méd.,  p.  838.)— -Le  bois  de  celle 
espèce  est  un  des  meiljêiirs.  de  l'Afrique. occidentale.  D  est  com- 
pact, lourd  ^  très  durable  et  jaunâtre.  Ses  dimensions  sont  relati- 
vement assez  fortes,  car  lé  troac  peut  avoir  jusqu'à  4o  etéo  centi- 
mètres de  diamètre. 

MRRAGipiioilÇf^ 

Cardia  macrophylla  V.  {Cardia  sulcata  D  C;).'^ — '-'  Krhte  très  com- 
mun d^ns  1^  Cazamafic^,  très  i^^vé»^^  ,}hiliicW  v^llj9useç^  i^^jtMjlées; 
CçuUles  gi^ai^des,  pwale^^qi^ues  ou,  ovale^-raigues,  ,si4ic<uiMcs 
ou  arrondies  à  la  base,  entières,  soyqus^  et  pul^scaiMe^  »u*  les 
nervures  à  la  face  inférieure;,  fleurs  en  panicules,  sessiles;  calice 
pubescent,  rouillé,  obové,à  trois  et  six  dents;  corolle  à  cinq  lobes, 
ovales,  oblongs,  à  moitié  aus9Llotigs'<|uêwle  tube^;  einq^^mines; 
style  nongynobasique;  drupe  globuleuse,  mucronée. 

Son  bois  est  dur,  à  grain  nn,  serré  et  excellent  pour  l'ébénis- 
torie.     .  , ,  . .  . 
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U  em  est  de  méftie  du  )M>ifl  du  .Cordia  a/ricarm  qui  existe 
ment  au  Sën^l. 

Vùexcunealà  (Evino.)  (Voir  PI.  méd.,p.  833.)  —  Ce  grand  arbre 
est  très  commun,  surtout  dans  les  terrains  secs  qu'il  parait  préférer. 

Son  bois,  qui  présente  ^quelque  reseembltAoè  avec  le  lu^yer,  est 
bon  pour  faire  des  planches  et  fabriquer  des  meubles. 

Les  indigènes  remploient  surtout  pour  membrures  d'embarca- 
tion et  pour  construire  des  pir^gue^  de  petites  dimensions. 

Afficennia  qfricana,  (  Garigari  ou  Afuirigui.  ){  Voir  PL  jmkL ,  p.  SAs.) 
—  Le  bois  de  cet  arbre  est  compact,  fibreux,  dur,  résistant  On 
Ta  recommandé  pour  faire  les  membrures  des  vaisseaux  béliers,  à 
cause  de  sa  résistance  au  choc  et  à  la  pression. 

Cytharexybtm  quadrangulare.  (Voir  Martinique ,  p.  168.)  —  Le  bois 
est  bon  pour  la  menuiserie  fine,  ainsi  que  celui  des  Cytharexylum 
viUoêum  et  luteum  (Sambani  des  Sérères).  Ce  dernier  est  également 
bon  pour  Tébénisterie. 

TecUma  grandis.  (Voir  Cochinchine,p.  3 2 5.) 

ÉBéNAcéES. 

Dioêpyros  mespiliformis.  (Voir  PI.  méd.,  p.  835.) 
Bois  compact  à  aubier  blanc,  dont  le  duramen  ou  cœur  est 
souvent  noirâtre.  Dans  ce  cas,  il  peut  remplacer  Tébène,  bien  que 
ses  dimensions  ne  se  prêtent  guère  qu'aux  travaux  de  tabletterie. 

Dioêpyroê  Heudoletii.  (Voir  PI.  méd.,  p.  836.) 
Ses  dimensions  sont  trop  restreintes  pour  qu'on  puisse  utiliser 
son  bois. 

Diospyros  Ebenum  Retz.  —  Cet  arbre  est,  d'après  le  Catalogue  de 
F  Exposition  permanente  des  colonies ,  très  commun  sur  la  côte  du 
Gabon,  où  son  exportation  est  relativement  considérable. 

On  sait  les  usages  du  bois  d'ébène  et  le  haut  prix  qu'atteignent 
les  billes  de  certaines  dimensions. 

PALMIERS. 

Borassus  Jlabdliformis,  (Voir  Inde,  p.  661.) —  Son  bois  est  plein 
etd'unesoliditércmarquable.  Ilcst  très  employé  pour  construire  des 
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pilotis.  U  existe  ea  quantité  f^onsiéi^rable  mr  les  bords  d«  Son- 
grogoû  et  de  la  Cazamance.  Il  n'est  attaqué  ni  par  les  insectes  ni 
par  Thumidité.  Les  arbres  femelles,  qui  sont  creux  et  peu  résis- 
tants, sont  fendus  et  servent  à  faire  des  palissades.  Au  Sénégal, 
les  Balantis  font  des  pointes  de  flèches  avec  les  épines. 

Roj^titt^  vw^èra.  (Voir  PI.  méd.,  p.  8/|i.) 

Cocos  nucifera.  Ekeii  gt^neensis.  (Voir  Guyane,  p.  /ii5.) 

Apii&ou.(V«ir  Guyane,  p.  fti6.) 
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GUYANE. 


AfrOITACiBg. 


Aruma  nmricata  L.  (Corossolier.)  — ^^  Arbre  peu  ëlevë^  à  Ceuillee 
alternes,  sans  stipules,  entières,  à  fleurs  solitaires  et  terminales, 
blanchâtres;  calice  à  trois  sëpales;  corolle  à  six  pétales;  ëtamines 
nombreuses,  libres;  carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculairés. 

Le  firuit,  qui  porte  les  noms  de  Carossoly  Càchimênt  épineux,  grand 
Corossol,  SappadiUe,  est  une  grosse  baie  ovoïde  cbargëe  de  pointes 
droites  ou  arquées  et  pouvant  acquérir  un  poids  de  3  kilo- 
grammes. 

La  partie  extérieure,  verte  ou  jaunâtre,  a  une  odeur  dé  téré- 
benthine et  une  saveur  désagréable.  La  pulpe,  blanchâtre,  buty- 
reuse,  possède  une  saveur  douce  et  un  peu  acide  qui  rappelle  tout 
a  la  fois  celle  deVananas,  de  la  cannelle  et  de  la  fraise.  L'odeur  est 
agréable. 

Ces  bruits  se  manant  crus  ou  cuits.  Leur  snc  sucré  donne  une 
liqueur  enivrante  qui  subit  rapidement  la  fernaentation  alcoolique. 

Ils  passent  aussi  pour  être  antiscorbutiques  et  fébrif^ges.  Cueillis 
avant  maturité,  séchés  et  réduits  en  poudjre,  on  les  qmpioie  pour 
combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  servent  à  préparer  des  cata- 
plasmes. Les  graines  possèdent  une  astringence  marquée. 

Anona  iquamosa  L«  (Pomme  caniMlle.)  —  Petit  arbre  cultivé,  de 
&à  6  mètres;  il  se  distingue  du  précédent  par  ses.  feuilles  moins 
fermes,  oMongues,  glabres. 

Le  fruit,  de  10  centimètres  de  diamètre  environ,  est  une  baie 
presque  globuleuse,  dont  la  pulpe  est  molle,  Uanohe^  et  dont 
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Tenveloppe  verdàtre,  jaunâtre  ou  grisâtre,  est  couverte  de  tuber- 
cules volumineux  et  arrondis. 

n  est  connu  sous  les  noms  de  Pomme-camteUe^  Atta,  Cackimentf 
A4t>cirê^'  Sngar^apple  des  cplons  anglais.  Son  ofjeur  est  fortô  et 
agréable,  ainsi  que  sa  saveur,  qui  rappelle  celle  de  la  cannelle, 
li  est  comestible.  Quand  fl  e^  jeune,  i^ostringence  domine.  Les 
graines  sont  irritantes  et,  d'après  Boyle,  on  les  emploie  pulvérisées 
et  mélangées  à  une  poudre  inerte  pour  détruire  la  vermine. 

Une  variété  de  cette  espèce  croit  à  Tétat  sauvage  dans  les  forêts. 
Son  fruit  est  volumineux,  de  forme  plus  arrondie,  à  pointes  moins 
apparentes.  Sa  saveur  est  bta^coup  moins  agréable  que  celle  de 
fespèce  cultivée;  toutefois  il  est  mangeable. 

Awma  Ambatay  Aubl.  —  Son  écorce,  dont  la  saveur  est  amère 
et  piquante,  est  employée  en  décoction  pour  hâter  la  cicatrisation 
des  ukèree  de  mauvaise  ùature. 

Xylopia  fruteffcens  Aubl.  (Jerecou,  Conguerecou.)  —  Arbrisseau 
à  feuilles  alternes,  à  fleurs  régulières,  hermaphrodites.  (Voir 
Guyane,  Bois,  p.  lig.) 

La  capsule  a  ^n  goût  acre  et  térébinthacé,  L'écorce  et  les  graines 
présentent,  lorsqu'on  les  mâche,  une  saveur  piquante  et  aroma- 
tique. Elles  sont  employées  comme  épices.  On  les  a  préconisées 
dans  le  traitement  des  affectations  catarrhales  des  muqueuses,  sur- 
tout urinaires.  On  se  sert  d'une  décoction  des  fruits,  unie  à  celle  du 
galanga,  pour  arrêter  la  carie  dentaire.  Le  liber  est  textile  et  pour- 
rait être  employé  pour  la  confection  de  certains  tissus. 

Xylopia  aromatica  Aubl.  —  Les  graines  jouissent  des  mêmies 
propri^s  que  celles  de  l'espèce  précédente.  Dans  les  fruits  se 
remarquent  de  grandes  cellules  remplies  d'hujle  rolatiie  aroma- 
tique. Ce  sont  des  toniques  de  l'intestin  et  de  l'estomac  que  Martius 
regarde  comme  fort  utiles. 

RoUinia  ptdchrinerma  D  C.  (Abriba.) —  Grand  arbuste  importé 
du  Brésil,  dont  le  port  rappelle  celui  du  Corossolier.  Les  fleurs 
sont  construites  comme  celles  été  Anma^  mais  la  corolle  présente 
une  disposition  pofrttculière  :  elle  est  pourvue  de  trois  saillies  eu 
forme  de  cornes  comprimées  et  aplaties  latéralement,  correspondant 
aux  pétales  extérieure. 

La  base  ii^ongtitue  un  tube  court  formantune  voûte  «fui  Vappliq^ 
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étroitement  sur  les  oi^ganes  reprodacteurs.  Les  pétales  intérieurs 
8ont  réduits  à  d'étroites  languettes. 
Son  fruit  passe  pour  être  plus  délicat  que  celui  du  Corossolier. 

hihhiaikciaiB. 

Tetraeera  tigarea  Aubl.  (Liane  rouge.)  — Plante  grimpante,  à 
feuilles  simples,  serretées;  fleurs  hermaphrodites;  cinq  sépales  au 
calice;  cinq  pétales  à  la  corolle;  étamines  en  nombre  indéfini;* 
anthères  à  deux  loges  écartées  Tune  de  Tautre;  ovaire  à  cinq 
k^es;  fruit  sec. 

Le  bois  de  ce  végétal  est  souvent  prescrit  en  décoction  comme 
8udorifique  et  antisyphilitique»  Les  graines,  infusées  dans  le  vin, 
sont  vantées  comme  efficaces  dans  le  traitemeat  des  fièvres  inter- 
mittentes, du  scorbut  et  de  la  chlorose. 

Tetraeera  oval^olia  D  C.  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente 
en  ce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  serretées.  Ses  propriétés  sont  les 
mêmes. 

MONIMUCéES. 

Sipanma  guianensis  Aubl.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées, 
aromatiques,  parsemées  de  glandes  pellucides;  fleurs  disposées  en 
cymes  axiUaires,  dioïques;  réceptacle  et  périanthe  réunis  en  un 
sac  ovoïde,  à  ouverture  circulaire  simple,  à  rebords  entiers;  bords 
du  périanthe  découpés  en  sept  lobes  ovales  aigus;  sept  étamines 
à  filet  aplati  membraneux;  anthères  biloculaires  s'ouvrant  en  pan- 
neau; carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés,  ren- 
fermés chacun  dans  une  logette;  fruit  multiple,  ressemblant  à  une 
pomme,  dont  la  partie  charnue  extérieure  est  formée  par  le  récep- 
tacle succulent;  le  fruit  proprement  dit,  renfermé  dans  cette  ca- 
vité, est  une  drupe  contenant  un  noyau  très  dur  à  surface  exté- 
rieure hérissée  de  pointes  ligneuses  saiQantes,  à  une  seule  graine* 

Les  feuilles  sont  employées  eu  infusion  comme  excitantes  sous  le 
nom  de  Vulnéraire  à  cause  de  l'essence  qu'elles  renferment. 

MoUmeâia  lawrina  Tul.  (Tetratome  sp.  Et.).  —  Arbuste  très  odo- 
rant, à  feuilles  opposées,  elliptiques,  oblongues,  aiguës,  glabres, 
à  dents  petites;  inflorescence  axillaire  ou  latérale;  fleurs  dioïques 
apétales,  les  mâles  en  cymes  ti'iflores,  pédonculées;  calice  à  quatre 
lobes;  étamines  indéfinies;  ovaires  infkes;  fruits  drupacés,  ovales. 
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Toute  cette  plante  est  aromatique.  Ses  feuilles  peuvent  être  em- 
ployées en  infusion  comme  carminatives,  toniques  et  diapborétiqiies. 

HOSACÉES. 

Moquilea  ptianensis  Knhi.  {lÀcania  ffuianensis  H.  Bn).  —  Arbre 
de  petite  taiÛe ,  à  feuilles  alternes ,  simples  ;  fleurs  en  grappes ,  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  sëpales;  cinq  pëtales;  dix  otamines;  ovaire 
tuiiovulë;  style  gynobasique. 

Lies  fruits,  qui  sont  riches  en  tannin,  servent  à  la  teinture  en  noir. 

Chrysobalanus  Icaco  L.  (Icaquier,  Apuru.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  simples,  entières,  penninerves,  accompagnées  de  deux 
stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  pédonculées;  calice  à  cinq 
sépales  libres;  coroHe  à  cinq  pétales  caducs,  imbriqués;  élamines 
nombreuses,  verticillées,  libres;  ovaire  uniloculaire,  bioTulé;  le 
fruit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  et  même  par  les  filets 
staminaux  persistants,  est  une  drupe  globuleuse,  ovoïde,  à  noyau 
uniséniiné. 

Ce  fruit,  qui  porte  les  noms  de  Prune-coton,  Prune  des  anses  y 
est  sucré  avec  un  arrière-goût  astringent.  La  racine,  l'écorce  et  les 
feuilles  sont  également  astringentes  et  considérées  comme  efficaces 
dans  les*  diarrhées,  les  leucorrhées,  etc.  L'embryon  de  la  graine 
renferme  de  Thuile.  Le  mésocarpe  sert  à  préparer  une  couleur  d'un 
beau  noir. 

Couepia  guianensis  Aubl.  (Couepi.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  biglanduleuses,  à  stipules  caduques;  fleurs  axillaires  en 
grappes  simples;  fmit  drupacé  dont  le  mésocarpe  est  comestible 
et  l'amande  amère  et  non  mangeable. 

Les  graines  donnent  de  l'huile  par  expression. 

Parinarium  montana  et  Partnarium  campesbre  Aubl.  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Donnent  également  des  fruits  icomestibles.  Ces 
arbres  sont  très  communs  à  la  Guyane;  leurs  graines  sont  oléagi- 
neuses. 

Licania  incana  Aubl.  —  Arbre  à  fleurs  en  grappes  ou  en  pani- 
cules;  calice  k  cinq  dents;  pas  de  corolle;  ovaire  sessile;  fruits 
drupacés  comestibles,  à  chair  douce  et  fondante. 

Aàoa  ffuianensis  kvhL  {Acioa  dulcis  Wild.  ).  (Coupi .)  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Arbre  à  fruit  drupacé  dont  le  mésocarpe  devient 
sec,  dur,  épais,  à  noyau  monosperme.  La  graine  renferme  u|i  em- 
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bryon  à  radicule  infère.  L'amande  est  comestible  et  donne  une  huile 
dont  la  saveur  et  la  fluidité  rappellent  celles  de  Thuile  de  noisette. 

LEGUMINEUSES  GOKSALPI NIEES. 

Bœmatoxylon  campechianum  L.  —  Arbre  de  i5  à  20  pieds,  à 
feuilles  alternes,  composées,  pinnées,  à  cinq  ou  six  paires  de  fo- 
lioles obtuses,  rigides,  oblongucs,  parfois  avortées;  fleurs  odo- 
rantes, jaunes,  en  grappes  axillaires,  presque  régulières,  penta- 
mères;  dix  étamines  libres,  périgynes;  ovaire  stipité,  uniloculaire, 
biovulé;  gousse  membraneuse  comprimée,  s'ouvrant  par  le  milieu, 
oligo  ou  monosperme. 

Le  bois  de  Gampéche  est  riche  par  son  principe  colorant,  llié- 
mâtine»  qui  le  fait  rechercher  pour  teindre  en  noir,  en  bleu  ou  en 
violet  II  renifienne,  ainsi  que  Técorce,  un  principe  astringent  qui 
le  fait  employer  en  décoction  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Eperua  fàlcata  Aubl.  (Voir  Guyane,  p.  i33.)  —  Son  écorce  est 
amère  et  employée  comme  émétique  par  les  Indiens  Arrouagues  ;  on 
extrait  du  tronc  ITiuile  dite  de  woapa. 

Vouapa  simiria  Aubl.  —  Ces  deux  espèces  sont  aussi  employées 
comme  plantes  tinctoriales. 

Tamarmdus  indica  L.  —  Arbre  originaire  de  TAfrique  ou  de 
TAsie,  à  feuilles  alternes,  paripennées;  calice  à  quatre  sépales;  co- 
rolle à  trois  pétales;  neuf  étamines  dont  trois  fertiles;  ovaire  uni- 
loculaire, multiovulé;  fruit  allongé,  droit,  in^alement  renflé,  à  épi- 
carpe  épais,  fragile,  à  mésocarpe  pulpeuîç,  gorgé  de  suc  acidulé  et 
parcouru  par  des  faisceaux  ligneux  ramifiés;  endocarpe  parcheminé; 
graines  à  tégument  coriace.  La  pulpe  du  mésocarpe,  qui  est  brune 
ou  rouge  et  d'une  saveur  astringente,  sucrée,  est  employée  comme 
laxative  et  sert  à  préparer  des  conserves  d'un  goût  fort  agréable. 

Copa^era  guianenm  Desf.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  paripen- 
nées; fleurs  petites,  sessiles,  régulières,  hermaphrodites;  dix  éta- 
mines; ovaire  biovulé;  gousse  charnue,  bivalve,  monosperme,  de 
1  centimètre  de  longueur. 

On  extrait  du  tronc,  par  des  incisions,  Toléo-résine  connue  sous 
le  nom  impropre  de  Bmme  de  copahu,  que  Ton  retrouve  du  reste 
dans  un  grand  nombre  de  Copaifira  de  la  Guyane  et  des  pays 
voisins  :  Capotera  bractotUa,  pub^ora»  {Soir  Guyane ^  Bois,  p.  iSa.) 
On  sait  lusage  de  ce  baume  contre  les  gonorrhées.  On  Ta  aussi  vanté 
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comme  balsamique  pour  combattre  les  maladies  pulmonaires.  On 
rencontre  cet  arbre  en  grandes  quantités  dans  TOyapock,  à  la  mon- 
tagne de  Racaoua. 

Hymenœa  Courbaril  L.  (Simiri  des  Galibis.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  i3i.) — L'arbre  laisse  exsuder  une  résine  jaunâtre,  transparente, 
nommëe  Résine  animé,  Animé  occidental,  Copal  tendre,  qui  sert  à  faire 
des  vernis  et  qu'on  emploie  aussi  dans  les  affections  pulmonaires. 
LMcorce  interne,  en  décoction,  est  usitée  comme  vermifuge. 

Coesalpinia Bonduc.  (Voir Martinique,  p.  i37.) 

Cassia  brasiliana  Lamk.  (  Casna  grandis  L.  ).  (  Caneficier  du  Brésil.  ) 
— Arbre  à  feuilles  abruptipennées,  à  dix  et  douze  paires  de  folioles 
opposées,  oblongues,  arrondies,  pubérulentes  en  dessus;  cinq  sé- 
pales caducs;  cinq  pétales  égaux;  dix  étamines  dont  trois  avortent 
souvent;  ses  gousses  sont  recourbées  en  forme  de  sabre,  longues  de 
5o  à  60  centimètres,  larges  de  &  à  8  centimètres,  comprimées, 
avec  des  sutures  saillantes  et  des  nervures  proéminentes. 

La  pulpe  est  amère  et  désagréable.  Elle  est  employée  comme 
purgative  et  laxativc. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSésS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  625.)  —  Les  fleurs  ser- 
vent à  préparer,  par  distillation  avec  Teau,  une  essence  d'odeur 
suave  qui  jouit  de  propriétés  stimulantes  marquées. 

Les  fruits,  qui  renferment  du  tannin,  sont  employés  pour  faii-e 
des  infusions  et  des  décoctions  astringentes,  recommandées  dans 
les  affectations  inflammatoires  de  la  peau,  des  muqueuses,  des 
yeux  et  de  la  gorge. 

Inga  burgoni.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i36.)—  Les  fruits  renfer- 
ment une  assez  forte  proportion  de  tannin  qui  les  fait  employer 
comme  astringents  dans  les  phlegmasies  catarrhales,  la  diarrhée, 
la  dysenterie.  L'écorce  sert  de  tan. 

Inga  margùiata  W.  —  Écorce  riche  en  tannin  et  qui  sert  à 
icindre  les  étoffes  grossières  et  même  les  bois. 

Inga  dtdcis  Mart.  —  Les  fruits  sont  alimentaires. 

Pithecolobiim  parvifoUum  Benth. —  Cette  espèce  porte  le  nom  assez 
ivpandu  à'Algarotnlle.  Les  fruits  renferment  une  matière  tincto- 
lînle  d'un  beau  rouge  orange,  qu'on  obtient  en  écrasant  la  pulpe. 
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MimMa  acacioides  Benth.  — -  La  graine  pulvérisée  est  employée 
comme  stemutafoire. 

LÉGUMINEUSES    PAPILIONAGEBS. 

Coumaromia  odorata  Aubl.  (Faux  gaïac  de  la  Guyane,  Arbre  à 
fève  tonka.)  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i33.) — Son  fruit  est  une  drupe 
ressemblant  à  Tamande,  renfermant  une  seule  graine,  elliptique, 
de  3  à  &  centimètres,  à  téguments  minces,  luisants,  d'un  blanc 
noirâtre.  Les  cotylédons  ont  une  saveur  douce,  huileuse,  agréable 
et  une  odeur  particulière  due  à  un  principe  particulier,  la  Cou- 
mwrim.  On  les  emploie  comme  parfums. 

Tepkrosia  toxicaria  Pers.  —  Plante  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  imparipennées,  soyeuses;  fleurs  en  grappes  purpurescentes; 
calice  bilobé,  à  cinq  divisions  arquées;  corolle  papilipuacée;  dix 
étamines  diadelphes;ovaireuniloculaire,sessile,  pluriovulé; gousse 
linéaire,  sessile,  à  deux  valves,  à  graines  oblopgues. 

Les  jeunes  branches  et  les  feuilles  jetées  dans  leau  empoison- 
nent les  poissons.  On  a  vanté  cette  plante  comme  un  substitutif  de 
la  digitale.  Elle  est  tinctoriale  et  donne  une  couleur  bleue. 

Erytkritut  coraUodendron  L.  (Arbre  au  corail.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  composées,  pinnées,  à  deux  folioles;  fleurs  papiKonacées 
en  grappes  axillaires  écariates;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire;  graines  arrondies,  de  la  grosseur  dun  pois,  lisses,  d'un 
rouge  vif,  avec  une  large  tache  noire. 

Diaprés  les  recherches  de  Bochefontaine  et  de  Rey,  le  bois  renferme 
un  alcaloïde  narcotique  agissant  sur  le  système .  nerveux  central 
sans  atteindre  Texcitabilité  motrice  et  la  contractilité  musculaire. 

Aradiis  hypogœa  L.  —  Cultivée.  (Pistaches  de  terre.  Arachides.) 
Graines  comestibles  et  huileuses.  (Voir  Généralités.) 

Ltmchocarpw  laùfolius  Kth.  —  Arbre  petit,  à  feuilles  composées, 
à  folioles  opposées;  fleurs  pour[H*e  pâle;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
papilionacée ;  gousses  minces,  membraneuses,  glabres,  oblongues, 
de  une  à  trois  graines,  indéhiscentes.  Les  feuilles  sont  irritantes, 
purgatives,  vomitives  et  jetées  dans  les  cours  d'eau  servent  à  enivrer 
le  poisson. 

Mucuna  pruriens  D  G.  —  Tiges  volubiles,  longues;  feuilles  à 
trois  folioles;  fleurs  en  grappes  longues  et  pendantes,  papiliona- 
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cëes;  gonsses  indëhiscentes,  de  la  taille  du  petit  doigt,  reeonrbées 
en  S  et  couvertes  de  poils  roassâtres,  brillants,  qui  d^rmtnent  des 
démangeaisons  aux  mains  et  au  visage. 

Ces  poils  agissent  mécaniquement  comme  anthelminthiques.  Leur 
administration  doit  être  suivie  de  l'emploi  d'un  purgatif. 

Il  en  est  de  même  du  Muama  urem  D  C.  (gros  Pois  pouilleux, 
Œil  de  bourrique).  Cette  dernière  désignation  provient  do  ce  que  la 
graine,  ronde,  cornée,  brune,  est  entourée  sur  les  deux  tiers  de  sa 
circonférence  d'une  bande  noire  ou  bile  circulaire  qui  lui  donne  du 
reste  une  ressemblance  beaucoup  plus  marquée  avec  f  œil  du  bouc. 

Un  certain  nombre  de  Légumineuses  papilionacées  sont  cultivées 
à  la  Guyane  pour  leurs  semences  farineuses  et  alimentaires.  Nous 
citerons  entre  autres  les  [Nantes  suivantes  : 

Phaseobu  bmatus  L.  {Vulgo  Pois  de  sept  ans.) —  Plante  herbacée 
vivace,  à  feuilles  alternes,  pinnées,  à  trois  folioles  articulées  à  la 
base;  fleurs  très  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  en  grappes  axillaires; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  sessile,  uniloculaire, 
pluriovulé;  gousse  courte,  légèrement  arquée  et  ne  renfermant  que 
trob  ou  quatre  graines. 

La  qualité  de  ses  graines,  qui  se  mangent  eiicore  tendres,  parait 
supérieure  à  celle  des  haricots  d'Europe.  Leur  aavBur  est  un  peu 
su(t*ée. 

DoUchos  sphœrospermus  L.  {Vtdgo  Pois  chiche.)  —  Plante  her- 
bacée annuelle,  à  feuilles  trifoliées;  gousses  longues,  droites  et 
grêles,  renfermant  un  petit  nombre  de  graines  ovales  ou  arrondies. 

On  en  connaît  à  la  Guyane  deux  variétés  :  Tune  à  graine  mar- 
quée d'une  tache  noire  auprès  du  bile,  Tautre  à  graine  d'un  brun 
faute.  Ces  graines  sont  inférieures  aux  haricots  d'Europe. 

DoUchos  seêquipedalis  L.  (Vulgo  Pois  ruban.)  —  Gousse  longue, 
grêle,  flexible,  non  fibreuse. 

Elle  se  mange  verte  eomme  les  haricots  verts. 

LàUBACiES. 

Ocotea  ffuianensis  Aubl.  (Oreodaphne  guianemis  Nées).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes;  fleurs  dioïques  en  grappes  simples;  périanthe  à  six 
folioles;  neuf  étamines  fertiles;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé; 
baie  entourée  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  par  le  réceptacle; 
graine  charnue;  embryon  sans  albumen. 
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Le  finit  renferme  nue  huile  essentielle  jaunâtre,  d'une  odeur 
agréable,  qui  sert  à  traiter  les  douleurs  rhumatismides,  etc.  On  em* 
ploie  aussi  Tëcorce  dans  le  traitement  des  abcès. 

Nectandra  Bodiei  Schorab.  (Bibiru  ou  Bebeeru  des  Arrouagues, 
Lipeeri  des  Hollandais,  Cœur  vert  des  colons  français.) —  Arbro 
de  24  à  27  mètres,  à  feuilles  opposées,  coriaces,  oblongues,  aiguës, 
entières;  fleurs  en  panicules  courtes,  velues,  à  odeur  de  jasmin, 
hermaphrodites;  fruit  obcordé  ou  obové,  de  la  grosseur  d'une 
petite  pomme,  formé  d'une  coque  peu  épaisse,  cassante,  et  d'une 
amande  à  deux  lobes  cliarnus  et  jaunâtres  et  devenant  bruns 
très  durs  par  la  dessiccation  ;  cette  amande  est  très  amère  et  dé 
pourvue  de  principe  aromatique. 

L'écorce  amère  renferme  un  alcaloïde,  la  Bébériney  identique  aie 
la  Buxine.  Dans  le  bois,  D.  Maclagan  a  trouvé  des  alcaloufes  dont 
Tun  a  reçu  le  nom  de  NecUtndrine.  Les  graines  renferment  de  Tacide 
bébérique;  Técorce  est  recommandée  oommfi  tonique,  amer  et  fé- 
brifuge! 

Nectandra  sangumea  Rottb.  {Laurus  globosa  Aubl.).  (Voir  Marti- 
nique, Bois,  p.  i58.) — Fournit  une  écorce  aromatique,  excitante, 
qui  est  le  Maraguanzimment  de  la  Guyane  et  dés  Antilles.  Ses  ra- 
cines teignent  en  violet. 

ArrodicKdium  camara  Schomb*  —  Arbre  à  feuilles  alternes;  fleurs 
hermaphrodites;  périanthe  à  six  divisions;  neuf  étamines  dont 
trois  fertiles;  baie  plus  ou  moins  sèche. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique;  les  fruits  fendus,  et  desséchés, 
sont  employés  pour  combattre  la  dysenterie. 

VAcrodiclidium  chrysophyUum  Meison.  est  un  des  Sassa&as  de 
Gayenne.  (Voir  Bois,  p.  i38.) 

NecUmdra  eymbartm  Nées  {^Oeotea  cymbarmn  H.  B.  K.).  (Voir 
Guyane,  Bois, p.  i38.)  —  Le  bois  de  cet  arbre,  qui  porte  les  noms 
de  Sassa/iraê de  VOrinoque^  Bais d^0m,k  cause  de  son  odeur  spéciale, 
diffère  du  vrai  sassafras  par  son  amertume  particulière.  Il  est  em- 
ployé comme  diurétique,  emménagogue  et  tonique.  Par  distillation 
on  en  extrait  une  huile  volatile  qui  présente  les  mêmes  propriétés. 
Martins  admet  qu'elle  entre  dans  la  composition  du  Curare  de 
rOrénoqne. 

IHrypelUum  caryophytiaium  Nées.  —  Arbre  à  feuilles  coriaces; 
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fleurs  dioïques;  périanthe  en  roue,  étaië,  diviflë  profond^âient  en 
six  parties,  coriace, persistant;  fleur  mâle  inconnue;  fleurs  femelles 
à  douze  ëtamines  stériles  en  quatre  séries,  rextérieure  à  trois  ëta- 
mines  pétaloïdcs,  persistantes,  puis  coriaces;  celles  de  la  deuxième 
série  anthériformes,  subspatulées  à  quatre  logettes;  celles  de  ia 
troisième  série,  analogues  aux  précédentes;  celles  de  la  quatrième 
série  dressées,  squamiforr^es,  oblongues,  pressées  sur  le  pistil; 
baie  sèche,  entourée  à  la  base  par  le  périanthe  subchamu,  étalé, 
insérée  sur  un  disque  dilaté,  plan,  à  six  angles. 

Le  bois  de  cet  arbre,  à  odeur  de  rose,  possède  également  une 
écorce  aroraatiquje  dont  la  saveur  est  poivrée.  Elle  présente  des  pro- 
priétés toniques  fort  énergiques.  C'est  la  véritable  Cannelle-giroflée 
du  Brésil. 

Lieark  gvianensiê  Avbl.  {Lkari  koêsali  des  Galibts,  Bois  de  rose 
ou  de  sassafras  des  colons^)  —  Cet  arbre,  imparfaitement  décrit 
par'Aublet  et  dont  on  ne  connaît  que  les  feuilles,  s'élève  à  une 
hauteur  de  16  à  so  mètres,  sur  1  mètre  et  plus  de  diamètre. 

Le  bois 4  dur^  pesant,  fournit  à  la  distillation  une  huile  volatile, 
jaunâtre,  un  peu  onctueuse,  d'une  odeur  de  rose  très  marquée,  qui 
peut  être  employée  dans  la  parfumerie. 

Cmnamomum  zeylanicum  Breyn.  (Gannelier,  cultivé  à  la  Guyane.  ) — 
Arbre  aromatique  toujours  vert,  h  rameaux  déçusses,  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  sans  stipules,  ovales  ou  ovales -oblongues, 
longues  de  i5  centimètres,  larges  de  &  à  5  centimètres,  coriaces, 
lisses,  luisantes,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous; le  limbe  est  entier,  penninerve  et  triplinerve  à  la  base;  les 
fleurs,  hermaphrodites,  sont  petites ,  jaunes  et  disposées  en  grappes 
ramifiées  de  cymes  bi pares.  Les  ramifications  des  grappes  sont 
opposées  et  décussées  comme  celles  de  la  tige  ;  le  réceptacle  a  la 
forme  d'une  coupe  pr#fonde  sur  les  bords  de  laquelle  sHnsèrent 
un  périanthe  et  un  androcée  périgynes,  tandis  que  le  gynécée 
occupe  le  fond;  périanthe  à  six  ^divisions  disposées  sur  deux 
rangs  et  presque  égales,  à  prëfloraison  valvaire;  les  verticilles  de 
Tandrocée  sont  aussi  trimères  et  on  en  compte  quatre:  1**  trois 
étamines  superposées  aux  sépales,  à  filets  libres,  aplatis  â  la  base, 
dilatés  supérieurement  en  un  connectif  comprimé  portant  en  dedans 
quatre  logettes  d'anthères  superposées  par  paire  ;  chacmie  de  ces 
logettes  s'ouvre  par  un.  panneau  qui  se  relève  pour  l'émission  du 
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poUen  ;  a""  trois  étamines  semblables  aux  prëcëdentes  et  qui  aiter- 
nentavec  elles;  S'^trois  étamines  différant  des  six  ëtamines  extérieures 
en  ce  que  les  loges  de  leurs  anthères  sont  extrorses  et  en  ce  que  la 
base  de  leurs  filets  porte  latéralement  deux  grosses  glandes  stipitées  ; 
k*"  trois  étamines  stériles,  superposées  aux  pétales  et  terminées 
par  une  anthère  sans  pollen,  transformée  en  une  masse  glanduleuse  ; 
le  gjnécée  est  constitué  par  un  seul  carpelle  formé  d'un  ovaire 
libre,  surmonté  d'un  style  à  peine  excentrique,  dilaté  au  sommet 
en  une  tête  stigmatifère.  La  loge  unique  de  l'ovaire  donne  inser- 
tion, sur  un  placenta  pariétal,  à  un  seul  ovule  descendant,  anatrope; 
le  fruit  est  une  baie,  accompagnée  à  sa  base  par  le  réceptacle  et 
le  périanthe;  graine  à  embryon,  sans  albumen.  (H.  Bâillon,  Histoire 
des  plantes  y  t  H,  p.  433.) 

L'écorce  de  cannelle  renferme  une  huile  essentielle,  formée 
surtout  f  aldéhyde  cinnamîque,  du  sucre,  delà  mannite  et  du  muci- 
lage; les  feuilles  renferment  une  essence,  mélange  d'eugénol  et  d'un 
hjdrocarbure,  ainsi  qu'un  peu  d'acide  benzoïque. 

La  racine  contient  aussi  une  essence  jaunâtre,  à  odeur  et  saveur 
camphrées.  Elle  peut  donner  un  camphre  solide. 

La  Cannelle  de  la  Guyane  possède  les  mêmes  propriétés  que  celle 
de  Ceylan,  mais  son  odeur  et  sa  saveur  sont  moins  fortes;  elle  est 
da  reste  moins  estimée* 

Penea  gratissma  Gœrtn.  {Laurus  Persea  L.)  —  (Avocatier.)  — 
Arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  introduit  à  Gayenne  en 
1760,  d'après  Aublet.  Il  a  la  taille  d'un  abricotier.  Les  rameaux  et  ses 
inflorescences  sont  pubescents.  Les  feuilles  sont  alternes,  coriaces, 
glabres,  elliptiques-oblongues ou  elliptiques,  d'un  vert  sombre.  Les 
fleurs,  hermaf^odites,  disposées  en  panicules^  présentent  les 
mêmes  caractères  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  Le  fruit  est  une 
baie  d'abord  verte,  puis  devenant  violacée  ou  brunâtre,  dç  la 
grosseur  et  de  la  taille  d'une  poire,  renfermant  une  grosse  graine, 
gtobuleuse,  à  cotylédons  charnus.  La  pulpe,  verdâtre  près  de  la  sur- 
face, blanchâtre  près  du  noyau,  grasse  au  toucher,  de  consistance 
butyreuse,  fondante,  très  aqueuse,  est  comestible  et  d'une  saveur 
i^gréable.  On  la  mange  comme  le  beurre  avec  d'autres  aliments;  ce 
fruit  porte  le&  noms  de  Poire  d^ avocat,  Aguacate.  C'est^  aussi  un 
remède  qui  sert  à  traiter  les  maladies  des  femmes.  Le  péricarpe 
renferme  une  huile  ver^âti^e. 
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PAPATiRàCBBS. 

Argemone  mexicana.  (Voir Martinique,  p.  i3o.) 

NYCTAGINACÉES. 

Boerhaavia  decumbens  Wahi.  —  Plante  herbacée,  à  tige  striée, 
herbacée,  purpurescente  et  l^erement  velue;  feuilles  opposées, 
simples,  pétiolées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en 
panicules  pauciflores;  .  involucre  garaophylle,  quinquéfide;  pé- 
riantheà  tube  court,  étranglé  en  son  milieu,  présentant  à  la  partie 
supérieure  cinq  dents  deltoïdes,  pétaloïdes;  étamines  en  même 
nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  unies  inférieurement;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  trois  stigmates;  achaine  accompagné  par  la  base 
devenue  sèche  du  périanthe  pétaloïde;  une  seule  graine. 

La  racine,  qui  porte  à  la  Guyane  le  nom  dlpéca,  est  émétique; 
son  astringence  la  fait  employer  aussi  sous  forme  de  décoction  dans 
la  dysenterie. 

Boerhaama  hirsuta  W.  —  Plante  ascendante,  pubescente,  k 
feuilles  ovales,  arrondies  aux  extrémités,  subsimiées,  blanchâtres 
en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  de  sang. 

Cette  plante  est  employée  comme  antiictérique.  Les  feuilles  en 
cataplasmes  servent  à  combattre  Tinduration  du  foie. 

La  racine  du  Boerhaama  diffusa  L.,  comme  celle  du  Boerhaama  de- 
cumbens, est  également  connue  sous  le  nom  d'Ipéca,  et  possède  les 
mêmes  propriétés.  Les  feuilles,  d'après  Jacquemin,  sont  potagères 
en  Amérique. 

MTRISTICAGÉES. 

Myristica  sebifera  Syf.  (  Virola  sebifera  Aubl.).  (Yayamadou,  Oua- 
rouchi,  Guinguamadou ,  Muscadier  k  suif.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, penninerves;  fleurs  axillaires,  régulières,  dioîques;  périanthe 
simple  k  trois  divisions;  trois  étamines;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
uniovulé;  baie  du  volume  d'un  gros  grain  de  raisin,  marquée  d'une 
arête  saillante,  s'ouvrant  en  deux  valves;  grosse  graine  entourée 
d'un  arille  charnu. 

Toutes  les  parties  de  ce  végétal,  qui  est  très  répandu  à  ia 
Guyane,  sont  aromaticpies.  Les  firuits,  plongés  dans  l'eau  bouillante, 
laissent  surnager  26  p.  0/0  d'une  matière  grasse ,  jaunâtre ,  légèrement 
odorante,  cristalline,  qui  sert  à  faire  des  bougies  et  qui  est  propre 
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k  lo  fabrication  des  sayons  parfumas.  Vieorce  de  l'arbre  est  era- 
ployëe  comme  astringente.  Le  tronc  laisse  exsuder  par  incision  un 
suc  rougeâtre,  acre,  gluant,  qui  derient  résineux  après  un  certain 
temps  d'exposition  à  Tair.  Quand  il  est  récent,  il  sert  à  cautériser 
les  aphtes,  et  un  fragment  de  coton  ciirdé,  imprégné  de  ce  suc  et 
tassé  dans  la  cavité  des  dents  cariées,  annihile  la  douleur. 

Myristica  fragrans  Houtt.  (Muscadier.)  —  Arbre  cultivé  de 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  elliptiques,  glabres;  fleurs 
dioîques  apétales,  les  mâles  en  corymbes,  les  femelles  solitaires; 
androcée  monadelphe  à  étamines  nombreuses;  baie  €hai'nue,pyri- 
forme,  à  une  seule  graine;  arille  rouge,  déchiqueté;  albumen  volu- 
mineux, ruminé,  en(touré  d'une  enveloppe  brune  qui  s'enfonce  dans 
répaisseor  de  Talbumen  et  y  forme  des  bandes  sinueuses. 

L'amande  ou  muscade  renferme,  une  huile  grasse  composée  de 
Myriêtme  et  une  huile  essentielle.  L'arille  ou  maois  est  riche  en 
huile  essentieUe.  Les  difféiîentespartie^  sont  employées  comme  par- 
fum, condiments  et  médicwients  stimulants. 

PLOMB  AGiHACéES. 

Phmhago  rosea  L.  —  Plante  heriracée  originaire  de  l'Inde ,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées;  fleurs  disposées  en  un  long  épi;  calice  gamo- 
sépale à  cinq  dents;  corolle  hypocratériforme;  cinq  étamines;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  monosperne,  capsulaire. 

La  racine  et  les  feuilles,  appliquées  sur  la  peau,  forment  vési- 
catoire,  mais  moins  rapidement  que  les  cantharides  dont  elles  ne 
présentent  pas  les  inconvénients. 

Plumbago  scandens  L.  (Herbe  du  diable.)  —  Jouit  des  mêmes 
propriétés. 

MéNlSPERHAGÉES. 

Cisêompelos  Pareira  L.  —  Cet  arbuste  grimpant,  dont  il  existe  un 
grand  nombre  de  variétés,  a  des  feuilles  alternes,  orbiculaires,  pel- 
tées;  les  fleurs,  petites,  nombreuses,  sont  réunies  en  grappes  axil- 
laires  et  dioîques;  les  mâles,  ramifiées,  sont  régulières  et  tétra- 
mères;  calice  à  quatre  sépales  valvaires;  corolle  en  cupule  courte 
et  d'une  seule  pièce;  androcée  représenté  par  une  colonne  courte, 
p<Hlant  sur  les  bords  du  sommet  discoïde  quatre  loges  d'anthère. 

La  fleur  femelle  est  coînposée  d'un  sépale  unique,  latéral,  d'un 
petit  pétale,  d'un  ovaire  articulé  à  la  base,  uniloculaire,  surmonté 
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d'un  style  à  trois  branches.  Le  fruit;  est  une  drupe  presque  glo- 
buleuse, rouge,  comprimée  et  recouverte  de  long^  poils. 

La  radne  est  une  de  celles  qui  constituent  le  Pareira  bnwa;  elle 
est  amère,  un  peu  sucrëe,  très  diurétique,  mucilagineuse,  et  ren- 
ferme de  la  Pehmêy  identique,  d'après  Flûckiger,  avec  la  btfbérine 
el  la  buxine»  Bien  quelle  soit  fort  peu  usitëe  aujourd'hui,  cette 
racine  passe  encore  pour  pouvoir  dissoudre  les  calculs  vésicaux  ou 
rénaux  et  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux;  la  tige  parait 
posséder  les  mêmes  propriétés  que  la  racine. 

Abuta  rt^e$cens  Aubl.  (  Coeeuha  Pakm  Mart. ).  {Pareira  braoa  blanc.  ) 
—  C'est  une  liane,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  entières,  veloutées 
et  cendrées  ou  rougeâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  celles  des 
CoccuUu,  mais  sans  pétales,  les  trois  sépales  intérieurs  étant  plus 
grands  que  les  autres  et  pétaloïdes;  les  fruits  sont  allongés. 

La  racine  et  la  tige  ne  possèdent  ni  odeur  ni  saveur;  elles  sont 
employées  contre  les  obstinctions  du  feie,  les  morsures  des  ser^ 
pents;  on  les  r^rde  aussi  comme  toxiques  et  elles  passent  pour 
entrer  dans  la  composition  du  Curare, 

GAPPAR»10ïiB8. 

Cratœva  gynandra  L.  —  Arbre  de  i9  à  i5  pieds,  à  feuilles 
trifoliées;  folioles  ovales,  aiguës;  quatre  sépales  et  quatre  pétales 
blanchâtres ;étamines  indéfinies,  insérées  sur  un  torus  cylindrique; 
baie  ovale. 

L'écorce  de  la  racine  passe  pour  posséder  des  propriétés  vési- 
cantes. 

Cratœva  tapia  L.  (Tapier.)  —  Petit  arbre  de  3o  à  3o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  trifoliées;  fleurs  en  grappes  terminales,  souvent 
polygames;  elles  sont  de  couleur  pourpre;  calice  à  quatre  sépales; 
corolle  à  quatre  pétales;  8-16  étamines;  baie  globuleuse  non 
mucronée,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  pulpeuse,  à  péri- 
carpe mince. 

L'écorce  est  amère  et  tonique;  on  l'a  employée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes.  La  racine  est  acre  et  même  vésicante. 

Cleatne  friOêêceM  Aubl.  — •'  Sous-arbrisseau  à  feuilles  alternes,  o 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  calice  k  quatre  sépales;  corolle  à 
quatre  pétales;  six  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire,  phiriovulé. 
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Capsule  siliquiforme  s'ouvrant  en  deux  talves  membraneuses; 
d  après  Aublet,  cette  plante  est  aussi  irritante  que  les  cantharides 
et  employée  comme  rubéfiante. 

OGHNACÉES. 

Gomphia  guianmsis  Rich.  {(hiratea  guianensis  Aubl.).  —  Arbre  a 
feuilles  alternes,  persistantes,  coriaces,  entières  ou  légèrement 
serretées,  elliptiques,  oblongues;  fleurs  très  grandes  et  fort  belles 
en  grappes  terminales  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines  bisériées;  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  portés  sur 
le  réceptacle  allongé;  cinq  drupes  globuleuses,  à  noyau  peu  épais. 

La  racine  et  le  péricarpe  du  fruit,  qui  sont  amers,  passent  pour 
être  stomachiques  et  digestifs;  les  graines  renferment  une  matière 
gi'asse  comestible. 

RUTÂCilS. 

Simaruba  officinale  D  C.  {Simartiba  amara  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  34o.) —  On  n  emploie  en  médecine  que  fécorce,  qui  est 
li%ère,  fibreuse,  blanchâtre,  à  épiderme  grisâtre,  marqué  de  stries 
transversales,  continues  ou  interrompues,  et  taché  de  points  gris 
plus  pâles  ou  blanchâtres.  Sa  saveur  est  amère;  elle  renferme  une 
résine  et  une  huile  essentielle.  Elle  est  diurétique,  fébrifuge,  an- 
tidysentérique. A  haute  dose,  elle  peut  être  dangereuse  et  donner 
lieu  à  des  vomissements  intenses.  Cette  écorce  est  inscrite  à  la 
pharmacopée  des  États-Unis. 

Quassia  amara  L.  F.  (Quina  de  Cayenne,  Bois  amer.)  —  Plante 
ligneuse  de  i  à  a  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  composées; 
fleurs  en  grappes  allongées,  écariates,  hermaphrodites*  Le  bois  de 
cet  arbre  possède  une  amertume  particulière  qu'il  doit  à  la  Quassiney 
laquelle  lui  communique  des  propriétés  toniques,  apéritives,  fébri- 
fuges, etc. 

Citrus  Aurantiwn  Risso.  (Oranger.)  —  Petit  arbre  importé  en 
Amérique  dès  les  premières  années  de  la  découverte;  feuilles 
ovales,  oblongues,  aigu^,  légèrement  serretées  sur  les  bords, 
munies  d'un  pétiole  k  ailes  plus  on  moins  développées;  flevrs 
solitaires  ou  peu  nombreuses ,  axillaires ,  régulières ,  hermaphrodites , 
blanches,  tr^  odorantes;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; vingt  étamines  polyadelphes  ;  carpelles  connés  en  un  ovaire 
à  plusieurs  loges;  fruit  arrondi,  à  surface  plus  ou  moins  rugueuse 
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et  colorëe  en  jaune  foncé  un  peu  rougeAtre;  parois  peu  épaisses; 
loges  nombreuses  renfermant,  outre  un  nombre  variable  de  graines , 
une  pulpe  molle,  acide  ou  sucrée,  formée  par  des  poils  ou  des 
cellules  allongées  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité. 

A  la  Guyane,  Toranger  se  multiplie  de  semis.  11  porte  fruit  à 
cinq-sept  ans.  Bien  qu'il  fleurisse  et  fructifie  toute  Tannée,  les 
fruits  mûrissent  surtout  à  Touverture  de  la  saison  sèche  et  pendant 
toute  sa  durée. 

La  variété  cultivée  à  la  Guyane  et  aux  Antilles  diffère  peu  de 
celle  du  midi  de  TEurope.  La  surface  du  fruit  est  jatine  ou  jaune 
verdâtre;  sa  chair  est  plus  pâle,  plus  douce.  Sa  forme  et  la  finesse 
de  sa  peau  le  rapprochent  de  la  Mandarine,  mais  sa  saveur  et  son 
odeur  sont  moins  agréables. 

On  connaît  trop  f  usage  de  f  orange  pour  que  nous  insistions 
sur  ce  sujet. 

Citrus  vulgaris  Risso.  (Oranger  amer.  Bigaradier.) — Cette  espèce 
se  distingue  par  ses  branches  épineuses,  ses  feuilles  elliptiques, 
aiguës,  crénelées,  son  fruit  raboteux,  plus  ou  moins  globuleux  et 
d'un  jaune  foncé. 

LMcorce  du  fruit  est  amère,  ainsi  que  sa  pulpe,  ce  qui  la  fait 
préférer  pour  Tusage  médical.  Les  glandes  de  Técorce  renferment 
une  huile  essentielle  connue  sous  le  nom  SEêsence  de  Néroli,  Cest 
Fcspèce  la  plus  importante  au  point  de  vue  médical. 

Citrus  spmosisêisna  Mey.  —  Arbuste  épineux  à  feuilles  petites, 
crénelées,  à  rameaux  serrés  très  épineux;  fruits  petits,  arrondis; 
d'un  jaune  clair,  à  peau  très  fine,  à  pulpe  remplie  de  suc  acide, 
qui  doit  ses  propriétés  à  Tacide  citrique. 

Le  Citron  doux,  Ciirus  ïtmetta  Risso,  a  une  pulpe  acide,  mais 
cependant  mangeable.  Une  autre  variété  a  la  pulpe  douce,  mais 
fade  et  de  saveur  peu  agréable. 

Les  Pamplemousses  (C.  decumana  Auctt.)  donnent  des  fruits  très 
gros,  revêtus  d'une  écorce  épaisse,  à  chair  rosée,  douce,  mais  de 
peu  de  saveur.  Us  portent  aux  Antilles  le  nom  de  Chadèques, 

Ces  fruits  sont  confits  au  sucre  ou  mis  sous  forme  de  confitures. 

On  prépare  aussi,  avec  les  jeuuBs  oranges  vertes  ou  les  jeunes 
fruits  verts  du  citronniisr,  une  conserve  sucrée  qui  jouit  de  pro- 
priétés toniq'ues  et  stimulant)es. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GDYANE.  367 

TiRÉBIlfTHAGBBS. 

Bwrsera  guianensis  H.  Bu  (Icica  guianensis  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  UÛfà,)  —  Le  tronc  de  cet  arbre  laisse  exsuder  un  liquide 
résineux,  limpide ^  d'une  odeur  de  citron  très  prononcée,  se  dessé- 
chant promptement  sur  Tarbre  en  une  résine  blanchâtre ,  formée 
de  petits  cristaux  aciculaires  et  qui  brûle  avec  une  odeur  d'encens. 

Cette  résine  est  employée  contre  la  toux.  C'est  ÏÉlémi  du  Brésil. 

Cet  arbre  fournit  aussi  probablement  la  Tacahamaquey  en  larmes 
transparentes,  incolores,  dune  odeur  agréable.  C'est  une  oléo- 
résine. 

Bvrsera  akissimaïl.  Bn  (làca  altmima  Aubl.).  (Iciquier-cèdre, 
Cèdre  blanc  et  rouge.)  — Arbre  dont  les  feuilles  composées ,  peanées , 
ont  sept  folioles  oblongues,  ovales,  acuminées;  fleurs  en  ^ppes 
simples,  plus  courtes  que  les  pétioles  des  feuilles. 

Les  cellules  de  bordure  des  canaux  sécréteurs  de  Técoroe  lais* 
sent  exsuder  une  oléo-résine  blanche,  analogue  à  la  première,  et 
qui  constitue  aussi  l'un  des  Élémis  du  Brésil.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  Tacahamaque  oléagineuse  et  tenace. 

Bursera  aracouchii  H.  Bn  (Icica  heterùphyïïa  D  C).  —  Feuilles  à 
trois  et  cinq  folioles,  pétiolulées,  acuminées;  fleurs  disposées  en 
grappes  simples,  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles.  Le  tronc  et 
les  grosses  branches  de  ce  petit  arbre  donnent  en  abondance  une 
oléo-résine  jaunâtre,  balsamique,  conservant  longtemps  sa  flui- 
dité et  qui  constitue  la  Résine  aUmchi,  Baume  acauchi,  employée 
comme  vulnéraire,  astringente,  et  aussi  comme  cosmétique. 

Bursera  decandra  H.  Bn  [Icica  pentandra  Aubl.).  —  Cet  arbre  donne 
une  joléo-résine  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  citron,  se  solidifiant 
en  masses  jaunes  transparentes  et  qu'on  brûle  comme  encens.  C'est 
le  Ckipa  des  Galibis. . 

Tafirira  gmainentis  kxùA.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  imparipen- 
nées;  fleurs  en  grappes  composées,  axillaires,  polygames,  tétra- 
mères  ;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  loges  stériles  dans  les  fleurs 
miles,  uniloculaire  dans  les  fleurs  femelles;  drupe  comprimée; 
oidocarpe  chartacé.  L'olco^résine  fluide  ([ui  exsude  du  tronc  est 
employée  comme  antisyphilitique,  pour  combattre  les  ulcères.  Elle 
sert  aussi  à  l'éclairage. 

Plusieurs  autres  Tapirira  présentent  les  mêmes  propriétés. 
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Anacardium  occidentale  L.  (Anacarde,  Acajou  à  pommes.)  —  Arbre 
peu  dlevé,  à  feuilles  alternes,  ovales,  obtuses  ou  émargiiiées  au 
sommet,  et  parfois  à  peine  plus  longues  que  larges,  à  fleurs  poly- 
games, en  panicules  terminales,  ramifiées  ;  calice  gamosépale  à  ciaq 
divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines  unies  en  un  anneau 
à  la  base  ;  neuf  d'entre  elles  sont  stériles,  ^les;  une  est  plus  longue 
et  fertile;  ovaire uniloculaire,  uniovulé,  libre. 

Le  fruit,  sec  et  indéhiscent,  renferme  une  grosse  graine  réni- 
fornie.Le  pédoncule,  d  abord  étroit,  cylindrique, assez  dur,  s'hyper- 
trophie  et  prend  lapparence  d'une  baie  pyriforme  épaisse.  Ce  fruit 
porte  les  noms  de  Pomme  d^ acajou,  Noix  d^ acajou. 

Le  péricarpe  du  fruit,  qui  n'est  pas  comestible, renferme  un  sue 
oléagineux  pourpre,  noircissant  à  l'air,  acre,  qui  sert  à  combattre 
les  maux  de  dents,  à  détruire  les  verrues,  et  peut  même  rem- 
placer les  cantharides  comme  vésicant.  L'embryon  contient  une 
huile  douce  qu'on  emploie  pour  faire  des  loochs,  des  émulsîons. 
Les  cotylédons  se  mangent  crus  ou  grillés. 

Le  pédoncule,  hypertrophié,  jaune,  blanc  ou  rouge  suivant  les 
variétés,  a  une  saveur  aigrelette.  On  le  mange  et  on  en  fait  des 
boissons  fermentées;  au  Brésil,  il  passe  pour  être  sudorifique  et 
autisyphilitique. 

L'écorce  du  tronc  laisse  exsuder  une  résine  jaune,  dure,  la 
gomme  d'anacarde,  Cashew-gum  des  Anglais,  qui  est  soluble  dans 
Teau  et  employée  aux  mômes  usages  que  la  gomme  arabique.  Les 
feuilles  ainsi  que  l'écorce  sont  riches  en  tannin  et  servent  à  pré- 
parer les  peaux.  On  les  emploie  aussi  en  lotions  et  gtrgarismes 
astringents.  La  racine  est  regardée  comme  purgative. 

Mangifera  indica  L.  Cultivé.  —  Grand  arbre,  à  feuilles  alternes, 
entières,  à  fleurs  polygames,  dioïques,  en  panicules  terminales,  pen- 
tainères;cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines  dont  une  fertile; 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  drupe  à  gros  noyaux  fibreux  en  de- 
hors, indéhiscente. 

La  chair  du  péricarpe  possède  une  saveur  particulière  qui  la 
fait  rechercher,  même  par  les  Européens,  quand  ils  sont  habitués 
à  son  odeur  légèrement  térébenthinée.  On  en  retire  du  vin,  de 
Talcool  et  du  vinaigre.  Elle  est  regardée  comme  antiscorbutique 
et  anlidysentmque.  L'embryon,  qui  est  astringent,  est  recherché 
comme  antidiarrhéique  et  antheluiintliique^  Les  feuilles,  astrin- 
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gentcs  et  riches  en  tannin,  sont  usitëes  dans  le  traitement  des  an- 
gines, de  l'asthme,  etc.  Du  tronc  exsude  une  oiéo-résine  regardée 
comme  stimulante,  sudorîfique  et  antisyphilitique. 

Le  Manguier  commun  (Mangue  de  Saint-Michel,  Mango)  donne 
un  produit  inférieur  à  celui  du  manguier  greffé,  dont  les  fruits 
sont  des  plus  savoureux  et  jouissent  d'une  réputation  fort  méritée. 

Spondias  L.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  en  grappes  terminales,  herma- 
phrodites; calice  petit,  à  quatre  et  cinq  divisions;  pétales  quatre 
et  cinq,  alternes;  étamines  huit  et  dix,  bisériées;  carpelles  quatre 
et  cinq,  rarement  six  et  quinze;  fruit  drupacé  à  noyau  ligneux, 
glabre  ou  échiné,  à  quatre  et  cinq  loges,  rarement  six  et  quinze. 

Plusieurs  espèces  de  Spondias  ou  Manbins  ont  pour  fruits  des 
drupes  qui  rappelent  les  prunes  par  leur  forme,  de  là  le  nom  de 
Pruniers  d^ Amérique  qui  leur  est  donné.  Le  sarcocarpe  est  sucré, 
aigrelet  et  sert  à  faire  des  tisanes  rafraîchissantes,  des  conserves. 
L'embryon  ainsi  que  Técorce  et  la  racine  passent  pour  antidiar- 
rhéiques  à  cause  de  leur  astringence.  Les  fleurs  sont  employées  en 
infusions  contre  les  affections  de  la  gorge. 

Des  tiges  exsude  une  gomme  soluble  analogue  à  la  gomme  ara- 
bique. 

Le  Spondias  dulcis  Forst.  (Pomme cythère)  (Voir  Tahiti, p. 853)  a 
été  introduit  des  lies  de  la  mer  du  Sud.  Son  fruit  est  très  parfumé, 
mais  de  saveur  acide  et  résineuse. 

Le  Spondias  lutea  L.  (Monbin,  Prunier  monbin)  croit  dans  les 
forêts.  La  pulpe  qui  entoure  le  noyau  oblong  est  acide  et  très 
aromatique.  On  pourrait  perfectionner  ce  fruit  par  la  culture. 

Spondias  purpurea  L.  (Monbin  bâtard,  Ramboustan.)  (Voir  Mar- 
tinique ^  p.  446).  —  Fruit  violet,  de  saveur  agréable* 

Guarea  AubletH  A.  Juss.  (Trichilia  guarea  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i43.)  —  Bois  balle. 

L'écorce  de  la  racine  ainsi  que  le  suc  laiteux  qui  en  découle 
constituent  un  purgatif  et  un  émétique  violents  en  même  temps 
qu'un  emménagogue  pouvant  même  devenir  abortif.  En  décoction, 
Iqs  effets  dont  les  mêmes,  mais  plus  atténués. 
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Cedrela  guianeniU  AuW.  {Cedrelaodorata  L.).  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  i43.) 

Le  bois  laisse  exsuder  uoe  re'sine  aromatique.  L'écorce ,  très  astrin- 
gente, amère,  est  employée  comme  tonique  et  fébrifuge.  Le  fruit  est 
anthelminthique. 

L'huile- qu'on  extrait  des  graines  sert  à  hâter  la  cicatrifiation  des 
blessures. 

Carapaguianensis  Aubl.  {Xyïocarpus  earapa  Spreng.  L.).  (Voir  Bois , 
p.  i43.)  —  D'après  Aublet,  les  Galibis  retirent  une  huile  de  ses 
graines,  grosses  et  pyramidales,  en  les  faisant  bouillir  dans  l'eau, 
les  pelant  et  les  faisant  égoutter  dans  un  récipient  creusé  en  gout- 
tière qu'ils  exposent  ensuite  aux  rayons  du  soleil.  Parfois  aussi 
on  se  contente  d'exprimer  cette  pâte  dans  une  sorte  de  sac  à 
mailles  asseï  serrées  qui  se  laissent  traverser  par  l'huile.  Cette 
huile,  épaisse  et  amère,  est  mélangée  au  Rocou  et  sert  à  enduire 
les  cheveux  et  la  peau,  quelle  préserve  de  la  piijAre  des  insectes 
et  surtout  des  attaques  des  chiques  [Puiex  penetr<m$).  L'écorce, 
amère,  riche  en  tannin,  est  vantée  comme  fébrifuge. 

SAPINI>A(^S. 

Sapindus  arbcrescens  Aubl.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  compo- 
sées, imparipennées;  fleurs  en  grappes  axiUaires,  régulières,  her- 
maphrodites; calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  mu- 
nis, au  point  de  réunion  de  f onglet  et  du  limbe,  d'un  appendice 
pétaloïde  simple;  dix  étamines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uni- 
ovulées;  fruit  à  péricarpe  charnu,  à  une  seule  loge,  à  une  seule 
graine. 

n  renferme  dans  la  plupart  de  ses  organes  une  glucose,  la  iS^po- 
nine,  qui  rend  l'eau  mousseuse  et  lui  communique  les  propriétés  du 
savon.  Elle  est  styptique,  acre.  Malgré  cette  âcreté,  on  a  employé 
l'écorce  et  la  racine  comme  astringents  et  toniques  amers. 

Sapindus  frutesceru  Aubl.  —  Mêmes  propriétés. 

Uelicocca  bijuga.  (Voir  Martinique,  p.  kkS.) 

Patdlinia  sorhilis  Mart.  —  Liane  grimpante,  volubile,  à  feuilles 
alternes,  composées,  à  cinq  folioles  grandes  (lo  à  20  centimètres), 
irrégulièrement  sinuées,  dentées,  la  terminale  atténuée  à  la  base, 
les  latérales  obtuses;  fleurs  disposées   en  grappes  axillaires  de 
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cymes;  cfdice  à  quatre  et  cinq  sëpales;  quatie  pétales;  iiuit  éta- 
mines  insâ^éessurun  pied  cammua;  ovaire  à  trois  loges  uoiovulées; 
Le  frait  est  une  capsule  pyriforme,  septicide,  trivalye,  renfermant 
de  une  k  trois  graines  dont  Tembryon  est  épais,  charnu,  à  testa 
lisse,  foncé,  garni  à  sa  base  d'un  arille  court  et  cupuliforme.  Ces 
graines  ont  Tapparence  d  une  graine  de  marronnier  d'Inde.  L'pm- 
bryon  sert  à  préparer  la  pâte  dite  de  Guarana  mélangée  au  cacao  et  à 
la  farine  de  manioc.  Cette  pâte  est  dure,  cassante,  d'un  rouge  brun, 
marquée  de  taches  ou  de  points  blancs;  son  odeur  est  peu  marquée, 
sa  saveur  astringente  laisse  ensuite  un  arrière-goùt  agréable.  Elle 
agit  comme  tonique,  stomachique,  en  vertu  de  la  caféine  qu'elle 
contient  et  dont  la  proportion  s'élève  de  i.3  à  6.07  p.  0/0.  On 
l'a  vantée  en  Europe  contre  la  migraine,  les  paralysies,  etc.  C'est 
un  mëdicament  d'épargne  comme  la  coca. 

Serjaniapaucidentata  D  C.  —  Plante  frutescente ,  volubile ,  à  feuilles 
alternes  bitemées, à  folioles  ellep tiques,  subentières,  glabres^^ fleurs 
polygames  à  cinq  sépales  et  quatre  pétales;  huit  étamines;  trois 
samares  indéhiscentes;  graines  à  testa  crustacé. 

Le  suc  de  cette  plante  est  considéré  comme  narcotique  et  la  plante 
tout  entière  est  au  moins  suspecte. 

MÀLPlOmACéES, 

Bymmima  crasi^Ua  H.  B.  K.  {Malpighia  mowreia  ou  crtustfolia  Aubl.). 
(Yuco,  Nanci,  Chaparro  des  Colombiens,  Quinquina  des  savanes.) 
—  Petit  arbre  à  feuilles  entières,  épaisses,  ovales,  glabres;  fleurs 
jaunes  en  long  épi  terminal;  calice  k  cinq  divisions,  à  dix 
glandes;  cinq  pétales  unguiculés;  dix  étamines  brièvement  mona- 
delphes,  velues  inférienrement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  drupacé, 
triloculaire,  à  noyau.  Il  est  comestible. 

D'après  Aublet,  l'écorce  est  usitée  comme  fébrifuge  à  la  Guyane 
sous  les  noms  de  Chabarro  ou  Chapara  mmteca.  On  l'emploie  en  infu- 
sion pour  combattre  les  morsures  des  serpents  venimeux  et  contre 
diverses  inflammations  des  poumons  et  des  bronches. 

Byrsonima  verbascifoîia  L.  —  Arbre  à  bois  rouge  employé  pour 
la  teinture.  11  est  regardé  comme  astringent  et  vulnéraire.  L'écorce 
passe  pour  fel)rifuge. 

Byr$<mma  spieata  Rich.  (Bois  dysentérique,  Merisier, doré.)  — 
Il  renferme  une  grande  proportion  de  tannin,  et  comme  l'indique 


Digitized  by  VjOOQIC 


372  FLORE. 

le  nom  qui  lui  a  été  donné,  on  emploie  ses  fruits  acidulés  et  astrin- 
gents contre  la  dysenterie;  ils  sont  du  reste  comestibles,  bien  qu'ils 
soient  acides  et  peu  agréables.  Uécorce  sert  an  tannage. 

LINAGÉES. 

Houmiria  baUamifera  Aubl.  (Voir  Bois,  p.  i&o.) 
Du  tronc  exsude  un  baume  ou  plutôt  une  oléo-résine  balsamique 
qu'Aublet  compare  au  baume  du  Pérou  pour  ses  propriétés  et  qui 
porte  les  noms  d'Houmiri,  de  Touri.  Les  indigènes  s'en  servent  pour 
expulser  le  ténia  et  contre  les  blennorrbagies.  Ils  en  préparent  aussi 
des  liniments  en  application  sur  les  articulations  douloureuses  et 
enflammées. 

Houmirijloribundum  Mart.  (Niori  des  Gaiibis,  Couranoura  des  Ar« 
rouagues.)  —  Arbre  de  20  à  3o  pieds.  Il  jouit  d'une  réputation  ana- 
logue à  celle  de  l'espèce  précédente.  Le  baume  exhale  une  odeur 
agréable  de  benjoin,  et  les  indigènes  l'emploient  comme  Toi 00- 
résine  de  copabu  contre  les  blennorrbagies. 

BUPHORBIÂGÉES. 

Hevea  guainensis  Aubl.  (Siphonia  eia«itcaPers.) (Voir Guyane,  Bois, 
p.  i4i.)  —  n  faut  noter  toutefois  que  cet  arbre  ne  croît  dans  nos 
possessions  qu'en  pieds  assez  rares  et  éloignés  les  uns  des  autres. 
11  parait  être  beaucoup  plus  commun  dans  le  Para;  l'exploitaiioii 
en  est  des  plus  faciles  :  il  suffit  de  faire  à  Tarbre  une  incision 
verticale  reliée  par  des  incisions  latérales  obliques  permettant  au 
suc  laiteux  de  s'écouler  dans  la  première,  d'où  il  est  reçu  dans  un 
petit  vase  en  fruit  de  calebassier  fixé  sur  le  tronc,  au-dessous  de 
l'incision  principale. 

Ce  suc  est  d'abord  blanc  et  laiteux,  puis,  au  contact  de  l'air,  il 
se  coagule,  mais  assez  lentement  pour  qu'on  soit  obligé  de  hâter 
sa  coagulation  par  la  chaleur  en  le  déposant  par  couches  successives 
sur  un  moule  de  terre  que  l'on  expose  à  la  flamme  et  surtout  à  la 
fumée  de  branches  d'arbres,  de  feuilles,  de  fruits  de  palmiers. 
11  suffit  ensuite  de  briser  le  moule,  dont  les  débris  sortent  par 
l'ouverture.  Le  caoutchouc  contracte  ainsi  une  teinte  brune  et 
presque  noire.  Un  procédé  plus  moderne  consiste  à  traiter  le  suc 
par  une  solution  d'alun  qui  précipite  le  caoutchouc ,  lequel  est  en- 
suite soumis  à  l'action  d'une  forte  presse. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYANE.  378 

On  connatt  trop  f  usage  du  caoutchouc  pour  que  noufl  nous  y 
arrêtions. 

MafTùunea  gtdanensis  Aubl.  (Exccecaria guianensis  H.  Bn).  (Maprou- 
nier  de  la  Guyane.)  —  Arbre  non  lactescent,  à  feuilles  alternes,  h 
fleurs  monoïques  régulières;  calice  à  quatre  sëpales;  deux  ëtamines 
«n  filets  unis  très  haut  en  une  longue  colonne;  ovaire  à  trois  loges; 
fruit  capsulaire,  tricoque. 

LMcorce  de  cet  arbre,  qui  renferme  du  tannin,  est  employée 
comme  astringente.  La  racine  endécotion  est  tonique.  Les  feuilles, 
à  cause  de  leur  tannin ,  servent  pour  la  teinture  en  noir. 

Jatropha  mukijida  L.  (Arbre  au  corail,  Noisetier  purgatif.)  — 
Petit  arbre  à  feuilles  palmées,  à  onze  lobes,  à  segments  profonds, 
pînnatifides;  fleurs  en  corymbes,  écarlates,  monoïques;  calice  à  cinq 
parties;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base;  capsule  tricoque, 
trîgonc,  h  graines  arîllées. 

Le  latex  de  cette  plante  est  opalin,  amer  et  acre.  Ces  graines, 
grosses  comme  des  avelines,  sont  un  des  meilleurs  émétiques  et 
purgatifs  et  elles  agissent  sans  inconvénients.  L'effet  peut  être  facile- 
ment enrayé  par  l'administration  d'un  verre  de  vin  blanc  (?).  Elles 
fournissent  une  huile  acre  et  drastique. 

Omfhalea  trianàra  L.  (Omphalier.)  —  Plante  suflBrutescente,  sar- 
menteuse,  à  feuilles  alternes,  entières,  à  fleurs  monoïques, apétales. 
Les  fruits  d^  cette  espèce  (noisettes  de  Saint-Domingue)  présentent 
une  singularité  remarquable  dans  une  famille  où  les  fruits  vénéneux 
sont  la  règle,  car  ils  sont  comestibles. 

Les  graines  {Graines  de  filn^)  sont  connues  sous  le  nom  de  Ouahé 
et  servent  à  faire  des  colliers  fort  prisés.  Fraîches,  elles  sont  èomes- 
tibles  et  donnent  6â  p.  o/o  environ  d'une  huile  excellente  pour  le 
graissage  des  machines. 

Mabea  Aubl.  —  Arbres  à  fleurs  monoïques,  apétales,  disposées 
en  grappes.  Les  Mabea  piriri  et  Mabea  taquari  Aubl.  sont  connus 
sous  les  noms  de  Bois  de  pipe ^  Bais  à  calumets,  parce  que  leurs 
rameaux  creux  servent  à  faire  des  tuyaux  de  pipe.  Ils  donnent  du 
caoutchouc. 

Leur  écorce  est  amère,  astringente  et  passe  pour  fébrifuge. 

Hura  crépitons  L.  (Sablier.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 


Digitized  by  VjOOQIC 


374  FLORE. 

entières,  à  fleurs  monoïques,  les  mâfes  en  ^îs  pëdoncuWs,  les  fe- 
melles solitaires  ;  ëtamines  nombreuses ,  réunies  en  colonne  allongée  ; 
ovaire  pluriloculaire;  fruit  capsulaire,  muiticoque,  déprimé,  ombi- 
liqué,  se  séparant  avec  élasticité  à  la  maturité. 

Le  suc  laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  est  irritant  et  caustique. 
Les  graines,  lenticulaires,  aplaties,  à  contour  orbiculaire,  à  surface 
lisse,  sont  un  drastique  violent  et  un  purgatif  dangereux.  D'après 
Aublet,  il  su£Brait  de  deux  graines  pour  amener  des  accidents  sérieux. 

Anda  Gtmesiik.  S.  H.  (Johannesia princeps  Velloz).  (Andaaçu  du  Bré- 
sil.) —  Grand  arbre  à  suc  lactescent;  feuilles  alternes  digitées, 
composées  de  trois  à  sept  folioles;  fleurs  en  cymes  axiUaires  corym- 
biformes,  monoïques,  tri  et  pentamëres,  pétalées  ;  les  mâles  dîplo- 
stémonées,  les  femelles  à  gynécée  dimère;  capsule  charnue  à  deux 
ou  trois  coques,  volumineuses,  perforées. 

L'écorce  est  employée  pour  empoisonner  les  poissons.  Les 
gr^nes,  qui  ont  la  forme  d'une  châtaigne,  sont  un  purgatif  usité; 
deux  graines  suffisent.  Elles  ont  la  saveur  des  noisettes  et  renferment 
une  grande  quantité  d'huile  purgative.  L'écorce,  passée  au  feu,  est 
employée  comme  remède  assuré  contre  la  diarrhée.  D'après  Mar- 
tius,  elle  porte  au  Brésil  les  noms  d'AndaaçUy  Purge  de  gentio^  Frutta 
JCarara,  etc. 

Aiewrites  trïloha  Forst.  (Bancoulier.)  (Voir  NouveUe-Calédonie , 
p.  6 7 1 .  )  —  Grand  wrbr^  importé ,  à  feuilles  simples ,  digitinervées  à 
la  base ,  à  fleurs  monoïques.  Les  graines,  qui  ont  la  forme  et  la  grosseur 
d'une  petite  châtaigne,  avec  une  enveloppe  pierreuse,  fournissent 
une  huile  peu  purgative,  parfois^^^pè^e  alimentaire  et  bonne 
pour  la  peinture  et  l'éclairage. 

Ricmus'  commtmis  L.  —  Arbuste  originaire  de  l'Inde,  à  feuilles 
alternes,  palmatinerves  et  palmatilobées;  fleurs  régulières,  mo- 
noïques, en  cymes  multiflores,  les  mâles  inférieures;  périanthe  à 
cinq  folioles;  étamines  nombreuses  à  filets  ramifiés,  les  femelles 
supérieures;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  firuit  tricoque  s'ouvrant 
en  six  valves;  graines  à  testa  lisse,  moucheté,  à  caroncule  ombili- 
quée,  subg^obuleuse. 

Ces  graines  renferment  une  huile,  l'huile  de  ricin,  dont  les  pro- 
priétés purgatives  sont  bien  connues.  Les  graines  sont  usitées  comme 
purgatives,  au  nombre  de  deux  où  trois.  La  feuille,  appliquée  sur 
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les  seins,  enlevé  la  sëcrëtion  du  lait,  effet  que  produirait  également 

sa  décoction  prise  à  Tîntërieur. 

•  '  '     ' 
PhyUanihus  brasUieims  V(Âr.  (Cmuimln'aHUeHni  ÂM,)^{CwBmi^ 
Bois  à  enivrer.)  «—  L'ecorce,  macérée  dans  les  cours  d'«au,  «ert  à 
enivrer  le  poisson.  Le  snc,  laiteux,  âere,  possède  des  propriétés 
dépuratives. 

MtmAot  —  Deux  sortes  de  Manihot  fournissent  la  fécule  qui  porte 
les  noms  de  Manioc ,  Tapioca,  Cassave,  etc.; ce  mnile Manihot edulis 
Plum.  {Jatropha  manihot  L.)  et  le  Manihot  dulcis  H.  Bn  (Cama- 
nioc).  Ces  végétaux  ont  des  racines  charnues,  plus  ou  moins  fiisi- 
formes,  volumineuses,  rappelant  les  tubercules  des  dahlias. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  à  tiges  de  T  à  3  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes ,  palmées ,  à  cinq  et  sept  lobes,  pouvant  même  devenir  entières 
par  la  culture;  fleurs  glabres,  en  grappes  ramifiées,  terminales, 
apétales,  monoïques,  pentamères;  androcée  à  dix  étamines  unies 
seulement  au  niveau  de  la  base;  capsuk  à  trois  coques. 

Les  racines  du  Manihot  dtdcis,  qui  sont  longues  de  i  mètre  sut 
90  à  3o  centimètres  de  diamètre,  ne  renferment  que  de  la  fécule, 
mais  celles  du  Manihot  amer  présentent  un  principe  volatil,  très 
vénéneux,  dont  on  peut  se  débarrasser  par  Veau  ou  la  chaleur. 

On  compte  à  la  Guyane  dix  à  douze  variétés  de  manioc,  que 
Ton  distingue  à  la  couleur  de  l'épiderme  des  tiges  (blanche  ou 
jaune),  à  la  couleur  du  pétiole  des  feuilles,  à  la  forme  et  au 
nombre  des  lobes.  On  peut  citer  (Sagot,  hc.  cit,)i  ie  Manioc  doux, 
ou  camanioc,dont  Fécorce  est  blanche,  le  pétiole  d'un  beau  rouge 
et  les  lobes  au  nombre  de  sept;  tubercules  longs  et  d'un  faible  dia- 
mètre; cuits  sous  la  cendre,  ils  sont  agréables  à  manger.  Parmi 
les  maniocs  vénéneux  on  trouve  :  le  Bâton  nuigann  ou  Bâton  blanc, 
à  pétiole  blanc  ou  rose,  à  tubercules  assez  gros  et  très  j)roduetifs; 
le  ifaniocwai/i^,  à  écorce  jaune  brunâtre,  à  tubercule  court  et  gros; 
le  Manioc  jaune,  à  feuilles  poigrpre  violacé;  la  fécule,  est  jaunâtre; 
le  Petit-Louis, qui  mûrit  assez  vite;  le  Bâton  d! organe,  dont  les  tuber- 
cules ne  se  pourrissent  que  di£Scilement  dans  la  terre  humide; 
le  Manioc  cachiri,  à  tubercules  très  aqueux,  etc. 

Pour  retirer  la  fécule,  on  racle  et  on  pèle  les  tubercules;  on  les 
lave,  puis  on  les  rilpe  sur  une  planche  de  bois  hérissée  de  petites 
pointes  de  fer,  dite  grage;  abandonnée  à  elle-même  pendant  vingt- 
quatre  heures,  la  pulpe  subit  un  commencement  de  fermentation, 
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on  rintroduit  ensuite  dan«  de^  sacs  ou  chausses  longs,,  eylindri^ 
ques,  les  couleuvres  ^  tressées  en  jonc  d'arounier,  et  on  la  comprime 
en  suspendant  à  la  couleuvre  un  poids  qui  Tétire  et  fait  couler  un 
suc  aqueux,  opalin  et  vénéneux  dans  le  Manioc  amer. 

Ce  procédé  primitif  est  avantageusement  remplacé  aujourd'hui 
par  les  moyens  mécaniques,  le  moulin  à  râpe,  la  presse  hydrau- 
lique. 

La  fécule  doit  subir  une  autre  préparation  pour  être  débarrassée 
complètement  de  son  principe  vénéneux  :  on  l'expose  quelque  temps 
au-dessus  d'un  foyer,  puis  on  la  tamise  grossièrement  et  on  la 
soumet,  sur  une  plaque  de  fonte,  à  une  température  de  loo"" 
environ,  en  remuant  constamm^it.  Le  ùmac  s'obtient  en  projetant 
sur  la  plaque  do  la  farine  fraîche,  qu'on  remue  et  qu'on  étale 
avec  un  petit  ruteau  de  bois;  il  est  en  petits  grains  durs  imitant 
la  semoule. 

Pour  préparer  la  Cassave,  la  farine,  plus  soigneusement  pilée 
et  tamisée,  est  étalée  circulairement  sur  la  plaque  et  comprimée 
très  légèrement  avec  une  palette,  de  façon  à  la  faire  s'agréer. 

Le  Tapioca  s'obtient  en  délayant  dans  l'eau  la  racine  gragée,  la 
malaxant,  la  comprimant  et  ne  recueillant  que  les  parties  les  plus 
flnes  qui  se  déposent;  on  leur  fait  subir,  du  reste,  la  même  pré- 
paration. 

On  sait  l'usage  que  l'on  fait  du  tapioca  comme  aliment  pour  les 
convalescents,  (Sagot,  Du  manioc  ^  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France,  8  décembre  1871.) 

Les  Galibis  emploient  ces  fécules  non  seulement  comme  alimen- 
taires, mais  encore  pour  préparer  des  boissons  fermentées  d'une 
saveur  assez  désagréable, 

AMiRANTHAGésS. 

Amaranihus  panicuhtmL, — Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  h  fleurs  polygames  purpurines,  îx)uges  ou  verdâtres;  cinq 
sépales  mucronés  ;  cinq  étamines  ;  ovaire  uniloculaire  ;  fruit  enveloppé 
par  le  calice  formant  un  utricule  membraneux,  s'ouvrant  en  pyxide. 

Plante  astringente. 

MALVAGÉBS. 

Theobroma  guianense  W.  {Cacao  guianensis  Aubl.),  —  Petit  arbre 
à  feuilles  lancéolées,  oblongues,  entières,  d'un  vert  clair;  fleurs 
insérées  sur  le  tronc  et  les  grosses    branches,    hermaphrodites, 
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régulières,  pentamères;  dix  ëtamines  monadelpb^^,  fertiles,  cinq 
stériles  sous  forme  de  staminodes;  ovaire  supëre  à  cinq  logea; 
fruit  ovoïde  arrondi,  à  cinq  arêtes  arrondies,  couvert  d'un  duvet 
ras,  long  de  isi  centimètres,  large  de  7  centimètres.  Les  graines, 
nombreuses,  noyées  dans  une  pulpe  blanchâtre,  forment  la  plus 
grande  pai*tie  du  Cacao  de  Cayenne,  Ce  cacao  présente  une  onctuosité 
qui  le  fait  rechercher  pour  le  mélanger  avec  les  variétés  plus  par- 
fumées, mais  moins  riches  en  matière  grasse,  telles  que  les 
Caracas. 

Le  cacao  de  Cayenne  n  est  pas  terré. 

Le  Theobroma  sylvestre  H.  Bn  (Cacao  syhestris  Aubl.),  dont  le 
fruit  est  ovoïde,  un  peu  piriforme  à  la  base,  à  côtes  presque 
nulles,  couvert  d'un  duvet  roussâtre  et  long  de  li  centimètres, 
passe  également  pour  fournir  une  partie  du  cacao  de  Cayenne. 

Pachira  aquatica  Aubl.  [CasoHnea princeps  L.  fil.).  (Châtaignier  de 
la  Guyane,  Cacao  sauvage.)  —  Arbre  à  feuilles  altenies,  digitées; 
fleurs  solitaires;  fruit  obiong,  coriace,  à  graines  nombreuses;  em- 
bryon à  cotylédons  charnus.  Ses  amandes,  cuites  sous  la  cendre, 
sont  comestibles. 

Hibiscus  esculentus  L.{Abelmoschus  esculentus  Guill,  et  Perr.).  (Okra , 
Gombo  ou  Gombaut-Calalou.)  —  Plante  herbacée  annuelle,  haute 
de  5o  centimètres  à  1  mètre,  à  feuilles  alternes,  les  inférieures  an- 
gulaires, les  médianes  palmées,  les  supérieures  subdigitées;  fleurs 
axillaires,  solitaires,  d'un  jaune  pâle  à  centre  cramoisi,  accom- 
pagnées d'un  calicule  à  dix  folioles;  ovaire  à  cinq  loges;  capsule  à 
cinq  loges  pluriséminées,  loculicide,  couverte  de  poils  rudes,  à  cinq 
côtes  correspondant  aux  valves. 

On  prépare,  avec  les  boutons  ou  les  fruits  verts,  des  sauces, 
des  potages  employés  journellement  et  que  l'on  regarde  comme 
analeptiques.  Les  fibres  ligneuses  de  la  tige  sont  usitées  comme 
textiles*  Les  feuilles,  qui  renferment  une  grande  quantité  de  muci- 
lage, servent  à  faire  des  cataplasmes.  La  racine  remplace  celle  de 
la  guimauve.  On  connaît  plusieurs  variétés  de  cette  plante.  La  plus 
intéressante  est  une  race  naine,  à  rapport  plus  précoce.  B  en  existe 
aussi  une  variété  à  fruits  très  allongés. 

Gossypmm  arboreum  L.  —  Petit  arbre  pouvant  acquérir  une 
hauteur  de  5  à  7  mètres,  cultivé  dans  les  plaines  situées  au  voisi- 
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nage  de  la  mer;  feuilles  alternes  à  cinq  et  sept  lobes  oMongs, 
iancëolés,  sépares  par  des  sinus  obtus  et  souvent  garnis  d'un  lobule 
complémentaire;  fleurs  axillaires  d'un  rouge  pourpré,  hermaphro- 
dites; involucre  à  trois  larges  bractées;  calice  gamosépale,  à  cinq 
lobes,  peu  profonds;  corolle  gamopétale  à  la  base;  étamines  nom- 
breuses réunies  en  colonne;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit 
à  cinq  loges,  à  graines  nombreuses,  avec  enveloppe  extérieure 
chargée  de  longs  poils  filamenteux  qui  constituent  le  coton;  les 
fibres  sont  courtes.  Bs  sont  accompagnés  d'un  duvet  court,  ordi- 
nairement verdâtre.  Les  graines,  exprimées,  donnent  une  huile  qui 
entre  dans  l'alimentation  et  sert  même  à  frauder  l'huile  d'olive. 
La  racine  est  employée  par  les  noirs  comme  abortive. 

Bombax  ceiba  L.  (Fromager.)  —  Grand  arbre  a  feuilles  alternes, 
composées,  digitées;  fleurs  solitaires,  régulières,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale,  à  cinq  lobes  in^ux;  corolle  tordue,  à  cinq 
divisions  profondes;  étamines  nombreuses,  réunies  à  la  base  en 
cinq  faisceaux;  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges  muiti- 
ovulées,  surmonté  d'un  style,  à  sommet  stigmatifëre,  quinquéfide; 
capsule  ligneuse,  loculicide;  graines  plongées  dans  une  laine  épaisse 
qui  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  sert  à  garnir  des  matelas, 
des  coussins.  Cette  bourre  est  rouge.  L'écorce  est  vomitive. 

Le  Bombax  globosum  Aubl.  sert  aux  mêmes  usages. 

TBMVSTROEMUGÉES. 

Caraipa  a^gustifolia  Aubl.  *^  Arbre  à  feuilles  alternes,  penni- 
nerves;  fleurs  blanches,  odorantes,  en  grappes  hermaphrodites; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indéfinies;  ovaire  supère  à 
trois  loges  biovidées;  capsule  triquètre,  septicide,  à  trois  valves. 
A  la  maturité,  l'endocarpe  se  sépare  des  couches  plus  extérieures  du 
péricarpe. 

Son  écorce  et  sa  racine  sont  astringentes  et  servent  à  traiter 
les  dysenteries. 

Caryocar  glabrtm  Pers.  {Saouari  glabra  AubL ,  Pekea  temata  Poir.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  iSg.) 

L'embryon  est  comestible,  ainsi  que  ceux  des  Caryocar  tuber- 
culosum  H.  Bn,  nuciferum  et  butyrosum  W.  Dans  les  anfrâîctuositës 
externes  du  îioyau  de  cette  dernière  espèce,  on  trouve,  logée  daD« 
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le  mësocarpè,  une  matière  moHe,butyreuse,  qui,  à  Cayenne,  est 
employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

DIPTÉROGARPAGBES. 

Vateria  jrtiian«imAubl.(Bois  à  dartres.)  — Arbre  à  feuilles  oblon- 
gues,  entières;  fleurs  hermaphrodites;  calice  non  accrcscent,  réflé* 
chi  sous  le  péricarpe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales; 
quinze  à  trente  étamines;  ovaire  Ubre  à  trois  loges  biovulées. 

On  en  tire  par  incision  le  vemis  dit  de  Coumaté, 

Bixa  OreUana  L.  (Urucu,  Orléans,  Amatto,Rocouy«r.)—  Petit 
arbre  de  lo  à  m  pieds,  à  suc  jaune  ou  rouge;  feuilles  alternes, 
ovales  ou  orbiculaires,  acuminées,  cordées,  entières  et  glabres; 
fleurs  assez  grandes,  roses,  en  grappes  ramifiées,  hermaphrodites; 
calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  hypogynes 
indéfinies,  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre,  plpriovulé;  capsule 
comprimée  d'un  côté,  recouverte  d'aiguillons  rigides  s'ouvrant  en 
deux  panneaux  latéraux;  elle  est  d'un  beau  rouge  quand  elle  est 
mûre;  graines  à  tégumçnt  extérieur  membraaeux,  gorgé  de  granula- 
tions jaunes  ou  rougeâtres. 

Ces  graines,  écrasées  et  traitée^  par  Feau  chaude,  lui  abandon- 
nent la  matière  colorante  rouge  résineuse.  On  en  fait  un  marc  qui 
fermente  et  qu'on  dessèche.  B  sert  à  colorer  les  étofies,  la  cire,  etc. 
Le  Rocou  de  Cayenne  est  la  sorte  la  plus  estimée.  Çest  aussi  une 
substance  purgative.  On  Ta  préconisée  contre  la  dysenterie.  Les 
graines  renferment,  d'après  Chevreul,  de  la  buxineet  de  l'orelline. 

BamaHum  rademosum  Jacq.  (Racoubea  guianensis  Aubl.).  (Âcoma.  )  — 
Arbre  à  feuifles alternes,  simples;  fleurs  en  grappes  axiHaires  ;  calice 
elcoroHeàsix  (fivisions;  étamines  nombreuses  disposées  en  falisceaux 
devant  chaque  pétale  ;  ovaire  uniloculaire ,  pluriovulé  ;  capsule 
entourée  par  le  réceptacle  et  le  périanthe  durci. 

La  racine  de  ce  végétal,  nommé  Mavévé  par  le  créoles,  est  astrin- 
gente et  employée  contre  les  gonorrhées. 

Gwàania  omtd  H.  Bn.  -^  Arbre  à  feuilles  alternes ,  entières  ;  fleurs 
solitaires,  axillaires,  apétales;  périaiilJie  à  cinq  divisions;  étamines 
nombreuses, libres,  alternant  avec  des  languettes  pétaloîdes;  ovaire 
uniloculaire;  firuît  charnu,  coriace. 
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LMcorce  de  cet  arbre  est  amère.  Les  feuilles  servent  à  pr^rer 
dos  bains  employés  contre  les  rhiunatismes.  Ses  fruits  passent 
pour  être  diurétiques. 

Papaya  Carica  Gœrtn. — Arbre  cultivé.  Tronc  droit,  non  ramifié, 
nu  à  la  base,  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles,  grandes,  subor- 
birulaires,  six  à  neuf  fois  palmatifides,  à  lobes  ovales,  aigus,  sinués 
ou  irrégulièrement  dentés;  fleurs  blanchâtres,  jaunâtres  ou  ver- 
dâtres ,  en  cymes  unisexuées  ou  polygames;  corolle  gamopétale  dans 
les  fleurs  mâles,  dyalypétale  dans  les  fleurs  femelles,  \  cinq  divi- 
sions; dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire ,  multiovulé;  baie 
de  la  grosseur  de  la  tête  d'un  enfant,  ovoïde,  à  péricarpe  épais, 
d'abord  vert,  puis  jaune,  à  chair  jaune,  parfumée,  à  graines  noi- 
râtres et  coriaces.  Elle  pousse  sur  le  bois  auniessous  des  feuilles. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  ainsi  que  les  feuilles  un  suc  laiteux, 
riche  en  PapainSy  substance  analogue  à  la  pepsine  et  possédant 
comme  elle  la  propriété  de  digérer  les  matières  albuminoides. 

Les  graines  sont  employées  comme  anthelminthiques.  Mâchées, 
elles  ont  la  saveur  piquante  de  la  capucine.  La  chair  du  péricarpe 
se  mange  confite  dans  le  sirop.  La  pulpe  du  fruit  mûr  est  em- 
ployée comme  cosmétique  pour  faire  passer  les  taches  furfiiracées 
de  la  figure  dues  k  Tinsolation. 

Les  feuilles  servent  à  savonner  le  linge. 

GLUSlAG^ESi. 

Symphonia  glabuïifera  L.  (Monorohea  ghbuljfera  Aubl.).  —  (Bois  à 
cochon.)  Arbre  à  feuilles  opposées,  à  suc  laiteux,  jaunâtre;  fleurs 
terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq 
pétales;  cinq  étamines  monadelpbes  <i  la  base;  ovaire  libre  à  cinq 
loges  incomplètes,  pluriovulées;  baie  ovoïde,  oligosp^nne. 

Le  suc,  jaunâtre,  noircit  à  Tair  et  sert  à  cal&ter  et  à  goudronner 
les  navires,  les  cordages  et  à  faire  des  torches.  Il  brûle  sans  fumée 
ni  odeur. 

On  le  connaît  sous  le  nom  de  Résine  de  ManL 

Guiia  rosea  L.  (Figuier  maudit,  Mille -pieds.)  —  Arbre  à 
feuilles  opposées,  coriaces,  penninerves;  fleurs  polygames»  à  folioles 
imbriquées,  nombreuses;  les  plus  intérieures,  au  nombre  de  huit  à 
dix,  sont  plus  grandes,  membrai|^uses,  colorées;  étamines  nom- 
breuses, réunies  en  une  masse  globuleuse;  fleurs  femelles  à  ovaire 
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globuleux,  pluriiocalaire,  h  plusieurs  lobes  siigmatiferes,  rayon - 
naiits,  r^fWchis;  ovules  nombreux;  fruit  sphérique. 

Le  suc,  laiteux,  est  ëpais,  jaunâtre,  balsamique,  amer.  Il  est  em- 
ployé aux  mêmes  usages  que  le  prérëdent.  Il  sert  aussi  de  purgatif 
comme  la  scammonëe. 

Qusia panapanari  Chois.  {Quapoya  panapanari  Aubl.).  —  Fruit 
à  cinq  valves,  à  graines  recouvertes  d'un  arille  charnu.  Cet  arbre 
laisse  exsuder  un  suc  jaune  qui  ressemble  à  la  gomme-guttc. 

Mammea  americana  L.  (Abricotier  d'Amérique.).  —  Grand  arbre 
cultivé,  à  feuilles  ovales,  entières,  arrondies  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, blanches,  polygames;  deux  sépales;  quatre  à  six  pétales; 
étamines  nombreuses;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  grosse  baie 
cortiquée,  pouvant  atteindre  un  poids  de  U  kilogrammes  (Perrot.), 
arrondie,  à  péricarpe  sucré  et  aromatique,  comestible,  dont  on 
fait  des  conserves  et  des  boissons.  Ce  fruit  n'est  pas  commun  à  la 
Guyane  où  il  est  peu  recherché. 

Les  fleurs ,  dont  l'odeur  est  suave ,  servent  à  préparer,  aux  Antilles , 
une  eau  distillée  aromatique  (i^auiiM  créoles)  qui  passe  pour  rafraî- 
chissante et  digestive.  L'écorce  renferme  une  gomme-résine  em- 
ployée par  les  noirs  pour  l'extraction  de  la  puce  pénétrante. 

PiaUmia  insignU  Mart.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  coriaces,  à 
fleurs  grandes,  roses,  solitaires  et  terminales,  hermaphrodites; 
étamines  monadelphes  à  la  base,  se  séparant  au  sommet  en  cinq 
bandelettes  portant  chacune  trois  anthères;  ovaire  à  cinq  loges 
incomplètes;  baie  globuleuse,  oligosperme.  Elle  est  comestible  et 
sert  à  préparer  des  conserves. 

Il  en  est  de  même  des  fruits  des  Bheedia  laterijlora  L. ,  Rheedta 
virent.  Leur  suc  laiteux  est  purgatif  et  vomitif. 

Les  Quimia  Aubl.,  arbres  ou  arbustes  parfois  grimpants,  a 
feuilles  opposées,  vertieillées,  simples,  à  fleurs  petites,  en  grappes 
polygames,  ont  un  suc  propre,  de  nature  gommeuse,  mais  moins 
abondant  que  dans  les  autres  plantes  de  la  famille. 

GÉLASTRÂCÂBS. 

Gottpia  glabra  Aubl.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  pétiolées, 
alternes,  entières,  coriaces,  glabres;  stipules  petites,  caduques; 
fleurs  en  fausses  ombelles,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à 
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cinq  divisioiiR)  corolle  à  cinq  pëtales;  disque  en  coupe  à  cinq  lobes 
courts;  cinq  ctamines  à  conuectifen  pointe^  chajcgé  <le  soies  apicu- 
laircs,  dressées;  ovaire  libre,  sessile^  dëprimë^  à  cinq  loges  pluri- 
ovulées;  baie  petite,  globuleuse,  à  graines  peu  nombreuses. 

Cette  plante  est  astringente ,  et  ses  feuilles  s'emploient  dans  les 
ophtalmies  et  les  inflammations. 

Maytenus  gonocladus  Gns. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  charnues, 
lancéolées ,  oblongues ,  serretées  ;  calice  à  cinq  divisions,  h  tube  cupu- 
liforme;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  et  trois  loges 
biovulécs;  capsule  charnue,  tardivement  loculicide;  graines  arillées 
à  testa  crustacé. 

Les  feuilles  renferment  des  principes  amers  et  acres  qui  leur 
communiquent  des  propriétés  toniques  et  stimulantes. 

TBYMBliÂGÉES. 

Loêiadenia  rupettris  Ben  th.  —  Petit  arbuste  velu  à  feuilles  alternes , 
ovales,  lancéolées;  fleurs  d'un  vert  blanchâtre,  terminales;  calice 
herbacé,  persistant,  à  tube  cylindrique,  à  gorge  nue,  à  cinq  lobes; 
dix  étamines  incluses;  ovaire  velu  entouré  à  la  base  par  cinq  écailles 
petites  et  barbues;  fruit  drupacé,  peu  sec, inclus  dans  lepérianihe; 
noyau  osseux. 

Cest  une  plante  acre  qui,  introduite  dans  le  tube  digestif  ^  déter- 
mine une  irritation  très  vive. 

Goodallia  guianensis  Benth.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  ellip- 
tiques, glabres,  brièvement  pétiolées;  fleurs  en  épis  pauciflores, 
scssilcs,  terminaux,  dioïques,  pcntamères;  calice  gamosépale  à  cinq 
lobes;  dix  étamines  insérées  sur  la  gorge;  dix  écailtes  linéaires 
glabres;  ovaire  hirsute,  entouré  par  les  écailles  hypogynes,  unilo- 
1  claire,  uniovulé;  fruit  ovoïde,  à  peine  charnu,  hispide;  graines  à 
testa  crustacé. 

Mêmes  propriétés  que  Tespèce  précédente. 

MYRTACéES. 

Pmenta  mdgaris  W.  et  Arn.  [Eugenia  pimenta  D  G.).  (Piment 
toute  épice.)  —  Petit  arbre  de  i  o  mètnes  environ  de  hauteur,  à 
feuilles  opposées,  oblongues,  ovales,  avec  des  glandes  transparentes 
ou  opaques;  fleurs  hermaphrodites  régulières,  petites  et  blanches, 
en  panicules  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  étamines 
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nombreuses;  ovaire  infère  à  deux  loges,  à  trois  ou  quatre  ovules; 
baie  globuleuse,  surmontée  du  caliee  et  du  style  en  partie  persis- 
tant, à  deux  loges,  d'un  brun  verdâtre,  glabre  et  très  odorante,  à 
deux  graines  noires,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Toute  la  plante,  particulièrement  le  fruit  vert,  renferme  une 
huile  essentielle  qui  est  un  irritant  puissant  et  souvent  employé 
dans  Todontaigie.  Les  fruits,  broyés,  sont  carminatifs,  stimulants  et 
activent  la  digestion.  On  s'en  sert  comme  épices.  On  en  retire  par 
distillation  de  &  à  6  p.  o/o  d'une  huile  essentielle,  dont  la  compo- 
sition est  la  même  que  celle  de  l'essence  de  girofle. 

Myrcia  acm  D  G.  {Myrtm  acrii  Sw.).  (Piment  acre.) — Arbre  de 
10  à  i&  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques;  fleurs 
en  cymes,  pentamères;  mêmes  'caractères  que  l'espèce  précédente. 
Deux  ovules  dans  chaque  loge.  Baie  globuleuse  à  une  et  quatre 
graines;  elle  est  employée  comme  épices.  Son  écorce  est  tonique, 
astringente,  stomachique,  digestive.  On  l'emploie  aussi  comme 
condiment  et  on  la  substitue  à  la  cannelle  et  au  girofle. 

Evgmia  caryophyUus  {Eugenia  aromatica  H.  Bn).  (Giroflier.)  — 
Arbre  de  7  à  12  mètres,  importé  en  1778  à  la  Guyane.  (Voir  Gé- 
néralités.) 

Les  fleurs  ou  boutons  non  épanouis,  dits  Chtis  de  girofle,  sont  secs, 
colorés  en  brun  rougeâtre,  d'une  odeur  aromatique  spéciale,  d'une 
saveur  aromatique  et  brûlante.  Ils  renferment  une  huile  essen- 
tielle, de  Teugénine,  de  l'acide  salicylique  et  de  la  caryophylline. 

Médicament  excitant  employé  sous  forme  d'infusion  et  d'eau 
distillée.  Les  fruits,  charnus  et  odorants,  sont  employés  en  parfu- 
merie. On  les  confit  au  sucre  et  au  vin  sous  le  nom  d'Antofles  ou 
Uèm  de  girofles. 

Eugenia  JambosaL.  {Jambosa vulgaris  D  G.).  (Jamerosier,  Jambosier 
domestique,  Pommier  rose.) —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles  lan- 
céolées, oblongues  et  nerveuses,  écartées;  inflorescence  en  cymes; 
réceptacle  floral  turbiné,  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire  infère;  fleurs 
blanches;  grande  baie  globuleuse. 

Lécorce  passe  pour  astringente!  Le  fruit  est  comestible,  sa  sa- 
veur est  faible,  son  parfum  rappelle  celui  de  la  rose. 

Eugenia  Michehi  Aubl.  (Gerise  carrée,  Pitanga  du  Brésil.) —  Ar- 
buste dont  ie  fruit  est  rouge  et  marqué  de  côtes  saillantes. 
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Sa  saveur  est  acide,  aromatique,  mais  peu  agréable. 
Les  fruits  d^autres  Eugenia,  tels  que  :  Eugema  stufosa^  putniUiy 
caimga  {Catmga  moschata  Aubl.),  sont  également  comestibles. 

Paidium  pomiferumL.  (  Goyavier  rouge ,  Poirier  des  Indes.  ) — Arbre 
peuëlevë,  tomenteux,  à  feuilles  opposées;  fleurs  axillaires;  caiic«  à 
quatre  ou  cinq  lobes;  étamines  nombreuses;  ovaire  à  deux  et  huit 
loges;  ovules  nombreux;  fruits  bacciformcs,  à  calice  persistant 

Les  goyaves  sont  d'abord  vertes,  puis  jaunes,  très  odorantes, 
d'une  saveur  douce,  sucrées,  rafraîchissantes.  Elles  se  mangent 
crues  et  surtout  sous  forme  de  gelée  sucrée. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  astringentes  et  employées  contre 
la  dysenterie. 

Le  Pndium  pyryerum  L.  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Les  fruits  du  Psidiutn grandiflorum  Aubl.  sont,  par  contre,  acres  et 
astringents. 

Le  Psxdium  montanum  Sw.  (Citronelle)  présente  des  propriétés 
aromatiques  qui  font  employer  les  feuilles  en  infusion  comme 
stimulantes  et  antispasmodiques. 

Gustama  fastuosa  W.  (Pirigara  hexapeiala  Aubl.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  fleurs  solitaires;  ovaire  infère  à  quatre 
ou  six  loges  pluriovulées  ;  fruit  fibreux,  indéhiscent. 

Ce  fruit  ainsi  que  les  feuilles  s'emploient  en  décoction  comme 
topique  contre  les  affections  du  foie.  Il  en  est  de  même  dans  la 
Colombie  de  celui  du  Gustavia  superba  Berg. 

BerthoUetia  exceUa  Humb.  et  Bonp.(Touka.)  —  Arbre  élevé,  cul- 
tivé à  Cayenne,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées;  fleurs  en  grappes 
terminales;  calice  gamosépale  se  déchirant  en  deux  segments;  corolle 
à  six  pétales  inégaux;  étamines  nombreuses,  les  unes  portées  sur 
la  partie  supérieure  d'une  ligule  cuculliforme ,  stériles;  les  autres, 
celles  de  la  couronne,  toutes  fertiles;  ovaire  infère  à  six  loges  pluri- 
ovulées; le  fruit  est  une  pyxide  s'ouvrant  au  sommet  par  un  petit 
opercule;  le  brou  est  vert,  uni,  luisant,  peu  épais  et  recouvre  une 
(oque  ligneuse,  épaisse,  a  surface  raboteuse;  l'intérieur  est  divisé 
en  quatre  loges  renfermant  chacune  six  à  huit  graines  triangu- 
laires, à  enveloppe  dure,  rugueuse,  striée,  brune,  recouvrant  un 
gros  embryon  indivis,  qui  est  comestible.  Ces  gi^aines  portent  le 
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nom  à^ Amandes  SAmériqmy  du  Ptara^  etc.  Elles  renferment  une 
huile  douce  qui  rancit  facilement,  mais  qui,  fraîche,  est  comestible 
comme  Thuile  d'olive  qu  elle  peut  remplacer.  L'ëcorce  fibreuse  sert 
souvent  comme  étoupe. 

Couroupita  guianensis  Aubl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes. 
Les  étamines  de  la  ligule  sont  fertiles.  Le  fruit  globuleux,  de  la 
grosseur  de  la  tête  d'un  enfant,  est  coriace  et  couronné  d'une 
calotte  en  forme  d'opercule  qui  ne  se  sëpare  pas  à  la  maturité. 

Il  est  connu  sous  les  noms  de  Boulet  de  canon,  Abricot  de  singe, 
Calebasse  CoUn.  Les  nègres  mangent  la  pulpe  qui  est  rafraî- 
chissante ainsi  que  les  graines. 

Lecythis  Zabucayo  Aubl.  —  Arbre  dont  la  fleur  ressemble  à  celle 
du  Couroupita.  Les  étamines  de  la  ligule  sont  stériles.  Le  fimit  est 
une  capsule  ligneuse,  très  épaisse,  en  forme  d'urne  munie  vers  le 
milieu  de  sa  hauteur  d'un  bourrelet  proéminent,  à  six  angles  plus 
ou  moins  marqués.  La  capsule  se  rétrécit  brusquement  au-dessus, 
s'ouvre  par  une  fissure  circulaire,  et  se  termine  par  un  opercule 
ligneux,  arrondi  en  dessus,  prolongé  en  dessous  en  un  axe  qua- 
drangulaire  et  marqué  de  quatre  cavités  répondant  aux  quatre  loges 
du  fruit.  L'embryon  de  la  graine  est  charnu  et  indivis. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  textile  et  sert  à  fabriquer  des  objets 
de  toute  sorte.  Les  graines  sont  oléagineuses  et  comestibles. 

LecyàUs  grandijlara  Aubl.  (Canari  macaque,  Marmite  de  singe.) 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  i/i6.) 

Les  graines,  riches  en  matière  grasse,  sont  usitées  pour  préparer 
des  émulsions  et  traiter  les  affections  des  voies  urinaires.  Elles  sont 
aussi,  dit-on ,  narcotiques. 

Les  Lecythis  amara,  idatinum  ci  parvijlora  Aubl.  ont  des  graines 
amères  dont  les  singes  seuls  se  nourrissent. 

LeeyAis  oUaria  L.  (Marmite  de  singe,  Quatele.)  —  Le  fruit  est 
analogue  à  celui  des  espèces  précédentes.  Les  graines,  qui  sont  ali- 
mentaires ,  renferment  de  l'huile.  Le  liber  sert  à  fabriquer  un  pa- 
pier particulier  et  des  liens  pour  les  cigares. 

Pmiica  Granatum  (Voir  La  Réunion,  p.  ao4.)  —  C'est  une  plante 
très  astringente,  et  cette  propriété  est  surtout  très  prononcée  dans 
le  péricarpe  du  fruit  qui  est  employé  pour  tanner  les  cuirs,  le  maro- 
IV.  s  5 
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quin,  et  doEne  avec  les  perseis  de  fer  une  tris  beUe  encre  noire;  il 
sert  amsi  à  teindre  en  jaune.  L'^oree  de  la  tige,  les  boutons  et  les 
fleurs  sont  paiement  astringents  et  employés  comme  tels  en  mé- 
decine. L'ëcorce  de  la  racine  jouit  de  propriétés  antbeiminthiques 
des  plus  sérieuses,  et  cest  iun  des  remèdes  les  plus  employés 
comme  ténifuge.  Le  tégument  extérieur  hypertrophié  et  pulpeux  de 
la  graine,  dont  la  saveur  est  sucrée,  aigrelette,  constitue  la  partie 
comestible  du  fruit  et  sert  à  préparer  de^  boissons  rafraîchissantes. 
LMcorce  de  la  racine  renferme  quatre  alcaloïdes  découverts  par 
Tanret  :  VlsopeUetiérine,  la  PeUetiérine ,  la  MéthylpeUeùériM  et  la  Pseur- 
dapeUeûérme,  Les  deux  premiers  représentent  surtout  le  principe  actif. 

RHAMNACiBS. 

Cobtbrma  fermentmn  Ricb.  —  Arbuste  sarmenteux,  k  feuilles 
alternes,  pétîolées,  penninerves,  à  stipules  caduques;  fleurs  jau- 
nâtres, çn  cymes  rameuses,  axiUaires,  poiygames,dioïques; récep- 
tacle concave;  calice  et  corolle  tétramères;  quatre  étamines;  ovaire 
à  trois  loges  uniovulées;  fruit  subglobuleux,  devenant  sec  et  s'ou- 
vrant  en  trois  coques,  à  trois  graines  comprimées. 

Cette  plante  tire  son  nom  du  rôle  de  ferment  que  joue  son 
écorce  amère  dans  les  liquide  sucrés  auxquels  on  Ts^oute. 

PHTTHOLAGGACiBS* 

Petàœria  atUacea  L.  —  Arbrisseau  à  fi^Ues  alternes ,  entières ,  sim- 
ples; fleurs  en  grappes  axillaires  terminales,  tétramères >  herma- 
phrodites; quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  nniovulé;  achaine 
droit,  allongé,  accompagné  à  sa  base  par  le  périanthe  dressé  et  les 
filets  des  étamines. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  sudorifiques  et  dépuratives.  La 
racine,  quon  applique  sur  les  dents  cariées,  passe  aussi  pour  être 
un  abortif  puissant.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  alliacée  dés- 
agréable, qui  se  communique  au  lait  et  à  la  chair  des  animaux 
qui  la  broutent 

POLTGALAGBBS. 

Catacoma  lucida  Benth.  {Monnina  Ruiz  et  Pav.).  — Arbuste  de  1 2  à 
i5  pieds,  à  feuilles  toujours  vertes,  elliptiques,  oblongues;  fleurs 
blanches  en  panicules  axillaires,  terminales;  cinq  s^les  caducs; 
cinq  pétales,  les  doux  Jatémiu  petits,  réduits  à  l'état  d'écaillés. 
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1  antérieur  carinë;  huit  ëtamines  cofaërentes;  ovaire  hbre,  bilocu- 
laire;  capsule  comprimée,  obcordée,  biloculaire,  tocuiieide;  graines 
counmnées  par  une  grande  caroncule  laineuse  dont  les  filaments 
rappellent  ceux  du  coton. 

Cette  plante  passe  pour  posséder  des  propriétés  antisyphilitiques. 

Polygala  iimouUm  Aubl.  — Plante  annuelle,  à  feuilles  elliptiques 
oblongues,  les  inférieures  verticillées;  fleurs  en  épis  terminaux,  com- 
pacts; cinq  sépales,  les  deux  latéraux  plus  grands;  trois  pétales, 
en  partie  cohérents,  Tantérieur  difforme;  huit  étamines  diadel- 
phes;  capsule  comprimée,  ovale. 

Cette  plante  est  emméïiagogue  et  diurétique. 

«éRAIflACéES. 

Averrhoa  BUmbiL.  (Carambolier.)  —  Arbre  originaire  de  Tlnde, 
à  feuilles  alternes  iniparipennées;  fleurs  en  cymes  axillaires  termi- 
nales, régulières;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles; 
ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit  bacciforme,  oblong, 
jaune,  à  cinq  côtes,  indéhiscent. 

Ces  trmU  sont  riches  en  acide  oxalique  et  comestibles.  Ils  ser- 
vent à  enlever  les  taches  d'encre.  On  les  prescrit  comme  rafraî- 
chissants dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Averrhoa  Carambola  L.( Carambolier  vrai.) — Cet  arbre  diffère  du 
premier  en  ce  qu'il  n'existe  que  cinq  étamines  fertiles,  altemipé- 
taies. 

Les  propriétés  du  fruit  sont  les  mémes; 

GASTANÉAGéES. 

Myrica  cerifera  L.  (Laurier  sauvage,  Cirier  de  la  Louisane.) 
—  Arbuste  à  jCeuilles  alternes,  dentées,  à  j^andes  résineuses  que 
fon  retrouve  sur  les  autres  parties;  fleurs  très  petites,  dioïques,  en 
chatons;  quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruits  en 
paquets  très  serrés,  sphériques,  de  la  taille  d'un  petit  pois;  coque 
monosperme  à  brou  desséché.  Le  péricarpe  développe  dans  sa  sub- 
stance charnue  et  à  sa  surface  une  matière  cireuse  analogue  à  la 
cire  des  abeilles  y  Uanche  et  fondant  à  &9^ 

Elle  est  employée  aux  mémes  usages  que  cette  dernière  et  sert 
aussi  à  la  falsifier. 

s5. 
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Myrica  mcrocarpa  Ben  th.  — Se  distiogue  par  ëes  fruits  dnipaces 
ovoïdes  et  très  petits. 

Le  tronc  de  cet  arbuste  laisse  exsuder  une  résine  aromatique. 

CASUARINKBS. 

Casuarma  eqtmetifolia  Forst.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  377.) 
—  Arbre  d'apparence  aphylle,  à  fleurs  amentacées,  monoïques; 
une  étaminc  ;  ovaire  uniloculaire.  Le  fipuit  est  une  samare.  Uécorce  et 
les  rameaux  renferment  une  grande  quantité  de  tannin  qui  leur 
communique  des  propriétés  astringentes. 

Arbre  importé. 

COMBRÉT  agîmes. 

Terminalia  Catappa  L.  (Bois  canot,  Bois  à  huile,  Badamier.)  — 
Ari)re  introduit  de  Tlnde,  haut  de  80  à  100  pieds,  à  feuilles  en 
toufles  situées  à  l'extrémité  des  rameaux,  alternes,  brièvement  pc- 
liolées,  obtuses,  membraneuses,  entières;  fleurs  en  épis  s^xillaires, 
hermaphrodites  ou  polygames,  dioïques  par  avortement;  calice 
campanule,  à  cinq  sépales  petits;  pas  de  corolle;  dix  étamines  ex- 
sortes  en  deux  séries;  ovaire  infère,  uniloculaire, biovulé;  fruit dru- 
pacé  comprimé,  dilaté  en  deux  ailes  marginales,  à  noyau  osseux, 
monosperme. 

La  racine  est  employée  contre  la  dysenterie,  la  diarrhée;  Té- 
corce  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  £lle<  renferme  du 
tannin  qui  lui  communique  des  propriétés  astringentes  et  la  fait 
employer  pour  la  teinture.  Le  finiit  est  tout  à  la  fois  un  médica- 
ment et  un  aliment;  les  semences  renferment  une  huile  comestible. 

Terminalia  Suceras  (Bucida  Suceras  L.).  (Chêne  français  D  C.)  — 
Arbre  à  feuilles  alternes,  obovées;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à 
cinq  dents  persistantes;  fruit  drupacé. 

Son  écorce  astringente  est  employée  en  médecine  et  dans  la  tein- 
ture. Cette  espèce,  piquée  par  certains  indcctes,  produit  des  galles 
riches  en  tannin. 

Combretum  coccineum  Lamk.  —  Plante  grimpante  à  feuilles  op- 
posées, entières,  elliptiques;  fleurs  en  épis  ramifiés,  pentamères; 
dix  étamines  libres;  ovaire  infère  uniloculaire,  pluriovulé;  fruit 
allongé,  presque  spongieux,  grand,  elliptique,  a  ang^s  obtus. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 
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RRISOPflOBAOésS. 

Rhizùphùra  Mangle  L.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i46.) 
L'ëcorce,  riche  en  tannin,  sert  à  teindre  en  noir  et  en  brun.  On 
remploie  dans  le  traitement  des  hémorragies,  des  angines.  Le 
fruit  sert  à  préparer  une  liqueur  fermeatée.  En  pratiquant  des  in- 
cisions au  tronc,  on  recueille  un  suc  rougeâtre  que  Ton  dessèche  au 
soleil.  D  constitue  une  sorte  de  faux  sandragon  présentant  les 
mêmes  propriétés  astringentes  que  le  kino. 

Cagsipourea  gm&netms  Aubl.  —  Arbre  glabre  à  feuillea  opposée», 
entières,  arrondies  à  la  base^  acuminées;  fleurs  axillaires,  en 
cymes;  calice  à  cinq  divisions,  subsessile;  cinq  pétales  villeux; 
quinze  à  vingt  étamines  exsertes;  fruit  capsulaire  à  kois  valves,  à 
trois  ^ines  par  avortement. 

Plante  riche  en  tannin,  astringente.  Teinture  et  tannage  des 
peaux. 

MBLASTOMACBES. 

Blakea  guianensis  Aubl.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  entières, 
coriaces;  fleurs  axîliaires,  involucrées;  calice  persistant  à  six  divi- 
sions; six  pétales;  douze  étamines;  ovaire  à  six  loges  pluriovulées; 
fruit  charnu  indéhiscent. 

Ces  fruits  sont  comestibles  et  servent  pour  la  teinture  en  rouge, 
ainsi  que  ceux  du  Blakea  paraskica  Don.  (  T&pobea' parasitica  Aubl.). 

BeUucia grossularùndes  Tri.  {Blakea  quinquenervia  Aubl.).  • —  Petit 
arbre  de  âo  à  95  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  triplincr- 
viées,  elliptiques,  lisses  en  dessus;  fleurs  grandes,  axillaires;  calice 
irrégulièrement  lobé,  dépourvu  d'involac^'e;  corolle  apétales  roses 
ou  blanchâtres,  obovés;  anthères  s'ouvrant  par  deux  pores  termi* 
navx;  ovaire  adhérent;  baie  jaune,  grande. 

Les  fruhs,  ainsi  que  ceux  du  BeUuda  arb&reeoens  IL  Bn  sont  em- 
ployés aux  mêmes  usages  que  les  précédents. 

Tibauchina  aspera  Aubl.  —  Plante  suBriitescente,  à  feuiiieé  op- 
posées; fleurs  solitaires  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines; 
ovaire  à  cinq  loges;  fruit  capsulaire. 

Employée  en  infusion  contre  les  angines  et  les  bronchites. 

Mouriri  gmoMrms  Aubl.  —  Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coriaces,  trinerves; fleurs  en  cymes ombelliformes,  axillaires, 
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pentamères,  petites;  androeée  diplostémone;  baie  arrondie.  Cette 
plante  passe  pour  être  astringente. 

MicroUcia  grandiflora  Don.  (Lawnàerm  ffrand^lera  Natid.).  — 
Feuillet  petites,  imbriquées;  fleurs  solitaires  de  grande  taille;  cinq 
sépales  ;  dix  k  quinze  étamines  ;  ovaire  à  huit  loges  ;  fruit  capsulaire. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante,  et  surtout  les  boutons,  sont 
balsamiques  et  prescrites  dans  les  affections  pulmonaires. 

Henrietiea  mceoêa  D  C.  (Melastama  succosa  Aubl.).  —  Arbre  de 
30  pieds  de  hauteur,  k  feuilles  coriaces,  couvertes  de  poil«  courts, 
entières,  ovales;  fleurs  roses  en  grappes,  pentamères;  calice  à  cinq 
parties;  dix  k  douze  étamines  bisériées  à  anthères  Menés;  ovaire 
quinquâocnlaire,  adhérent. 

Les  fruits ,  charnus ,  violets ,  sont  com^tiMe».  L'éeorce  sert  au  trai- 
tement des  abcès  et  des  plaies. 

Les  fruits  de  YHenriettea  Jlaveseenê  H.  Bn  {Meloitoma  Aubl.)  et 
de  Y  Henrietiea  kappleriana  Stend.  sont  également  comestibles. 

Miconia  agreetis  H.  Bn  (Melastoma  agresta  Aubl.).  —  Petit  arbre 
à  feuilles  sessiles;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  turbiné  à 
dents  courtes;  huit  à  dix  étamines;  ovaire  adhérent;  fruit  bacci- 
forme,  considéré  comme  antibilieux. 

Micùtna  aiata  J)  G.  (HMagt&ma  data  Aubl.).  —  Sa  décoction  sert  à 
déterger  les  ulcères. 

Mietmia  praema  D  C.  {Meîartama parvyiora  Aubl*).  —  Arbuste  de 
&  à  95  pieds  de  hauteur,  variable  dans  son  port,  sa  texture,  la 
forme  de  son  calice,  la  grandeur  de  ses  fleurs;  feuilles  glabres, 
oblongues,  acuminées,  triplin^^ées,  pétiolées;  fleors  blanches  en 
panicules  trichotomes;  calice  à  tube  ovale;  dix  anthères  hÎAuricniées 
à  la  base;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges;  baie  bleue  o«.  noirâtre. 

Donne  une  teinture  noire,  ainsi  qm  le  Micoma  hmgifoUa  D  G. 

Maietahypopkyêca  D  G.  {MaieAa  guianensi»  Aubl.).  —  Fleurs  axil- 
laires  en  ^omérules  pauciflores  accompagnés  de  quatre  brâctéoles; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace,  comestible.  Il  en  est  de  même  de 
celui  du  Maitia  rubra  H,  Bn  {Meloitama  Aubl.).    . 

AY^BIOAGisS. 

Vîsmift  cmjennetmsPevii.  {BypmcHm  cayennenatL,),  (Boîs  baptiste.) 
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—  Arbuste  à  feuillea  opposées,  entières,  parsemëes  degUndes  à 
kuile  essentidle^  fleurs  en  grappes  jaunes,  hermaphrodites;  calice 
à  cinq  sëpales;  cinq  pétales;  étamines  nombreuses  réunies  en  cinq 
faisceaux  oppositipétales;  ovaire  libre  à  cinq  loges  uniovulées;  baies 
à  graines  nombreuses. 

Le  suc,  résineux  jaunâtre,  possède  des  propriétés  drastiques  qui 
Font  fait  introduire  en  Europe  sous  le  nom  de  Gomme-gfutte  SAmé- 
rique, 

Vitmia  guianensis  Pers.  {Hypericum  guianense  Aubl.).  (Bois  à  la 
fièvre;  Bois  sanglant,  à  dartres;  Bois  cossais,  Bois  d'acossais.) 
Le  suc  est  purgatif  et  employé  contre  les  maladies  de  la  peau. 

OMBBLLIFBRES. 

Eryngivmfoghdumh.{Aner  la  fièvre.)-*— Plante  herbacée,  à  feuilles 
entières;  fleurs  en  capitules  hermaphrodites  dont  Tinflorescence 
rappelle  cdle  des  Composées;  calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales; 
cinq  étamines;  ovaire  k  deux  logea  uniovulées;  frcdt  ovoïde  à  côtes 
primaires  peu  saillantes,  bandelettes  nulles. 

Cette  plante  passe  pour  fébrifuge.  D'après  Seemann ,  elle  est  usitée 
comme  comestible  à  Panama. 

Didi/mopanax  morototom  Dec.  et  PI.  {Panax  nwrùtotoni  Aubl.)»  — 
Plante  su&utescente,  à  feuilles  digitées;  fleurs  hermaphrodites; 
fruit  drupacé;  graines  planes.  Espèce  aromatique. 

Carum  anisum  H.  Bn  (Pimpinella  L.).  — Plante  herbacée  annuelle, 
à  tige  dressée  de  3o  centimètres;  fruits  ovoïdes,  longs  de  U  milii* 
mètres,  aplatis  au  sommet,  à  dix  côtes  velues. 

L'anifl  vert  est  un  stimulant  carminatif  et  aromatique  bien  connu. 

RUBIAGÉES. 

Spermacoce  L.  —  Plantes  herbacées,  annuelles,  vivaces  ou  li- 
gneuses.à  la  base,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  en  gloinérules 
ou  cymes,  hermaphrodites,  rarement  polygames;  calice  à  deux  ou 
quatre  divisions,  pe;rsistant;  corolle  gamopétale  à  quatre,  rarement 
à  cinq  divisions;  étamines  en  môme  nombre;  ovaire  infère  à  deux, 
rarement  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées;  fruit  dicoque,  crustacé 
ou  coriace. 

Un  certain  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce  genre  possèdent 
des  prefNÔétés  éméto^athartiqnes  analogues  à  celles  de  Tipéca. 
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Telles  sont  les  Spermacoce  atperm  Aubl.,  $exangulmri8  Aubl.,  laiifoUa 
Aobl.,  iongifoUa  AubL,  prostnàa  \Bbl.^  raàitmm  kxùA.yCœruleiemt 
Aubl. 

Guettarda  L.  —  Plantes  frutescentes;  fleurs  en  cymes,  herma- 
phrodites ou  polygames;  calice  cupuliforme  coriace,  entier  ou  dente; 
corolle  gamopétale  de  trois  à  dix  lobes  courts,  obtus,  imbriques; 
ëtamines  en  même  nombre  que  les  lobes;  ovaire  bi  ou  plurilocu- 
laire  à  loges  uniovulées;  finit  drupacë. 

Les  Guettarda  ambigua  D  C.  et  Guettarda  argentea  Aubl.  ont  des 
propriétés  toniques. 

Isertia  coccinea  Whal.  (Guettarda  coccmea  Aubl.).  —  Petit  arbre 
à  feuilles  ovales,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice 
pourpre  à  quatre  divisions;  corolle  tubuieuse;  fruit  drupacé, 
rouge,  succulent,  renfermant  plusieurs  noyaux. 

Uécorce  est  considérée  comme  fébrifuge.  Les  feuiUes  sont  em- 
ployées en  décoctions  et  en  fomentations  comme  toniques.  Ses 
fruits  sont  comestibles. 

Portlandia  speciosa  Jacq.  [Coutarea  speciosa  Aubl.).  —  Arbuste  à 
rameaux  glabres,  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques,  oblongues,  glabres 
en  dessus;  fleurs  grandes,  terminales;  caiice  h  six  divisions;  co- 
rolle infundibuliforme,  à  lobes  ovales,  plus  courts  que  le  tube; 
étamines  exsertes,  à  anthères  linéaires;  capsule  septicide  et  locu- 
licide;  graines  arrondies,  bordées  d'une  petite  aile  circulaire. 

L'écorce  de  cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Quma  de  Femam- 
bauCf  est  amère,  stomachique  et  employée  comme  fébrifuge. 

Nonatelia  ofieinali»  Aubl.  —  Plante  suSrutescente,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  8ubsessiles,à  quatre  stipules  unies;  fleurs  en  co- 
rymbes  terminaux  ;  calice  h  cinq  dents  ;  corolle  tubulaire  à  cinq  lobes  ; 
cinq  étamines;  fruit  noir,  sphérique,  succulent, à  noyau  uniséminé. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  exhalent  une  légère  odeur 
aromatique  lorsqu'elles  sont  froissées.  On  lui  donne  le  nom  à'Azier 
à  Vasthme  parce  que  Tinfusion  de  ses  feuilles  passe  pour  un 
excellent  remède  contre  cette  maladie. 

Cephœlis  guianensis  Aubl.  —  Cette  petite  plante  possède  des 
propriétés  émétiques  analogues  à  celles  de  l'ipéca. 

Ckiococca  anguifuga  Mart.  —  Ari}uste  à  tige  faible,  dressée,  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYANE.  393 

9  à  3  mètres,  à  feuilles  opposées,  ovales,  stipulées  ;  fleurs  axillaires; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  en  cloche;  cinq  étamines;  ovaire  h 
deux  loges  uniovulées;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  d'une  blancheur  remarquable  qui  a  valu  le 
nom  de  Oùococca  (x'^ài;,  neige)  à  la  plante;  noyaux  monospermes. 
La  racine  de  Gainça,  qui  est  arrondie,  a  une  odeur  acre,  fétide, 
lorsqu'elle  est  fraîche;*  desséchée,  elle  présente  une  saveur  analogue 
à  celle  du  café,  devenant  ensuite  acre,  nauséeuse  et  déterminant 
un  afflux  de  salive.  En  infusion,  elle  agit  comme  un  émétique 
violent  et  drastique.  On  fa  employée  avec  succès  contre  Thydro- 
pisie. 

CoccoeypeUum  tontanea  Aubl.  —  Plante  herbacée,  rampante,  i 
fleurs  dimorphes;  calice  persistant;  corolle  infundibuliforme;  quatre 
ctamines;  ovaire  biloculaire;  fruit  bacciforme,  violacé. 

La  plante  entière  est  employée  sous  forme  de  cataplasmes  contre 
les  engorgements  du  foie. 

Genipa  americana  Plum.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  1A9.) 
Éçorce  astringente  et  tannante.  Malgré  son  astringence,  le  fruit 
est  mangé  par  les  indigènes  qui  fabriquent  une  sorte  de  vin  avec 
ce  fruit  fermenté,  des  ananas  et  des  pédoncules  d'anacarde.  La  pulpe 
sert  au  tatouage. 

Vragoga  Smira  H.  Bn  (Simira  tmetoria  Aubl.).  —  L'écorce  de 
cette  plante  donne  une  teinture  rouge. 

Sipanea pratensis  Aubl.  —  Plante  herbacée,  annuelle;  fleurs  en 
cymes  terminales  dichotomes;  calice  à  cinq  dents;  corolle  infun- 
dibuliforme, h  cinq  lobes;  cinq  étamines  incluses;  ovaire  bilocu- 
laire, pluriovidé;  capsule  ovoïde,  loculicide. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  contre  les  uré- 
thrites,  et  sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères. 

Mapourta  guianensis  Aubl.  —  Arbre  des  ravins  et  des  lieux 
frais  et  ombragés;  son  écorce  sert  à  faire  des  cordages.  Les  carac- 
tères botaniques  sont  ceux  des  Pêychotria. 

Les  fruits  de  ïAmaymaeriopila  H.  Bn  (Genipa  tnerianœ  Rich.)  et 
de  l'Amaioua  eduUs  H.  Bn  [Gardénia  edulis  Poir.) (Goyave  noire)  sont 
comestibles,  ainsi  que  ceux  du  Poioqueria  dmpacea  H.  Bn,  bien 
que  ces  derniers  soient  de  qualité  inférieure. 
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APOGTNÂGÉES. 

Plumeria  articulata  Wahl.  (Balata  blanc.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  lig.) 

Le  latex  de  cet  arbre  est  extrêmement  corrosif. 

AUamanda  cathartica  L.  [Orelia  granâifiora  AuM.).  —  Plante  grim- 
pante, à  feuilles  verticillëes,  subsessiies,  ovales,  oblongoes;  fleurs 
fasciculées ,  axiilaires ,  jaunes ,  grandes  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle 
tordue  infnndibuliforme  ;  cinq  étamines  presque  sessiles,  incluses 
dans  le  tube  de  la  corolle  qui  est  fermée  au-dessus  des  anthères 
par  un  anneau  de  poils;  anthères  sagittëes;  ovaire  uniloculaire, 
pluriovulé;  stigmate  capitë,  contracte  au  milieu;  capsule  orbiculaire, 
coriace,  comprimée,  bivalve;  graines  peu  nombreuses. 

Le  latex  de  cette  plante,  qui  est  très  abondant,  est  un  puigatif 
énergique  qui  a  été  employé  contre  la  colique  de  plomb.  A  doses 
modérées,  Tinfusion  de  feuilles  est  regardée  comme  un  excellent 
cathartique;  à  doses  considérables,  c'est  un  purgatif  et  un  émétique 
violents. 

ÀSGliPUDAGÉBS. 

Aêckpias  Curassavica  L.  —  Plante  de  i  mètre,  duveteuse,  à  feuilles 
lancéolées;  pédoncules  floraux  axiilaires  avec  une  ombelle  de  huit 
fleurs;  calice  réfléchi  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée,  rouge 
orangé,  à  cinq  segments  réfléchis;  cinq  Staminés  connées  à  la  base, 
h  filets  munis  d'appendices  pétaloïdes;  anthères  eonniventes  à  loge 
renfermant  une  seule  masse  poUinique;  ovaire  à  deux  loges  pluriovu- 
lées;  stigmate  déprimé;  capsule  à  deux  loges,  déhiscente. 

Cette  plante,  appelée  Ipéca  sauvage,  est  employée  comme  émé- 
tique. La  racine  est  puigative.  Sa  décoction,  qui  est  astringente, 
sert  à  traiter  les  leucorrhées. 

Sarcostemma  Brownei  Mey.  •^—  Plante  âevée,  grimpante;  feuilles 
opposées,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en 
omJ)elles  pubescentes  ;  calice  à  ciaq  parties,  à  cinq  petites  glandes; 
corolle  blanche  en  roue;  couronne  double,  l'extérieure  annulaire 
subentière,  l'intérieure  à  cinq  folioles  insérées  au-dessous  des  an- 
thères; masses  poUiniques  cylindriques,,  pendantes;  follicules 
minces,  lisses. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  possède  des  profMriétés  émétiqnes 
très  énergiques. 
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SÂPOTÂCto. 

Achras  Sapota  L.  (Sapotiilier.)  —  Arbre  à  suc  laiteux;  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces;  fleurs  blanctxâtres;  calice  à  six  sépales; 
corolle  gamopétale  à  six  divisions  ;  douze  étamines  dont  six  fertiles; 
ovaire  supèife,  pluriioculaire;  fruit  ressemblant  à  une  pomme, 
globuleux  y  charnu,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  à  épidémie 
grisâtre,  à  dix  ou  douze  loges  monospermes;  semences  noirâtres, 
anières. 

Ce  firoit  (Sapotille)  est,  lorsqu'il  est  mûr,  fort  estimé  pour  sa 
pulpe  qui  est  sucrée,  fondante  et  d'un  parfum  très  délicat.  L'écorce 
est  un  asti;ingent  puissant,  recherché  contre  les  affections  catar- 
rhales  et  que  Ton  substitue  parfois  au  quinquina.  Les  graines  pas- 
sent pour  diurétiques,  mais  à  haute  dose  elles  déterminent  la  dy- 
surie,  etc.  Elles  renferment  un  corps  gras  qui  prend  la  consistance 
do  beurre.  Le  suc  donne  de  la  gutta-percha. 

Mimuêops  Balata  Gœrtn.  —  Grand  aii)re  à  feuilles  entières, 
coriaces,  obovales,  grisâtres,  Cabres  en  dessus,  pubérulentes  en 
dessous;  fleurs  en  fascicules  axillaires;  calice  à  six  folioles;  corolle 
rotacée  à  six  lobes;  six  étamines  fertiles  alternant  avec  des  étamines 
stériles;  anthères  sagittées,  extrorses;  ovaire  à  six  loges  ;  baie  glo- 
buleuse, grande,  verte,  lisse,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  chair 
douce,  sucrée  et  agréable. 

Le  suc  laiteux  qu'on  extrait  de  cet  arbre  participe  des  propriétés 
du  caoutchouc  et  de*  la  gutta-percha.  Les  échantillons  de  l'Expo- 
sition permanente  ont,  parait^il^  conservé  leur  souplesse  primitive. 
0  y  aurait  donc  lieu  d'exploitar  cet  arbre,  qui  est  abondantdans  le 
Haut-Maroni. 

Imcuma  rimeom  (7).  —  Les  graïues  sont  oléagineuses.  La  chair 
du  firuit,  jarnne,  s^he,  pâteuse,  a  été  comparée,  comme  apparence, 
au  jaune  d'csuf.  Elle  nWt  pas  agréable. 

OtrysopkyUim  Cainita.  (Câinito*)  (Voir  Martinique,  p.  /176.).  — 
Cet  arbre  est  cultivé  et  donne  de  bons  fruits.  Son  suc  laiteux 
donne  une  substance  analogue  à  la  gutta-percha. 

SOLlirÀGBBS. 

Captieum  annuum  L.  (Piment  annuel.  Poivron.)  —  Plante  an- 
nuelle  de   1   à  s   pieds,  à   feuilles   ovales,    aiguës,  oblôngues. 
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presque  entières,  alternes;  fleurs  axillaires,  solitaires,  pendantes, 
blanches;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  cinq  ëtamines. 
Le  firuit,  dressé  et  oblong  dans  la  forme  typique,  mais  qui  varie  de 
forme,  de  taille  et  de  couleur,  mesure  de  5  à  7  centimètres  et 
même  plus. 

C'est  un  stimulant  puissant.  On  l'emploie  combiné  au  quinquina 
dans  les  fièvres  intermittentes,  les  dyspepsies,  etc.,  ou  sous  forme 
de  gargarismes  contre  les  maux  de  gorge.  L'extrait  est  un  bon  re- 
mède des  hémorroïdes  au  début. 

Les  variétés  cultivées  à  Cayenne  sont  généralement  vivaces  et 
sous-frutescentes.  Ce  sont  :  le  Capsicum  conicmn  (Piment  cacarat), 
dont  les  fruits  sont  petits,  rouges,  coniques  et  effilés,  et  le  Capsi- 
cum conoidei  (Piment  café),  dont  les  fruits,  ronds  ou  ovales,  sont 
d'abord  noirs,  puis  deviennent  rouges  à  la  maturité. 

Ces  fruits  ont  une  saveur  plus  forte  et  plus  acre  que  celle  du 
piment  annuel.  Leur  épicarpe  est  plus  épais,  plus  charnu,  et  les 
graines  sont  moins  nombreuses. 

Capsicum  fastigiatum  Blume.  —  Petit  arbuste  rameux  de  3o  à 
60  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  à  fruit  très 
petit,  ôblong,  droit  ;  il  est  cultivé. 

La  saveur  du  fruit  est  très  brûlante,  et  elle  paraît  due  à  un 
alcaloïde  liquide,  la  Capsicine. On  en  a  retiré  aussi  dé  la  Capsaicine 
cristallisable. 

Mêmes  emplois  que  le  précédent. 

Solamm  L.  —  Ce  genre  est  caractérisé  par  une  corolle  rotacée, 
des  étamines  à  anthères  conni ventes,  s'ouvrant  par  deux  pores  et 
une  baie  à  deux  loges. 

L'Aubergine  {Sokmum  eseulenium  Dun.),  vulg.  Mane^eaxme  (Voir 
Martinique,  p*  ^67)  est  très  répandue  dans  les  jardiiu»,  mais  n'y 
vient  qu'à  force  de  soins  par  suite  de  i'bumidité  excessive. 

Solanum  mammoswm,  (Voir  Martinique,  p.  &66.) 

Solanum  nodifiorum.  (Voir  Martinique,  p.  467.) 

Solanum  oleraceumL,  (Brède.)  —  Ses  feuilles  se  mangent  comme 
les  épinards. 

Datura  tatula.  (Voir  Martinique,  p.  1x6'].) 
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LOGANUGiES. 

Strijchnos  tox^era  Schomb.  (Wooraly,  Wooras,  Oarari-urari.) 
—  Liane  se  distinguant  par  les  poils  nombreux,  étalés,  longs,  de 
couleur  roussâtre  qui  recouvrent  les  jeunes  rameaux  et  les  feuilles; 
celles-ci  sont  opposées,  ovales,  oblongues,  brièvement  acuminées; 
inflorescence  ombelliforme;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  hypo- 
cralériforme,  couverte  de  longs  poils;  cinq  étamines  insérées  sur 
la  gorge  de  la  corolle  ;  ovaire  libre  à  deux  loges  multiovulées  ;  le 
fruit,  de  la  grosseur  d'une  pomme,  est  arrondi,  acuminé,  d'un  vert 
bleuâtre  et  renferme  une  pulpe  mucilagineuse  et  amère,  dans 
laquelle  sont  contenues  des  graines  globuleuses. 

Cette  liane  sert  à  préparer  le  Curare  de  la  Guyane,  en  même 
temps  que  le  Strychnos  Crevauœii  du  Haut-Pérou ,  des  Indiens  Trias 
et  Roucouyennes. 

Les  Strychnos  agissent,  comme  on  lé  sait,  par  la  î(trychnine  et 
la  brucine  qu'ils  renferment  et  qui  leur  communiquent  des  pro- 
priétés trop  connues  pour  que  nous  insistions. 

Spigelia  Anthelmia  L.  (Brinvilliers,  Brinvillière.)  —  Plante  an- 
nuelle glabre,  à  racines  fibreuses;  tige  simple  ou  peu  ramifiée,  de 
&o  à  5o  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéo- 
lées; fleurs  verdâtres,  sessiles,  en  épis  grêles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  infundibulifcfrme,  petite,  d'un 
blanc  sale,  plus  ou  moins  teinté  de  pourpre,  à  cinq  lobes  valvaires; 
style  simple;  capsule  s'ouvrant  en  quatre  valves,  entourées  à  leur 
base  par  le  calice. 

Le  rhizome  est  employé  contre  les  vers  intestinaux.  A  hautes 
dosfô,  cest  un  poison  dangereux. 

PotaUa  ornera  Aubl.  (Grand  matevé.)  —  Cette  plante  est  extrê- 
mement amère  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  employées 
en  bfiision  comme  emménagc^es  et  antisyphilitiques.  Elles  sont 
vomitives  à  haute  dose. 

SCROPHULARIACéES. 

VandeUia  diffusa  L.  (Herbe  du  Paraguay.)  —  Plante  diffuse ^  pu- 
bescente,  à  feuilles  ovales  subsessiles;  fleurs  axillaires  sessiles  ;  calice 
à  cinq  divisions  peu  prononcées;  corolle  bilabiée;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  biloculaire ;  capsule  globuleuse,  oblongue,  à  deux 
valves  membraneuses. 

Cette  plante,  qui  fournit  le  médicament  nommé  Halmerada  à  la 
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Guyane ,  est  employée  comme  ëmétiqiie  et  fébrifuge  contre  les  fièvres 
malignes,  la  dysenterie. 

Scoparia  ixdcis,  (Voir  Martinique,  p.  669.) 

Bacopa  aquatiea  Aubl.  —  Espèce  des  marais^  Elle  a  la  réputa- 
tion de  guérir  les  plaies,  gerçures,  crevasses,  brûlures,  etc. 

GONVOLVULAcéES. 

Piptoitegia PUmU  Mart.  (Patate  purgative.) — Tiges  volubiles  très 
longues;  feuilles  cordiformes;  fleurs  blanc  rosé  en  dehors,  pourpres 
en  dedans, hermaphrodites; calice  gamosépale;  corolle  gamopétale  ; 
cinqétamines  libres;  ovaire  à  deux  loges  biovnlées  par  avortement; 
fruit  capsulaire;  graineB  Aoirâtres,  triangulaires. 

La  racine ,  épaisse ,  renferme  un  suc  qui  laisse  déposer  une  fécule 
grise  employée  comme  purgative.  Elle  renferme  ko  p.  0/0  de  ré- 
sine drastique. 

Le  Piptostegia  operculata  Mart.  présente  les  mêmes  propriétés. 

Ipcmœa  tuberosa  L.  —  Plante  vivace,  ^abre,  à  tiges  robustes, 
s'élevant  au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  bnguement 
pétiolées,  grandes,  composées,  à  sept  folioles  oblongues,  aiguës; 
trois  à  six  fleurs «ur  un  long  pédoncule;  cinq  sépales;  corolle  en 
cloche;  ctamines  épipétales;  ovaire  à  une  et  deux  loges,  à  on  et 
deux  ovules;  capsule  membraneuse,  globuleuse,  d'un  pouce  de  lon- 
gueur, à  deux  et  quatre  graines  couvertes  d'un  tomentum  noir. 

Tubercule  énorme,  non  comestible,  drastique. 

Baiatas  paniculata  Chois.  —  Plante  vivace,  grimpante,  glabre; 
racine  vivace,  tubéreuse;  feuilles  palmées  à  cinq  et  sept  lobes; 
pédoncules  axillaires  en  ombelles;  fleurs  grandes,  purpurines; 
capsule  k  quatns  loges,  laineuse  en  dedans. 

La  racine  est  cathartique  et  employée  comme  telle  par  les  indi- 
gènes. 

Satatas  edtdis  Chois.  [Cmvolmlus  hatatas  L.).  {Napi  des  Galibis, 
Aletchi  des  Arrouagues.)  (Patate  comestible.)  —  Plante  vivace,  à 
tige  herbacée,  rampante,  à  feuilles  alternes  de  forme  variable, 
hastées  ou  trilobées,  sans  stipules;  fleurs  régulières,  hermaphro- 
dites, en  fausses  ombelles  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
campanulée,  à  bord  entier;  cinq  étamines  libres,  introrses;  ovaire 
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entouré  à  sa  base  par  an  disque  hypogyne,  à  quatre  loges  uni- 
OYulëes;  capsule  déhiscente;  graines  albuminées. 

La  variété  la  plus  cultivée  à  la  Guyane  est  la  var.  foliis  palmatm 
diêsectisy  dite  Patate  de  la  Barbade, 

Les  feuilles  sont  lobées;  les  tubercules  sont  volumineux,  arrondis 
ou  ovoïdes,  blancs. 

La  Patate-igname  a  des  feuilles  entières,  cordiformes,  et  des  tu- 
bercules volumineux,  à  pulpe  blanche  ou  légèrement  jaunâtre. 

La  Patente  douce  se  plante  de  boutures;  chaque  pied  donne  deux 
à  quatre  tubercules,  dont  la  fécule  rappelle  celle  de  la  pomme  de 
terre,  mais  avec  une  saveur  sucrée.  On  les  mange  du  reste  comme 
cette  dernière. 

On  en  fait  également  des  confits.  Les  tiges  feuillées  peuvent 
servir  à  la  nourriture  du  bétail;  les  jeunes  feuilles,  cuites  et  haéhées, 
remplacent  les  épinards. 

ÀGÂNTHACiES. 

Justicia pectoralis  Jacq.  (Diantkera  Murr.).  (Carmentioe,  Herbe  au 
charpentier.) — Tige  grêle,  herbacée,  glabre,  souvent  munie  dune 
ligne  de  poils;  feuilles  opposées,  lancéolées,  acnminées;  fleurs  en 
épis  lâches;  calice  à  cinq  segments  petits,  linéaires,  acuminés; 
corolle  rosée,  à  deux  lèvres,  la  supérieure  ovale,  entière;  deux 
étamines  libres;  anthères  à  loges  ovoïdes,  obliques,  séparées  par 
le  connectif;  ovaire  à  deux  loges  biovulées;  stigmate  capité;  capsule 
à  deux  graines. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  pectorale. 

piDÂLlÂGÂES. 

Sesamutn  indicum  D  G.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  dressée,  pit- 
bescente,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  acuminées,  entières;  calice 
à  cinq  divisions;  corolle  à  deux  lèvres,  d'un  blanc  rosé;  étamines 
didynames  incluses  ;  ovaire  à  deux  loges  partagées  en  deux  demi- 
\oges  par  des  fausses  cloisons;  capsule  à  quatre  loges,  à  graines 
blanches,  petites,  noirâtres.  On  en  extrait  jusqu'à  56  p.  o/o  d'une 
huile  douce,  presque  inodore,  comestible.  Elles  sont  employées 
souB  forme  d'émulsion  comme  rafraichissantes. 

Qette  plante  a  été  introduite  des  Indes  orientales.  Elle  est  cultivée, 
mais  l'humidité  s'oppose  à  ce  que  sa  culture  prenne  de  l'extension. 
Les  feuilles  s'emploient  souvent  comme  mucilagineuses. 
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CES?!  l^Rl  ÂGÉES. 

Besleriamolacea  Aubl.  {Schegelia  Gris.).  (Ortie  d'eau.) — Plante  à 
feuilles  elliptiques,  oblongues  ou  elliptiques,  e'moussdes,  ponc- 
tuées; fleurs  peu  nombreuses,  en  corymbes  terminaux,  bibrac- 
téole's  vers  le  milieu,  à  bractéoles  linéaires;  calice  étroit,  tubulaire, 
persistant,  à  deux  lèvres  courtes;  corolle  courte,  à  peu  près  droite, 
urcéolée,  à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  didynames;  ovaire  à 
deux  fausses  loges;  fruit  indéhiscent,  pulpeux;  graines  petites. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  sudorifiques.  Les 
baies  rouges,  dont  la  pulpe  est  acidulé,  sont  comestibles. 

BIGNONIAGÉES. 

Bign(miac(>paiak}jib\.{Kord^leêtris  syphilitica  Arr.).  (Arbre  pian.) — 
Feuilles  grandes,  deux  fois  pinnées,  la  première  fois  avec  impaire, 
la  seconde  fois  sans  impaire;  folioles  elliptiques,  coriaces,  glabres, 
luisantes;  fleurs  hermaphrodites;  calice  gamosépale  persistant,  à 
cinq  lobes;  corolle  gamopétale  irrégulière;  cinq  étamines  dont 
deux  stériles;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  siliqucuse  à 
deux  valves  loculicides;  graines  bordées  d'une  membrane  déchi- 
quetée à  chaque  extrémité. 

L'écorce  des  jeunes  branches  est  émétique,  purgative  et  regardée 
à  la  Guyane  et  au  Brésil  comme  un  remède  puissant  contre  la 
syphilis.  On  l'emploie  sous  forme  de  poudre  ou  de  décoction. 

Le  Bignonia  alliacea  Lam.  (Liane  ail),  dont  les  feuilles  ont  une 
odeur  d'ail  très  prononcée,  est  usité  comme  fébrifuge. 

Biffnonia  Chica  H.  B.  —  Plante  sarmenteuse  pourvue  de  vrilles, 
à  feuilles  bipennées.  Le  fruit  est  une  silique  pendante,  étroite, 
longue  de  3o  à  60  centimètres.  Graines  ovales. 

Les  feuilles  donnent  une  matière  rouge  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  se  peindre  le  corps. 

GENTIANACÉES. 

Coutoubeaspicatakubl.  {ExacumspicatwnVahi,), — Plante  annuelle 
dressée,  de  3  pieds  de  hauteur,  à  tige  quadrangulaire;  feuilles 
opposées  ou  ternées,  sessiles,  lisses,  lancéolées;  fleurs  en  épis 
axillaires  et  terminaux,  tous  sessiles;  calice  campanule  à  quatre 
parties  aiguës,  carénées,  scarieuses  sur  les  bords;  corolle  hypo- 
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rratëriforme,  blanche,  à  quatre  lobes  étalés,  tordus;  quatre  ëta- 
mines  à  anthères  sagittëes,  bifides;  ovaire  supère  unilocuiaire,  plu- 
riovulë;  capsule  à  deux  valves;  graines  fovéolées,  réticulées. 

Toute  la  plante  est  amère.  On  Temploie  contre  Taménorrhée, 
les  obstructions  viscérales,  comme  fébrifoge,  stomachique  et  même 
anthelminthique. 

Le  Cùuimbea  raimsa  Aubl.  présente  les  mêmes  propriétés. 

Tachia  gmanensU  Aubl.  (Tachi.)  —  Arbrisseau  de  3  mètres,  a 
feuilles  opposées;  fleurs  axillaires  solitaires,  jaunes;  capsule  en- 
tourée du  calice  persistant. 

Racine  ligneuse  douée  d'une  amertume  considérable  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  porte  au  Brésil  les  noms  de  Quassia 
du  Para,  Raiz  dejacoriaru,  Tupurubo,  etc. 

Lisiaiiùms  alatus  Aubl.  —  Plante  annuelle,  à  tige  dressée, 
carrée  à  la  base,  arrondie  à  Textrémité;  feuilles  elliptiques,  les 
supérieures  sessiles;  inflorescence  en  cymes  ramiformes,  à  fleurs 
unilatérales;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  jaune  verdàtrc,  élargie 
à  la  gorge  ;  étamines  insérées  sur  la  partie  inférieure  du  tube  de 
la  corolle,  inégales;  ovaire  à  deux  loges;  stigmate  à  segments 
obovés;  capsule  à  deux  valves,  à  deux  loges. 

La  racine,  extrêmement  amère,  est  employée  comme  fébrifuge. 

Lisianthtis  uliginosm  Gris.  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  ellip- 
tiques ou  elliptiques-K)blongues,  les  supérieures  sessiles,  souvent 
ovales-lancéolées;  calice  à  lobes  arrondis;  corolle  bleue  ou  blanche, 
caduque;  étamines  ne  dépassant  pas  le  limbe;  divisions  du  stigmate 
oMongues-linéaires  ou  linéaires;  capsule  ovoïde,  trois  fois  aussi 
longue  que  le  calice. 

La  racine  de  cette  plante  jouit  des  mêmes  propriétés  que  celle 
de  Tespëce  précédente. 

VIOLACésS. 

Hyhanthus  ipecacuanhall,  Bn  (  Viola  itubu  Aubl.).  (Faux  ipéca.)  — 
Plante  herbacée,  à  port  de  vigne,  à  feuilles  alternes,  lancéolées, 
serretées,  à  stipules  aiguës,  membraneuses;  fleurs  axillaires,  irré- 
gulières; calice  persistant  à  cinq  sépales,  semipennatifide;  corolle 
à  cinq  pétales  inégaux,  Tinférieur  plus  large  et  unguiculé;  cinq 
étamines;  ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  s'ouvrant 
If.  a6 
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longitudinalement  avec  élasticité  en  trois  valves;  graines  ovoïdes  à 
testa  crustacé. 

La  racine  de  cette  plante  est  employée  auK  mêmes  usages  que 
celle  des  vrais  ipécacuanasi  Elle  est  vomitive,  purgative,  anti- 
dysentérique  et  renferme  de  Témétine. 

Noisetîia  hngifoUa  A.  S.  H.  (  Viola  Poir.).  —  Plante  sufïrutcsceate , 
à  feuilles  alternes,  à  deux  stipules  latérales;  fleurs axillaires  briève- 
ment rameuses,  irrégulières;  cinq  sépales  subégaux;  cinq  pétales 
inégaux,  lantérîeur  plus  grand,  éperonné;  cinq  étamines ;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  vésiculeuse,  membraneuse, 
à  trois  valves. 

Les  racines  de  cette  plante  possèdent  des  propriétés  vomitives 
analogues  à  celles  de  llpéca. 

AUodeia  Jlavescem  Spr.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  subentières;  fleurs  eu  grappes  simples,  symétriques. 

Cette  plante  est  amère  et  astringente;  son  écorce  passe  pour  être 
fébrifuge. 

Sauvagesia  erecta  L.  (Herbe  Saint-Martin,  Adima  des  Galibb, 
ïoaba  des  Caraïbes.)  —  Plante  herbacée  dressée,  annuelle, glabre, 
à  feuilles  alternes  elleptiques,  lancéolées,  serretées,  aiguës;  stipules 
pectinées  ciliées;  fleurs  axillaires,  à  pédicelles  articulés  au-dessus  de 
la  base  ;  calice  à  cinq  sépales  persistants ,  lancéolés ,  acuminés ,  égalant 
presque  la  corolle  et  la  capsule;  corolle  à  cinq  pétales  blancs,  ca- 
ducs; cinq  écailles  pétaloïdes,  distinctes,  opposées  aux  pétades  et 
séparées  d'eux  par  un  rang  d'étamines  stériles,  dilatées  à  l'extré- 
mité; cinq  étamines  fertiles  alternant  avec  les  écailles;  ovaire  libre 
à  trois  placentas  pariétaux  multiovulés;  fruit  capsulaire  septicide, 
trivalve. 

Cette  plante  est  employée  comtiie  astringente  dans  les  ophtal- 
mies et  les  diarrhées.  Elle  sert  aux  Antilles  de  diurétique  et  d'anti- 
pblogistique  contre  les  affections  du  tube  digestif  et  des  voies 
urinaires. 

Stttivagesia  elaia  Benth.  —  Arbuste  à  feuilles  oblongues  ou  lan- 
céolées, acuminées,  brièvement  pétiolées;  stipules  lancéolées, 
acuminées,  dressées,  dépassant  le  pétale;  calice  à  sépales  égaux, 
elliptiques,  oblongs,  dépassant  la  corolle,  plu»  courts  que  la  cap- 
sule; étamines  stériles  nombreuses;  graines  globuleuses. 
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,  Satmagma  Sprengelii  SaintrHil.  —  Plante  suffrutescente,  à  tige 
mince,  de  5  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  petites,  lancëolëes, 
marginées,  subentières,  presque  sessiles;  stipules  linéaires;  sépales 
inégaux;  filaments  stériles  nombreux. 

Ces  deux  plantes  présentent  les  mêmes  propriétés  que  respèce 
précédente. 

PASSIPLORACéES. 

Pasnfiora  quadrangulaf^  L.  (Barbadine,  Granadilla.)  —  Plante 
grimpante,  à  tige  quadrangulaire,  à  feuilles  lisses,  cordées,  ovées, 
acuminées,  accompagnées  sur  le  pétiole  de  quatre  à  six  glandes; 
stipules  ovales;  trois  bractées  entières  sous  chaque  fleur;  fleurs 
hermaphrodites,  grandes,  charnues;  calice  à  tube  court  à  cinq 
sépales;  couronne  dressée,  cylindrique,  à  filaments  rayonnes, 
nombreux,  lilas  ou  blancs,  disposés  sur  plusieurs  rangées;  cinq 
étamines  à  anthères  réfléchies,  oscillantes;  ovaire  uniloeulaire, 
plurioYulé;  fruit  très  gros,  ovale,  d'un  vert  pâle;  les  semences 
sont  entourées  d'une  pulpe  diffluente,  aqueuse,  acide  et  douée 
d'un  parfum  très  délicat. 

La  racine  fraîche  passe  pour  être  un  puissant  narcotique  et 
même  très  vénéneuse.  On  Ta  recommandée  comme  vomitive  et  avec 
doute  comme  ténicide. 

Pasnfiora  tm^oUa  Juss.  (Mari tambour.)  —  Les  fruits  sont  jaunes, 
ovales  ou  arrondis,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon;  écorcc 
mince,  tendre;  pulpe  très  parfumée  et  fort  agréable,  rappelant  un 
peu  la  fraise. 

Cultivée  avec  soin,  cette  espèce  donne  des  fruits  plus  gros  et  plus 
parfumés. 

Past^lora  eapsularis  L.  (  Passi/lora  rubra  L.  ).  —  Plante  pubescente  ; 
feuilles  arrondies,  bilobées,  cordées  à  la  base,  à  lobes  étalés, 
aigus;  stipules  linéaires,  sétacées;  bractées  petites;  calice  et  corolle 
d'un  blanc  verdâtre;  filaments  extérieurs  de  la  couronne  trisériés 
rougeâtres  ou  verts,  presque  aussi  longs  que  les  pétales;  baie  velue, 
ovoïde  ou  subgiobuleuse,  à  six  côtes. 

Cette  plante  est  recommandée  comme  emménagogue. 

Passyiara  coccmea  Aubl.  -^  Recommandé  contre  les  fièvres  in- 
termittentes. D*après  Aublet,  la  pulpe,  gélatineuse,  est  comestible. 

a6. 
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GUGUBBITAGÉBS. 

Momordica  operculata  L.  (Liane  torchon.)  —  Plante  herbacée, 
grimpante,  munie  de  vrilles,  à  feuilles  alternes,  à  cinq  et  sept 
lobes,  sinués,  serretés,  hispides;  fleurs  monoïques;  calice  à  cinq 
divisions  ovales,  lancéolées;  corolle  à  cinq  parties;  cinq  étamines 
ti'iadelphes;  ovaire  à  trois  loges  pluriovulées  ;  firuit  elliptique  an- 
gulaire, vert,  à  trois  loges;  semences  comprimées,  noires. 

Cesl  une  des  substances  les  plus  amères  que  Ton  connaisse 
et  un  évacuant  fort  énergique.  Le  squelette  fibreux  du  fruit  est 
employé  comme  textile. 

Mehthria  pendtda  L.  —  Plante  heri)acée;  feuilles  cordées,  mem- 
braneuses, à  cinq  lobes  dentés;  vrilles  simples;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  monoïques;  anthères  réunies  en  trois  faisceaux  libres; 
fruits  à  trois  loges,  petits,  ovales,  arrondis,  pendants. 

lis  sont  très  drastiques.  Quatre  suffisent,  dit-on,  pour  purger 
un  cheval. 

On  cultive  en  outre,  à  la  Guyane,  un  certain  nombre  de  Cucur- 
bitacées  alintentaires  ou  utiles  : 

1°  Le  Giraumon  {Cucurbiia  moschata)  k  fruit  assez  petit,  déprimé, 
à  écorce  lisse,  vert  noirâtre,  puis  jaune  sombre,  à  chair  ferme, 
compacte,  d'un  beau  jaune  clair  et  point  fibreuse.  Sa  qualité  est 
excellente; 

9'  Le  Luffa  peloïa  Ser.  {Luffa  cyUndrica  L.)  (Courge  torchon)  à 
fruit  allongé,  dont  la  chair  est  mêlée  de  fibres  si  fermes,  si  en- 
lacées, qu  elle  forme  une  sorte  d'épongé  végétale  grossière  qui  peut 
servir  au  nettoyage  de  la  vaisselle,  d'où  le  nom  qu'elle  porte.  On 
ne  mange  ces  fruits  que  lorsqu'ils  sont  très  jeunes  et  de  la  gros- 
seur d'un  cornichon.  Leur  pulpe  est  alors  douce,  mais  peu  sapide. 

Cette  plante  est  aussi  un  purgatif  hydragogue.  Dans  cette  espèce 
comme  dans  le  Melothria  <^iferculata,  Lagenaria  vtdgaris  le  firuit  ré- 
duit par  macération  à  ses  faisceaux  fibro-vasculaires  intriqués,  sert 
d'épongé  et  peut  même  être  employé  à  la  fabrication  du  papier. 

Cucurms  anguria  L.  —  Fruits  de  la  grosseur  d'une  noix ,  couverts 
d'épines  herbacées.  Jeunes,  ils  sont  tendres  et  agréables. 

Les  Melons  {Cucumis  MehL.)  ne  s'obtiennent  qu'avec  beaucoup 
de  soin. 
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Le  Melon  d*eau,ûf0imitfràrtfI/t»( Pastèque,  etc.),  vient  facilement. 

Lagenaria  tndgaris Ser.  (Cucurbita  Lageneria  L.).  (Calebasse  terre.) 
—  L'e'corce  de  ses  fruits  mûrs  est  dure,  demi-ligneuse  et  sert  à 
faire  des  vases  légers.  Le  fruit  jeune  peut  se  manger  cuit. 

COMPOSÉES. 

Pacourina  edulis  Aubl.  {Haynea  edulis  W.).  —  Plante  herbacée, 
vivace,  aquatique,  glabre;  feuilles  alternes,  grandes;  involucre  à 
bractées  nombreuses,  inégales,  plurisériées,  sèches;  fleurs  r^[uli{'res 
en  capitules  latéraux;  corolle  à  tube  étroit;  étamines  syngénèses; 
ovaire  uniloculaire,  uniovuié;  acfaaine  surmonté  d'une  courte  aigrette 
de  soies  nombreuses. 

Cette  plante  est  comestible  par  ses  feuilles  et  son  réceptacle  qui 
est  mangé  comme  celui  de  Tartichaut. 

Eupatùrium  triplinerve  Wahl.  (Eupatarium  Ayapana  Vent.).  Espèce 
asiatique  cultivée.  —  Plante  herbacée,  dressée,  glabre,  vivace,  à 
feuilles  longues,  subsessiles,  opposées,  lancéolées,  trtplinerviées, 
acuminées,  presque  entières,  lisses;  fleurs  régulières,  fertiles, 
homomorphes  en  cymes  corymbiformes  terminales;  involucre  k 
plusieurs  rangs  d'écaillés  linéaires,  acuminées,  inégales,  duveteuses; 
capitules  à  fleurs  nombreuses;  achaine  angulaire,  strié. 

Cette  plante  est  employée  en  infusion  comme  alexipharmaque  et 
sudorifique;  elle  est  digcstive  et  parfumée.  On  Ta  également  pré- 
conisée contre  les  morsures  des  serpents. 

Eupatarium  parviflorum  Aubl.  {Mikania  Guaco  Humb,  et  Bonpl.). — 
Plante  herbacée,  grimpante,  à  feuilles  longues,  opposées,  ovales, 
acuminées, dentées,  velues  en  dessous;  corymbes  axillaires  opposés; 
capitules  blanchâtres,  quadriflores,  homogames,  à  fleurs  toutes  ré- 
gulières; corolle  tubuleuse;  étamines  à  anthères  subentières  et  non 
appendiculées;  style  à  branches  arrondies,  obtuses,  avec  des  pa- 
pilles stigmatiques  courbes;  achaine  surmonté  d'une  aigrette  formée 
de  soies. 

Cette  plante,  dont  les  propriétés  médicales  ont  été  tour  à  tour 
exaltées  puis  dépréciées,  passe  pour  être  un  puissant  antidote  contre 
les  morsures  des  sei*pents  venimeux.  C'est  surtout,  en  infusion 
théiforme,  un  tonique  excellent. 

Ageratum  ronyzoidesL.  —  Plante  herbacée,  dre^sf^e,  velue,  an- 
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nuelle,  dea  à  3  pieds  de  hauteur;  feuilles  peu  nombreuses,  pétio> 
lées,  ovales,  membraneuses,  cr(?nel(?es;  fleurs  en  capitules  disposés 
en  cymes  lâches;  involucre  à  bractëes  binervëes,  vertes,  linéaires, 
velues;  fleurs  des  Eupatoires;  fruit  à  cinq  angles,  d'un  brun 
noirâtre,  scabre,  mince;  aigrette  à  quatre  et  cinq  écailles  acuminées 
lancéolées. 

Elle  est  employée  comme  fébrifuge  et  pour  combattre  Tatonie 
du  tube  digestif. 

Clibadium  L.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées  on 
sufirutescentes  k  feuilles  entières  ou  dentées;  capitules  en  grappes 
corymbiformes;  involucre  ovoïde  à  bractées  peu  nombreuses,  inë- 
gales;  réceptacle  nu  ou  paléacé  ;  fleurs  dimorphes,  les  extérieures 
femelles,  celles  du  disque  hermaphrodites. 

Le  Clibadium  surinamense  L.  possède  des  propriétés  toxiques  qui 
le  font  employer  pour  empoisonner  les  cours  d'eau. 

Les  Clibadium  sylvestre  H.  Bn  (  BailHera  syhestris  Aubl.)  et  Clihaêium 
asperum  H.  Bn  {BaiUiera  aspera  Aubl.)  présentent  les  mêmes  pro- 
priétés. 

PlPéftACÉBS. 

IHper  nigrtm  L.  (Poivre  noir  de  (iayenne.)  —  Plante  grim- 
pante à  racines  adv^ntives,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
acuminées,  penninerves;  fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées  par 
avortement,  en  épis  allongés;  chaque  fleur  est  sessile  dans  Tais- 
selle  d'une  bractée  cupuliforme;  deux  étamines;  ovaire  sessile 
uniloculaire ;  un  ovule;  baie  sessile  à  une  seule  graine. 

Le  Poivre  est  employé  cx)mme  condiment.  Son  odeur  est  forte, 
aromatique;  sa  saveur  est  brûlante.  Il  renferme  une  huile  essen- 
tielle, de  la  Piperiney  et  un  peu  d'huile  grasse. 

Le  poivre  blanc  est,  croit-on,  du  poivre  noir  dont  on  a  enlevé 
a  couche  externe  noirâtre  du  péricarpe. 

Peperonda  Ruiï  et  Pavon.  —  Genre  dont  les  fleurs  se  rappro- 
chent de  celles  du  Pip&r  nigrumy  mais  sont  hermaphrodites,  k 
bractées  florales  libres.  Ce  sont  des  plantes  herbacées,  grêles. 

Les  Peperomia  trifolia,  hispidula,  rotundifolia ,  sont  usités  comme 
médicaments  stomachiques  et  toniques. 
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ArAante  Bredemeyeri  Miq.  —  Arbuste  à  feuilles  obliquement 
ovales,  aiguës,  inégales  à  la  base,  rugueuses,  velues  sur  les  ner- 
vures, membraneuses,  à  saillies  de  la  face  inférieure  formées  par 
les  nervures,  à  points  pellucides;  fleurs  hermaphrodites;  bractées 
libres;  inflorescences  oppositifoliées;  trois  étamines;  trois  et  cinq 
stigmates  sessiles  ;  baie. 

Ses  feuilles  passent  pour  être  sudorifiques,  hémostatiques  et 
antiblennorrhagiques. 

ULMÂC^ES. 

Artôcarpus  inciga  L.  (Jacquier,  Arbre  à  pain.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  i45.)  —  Originaire  de  l'Asie  et  de  TOcéanie  tropicales.  Cultivé, 

On  en  connaît  deux  variétés:  Tune  renfermant  des  graines  (arbre 
à  pain  châtaigne)  et  l'autre  sans  graines  ou  arbre  à  pain  igname. 
Cet  arbre  a  été  introduite  Saint-Vincent,  par  Bligh,  en  1798. 
L'espèce  sans  graines  se  multiplie  par  des  rejets  s'élevant  des  ra- 
cines, ou  par  graines,  marcottes  et  boutures  de  racines.  Il  lui  faut 
un  sol  riche  et  il  croit  alors  rapidement,  car  il  commence  à  donner 
ses  premiers  fruits  à  cinq  ans.  Ces  fruits  sont  ovales  ou  arrondis, 
très  gros  et  paraissent  dans  les  premiers  mois  de  la  saison  sèche  ot 
au  commencement  des  pluies.  On  les  récolte  donc,  surtout  à  la 
Guyane,  en  juillet,  août,  septembre  et  en  novembre,  décembre  et 
janvier.  Un  arbre  peut  porter  60  à  80  fruits  pesant  en  niayonne 
de  1  kilogr.  5oo  gr.  à  2  kilogrammes. 

Le  fruit  est  d'abord  ferme,  féculent,  quand  sa  maturité  n'est 
pas  complète.  On  le  mange  cuit  au  four,  entier,  ou  bouilli,  ou 
coupé  par  tranches  et  frit  comme  la  pomme  de  terre.  Quand  il  est 
complètement  mûr,  il  est  très  sucré  et  possède  une  odeur  aroma- 
tique particulière.  C'est  un  aliment  agréable,  mais  peu  nourrissant. 

La  seconde  variété  à  graines  se  reconnaît  surtout  à  son  fruit 
hérissé  de  pointes  moussues  tuberculeuses  qui  n'existent  pas  dans  la 
première  variété.  Il  renferme  5o  à  60  graines  grosses  comme  des 
châtaignes,  qui,  lorsqu'elles  sont  cuites,  ont  une  saveur  assez 
agréable.  Cet  arbre,  qui  se  multiplie  de  graines  et  ne  donne  pas  de 
rejets,  est  assez  commun  sur  les  habitations. 

Dans  Y  Artôcarpus  integri/oKàL.  dont  les  feuilles  sont  entières,  le 
périanthe  a  deux  folioles  et  le  fruit  est  ovoïde;  ce  sont  les  graines 
qui  sont  surtout  usitées  et  sa  pulpe,  d'odeur  spéciale  et  désagréable, 
est  rejelée. 
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Piratmera  gmanemis  Aubl.  [Bronmum  Aubklii  Pœpp.  Endlicfa.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  166.) 

Le  suc  de  cet  arbre  est  acre,  caustique.  Les  graines  sont  comes- 
tibles quand  on  les  fait  griller. 

Bagassa  ffuianensis  Aubl.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  tUk,) —  Les 
fruits,  drupacés,  sont  comestibles;  Tëcorce  fibreuse  est  employée 
comme  textile  et  son  bois  sert  à  la  teinture  en  jaune. 

URTICAC^ES. 

Bœhmeria  ntvea  Hook.  et  Arn.  (  Urtica  nivea  L.).  —  Le  BcAmeria  vtUis 
(Vrtica  utilis  Bl.,  Urtica  ienacissima  Roxb.)  dont  Decaisne  a  fait  une 
espèce  spéciale  nest,  d'après  Royle,  qu'une  forme  ou  une  variété 
d'une  seule  et  même  espèce  et  ne  diffère  de  la  première  que  par 
ses  feuilles  plus  courtes  et  moins  blanches.  Cest  le  China-grass  des 
Anglais,  le  Ma  ou  Tchou-ma  des  Chinois,  le  Tsjo  des  Japonais. 
Cette  plante,  originaire  de  la  Chine,  a  des  racines  pivotantes  et  des 
tiges  ligneuses  fortes,  droites,  rougeàtres,  velues,  d'une  hauteur 
variant  de  i",5o  à  4  mètres.  Ses  feuilles  sont  grandes,  opposées, 
ovales,  arrondies,  mucronées  au  sommet,  cordiformes  à  la  base, 
dent'ies  en  scie,  crénelées,  parsemées  de  cystolithes  punctiformes 
peu  visibles,  pétiolées,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  blanches 
en  dessous;  stipules  libres,  caduques;  fleurs  unisexuées  en  glo- 
m.Tules  accompagnés  de  bractées  courtes,  scarieuses;  ils  sont 
axillaires  et  réunis  en  cymes  ramifiées;  les  fleui^s  mâles  ont  un 
calice  valvaire,  à  quatre  divisions,  et  quatre  étamines  libres;  dans 
les  fleurs  femelles,  le  périanthe  est  gamosépale,  en  forme  de  sac 
rétréci  à  Forifice  supérieur,  découpé  en  trois  et  quatre  dents;  gy- 
nécée unicarpellé,  formé  d'un  ovaire  libre,  uniovulé;  achaine  ren- 
fermé dans  le  calice  persistant,  à  péricarpe  crustacé. 

L'introduction  de  cette  plante  à  la  Guyane  ainsi  que  dans  nos 
autres  colonies  est  assez  récente.  Elle  se  multiplie  par  graines,  par 
éclat  de  pied  ou  par  boutures  de  racines,  dans  une  terre  riche, 
ombragée,  voisine  d'un  cours  d'eau.  Elle  peut  fournir  quatre  à 
cinq  récoltes  par  an.  On  coupe  les  tiges  lorsqu'elles  commencent  à 
fleurir,  on  enlève  les  feuilles  et  on  fait  rouir  dans  l'eau  dormante 
pendant  quelques  jours  seulement;  on  del)arrasse  ensuite  les  tiges 
par  le  grattage  sur  une  planche  et  au  couteau,  puis  on  fait  rouir 
de  nouveau. 
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Les  fibres  iibëriennes  ainsi  obtenues  sont  sëchées  sur  les  bam- 
bous, puis  teiliées. 

La  filasse  que  fournit  la  première  rëcolte  est  dure,  résistante. 
Elle  sert  a  fabriquer  des  cordes,  des  cordages  et  des  étoffes  très 
solides.  Celle  des  nkoltes  suivantes  est  d'un  blanc  nacré,  très 
douce  au  toucher,  très  résistante,  et  sert  à  fabriquer  des  étoffes 
d'une  extrême  finesse  qui  résistent  même  à  Thumidite'. 

Le  climat  de  la  Guyane  se  prête  fort  bien  à  ce  genre  de  culture. 

{/wûra  mira  L.(Zouli  rouge.) — Le  liber  de  cette  plante  est 
employé  pour  la  confection  des  tissus  à  la  façon  du  chanvre. 

AMARTLLIDAGÉBS. 

Agave  americana  L.  —  Plante  à  racine  fibreuse;  rosette  sessile 
d'un  petit  nombre  de  feuilles,  glauques,  dentées,  lancéolées,  de 
6  à  8  pieds  de  longueur,  épaisses,  charnues,  piquantes  sur  les  bords. 
Au  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  ou  hampe  de  3o  à  &o  pieds 
de  hauteur,  portant  à  l'extrémité  des  fleurs  hermaphrodites,  dispo- 
sées en  panicules  thyrsoïdes,  lâches;  elles  sont  d'un  vert  jaunâtre 
et  n'apparaissent,  paratt-il,  qu'une  seule  fois;  périanthe  tubuleux  à 
six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  à  trois  loges  polyspermes; 
capsule  triloculaire,  loculicide. 

Les  feuilles,  par  un  traitement  approprié,  fournissent  une  filasse 
analogue  au  chanvre,  connue  sous  le  nom  de  soie  végétale  à  cause 
de  sa  finesse.  De  la  racine  et  des  feuilles  s'écoule,  lorsqu'on  les 
coupe,  un  suc  sucré  qui,  par  fermentetion,  donne  un  liquide 
alcoolique;  frais,  il  a  une  odeur  nauséeuse,  une  saveur  acre,  et  rougit 
le  papier  de  tournesol.  Dans  cet  état,  il  est  laxatif,  diurétique  et 
emménagogue. 

Les  feuilles  laissent  exsuder  naturellement  une  gomme  qui  ne 
diffère  de  la  gomme  arabique  que  parce  qu'elle  n'est  pas  complè- 
tement soluble  dans  l'eau.  Les  racines  ont  éte'  substituées  à  celles 
des  salsepareilles  comme  sudorifiques  et  antisyphilitiques. 

Agave  fœtida  L.  {Faurcroya  gigantea  Vent),  —  Tronc  court,  li- 
gneux, couronné  par  une  rosette  de  quarante  à  cinquante  feuilles 
oblancéolées,  coriaces,  subcharnues,  épineuses,  d'un  vert  clair;  du 
centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  de  9o  à  3o  pieds  de  hauteur 
terminée  par  une  panicule  lâche,  étolée,  de  fleurs  d'un  blanc  ver- 
dâtre. 
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Les  feuilles  traitées  comme  celles  de  Tespèce  précédente  donnent 
le  textile  connu  sous  le  nom  de  Pitte, 

Laucfas. 

Smlax  Toum.  — -  Plantes  suflfrutescentes, grimpantes,  à  racines 
fibreuses  ou  tubéreuses;  feuilles  éparses,  distiques,  cordées  ou 
hastées;  ^eurs  en  ombelles;  pér^the  à  six  folioles  pétaloïdes; 
six  étamines  dans  les  fleurs  femelles;  ovaire  supérieur,  triloculaire, 
uniovidé;  baie  globuleuse,  à  trois  loges. 

On  sait  qu'on  ne  connaît  guère  les  espèces  de  Smiléx  qui  four- 
nissent les  salsepareilles  du  commerce.  Il  «n  existe  une  espèce  à  la 
Guyane  qui  est  inscrite  sous  le  nom  de  Smilax  saUeparilla.  La  répu- 
tation de  la  racine  de  salsepareille  comme  tonique  n'est  plus  la 
mi^me  qu'autrefois.  Après  Ta  voir  employée  comme  antisyphilitique, 
on  la  regarde  aujourd'hui  comme  à  peu  près  inerte. 

ZINGIBéRAdAsS. 

Maranta  arundmacea  L.  —  Plante  herbacée,  ramifiée,  haute  de 
i™,ao  à  i'",8o;  souche  vivace,  fibreuse,  à  tubercules  charnus  ;  ra- 
meaux latéraux  claviformes,  charnus,  portant  des  écailles  minces 
et  desrajueaux  aériens;  feuilles  alternes  à  longues  gaines  folia- 
cées, velues;  elles  sont  ovales,  oblongues,  acurainées;  fleurs  petites, 
solitaires  ou  ea  panicules  terminales,  irrégulières,  hermaphrodites; 
calice  à  trois  sépales  yerts,  coriaces  ;  corolle  petite,  arquée,  blanche , 
à  trois  pétales  obovés  et  connés  en  tube  dans  le  bas  ;  trois  éta- 
mines pétaloïdes  dont  une  fertile;  ovaire  infère,  trjloculairc;  fruit 
ovoïde,  oblong,  d'abord  bacciforme,  puis  sec,  à  une  seule  graiqe. 

Les  rhizomes  lavés,  broyés  au  moulin,  dopnent  une  pulpe  qu'on 
lave  sur  des  tamis  pour  enlever  l'amidon,  dont  on  extrait  environ 
un  sixième  du  poids.  C'est  YArrow-rocd^  farine  blanclfe,  brillante, 
insipide,  inodore,  qui,  bouillie  dans  le  lait  ou  l'eau,  constitue  un 
aliment  pour  les  convalescents. 

Maranta  Allauya  Aubl.  —  Cette  plante  donne  de  petits  tubercules 
féculents,  ovoïdes  ou»  arrondis,  gros  comme  des  œufs  de  pigçon, 
suspendus  à  la  souchç  par  des  radicelles.  Ils  sont  Clément  comes- 
tibles. 

Anumum  Melegueta  Rose.  (Maniguetto,  Graine  de  paradis.)  — 
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Plante  à  tige  haute  de  &o  à  60  centiotètres,  muiiki  de  cinq  à  sept 
bractées  distiques;  feuilles  lancéolées  étroites,  subsessiles;  fleurs 
grandes;  calice  tubuleux  tridenté;  corolle  à  trois  lobes  inégaux; 
une  seule  étainine  fertile;  staminode  pétafloïde,  grand,  unguiculé, 
rouge  en  haut,  jaune  en  bas;  capsule  de  i5  centimètres  de  long, 
coriace ,  jaune ,  cylindrique. 

Les  graines,  de  2  millimètres  de  diamètre,  de  forme  variable, 
sont  dures,  à  surface  luisante,  brun  rougeâtre  et  chagrinée;  leur 
odeur  est  peu  prononcée;  leur  saveur  piquante  et  brâlante  est  due 
à  une  huile  essentielle. 

Condiment  très  employé, 

Camui  eduUs  Ker.  —  Plante  herbacée,  vivace,  tubéreuse,  à  tige 
souterraine,  épaisse,  charnue,  émettant  des  racines  advenlives  et 
des  tiges  aériennes  dressées,  lisses,  pourpres,  de  &  à  6  pieds  de 
haut,  à  feuilles  alternes,  engainantes,  ovales  ou  ovales-oblongues, 
mucronées,  de  couleur  pourpre;  fleurs  accompagnées  de  bractées 
colorées,  en  cymes  unipares  scorpioïdes,  îrrégulières ,  hermaphro- 
dites; calice  à  trois  sépales  connés;  corolle  à  trois  pétales  irrégu- 
liers, dissemblables;  trois  étamines  dont  une  se  transforme  en  lame 
pétaloïde,  les  deux  autres  se  dédoublent;  Tune  d'elles  présente  deux 
languettes  pétaloïdes,  l'autre  porte  sur  une  de  ses  moitiés  une 
seide  anthère  uniloculaire;  ovaire  infère  à  trois  loges  pluriovulées; 
fruit  d'abord  charnu ,  puis  devenant  une  capsule  loculicide,  à  graines 
globuleuses.  ' 

Les  rhizomes  renferment  une  grande  quantité  de  fécule  qu'on 
extrait  en  les  râpant,  reprenant  la  pulpe  par  l'eau, lavant  et  décan- 
tant le  liquide  clair.  Cette  fécule  est  alimentaire.  On  l'a  comparée 
à  celle  de  l'arrow-root  dont  il  est  diflScile  de  la  distinguer  à  pre- 
mière vue.  Elle  est  du  reste  très  soluble  et  très  digestible.  On 
mange  aussi  les  rhizomes  à  la  façon  des  pommes  de  terre. 

Le  rhizome  du  Canna iiuiïca  (Balisier,  Safran  marron) sert  à  faire 
des  cataplasmes  émoUients  et  des  décoctions  diurétiques  et  diapho- 
rétiques.  La  fécule  dite  de  Totu-les-moiSfàe  Tolomane,  est  attribuée 
avec  doute  au  Canna  coccinea.  Elle  est  également  alimentaire. 

BROM^LUCiBS. 

Ananatgavulgaris  L.( Ananas  cultivé.) —  Plante  à  racine  fibretise , 
à  feuilles  réunies  en  rosette  à  la  base,  allongées,  étroites,  épaisses. 
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dentelëes,  ëpmeuses  sur  les  bords,  aiguës;  les  fleurs  forment  un 
ëpi  dense,  surmonte  d'une  couronne  de  feuilles  nées  sur  Taxe; 
elles  sont  régulières,  hermaphrodites;  përianthe  à  six  divisions; 
six  étamines;  ovaire  infère,  triloculaire,  pluriovulé;  le  fruit  est 
compose  de  tous  les  ovaires  et  des  bractées  qui  deviennent  charnues 
et  se  soudent  de  manière  à  ne  former  qu  une  seule  masse  jaunâtre, 
ovoïde  ou  ellipsoïde. 

On  cultive  dans  la  colonie  plusieurs  variétés  d'ananas:  TÂnanas 
commun,  TAnanas  maïpouri,  sans  épines,  et  TAnanas  malpouri  épi- 
neux, qui  donnent  des  fruits  énormes,  TAnanas  pyramidal,  etc. 

La  pulpe  de  ce  fruit  est  acidulé,  aromatique,  sucrée  et  fort 
estimée.  Elle  donne  par  fermentation  un  vin  fort  prisé  dans  les 
pays  chauds. 

Les  fibres  ligneuses  des  feuilles  sont  textiles. 

AROÎD^IS. 

Caladium  esculeiUum  Vent.  (Colocasia  esctdenia  Schott.).  (Choux 
caraïbe.)  —  Plante  tubéreuse,  herbacée,  annuelle,  charnue,  à 
feuilles  longuement  pédonculées,  sagittt^es;  spathe  tubuleuse,  en 
forme  de  nacelle,  persistante;  fleurs  femelles  à  la  base  du  spadice, 
fleurs  neutres  au  milieu,  fleurs  mâles  au  sommet;  périanthc  nul; 
étamines  nombreuses  réduites  à  quatre  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites; ovaires  biloculaires,  pluriovulés;  petites  baies  à  graines 
ovoïdes  et  formant  une  sorte  d'épi  dense. 

Les  Choux  carwl>es,  Tayes  ou  Tayovesy  sont  cultivés  à  la  Guyane 
où  l'on  connaît  plusieurs  variétés:  i°  Taye  banane  ^Taye  blanche  y 
Taye  violette,  plantes  acaules,  à  feuilles  s'élevant  de  terre  jusqu'à 
1  mètre,  vertes  ou  d'un  vert  violacé,  à  tubercules  blancs  ou  un 
peu  colorés;  2"  Touea,  variété  plus  petite,  acaule,  h  tubercules 
jaunes  intérieurement;  y  Grand  Tayove  h  feuilles  très  grandes  de 
i",Bo  h  2  mètres,  à  tubercules  plus  volumineux,  mais  acres.  Il 
faut,  pour  les  dépouiller  de  cette  âcreté,  les  sécher  et  les  faire 
bouillir  longtemps  à  grande  eau.  Nous  retrouverons  ces  plantes  à 
Tahiti  et  en  Nouvelle-Calédonie  où  nous  les  étudierons  plus  lon- 
guement. 

Caladium  bicolor  Vent.  —  Cette  plante,  très  commune,  est  très 
acre  et  très  vénéneuse;  ses  feuilles,  contusées,  sont  très  employées 
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dans  la  médecine  vétérinaire  du  pays  pour  détmire  les  larves  et  les 
vers  dans  les  plaies. 

Diffenbachia  seguine,  Monstera  perttisa.  (Voir  Martinique ^  p.  487.) 

CYPÉRACBBS. 

Cypenis  sp,  (Pripri  des  marais.)  —  Plante  herbacée  des  marais,  à 
tige  munie  de  feuilles  engainantes,  longues,  rubanées,  à  gaine  en- 
tière; fleurs  construites  sur  le  type  de  celles  des  Graminées;  trois 
étamines;  ovaire  uniloculairc;  fruit  monosperme,  indéhiscent, 
libre;  endosperme  farineux. 

Employé  comme  diurétique  et  pour  combattre  les  coliques. 

ORCHIDiBS. 

VaniUe.  (Voir  Généralités.) 

Epidendrtun  bifidwn  Aubl.  —  Tiges  courtes,  allongées,  couvertes 
de  feuilles  rudimentaires ;  trois  feuilles  sur  chaque  tige,  coriaces, 
oblongues,  lancéolées,  obtuses;  scape  de  3  pieds  de  haut;  sé- 
pales et  pétales  obovés,  lancéolés,  d'un  vert  pâle,  tachetés  de 
pourpre  sur  les  bords;  labelle  trilobé,  uni  partiellement  au  gyno- 
stème  ;  anthère  terminale,  charnue,  operculée,  àT[uatre  masses  poUi- 
niques.  Plante  épiphyte. 

Le  suc  de  cette  plante  est,  d'après  Schomberg,  un  purgatif  à  la 
dose  d'une  cuillerée.  On  le  regarde  aussi  comme  anthelminthique  et 
diurétique. 

DIOSCORÉES. 

Dioscorea  L.  (Ignames.)  —  Plante  à  tubercules  radicaux  de 
formes  variées  et  souvent  très  volumineux  ;  tiges  volubiles  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  simples,  palminerviées,  à  nervures  réticulées; 
fleurs  très  petites,  dioîques  par  avortement;  périanthe  à  six  divi-< 
siens;  six'  étamines;  ovaire  infère  triloculaire,  uniovulé;  capsule 
membraneuse,  trigone,  triloculaire,  à  angles  saillants,  à  déhiscence 
loculicide;  graines  comprimées,  ailées;  albumen  charnu. 

On  cite  le  Dioscùrea  eayennensis  Lamk.  à  tubercules  comprima, 
globuleux,  petits;  le  Dioscorea  data  L.,  igname  de  pays  nègre,  et 
le  Dioscorea  cordtfolia,  igname  indien  ronge,  dont  les  tubercules  fécu- 
lents constituent  la  base  de  la  nourriture  des  indigènes.  Avant  leur 
cuisson,  la  saveur  des  ignames  est  iade,  mucilagineuse;  cuites  sous 
la  cendre,  elles  deviennent  douces  et  sucrées.  (Voir  Tohiti.) 
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MUSAG^ES. 


Musa  T.  —  Tige  unique,  charnue,  formée  par  les  pe'tioles 
engainants  des  feuilles  alternes,  très  grandes,  ovales,  lancéole'es, 
à  nervure  médiane  très  grosse,  nervures  secondaires  fines  et  pa- 
rallèles; fleurs  sessiles  irrégulières,  hermaphrodites  ;  périanthe  à 
six  divisions,  dont  cinq  réujiies,  la  sixième  libre;  cinq  étamines; 
ovaire  infère  à  trois  loges  pluriovulées;  baies  disposées  en  téf^mes 
volumineux,  allongés,  à  pulpe  farineuse  sucrée;  graines  rudimen- 
taires  qui  disparaissent  par  la  culture. 

Le  MusaparadisiacaL.  a  des  fruits  longs,  arqués,  atténués  aux  ex- 
trémités. Les  fleurs  stériles  de  l'extrémité  du  régime  se  fanent  et 
noircissent  sans  tomber. 

Musa  sapieniium  L.  et  sinensis,  —  Donnent  les  Figues-bananes  ou  Ba- 
coves,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  Banane  créole,  la  Banane- 
pomme,  la  Banane  bigarreru,  originaire  des  Philippines,  introduite 
par  Perrotet  à  la  Réunion  en  1 820  et  à  Cayenne  en  1826 ,  la  Banane 
violette,  la  Banane  musquée. 

On  distingue  à  la  Guyane  :  la  Banane  musquée  noire  qui  est  la 
meilleure,  la  Banane  musquée  blanche,  la  Banane  de  Fernambouc 
dont  le  régime  est  énorme  et  la  Banane  Inga  qui  a  des  fruits  très 
gros  mais  moins  estimés  que  les  premiers. 

Un  régime  de  bananes  pèse  en  moyenne  de  i3  à  i5  kilo- 
grammes, et  comme  chaque  plant  fournit  généralement  trois  ré- 
gimes par  an,  on  admet  qu'un  hectare  peut  donner  /io,ooo  kilo- 
grammes de  bananes.  Hnmboldt  et  Boussingault  ont  indiqué  des 
chiffres  beaucoup  plus  élevés,  iBo,ooo  kilogrammes,  mais  qui 
ne  s'appliquent  pas  à  la  production  de  la  Guyane. 
'  Toutes  ces  espèces  de  bananiers  sont  cultivées.  Ces  fruits  sont 
ti*ès  estimés  et  mangés  sous  toutes  les  formes  culinaires.  Le  tronc, 
qui  renferme  de  Tamidon ,  sert  à  la  nourriture  des  porcs.  La  jeune 
feuille  sert  au  pansement  des  plaies.  Les  tiges  peuvent  en  outre 
donner  des  fibres  textiles  que  Ton  obtient  en  les  laminant,  faisant 
bouillir  dans  l'eau  additionnée  d'un  peu  de  chaux  et  de  soude, 
lavant  ensuite,  battant  et  faisant  sécher  au  soleil.  On  admet  qu^nn 
hectare  de  bananiers  peut  donner  3,6oo  kilogriimmes  de  filasse, 
d^une  valeur  de  Boo  francs. 
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PALMURS. 

Cocos  nucifera  L.  —  Cocotier  commun  ;  tige  de  do  à  3o  mètres, 
noQ  ramifiée,  annelée;  feuilles  grandes  terminales  à  pétiole  am- 
plexicaule,  aile'es,  d'un  vert  sombre;  spathe  double,  Textérieure 
plus  courte,  Tintérieure  ligneuse;  spadices  rameux  à  fleurs  uni- 
sexuées;  calice  a  trois  folioles;  corolle  à  trois  pétales;  six  étamines; 
ovaire  à  trois  loges  dont  deux  avortent;  fruit  ovale,  trigone,  gros, 
monosperme,  à  mésocarpe  fibreux;  endocarpe  osseux,  percé  de  trois 
trous;  albumen  amygdalin,  laiteux,  huileux. 

Les  racines  sont  employées  contre  la  dysenterie.  Le  tronc  jeune 
renferme  une  moelle  de  saveur  sucrée;  le  bourgeon  terminal  se 
mange  en  salade.  La  sève  donne  du  sucre,  deTalcool,  du  vinaigre. 
Le  mésocarpe  fibreux  sert  à  faire  des  cordages.  Le  noyau  osseux 
sert  de  vase.  Dans  la  cavité  centrale,  on  trouve  dans  le  fruit 
jeune  un  liquide  sucré,  rafraîchissant  et  diurétique.  Puis  Talbumen 
augmente,  devient  blanc,,  solide,  de  goût  agréable  et  comestible. 
On  en  extrait  par  expression  la  moitié  de  son  poids  d'une  matière 
grasse,  liquide  à  ao%  comestible  quand  elle  est  firaiche,  mais  qui, 
en  raison  de  son  odeur  forte  et  désagréable,  ne  peut  plus  servir 
qu  à  réclairage  quand  elle  est  plus  ancienne. 

Pkcemx  dactylifera  L.  (Dattier.  )  Espèce  cultivée ,  rare.  —  Tige  droite 
de  1 8  à  3  o  mètres,  annelée ,  à  feuilles  terminales  très  grandes ,  à  rachis 
portant  des  folioles  aiguës,  sur  deux  rangs,  vertes,  coriaces;  spathes 
d'une  seule  pièce;  fleurs  dioiques;  drupe  elliptique  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  pigeon  ;  épiderme  mince,  jaune,  roussàtre;  pulpe  ferme, 
sucrée,  grenue;  graine  à  surface  soyeuse^  blanchâtre;  périsperme 
dur,  osseux. 

La  moelle  du  tronc  renferme  de  Tamidon,  la  sève  est  sucrée,  la 
nervure  médiane  des  feuilles  sert  k  faire  des  paniers.  Le  bourgeon 
terminal  est  comestible.  Le  fruit  ou  Datte  est  mangé  frais  ou  séché. 

Elœis  gumeensis  Jacq.  Importé  de  l'Afrique  tropicale  occidentale. 
Cultivé.  ( Aouara.  ) — Grand  arbre  à  tronc  gros ,  annelé ,  à  feuilles  pin- 
nées,  h  pâioles  épineux;  fleura  monoïques  sur  des  régimes  diffé- 
rents; les  fleurs  mâles  sont  plus  nombreuses;  drupe  do  la  grosseur 
d'une  noix,  d'un  jaune  doré,  à  sarcocarpe  fibreux,  huileux,  h  noyau 
dur  renfermant. une  amande  huileuse* 

Le  sarcocarpe  donne  un  corps  gras,  jaune,  odorant,  liquide 
à  ^g"*  {Huik  de  palme) ^  employé  pour  l'éclairage,  la  fabrication 
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des  savons  «  etc.  Le  corps  gras  de  Tamande  est  blanc,  solide  et  sert 
aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

SagU9  Rumphii  Wiid.  {Metroxyhn  Rumphii  Mart.).  —  Tige  de  so 
à  3o  pieds  de  haut  sur  9  pieds  de  diamètre;  frondes  longues  de 
3  mètres,  à  folioles  aiguës,  pinnées,  coriaces,  linéaires,  lancéolées; 
fleurs  monoïques  à  chatons  cylindriques;  baie  déprimée,  globu- 
leuse, recouverte  d'écaillés  convexes  vertes,  puis  rouges;  pulpe 
spongieuse  d'un  blanc  rougeàtre. 

La  moelle  est  spongieuse,  blanchâtre.  On  abat  Tarbre,  qu'on 
coupe  par  tronçons  et  dont  on  enlève  la  moelle  qui  est  écrasée  et 
délayée  dans  l'eau,  passée  et  séchée.  Cette  fécule  est  comestible. 
Desséchée  en  partie  et  passée  à  travers  une  platine  perforée,  elle 
constitue  le  Sagou^  qui  est  roussâtre. 

Astrocarywn  Meyer.  —  Palmiers  acaules  ou  de  taille  médiocre; 
tige  annelée;  pétioles  aiguillonnés;  folioles  sur  deux  rangs; 
fleurs  monoïques  dans  la  même  spathe  ligneuse,  les  mâles  blanc 
jaunâtre,  les  femelles  verdâtres;  ovaire  triloculaire  dont  deux  loges 
avortent;  drupe  globuleuse,  monosperme,  à  pulpe  fibreuse;  albu- 
men huileux. 

Agtrocaryum  acaïUe  Mart.  —  Pas  de  tige.  Plante  inerme;  drupe 
globuleuse;  la  racine  passe  pour  être  antisyphilitique.  Le  finit  est 
comestible  et  donne  de  l'huile. 

Astrocaryum  vulgare  Mart.  —  Tige  courte,  inerme;  fleurs  fe- 
melles pédonculées;  drupe  ovale,  oléagineuse. 

Aêtrocaryum  aculeatum  Mey.  —  Tige  élevée;  fleurs  femelles 
presque  sessiles  sur  le  rachis;  graines  oléagineuses.  Bois  de  con- 
struction. 

Copemica  cerjfera  Mart.  {Corypka  cerifera  L.).  —  Tige  médiocre, 
annelée;  pétiole  aiguillonné  à  limbe  suborbiculaire,  palmato-mul- 
tifide;  fleurs  sessiles,  hermaphrodites  ou  polygames;  drupe  mono- 
sperme, petite. 

On  coupe  les  feuilles,  on  les  sèche,  on  les  bat  et  on  fait  fondre 
dans  l'eau  l'exsudation  cireuse  qui  les  recouvre  et  qui  s'est  détachée 
par  le  battage.  C'est  la  Cire  de  Carnauba  qui,  par  son  aspect  jau- 
nâtre, dur,  sec,  cassant,  ressemble  plus  à  une  résine  qa'à  la  cire 
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d'abeilles;  elle  est  employée  pour  laire  des  bougies.  Cet  arbre  est 
rare  k  la  Guyane. 

Areca  Catechu  L.  (Aréquier.)  — -  Tige  de  13  à  26  mètres;  fleurs 
monoïques  sur  un  spadice  ramifié,  les  mâles  à  la  partie  supé- 
rieure; fleurs  femelles  plus  grandes;  six  à  neuf  étamines;  ovaire 
triloculaire  ;  drupe  uniloeulaire,  ovale,  à  péricarpe  épais,  fibreux; 
endocarpe  moice;  graine  solitaire;  albumen  ruminé. 

Ces  graines  servent  à  la  febrication  d'un  CatÀùu  partimlier. 
Elles  renferment  i4  p.  0/0  de  matière  grasse,  fusible  à  3 9'.  La 
Noix  iarec  a  été  administjrée  comme  ténifuge  et  anthelminthique. 
Elle  est  employée  comme  masticatoire  par  les  Indiens,  mélangée 
au  bétel  {Piper  bétel  L.)  et  à  la  chaux. 

AUaiea  Maripa  Mart.  {Pabna  Maripa  Aubl.).  — -  Tige  de  9'*,&o  à 
3  mètres;  frondes  dressées,  ascendantes,  de  9  à  3  mètres;  spa- 
dices  très  grands;  spathe  ligneuse;  fleurs  dioïques;  drupes  de  la 
grosseur  d'un  œuf,  oblongues  ou  angulaires  par  pression  réciproque; 
albumen  huileux. 

Atkiea  eaxeha  Mart.  — *  Tige  très  élevée,  anndée;  fix>ttdes  dres^ 
sées,  étalées,  pinnées;  spatiie  ligneuse;  fleurs  femelles  solitaires 
sur  le  rachis;  drupe  obovée,  oblongue,  inégalement  pentagone;  sar-^ 
cocarpe  peu  épais,  fibreux;  albumen  huileux. 

Bacbris  acanthœnemi»  Mart.  (  Zagrinotte.  )  —  Tige  médiocre ,  inerme  ; 
frondes  indivises,  à  lamelles  divergentes,  linéaires,  oblongues,  mul* 
tinerviées;  fleurs  monoïques  dans  la  spathe;  drupe  ^obuleuse,  à 
sarcocarpe  épais,  fibreux,  à  chair  pulpeuse,  parcourue  de  fibres 
ténues;  noyau  osseux  à  trois  pores;  albumen  huileux.  Le  fruit  est 
comestible. 

GuUiehna  speeiota  Mart.  {Bactris  gosipaes  Humb.  et  Kent.).  (Pa- 
ripou.)  —  Tige  très  élevée,  épineuse,  annelée;  bois  dur,  noir; 
frondes  terminales  pinnées;  folioles  linéaires  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, les  mâles  jaunâtres,  les  femelles  verdàtres;  drupe  de  la 
grosseur  d'une  prune,  conique,  charnue,  fibreuse,  jaunâtre;  graines 
huileuses. 

Les  fruits  se  mangent  cuits  avec  du  sel  comme  légumes.  Leur 
saveur  est  fort  agréable,  leur  consistance  est  farineuse, 

LwitUma  cUneneii  Mart.  {Latania  ehmensis).  (Latanier  de  Chine.) — 
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Tige  courte;  froiuks  iiDnik*eu6e$;  limbe  suborbieiilairé  à  cinqiMAie 
rangées  laciniëes,  lancéolées  ^  acuminées;  fleurs  faenàapkrodites 
jaunes  et  vertes^  petites ,  sessiles;  baie  mouosperme^  x^biongue; 
pulpe  fibreuse;  endocarpe  papyracé;  albumen  corne;  graines 
huileuses. 

OEiUkwfm  Miii.  -r-  Tiges  élerée,  anaelées;  finondes  tormittdes 
pinnées,  un  peu  crispées;  spi^bes  ligneuses;  ieurs  blano  ooracé, 
moMHfcpies;  baie  ovale,  violet  rougeâtre,  fibrausa;  aUmmen  [ru- 
miné. 

Œnocarpus  bacaba  Comon.  (Œnocarpiu  hatava  Mart).  —  Graines 
huileuses.  On  jette  sur  ces  fruits  de  Teau  chaude,  on  les  broie  lé- 
gèrement et  on  verse  sur  le  mélange  de  noyaux  et  de  pâte  une 
certaine  <|uaBtité  d'eau  qiti  forme  une  énlulsion  qu'ott  décante  et 
quon  paise  aa  tamis ,  pour  en  séparer  lee  peUicuieB  et  les  imyaux. 
On  obtient  ainsi  une  sorte  de  lait  qu'on  sucre,  de  aaveur  très  doace 
et  agréable. 

Mawrida  fiexuosa  L.  (Palmier  bâche.)  —  Tige  en  colonne; 
frondes  flabelliformes^  pinnatifidee;  fleurs  polygamea  diolques,  co- 
riaces, jaune  raugeâtre;  fruit  atrobiUforme,  à  pulpe  peu  épaisse, 
jaune. 

Manicaria  saccifera  Gœrt.  (Tourtouri.)  —  Tige  peu  élevée; 
frondes  terminales  entières,  fleurs  roses,  monoïques;  drupe  tri- 
coque;  mésecarpe  fibreux;  alhamea  coiiié;  graines  huileuses. 

Acroconita  sclerocarpa  Mart.  (Afocaya.)  —  Tige  aiguillonnée; 
frondes  terminales  pinnées;  spathe  persistante,  aiguillonnée;  fleurs 
monoïques;  drupe  vert  olive,  globuleuse;  pulpe  mucilagineuse , 
fibreuse;  graine  huileuse. 

Euierpe  oleracea  Mart.  (Pinot  ou  Oùassây.)  —  Tige  grêle,  an- 
nelee;  frondes  terminales  pectinées,  pennées;  fleurs  monoïques, 
sessiles;  baie* globuleuse  violette,  fibreuse;  endocarpe  membraneux, 
albumen  ruminé;  graines  oléagineuses.  On  prépare  avec  ces  graines 
une  émulsion  colorée  en  pourpre  et  très  rafratchissante. 

QRAMIlfilS. 

Bambusa  àrundinacea  L.  — -  Tiges  solides,  résistantes,  creuses, 
présentant  des  Meuds  nombreux  au  niveau  desquels  se  trouvent 
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ëee  nimetax;  épillets  en  paniGules  k  fleurs  noiiAi^iises^  imbri- 
quées, distiques;  deux  ^umes  mutiques,  conoaires;  deux  glumeUes 
coriaces;  six  ëtamines;  ovaire*  sessiie  unilocuiaire,  uniovuié;  ca- 
riopse  libre  dans  les  glumelles. 

Le  bambou  est  une  des  plantes  des  plus  utiles  des  pays  tropi- 
caux. 

Les  tiges  servent  à  faire  des  charpentes,  des  palissades,  des 
clôtures.  Avec  les  iSbres  on  fabrique  des  nattes,  des  paniers,  de 
la  pâte  à  papier,  etc.  La  sève  sucrée  sert  à  faire  une  boisson  fort 
usitée.  Les  jeunes  pousses  sont  comestibles.  Les  concrétions  du 
cbaume  ou  Tab<uchir$  ont  été  préconisées  contre  un  grand  nombre 
de  maladies,  mais  sans  avoir  en  réalité  aucune  efficacité. 

Andropogon  citriodorum  L.  (Citronnelle.)  ^-  Souche  courbée,  ra- 
mifiée, longue  de  i3  à  16  centimètres;  à  Textrémité  supérieure 
se  trouvent  cinq  à  six  bourgeons  formés  par  les  pétioles  engainants 
des  feuilles  qui  sont  longues  de  i3  à  i5  centimètres;  limbe  de 
la  feuille  étroit  et  long;  pas  de  tige;  é{Hllets  à  deux  fleurs,  Tinfé- 
rieure  neutre,  à  une  jumelle,  la  supérieure  hermaphrodite;  ^umes 
dures,  imbriquées;  une  à  trois  étamines  ;  ovaire  sessiie,  glabre; 
caryopse  libre. 

ta  plante  entière  exhale  une  odeur  fort  agréable.  On  Temidoie 
en  infdsion  aromatique.  Elle  donne  par  distillation  une  huile  volatile, 
qui  passe  pour  Hre  stimulante,  canninative,  diaphorétique,  etc. 
A  fintérieur,  on  remploie  contre  les  névralgies,  les  rhumatismes. 

Zea  Mais  L.  {Donacki  des  Galibis,  Marichi  des  Arrouagues.)  — 
Plante  annuelle  à  chaume  de  i°^,5o  à  3  mètres;  feuilles  engai- 
nantes, entourant  toute  la  tige,  larges  et  longues  de  ko  à  5o  cen- 
timètres, striées,  un  peu  auriculées  et  pourvues  à  leur  base  d^une 
touffe  de  poils  spirales;  fleurs  monoïques,  les  mâles  en  panicule 
terminale;  fleurs  femelles  portées  par  des  épiliets  en  gros  épis 
aiillaires  enveloppés  dans  des  spathes  membraneuses  ;  glumes  et 
glumelles  tronquées;  caryopses  volumineux,  arrondis,  comprimés, 
lisses,  luisants,  très  variables  de  grandeur  et  de  couleur,  incrustés 
dans  Taxe  épaissi  et  tubéreux  de  Tépi.  Ils  sont  riches  en  amidon  et 
alimentaires.  Les  stigmates  sont  usités  en  médecine  comme  diuré- 
tiques et  pour  combattre  plusieurs  affections  des  voies  urinaires.  Le 
Mais  ne  vient  pas  aussi  bien  à  la  Guyane  que  dans  les  pays  plus 
tempérés  et  moins  humides.  Il  ne  réussit  que  dans  certains  sols  et 
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à  certaines  saisons.  On  ne  sème  que  le  mais  jaune  ordinaire  qui 
met  quatre  mois  à  mûrir. 

Oryzasativa  L.  (Voir  Généralités.)  -—  Le  riz  se  cultive  soit  sur 
les  terres  inondées  de  la  cote,  soit  dans  les  terres  hautes  défrichées. 
Dans  ce  dernier  cas,  on  sème  en  novembre  ou  décembre, au  retour 
de  la  saison  des  pluies.  D  met  quatre  à  cinq  mois  pour  arriver  à 
porter  fruit;  mais  comme  la  maturité  des  épis  ne  se  fait  pas  en 
même  temps,  la  récolte,  qui  a  lieu  en  mars  et  avriji,  dure  environ 
un  mois  ou  six  semaines.  Les  épis  sont  ensuite  battus  avec  un  petit 
bâton  qui  en  détache  les  grains  que  Ton  fait  sécher  sur  des  nattes 
au  soleil. 

Le  rendement  est  très  inférieur  à  celui  des  rizières  de  la  Caro- 
line, de  la  Cochinchine,  etc. 

Après  la  première  récolte,  on  peut  en  faire  une  seconde,  pro- 
duite soit  par  des  touches,  soit  par  de  nouvelles  touffes  dues  à  la 
germination  de  grains  tombés  à  terre  et  qui  ont  levé  en  mars  et 
avril.  Le  riz  peut  ainsi  donner  des  récoltes  successives  pendant 
deux  ou  trois  ans,  récoltes  dues  aux  mêmes  causes,  mais  dont  le 
rendement  va  sans  cesse  en  diminuant. 

A  la  Guyane,  le  grain  et  la  balle  sont  séparés  au  mortier,  puis 
vannés.  Comme,  une  fois  décortiqué,  il  ne  se  conserve  que  difficile- 
ment, on  ne  le  pile  qu'au  fur  et  à  mesure. 

Il  n'existe  guère  à  la  Guyane  que  deux  variétés  de  riz:  le  riz 
rouge  et  le  riz  blanc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARTINIQUE.  421 


MARTINIQUE. 


MAONOUACilS. 

Talauma  Plumieri  Sw.  {MagnoUa  fatiscens  Rich.  ).  ( Bois  pin ,  Bois  ca- 
chiment.)  —  Arbre  de  80  pieds  de  hauteur,  à  bois  noir,  à  feuilles 
alternes,  glabres,  coriaces;  fleurs  terminales,  hermaphrodites,  odo- 
rantes ,  solitaires  ;  calice  à  trois  folioles  ;  corolle  à  dix  et  douze  folioles  ; 
ëtamines  en  nombre  indéfini,  libres;  carpelles  très  nombreux  à 
ovaire  unilocuiaire,  biovulë;  fruit  s'ouvrant  en  deux  moitiés  latérales 
et  se  séparant  en  masse  du  réceptacle  commun. 

D*aprës  L.-C.  Richard,  les  liqueurs  de  table  de  la  Martinique 
doivent  leur  finesse  et  leur  arôme  aux  fleurs  de  cette  espèce.  Les 
feuilles  et  les  racines  sont  astringentes ,  stomachiques,  les  bourgeons 
antiscorbatiques.  La  résine  extraite  du  bois  passe  pour  anti- 
catarrhale  et  antileucorrhéique.  Le  bois  sert  à  confectionner  des 
ustensiles  domestiques. 

Lyriùdenârfm  tulip^era  Treu.  —  Grand  arbre  originaire  de  TAmt^- 
rique  du  Nord,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  dont  le  limbe  a  la 
forme  d'une  lyre,  tronqué  au  sommet  et  partagé  de  chaque  côté 
en  quatre  lobes;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pétales; 
étamines  nombreuses;  carpelles  à  ovaire  unilocuiaire,  biovulé; 
achaines  nombreux,  munis  d'une  aile  ligneuse,  longue,  aplatie. 

Bois  léger,  incorruptible;  écorce  fibreuse,  amère,  aromatique, 
renfermant  de  la  Lyriodendrine  et  à  laquelle  on  attribue  les  pro- 
priétés du  quinquina.  La  racine  jouit  des  mêmes  propriétés  et 
sert  à  préparer  des  liqueurs.  L'eau  distillée  de  cette  écorce  servirait 
aussi  également  à  parfumer  les  liqueurs;  les  feuilles  broyées  sont 
appliquées  sur  le  front  contre  les  céphalalgies. 

QameUa  aWa  Murr.  —  Petit  aiinre  à  feuilles  alternes  toujours 
vertes,  sans  stipules,  amandes  aromatiques;  fleurs  à  l'extrémité  des 
rameaux  en  grappes  de  cymes  ramifiées;  calice  à  trois  sépales; 
eoroUe  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  monadelpbes;  ovaire  libre, 
unilocuiaire ,  pluriovulé ,  poly sperme  ;  baie  noire ,  globuleuse  ;  graines 
noires  à  albumen  charnu  entouré  par  une  pulpe  patineuse* 
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Cet  arbre  produit  YÉcarce  de  eamuUe  bla$iche,  qui  est  en  longs  rou- 
leaux dun  jaune  orange  pâle,  blanchâtre  à  Tintërieur,  épaisse, 
cassante,  d'odeur  de  girofle  oa  de  ïrïfi$eade,  de  saveur  parfumée 
et  piquante.  On  la  substitue  souvent  à  YÉcarce  de  Wmter.  (Test  un 
médicament  stimulant,  tpnique,  qu'on  emploie  comme  condiment. 
On  la  prépare  aussi  en  confits. 

Les  fleurs  servent  à  faire  des  conserves  parfumées. 

Toute  la  plante  est  riche  en  huile  volatile. 

Gnnamodendron  œrticottm  Miers.  —  Petit  arbre  à  fleura  pentamàrea; 
corolle  doublée  de  ciïiq  lam^  petites;  vingt  étamines;  écoitce  très 
épaisse,  lisse,  d'un  jaona  brunâtre ,  Dosée  en  dehors^  brun  noi- 
râtre en  dedans.  Odeur  aroiviatique,  saveur  piquante  et  acre.    . 

On  la  substitue  (paiement  à  Técoroe  de  Winter« 

ANONAG^BS, 

Unona  odarata  Dun.  {Utxtria  odorata  Lamk.,  ùmanga  Roxb.)  *— 
Espèce  indienne  introduite,  arborescente,  aromatique,  à  Beurs  soli- 
taires ;  calice  trimère  ;  corolle  à  trois  division^,  allongée  ;  étamifaes  en 
nombre  indéfini ,  surmontées  d'un  prolongement  aigu  du  connectif  ; 
carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires,  pluriovulés;  finit  mul- 
tiple formé  de  baies  polyspermes  faiblement  rétréciesdans  Tin- 
tervalle  des  graines.  y 

Les  fleurs  ont  une  odeur  suave  qui  les  fait  employer  en  in- 
fusion comme  stimulantes  ainsi  que  les  firuits.  L'écorçe  sert  à  pré- 
parer des  décoctions  aromatiques  employées  à  l'extérieur  contre 
les  contusions,  les  douleurs  rhumatismales,  etc. 

Awma  retictdata  L.  —  Arbre  de  i5  à  ao  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  oblongues,  rougeâtres  en  dessous,  sans  stipules; 
fleurs  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales;  coi*olIe  à  six  pé- 
tales; les  trois  pétales  extérieurs  sont  étroits,  ondulés  et  réfléchis; 
les  trois  intérieurs  sont  remplacés  par  trois  petites  écailles;  éta- 
mines  surmontées  d'une  diiatation  ^[»aisse  tronquée;  ovaires «nilo- 
culaires,  biovulés.  Le  fruit,  qui  porte  les  noms  de  Caro$$ol  rétiadé  on 
smtMge,  CaehimmUy  Ccntr  de  tet^,  etc. ,  est  une  grosse  baie  globuleuse 
à  surface  jaunâtre,  partagée  en  aréoles  pentagonales  irrégulières.  Ce 
fruit,  qui  est  mucilagineux,  astringent  et  de  saveur  peu  agréable, 
est  employé  comme  antidysentérique  et  vermifuge.  Les  feuilles  ont 
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une  odeur  forte,  narcotique.  Le  suc  c[ui   ^Mooule  des  branches 
coupées  est  irritant 

Xyhpia  œthiopica  A.  Rich.  {Anona  œthiopica  Dun.).  (Poivre  de 
Guinée.)  —  Arbre  àfeuilles  alternes, ovales,  aiguës;  pétales  étroits, 
allongés;  réceptacle  à  centre  déprimé,  à  bords  relevés  en  forme  de 
toit;  sur  sa  surface  convexe  s'insèrent  les  étamines  nombreuses, 
spiralées;  ovaires  phiviovulés.  Le  fruit  est  forme  par  tin  pédoncule 
ligneux,  renflé  en  tête,  sui*  lequel  s'insèrent  des  baies  stipttées 
cylindriques,  de  la  grosseur  d'unie  plume  d'oie,  aiguës  aU' sommet, 
à  étranglements,  inégaux  peu  prononcés  dansi'intervalle  des  graines 
qui  sont  noirâtres.  C'est  un-  condiment  stitnulaiït.  Le  XylôpictvH  R. 
Br.  est  employé  aux' mêmes  usages. 

AnonafolmtmLi — SeafeHiUe9,qui  ont  la mâoie  pdelir  que  oeUe 
de  la  Sabine^  ont  des  propriétés  anlMminthi^ues.  Le  firuit  jaun&tre, 
légèrement  aréole,  ùmm^  des  ftwai»,  d$  la  mçr^  Pomma  de  serpent ^ 
passe  pour  vénéneux,  mais  il  est  mangé  par  les  nègres  malgré  son 
odeur  repoussante.  Le  bois  des  racines  est  employé  comme  liège 
et  sert  à  confectionner  des  bouchons. 

Anona  mwricataf  êfuammosa:  (Voir  Guyane,  p^.  Î5i.) 

Anona  nrncosa  Jacq.  —  Petit  arbre  à  feuilles  oblongues,  glabres; 
six  pétales;  syncarpe  subglobuleux,  verdàtre,  tubercule;  graines 
noires.  Le  fruit  n^^est  pas  utilisé. 

HONlMTACiBSi. 

Siparvnaglabrescens  Aubl.  (  Citroema  Prl.  ).  —  Arbre  a  feuilles  mem- 
braneuses apposées ,  eileptiques ,  oblongues  ;  fleurs  en  cymes  dioïques 
apétides;  dix  étamines  périgynes;  cinq  et  dix  carpelle^;  baie. 

Plante  aromatique,  dont  les  feuilles  sont  employées  en  infusion 
comme  vulnéraire.  " 

;.  '     ■  <•*'    nosAciBs*  . .    t'  '      •  ' .; 

Omjscbalanus  Icaco.  (Voir  Guyane,  p.  35&.) 

LBOUXINEUSES  HUfOSéES. 

Ckdliandrapartoricensis  Benth.  —  Petit  arbres  à  feuilles  composées, 
bipennées,  à  quatre  et  six  paires  de  folioles;  fleurs  hermaphrodites, 
r^lières,  disposées  en  capitules  axillaires;  calice  monosépale 
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de&të;  corolle  polypâale;  ëtamines  très  nombreuBes ,  monadelphes 
à  la  base;  gousse  droite,  linëaire,  comprimëe,  plane,  dont  les  deux 
valves  se  séparent  avec  élasticité  en  se  réfléchissant  du  sommet  vers 
la  base. 

Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme^  particulière  nommée  au 
Brésil  Copahic. 

Proêopiê  JuUfiora  D  C.  (Petite  algarabe,  Algaroville,  Cashew.) 
—  Arbre  élevé,  à  épines  axiUaires;  feuilles  composées,  bipennées; 
fleurs  en  grappes;  dixétamines;  fruit  indéhiscent,  allongé,  linéaire, 
rétréci  entre  les  graines,  à  péricarpe  coriace;  mésocarpe  ^ais, 
spongieux;  endocarpe  cartilagineux;  graines  ovales  comprimées. 
Le  tronc  laisse  exsuder  par  incision  une  certaine  quantité  de 
gomme  analogue  à  la  gomme  arabique.  Les  firuits  servent  à  Tali- 
mentation  du  bétail,  mais  on  a  remarqué  qu'ils  peuvent  devenir 
BuisibleB  quand  la  ptvie  a  mouillé  les  graines  qui  germent  alors 
dans  Testomac  et  déterminent  une  tympanite. 

Entada  scandens  Benih.  {Entada gigahlnutn  D  C). — Arbuste  grim- 
pant s'accrochant  à  Taide  de  cirrhes ,  à  feuilles  bipennées  ;  fleurs  her- 
maphrodites ou  polygames  en' épis  grêles;  pétales  libres;  gynécée 
sessile  ;  gousse  très  grande ,  aplatie ,  rectiligne  ou  arquée ,  à  péricarpe 
mince.  Les  valves  se  séparent  en  autant  d'articles  transversaux  qu'il 
y  a  de  graines;  embryon  sans  albumen. 

La  décoction  de  Técorce  est  un  bon  astringent;  les  graines  pas- 
sent pour  alexitères  et  narcotiques,  voire  même  vomitives.  Dans  le 
liber  et  autour  des  graines  se  trouve  une  substance  mucilagineuse 
et  savonneuse  qui  est  employée  pour  laver  les  cheveux. 

Inga  vera  W,  —  Arbre  inerme;  fleurs  en  épis  courts  globuleux, 
hermaphrodites;  goussel  inéaire  falciforme,  un  peu  arquée,  à  peine 
déhiscente;  semences  nues. 

LMcorce  est  astringente. 

Les  fruits  de  VInga  duleis  (Pois  doux),  dont  les  graines  sont  en- 
veloppées dans  une  pulpe  douce,  sont  comestibles;  Técorce  est 
également  astringente,  comme  celle  de  Tespèce  précédente. 

Leucœna  ^!aura  Benth.  -^  Arbre  inerme,  à  feuilles  bipennées,  al- 
ternes; fleurs  blanches  en  capitules  ^obuleux,  pédoncules,  pen- 
tamères;  dix  étamines;  ovaire  multiovulé;  gousse  aplatie  rectiligne, 
à  péricarpe  rigide,  s'ouvrant  en  deux  valves  longitudinales. 
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Lee  fiMiilles  et  les  graines  an  Macata  btmrse  sont  employées 
eomme  astringentes. 

Acacia  Famesiana  W.  [Mimosa  Famesiana  L.).  (Acacia.)  —  Petit 
arbre  épineux,  à  feuilles  bipennées;  dix  et  douze  paires  de  folioles; 
épines  stipuiaires  sétacées;  corolle  gamop^le,  valvaire;  étamines 
nombreuses  unies  à  la  base  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  firuit 
presque  cylindrique,  glabre,  un  peu  arqué,  aussi  épais  que  large, 
à  pulpe  isolant  les  graines. 

LMcorce  laisse  exsuder  de  la  gomme.  Les  fleurs  servent  à  pré- 
parer une  essence  à  odeur  délicieuse  et  douée  de  propriétés  stimu- 
lantes. 

Acacia  sp.  (Manioc  chapelle. )*—L'écorce  et  la  racine  passent  pour 
être  de  bons  dépuratifs. 

Acacia  Lebhek  W.  {AUnzzia  Lebbek  Benth.).  (Bois  à  feu  ou  à  friture.) 
—  Se  distingue  par  ses  étamines  monadelphes.  Le  tronc  donne 
une  gomme  analogue  à  la  gomme  arabique. 

Acacia  vereck  Guill.  et  Perrot.  (C.  Acacia  Sénégal  W.).  —  Importé  ; 
rare.  Donne  une  belle  gomme  arabique.  (Voir  Généralités.) 

Mimosa pndica  L.  —  Plante  herbacée  à  feuilles  alternes  bipennées; 
quinze  à  vingt-cinq  folioles  sensitives;  fleurs  en  épis  ovoïdes; 
calice  presque  nul;  corolle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines; 
ovaire  uniloculaire  à  quatre  ovules;  gousse  oblongue,  sinuée,  à  pé- 
ricarpe chargé  sur  les  bords  d'aiguillons  mous;  déhiscence  longitu* 
dinale  et  transversale. 

Les  racines  possèdent  des  propriétés  irritantes  et  même  toxiques 
à  haute  dose.  Leur  odeur  est  désagréable  et  irritante.  Les  graines 
constituent  un  bon  émétique.  L'infbsion  des  feuilles  est  un  tonique 
amer. 

LiomnniusBa  cossALKiiiéBS. 

CassiaJistulaL.  (Caneficier.)  —  Arbre  de  6  à  7  mètres;  feuilles 
i  huit  et  douze  paires  de  folioles  ovales;  fleurs  jaunes,  odorantes, 
en  grappes  pendantes;  caHce  à  cinq  sépales  in^ux;  corolle  à  cinq 
pétales  in^faux;  dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre, 
plnriovulé;  gousse  cylindrique  lisse,  glabre,  longue  de  5 o  à  6q  cen- 
timètres, large  de  2  à  3;  graines  nombreuses,   logées  chacune 
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dans  une  cavité  itmiiée  par  des  doiwo^  iigiïeuses  minées,  et 
remplie  d*une  pulpe  molle  ^  saccharine. 

Cette  pulpe  est  laxative.  L'écorce  de  Tarbre  est  astringente;  les 
feuilles  sont  purgatives  et  les  fleurs  bëchiques. 

Conta  moêchata  H.  B.  K.  - — La  gousse  «  de  moitié  moias  grande  que 
celle  de  Tespèce  précédente,  renferme  au^  une  pulpe  puigatvve. 

Cas8Ïa  hrasiKana  Lamk.  (Caneficier  du  Brésil.)  —  Gousse  plus 
épaisse,  plus  longue,  recourbée  en  sabre,  un  peu  comprimée,  à  su- 
tures saillantes,  à  nervures  proéminentes;  la  pulpe  est  laxative. 

Cassia  data  L.  —  Arbre  à  feuilles  pinnées  composées  de  iuûft 
et  quatorze  paires  de  folioles;  gousse  remarquable  par  deux 
grandes  ailes  latérales  et  longitudinales. 

Cette  plante  est  appelée  Dartner  à  cause  des  propriétés  antî- 
herpétiques  incontestables  de  ses  feuilles .  réduites  en  poudre  ou 
appliquées  fraîches. 

Cassia  occidentaUs  L.  (Ca£i  nègre,  Herbe  puante.) -—Plante  buîe* 
sonneuse  de  3  à  /i  pieds;  fleurs  jaunes  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales; gousse  oblongue,  llhéaire,  marginée,  comprimée,  de  4  à 
5  pouces  de  long. 

La  raci|[ie  est  diurétique*  Les  feuilles,  en  décoction  et  employées 
à  rintérieur  ou.  topiquemeot,  sont  usitées  contre  les  maladies 
de  peau.  Les  graines,  torréfiées  à  la  façon  du  café,  sont  prises  en 
infusion  comme  ce  dernier  et  sont  préconisées  comme  emména- 
gogues,  dans  lasdime  nerveux  et  les  fièvre^  paludéennes. 

Cassia  chamœcrista  L.  [Cassia  ptdcheUa  Salisb.).  '—  Wante  siif-' 
frutescente,  à  feuilles  paripennéeâ,  k  dix  et  dix^htlît  paires  de 
folioles  oblongués,  Knéaires,  niucronulées,  un  peu  obliques  à  la 
base,  penninerves;  glandes  stipitées  en  dessous  -de  la  paire  infé- 
rieure; stipules  courtes,  subulées;  un  et  trois  pédoncules  uni- 
flores;  dix  étamines  eourte»;  gmissecoivrerla  de  poils  recourbés. 

Les  feuilles  de  ce  sous*arbrisseau  sont  purgatives  ,et  employées 
comme  telles  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 

Casfiia  em^gifMta  I^.  {Çathartocarpuâ  Pefs.).  —  Le  fruits  qui  eat 
une  espèce  de  cassq,  esjt  usité  camme  purgettif. 

Casiia  dedpiens  D«rv.  —Les  fruits  sont  purgatifs  coWtae  ceux  dii 
séné. 
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Gmkmdma  BànâucèUa  L.  —  Arbuste  grlmp^nt^  ^AéUx,  à  feuilles 
alternes  biparipennëes,  à  sept  paires  de  pëtioies  secondaii^es  portait 
chacun  de  trois  à  hujt  paire^  de  fojjol^  ov^es,  oblongues;  fleurs 
en  grappes  simples;  cinq  sëpales  irréguiiers,  unis  à  la  base  ;  cinq 
pétales  libres  et  presque  égaux;  dix  étamines  libres,  inégales; 
ovaire  uniloculaire ,  sessile,  pluriovulé;  gousse  comprimée,  ovale, 
épineuse,  de  5  à  8  centimètres,  à  une,  deux  et  quatre  graines  glo- 
buleuses, ovoïdes,  bleuâtres,  grisâtres  et  très  amères. 

CœstdpiMia  Boniitc  B^Kxb.  -— ^  Est  pkis  rare  el  se  distingue  par  des 
folioles  glabres^  inégales  à  la.  base,  Tabsence  de  stipules  et  des 
graines  plus  ovales,  plus  régulière»,  à  testa  jaiut^  orange  brillant 

Elles  sont  toniques  et  passent  pour  fébrifuges,  mâangées  au 
poivre  noir.  Leur  racine  est  employée  pour  guérir  la  morsure  des 
serpents.  On  les  regarde  aussi  comme  un  énergique  antipério- 
dique et  comme  toniques  sous  forme  d'infusion.  Les  feuilles  sont 
réputées  en  Cochinchine  comme  emménagogues. 

€(BÊa]phiiafidêhemmaS^.  (P&mMnia pukkerrinaL.). ^ — Arbuste 
é[Hn0ax,  à  folioles  otaie8H>Monguè6;  gousse  lisse  comprimée,  à 
deux  valves,  éttvnglëe entre  lés  graines.  (Flamboyant.) 

Les  feuilles  en  inftision  sont  fébrifuges,  toniques,  excitantes, 
emménagogues  et  peuvent  même  devenir  abortives.  On  les  dit  pur- 
gatives. La  racine  est  acre  et  vénéneuse. 

Brofomia  coccinea  L.  fil.  (Rose  du  Venezuela.  ) — Petit  arbre  glabre , 
à  feuilles  paripennées;  onze  étamines  égales  monadelphes;  gousse 
oblongue ,  coriace ,  comprimée ,  bivalve ,  à  suture  placentaire  épaissie. 

Les  feuilles  sont  émoHientes.  Les  fleurs  en  infusion  sont  laxatives, 
rafraîchissante^. 

BaiJmiavariegata  L.  (Bâufainie  panachée.)—^  Arbre  àf  stipules  épi- 
neuses, ovales,  à  feuilles  simples  i  denxiobes;  cinq  h  sept  étamines 
fertiles;  gousse  lancéolée,  tilleuse. 

Les  jeunes  fleurs  d  un  rose  blanc  sont  laxatives  et  carminatives. 

Pàrkimoma  aeuleata  L.  — --  Arbre  épiikeux,  à  feuilles  J[)ipennéies;' 
fleurs  jauaes  en  grappes  axillaires;  dix  étamines  fertiles;  goudsé' 
linéaire,  arrondie,  allongée,  bivalve,  à  péricarpe  mince  etlreiifltf 
SOT  ckaque  grain.  ; 

Cette  plante  est  employée  €omme  fébrifuge  et  antiputride. 
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HemaUkcyUmeampeddasiHmy  Tamarindug  mdicayO)imferaojfUmidii9 
Hymenœa  Courbaril  (Voir  Guyane,  p.  355,  356.) 

LiouMimsnsBS  PAPaioNAcabs. 

Abruê precatariuê  L.  (Liane  réglisse.)  —  Plante  voiobile;  feuilles 
alternes  bipennëes  à  huit  et  quinze  paires  de  folioles  opposées;  fleurs 
grandes,  rose  pâle,  en  grappes  axillaires  ou  terminales  ;  calice  tronqué  ; 
corolle  papilionacée;  neuf  étamines  monadelphes;  gousse  allongée, 
bivalve ,  étranglée  entre  les  graines  ;  celles-ci  sont  sphériques ,  lisses , 
d'un  rouge  brillant  avec  une  petite  tache  noire  au  niveau  du  trile. 

La  racine  est  usitée  comme  adoucissante  au  lien  de  la  racine 
de  réglisse.  Les  graines  {Jeqverity)  sont  employées  en  macération 
pour  déterminer  une  ophtalmie  purulente  substitutive. 

CUtoria  tematea  L.  —Plante  grimpante  pubescente,  à  deux  et  trois 
paires  de  folioles  ovales;  fleurs  bleues,  axillaires,  solitaires;  dix 
étamines  dont  neuf  monadelphes;  gousse  linéaire  comprimée,  bi- 
valve, à  plusieurs  graines,  étran^ée  entre  les  graines. 

La  racine  et  les  graines  sont  considérées  comme  vomitives,  diuré- 
tiques et.emtnénagogues.  Les  fleurs  servent  à  teindre  en  bleu.  Les 
semences  passent  pour  être  antbelminthiques  et  purgatives. 

Cajanm  mdicus  D  G.  —  Plante  suffi*utescente;  trois  paires  de 
folioles;  fleurs  jaunes  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire  comprimée,  étranglée  entre  les  graines.  Feuilles  émol- 
lientes;  fleurs  pectorales. 

Indigofera polyphylla  L.  (Indigo  sauvage.)  —  Plante  herbacée,  à 
feuilles  ponctuées  chargées  de  poils,  imparipennées;  fleurs  en 
grappes  à  épis  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse  bivalve, 
tétragone,  comprimée,  polysperme. 

Cette. plante  donne  un  des  indigos  du  commerce.  Les  feuilles, 
réduites  en  poudre,  sont  employées  contre  Thépatite.  Elles  sont  irri- 
tantes, purgatives.  La  racine  passe  pour  être  vermifuge. 

Andira  inermis  Kth.  -^  Grand  arbre  à  feuilles  imparipennées; 
fleurs  en  grappes  terminales;  dix  étamines  monadelphes;  fruit 
ovoïde,  d'abord  charnu,  puis  sec,  ligneux,  contenant  ujie  seule 
graine. 

Cette  graine  renferme  un  principe  ftcre  auquel  die  doit  des  pro- 
priétés éméiiques  et  vermifuges  très  prononcées.  L'écorce,  qui  est 
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Yennifuge  et  peut  même,  à  haute  dose,  être  dangereuse,  est  com- 
pacte, fibreuse,  d'un  brun  cendré  à  l'extërieur,  jaune  à  fintërieur, 
de  saveur  amère. 

Piâddia  erythrina  L.  —  Arbre  à  feuilles  imparipennées;  fleurs 
blanches,  teintées  de  pourpre,  en  grappes  simples;  dix  ëtamines 
d'abord  diadelphes,  puis  monadelphes;  légume  stipité,  linéaire, 
contracté  entre  les  graines,  qui  sont  ovales  et  comprimées. 

L'écorce,  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau,  est  un 
analgésique  remarquable  que  Ton  emploie  sous  forme  de  teinture 
dcoolique  ou  d'extrait  fluide  contre  les  névralgies  chroniques,  les 
insomnies. 

Sabmm  Jlorida  D  C.  —  Plante  suffiiitescente  inerme,  à  huit  et 
quinze  paires  de  folioles;  fleurs  violettes,  apparaissant  avant  les 
feuilles;  gousse  stipitée,  comprimée,  linéaire,  longue,  mucronée. 

D'après  Schomburg,  les  bourgeons  sont  vénéneux. 

Pteroearpui  Draco  L.  —  Grand  arbre  à  folioles  alternes  impari- 
pennées,  ovales,  obtuses,  entières;  fleurs  jaunes;  gousse  indéhis- 
cente ,  glabre ,  irrégutière ,  un  peu  orbiculaire ,  presque  lisse ,  amincie 
sur  le  bord  en  une  aile  membraneuse  large  et  circulaire,  à  une 
seule  graine. 

Cette  espèce  donne  une  sorte  de  Sang-Aragon  y  résine  rouge,  insi- 
pide, inodore,  employée  comme  astringente. 

Dolichos  pruriens  (Mucuna),  Erythrina  coraUodendron,  mucuna 
urenSf  Arachis  hypogea,  Coumarouna  odorata,  Lonchocarpw  ^  Tephrosia. 
(Voir  Guyane,  p.  367.) 

LAURACéES. 

Bemandia  wnora  L.  —  Arbre  à  feuilles  calleuses,  coriaces, 
entières,  lisses,  ovales,  aiguës  au  sommet;  fleurs  jaunâtres  en  pani- 
cules  temées,  monoïques;  celle  du  centre  sessiic,  femelle;  les  deux 
latérales  pédicellées,  mâles;  involucreà  quatre  bractées  décussées^ 
périanthe  persistant,  pétaloïde,  à  six  divisions  coriaces  ;  trois  éta- 
mines  libres;  anthères  s'ouvrant  par  des  panneaux;  ovaire  unilocu- 
laire,  uniovulé,  placé  au  fond  du  réceptacle  en  forme  de  gourde  k 
goulot  étroit;  stigmate  à  tête  large  échancrée;  drupe  peu  charnue 
entourée  par  le  réceptacle  floral,  à  huit  côtes,  à  une  seule  graine. 

Le  nom  de  cet  arbre  vient  du  bruit  que  fait  le  vent  en  sifflant 
à  travers  son  périanthe. 
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L'ëcorce,  la  graine  et  les  jeimes  fcmâles  sont  lëgèrameni  pur- 
gatives. Le  suc  des  feuilles  est  ua  puissant  dépilatoire.  On  prépare 
avec  la  chair  odorante  du  fruit  une  liqueur  de  table. 

Citmamomum  Ca/aifhora  Nées  ^  Eber.  {Laurui  Camphora  L.)* — Arbre 
cultivé  dansTile  où  il  est  peu  répandu,  à  feuilles  alternes,  comces, 
persistantes;  fleurs  en  panicules  aullaires  et  terminales,  en  co- 
rymbes  nus;  fleurs  hermaphrodites;  neuf  étamines  fertiles  sur  trois 
rangées,  trois  étamines  stériles;  baie  accompagnée  à  sa  base  par  une 
cupule. 

fjA  tige,  les  branches  et  les  racines  renferment  du  camphre  qu'on 
extrait  par  distillation  avec  Teau.  Le  camphre  est  employé. en  mé- 
decine comme  s^atif,  résolutif,  etc. 

N^ctandray  Cimamommn  zeykmictmj  Per$ea  grêtiamuL  (Voir  Gu- 
yane, p*  359,  36o,  36i.) 

Oreodaphne  tt^fnilam  Nées.  —  Aribre  à  feuilles  ovales,  ellipti- 
quQs,  lissps;  fleurs  hermaphrodites,  dioiques  ou  polygames;  neuf 
étamines  fertiles;  baie  entourée  par  une  cupule. 

Ce  fruit  donne  à  la  distillation  une  huile  essentielle  dont  Todeur 
rappelle  celle  des  Aurantiacées.  Elle  est  employée  contre  les  ma- 
ladies pulmonaires. 

MYRlSTIOloilS. 

Myristica sebjfera , Myriêticafragrans,  (Yèir Guyane ,  p.  369,363.) 

MÉNISPERMAGÉES. 

Cissampelos  Pareira.  (Voir  Guyane,  p.  361.) 
papav£ragbbs. 

Bocconia  Jrutescens  L.  —  Plante  herbacée  ou  frutescente,  à  suc 
jaune  ou  rouge;  feuîHès  alternes,  lobées;  fleurs  en  grappes  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales;  pas  de  pétales;  étamines  nom- 
breuses ,  libres  ;  ovaire  libre ,  uniloculaire ,  pîùriovulé  ;  capsule  ellip- 
tique, stîpitéie,  uniloculaire,  s'ouvrant  par  deux  panneaux;  graines 
nombreuses,  dressées. 

Le  suc,  jaunâtre,  est  irritant,  caustique,  volatil  et  d'une  odeur 
forte,  n  est  employé  comme  purgatif  et  vermifuge.  La  décoction  de 
la  racine  possède  les  tnémes  propriétés. 

Argenume  mexicana  L.  ' —  Plante  annuelle,  robuste,  dressée^ 
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épineiue ,  '  è  suc  làcteseeiil  ;  feuiUee  altemes ,  sessilet^,  ampleadcaules , 
piiuutîfidnH  akraécs^  ptaackëes  de  veitel  de  bbfic;  fleurB  termi- 
nales, trimères;  calice  à  trois  divisions  caduques;  corolle  à  quatre 
et  six  pétales  jaunes;  étamines  indéfinies;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovuté;*  capsule  uniloculaire,  épineuse,  allongée,  recouverte  de 
quatre  à  sept  stigmates  rayonnes,  sessiles,  s'ouvrant  par  trois  valves 
qui  s'abaissent. 

Le  latex  jaune  s'applique  comme  corrosif  substitutif  sur  les 
verrues,  les  chancres.  On  le  dit  narcotique  et  récemment  on  y  a 
même  trouvé  de  la  morphine.  La  tige  et  la  racine  en  décoction  sont 
employées  comme  substitutifs  dans  les  maladies  de  la  peau  et  de 
la  vessie.  Les  graines  renferment  une  huile  purgative  drastique 
dont  les  eflets  sont  comparables  à  ceux  de  l*huile  de  croton.  Elles 
sont  aussi  voinitîVes  fet  employées  comme  Tipéca.  Les  fleurs  sont, 
dit-on,  narcotiques.  ;  , 

GAPPARIDACiBS. 

Moringa  pterygospertna  Gœrt.  (Ben  ailé.)  —  Petit  arbre  de  lo 
à  i5  pi^,  originaire  cl0  raneiea  cofitineint',  introduit  daas  file, 
à  feuilles  alternes,  décomposées,  pinnatisectjées  avec  impaire;  fleurs 
blanches,  nombreuses,  réunies  en  grappes  ramifiées  de  cymes;  elles 
sont  hermaphrodites,  irr^fuliëres.;  caUce  à  cinq  sépales  oblongs, 
imbriqués;  corolle  à  cinq  pétales  dont  un  dressé;  dix  étamines 
dont  cinq  stériles;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule 
siliquiforme  allongée,  de  3o  centimètres  de  longueur,  trigone, 
striée  longitudinalement,  déhiscente  en  trois  panneaux;  graines  sé- 
parées par  un  tissu  fongueux,  à  trois  ailes  saillantes,  papyracées, 
à  embryon  huileux. 

Les  (ruits,ou  Noix  de  ben,  renferment  une  huile  douce,  inodore. 
L*erabi*yoii,  acre  quand  'îî>6t  frais,  est  amer,  purgatif  et  passe 
pour  fébrifuge.  Lécorce  et  la  racine  sont  employées  comme  anti- 
scori)utiques.  Appliquées  locdement,  elles  agissent  comme  rubé- 
fiantes et  vésicantes.  Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  qui  se 
gonfle  dans  Teau  et  passe  pour  être  abortive. 

Capparis  T.  (Câpriers.)  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  arbo- 
rescentes, firutescéntes  ou  grimpantes,  iftermes^^n  épineux,  à 
feniUes  alternés  rarowmt  ofiiposées^ entières;'  fleurs* solitaires  ou 
fesciculées,  axillaires,  hermaphrodites,  régulières  on  irrégultères; 
qvatre  sépales; quatre  pétalesv  étamines  Bombreuses,  iibres;  ovaire 
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longuement  stipttë,  à  uae  ou  plusieurs  loges,  pluriovnlées;  fruit 
baeciforme  plus  ou  moins  coriace,  de  forme  variaUe;  graine»  rëni- 
formes. 

Capparis  cynophaUaphora  L.  (Fève  du  diable,  Bois  caca.) —  Petit 
arbre  de  8  à  sB  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  Cabres, 
oblongues  ou  hétëromorphes,  brièvement  pëtiolëes,  munies  d'une 
glande  axillaire ,  oblongue  ;  calice  à  quatre  divisions  arrondies  ;  quatre 
pëtales  blancs  ou  roses,  grands ^  obovës,  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice,  dépasses  par  les  étamines;  fruit  de  grandeur  variable, 
à  endocarpe  rouge,  s  ouvrant  graduellement  sur  un  côte  ou  sur 
deux. 

LMcorce  de  la  racine  est  acre  et  vésicante;  on  la  dit  emmena- 
gOgue,  diurétique  et  hydragogue.  Les  graines  renferment  de  Thuile. 

Capparis  Morisoma  Sw.  (Voir  Guadeloupe,  p.  AgG.) 

Capparisjrmdoia {Capparis ferrugmea).  (Voir  Guadeloupe,  p.  igO.) 

Cleome  frutescens.  (Voir  Guyane,  p.  364.) 

Cleotne  pentaphyïla»  (Voir  Guadeloupe,  p.  ^qS.) 

CRUGIFiftKS. 

Lepidium  virgùncum  L.  —  Plante  annuelle  herbacée,  à  feuilles 
lancéolées,  serretées;  fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  allongées; 
calice  à  quatre  sépales  libres,  égaux  à  la  base;  corolle  à  quatre 
pétales  blancs  en  croix;  deux  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
le  fruit  est  une  silicule  presque  orbiculaire,  émarginée;  graines  à 
cotylédons  accombants. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Cressmsamne,  est  antiscorbu- 
tique et  diurétique. 

SAXIFftAGAGiBS. 

Weinmannia  ghbra,  (Voir  Guadeloupe,  p.  697.) 
pipiRAciss. 

HeàifOêmim  arborescms  Sw.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
simples;  fleurs  mâles  en  chatons  terminaux,  solitaires,  form^ 
d'étamines  nombreuses,  nues,  cunéiformes,  à  deux  loges  disposées 
en  spirale  sur  Taxe  commun  ;  fleurs  femelles  en  cymes,  à  bradées 
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aulUtotes;  ovaire  uniloculaire,  uniovuié;  drupe  à  noyai  uiiacc^  à 
uae  seule  graine» 

Cette  espèce  et  YHedifOêmum  nutatu  Sw.  sont  des  remèdes  popu- 
laires contre  les  spasmes  et  les  dyspepsies.  UHedyosmum  granito 
Lind.  passe  pour  être  antisyphilitique. 

Piper  nigrum.  (Voir  Guyane,  p.  /io6.) 

Pqver  proeumbem  Desc.  (?)  (Herbe  à  couresse.)  *— La  tige  passe, 
d'après  Descourtilz,  pour  être  un  remède  assuré  contre  la  morsure 
des  serpents. 

Piper  macrophylbm  Sw.  (Queue  de  lësard.)  —  Feuilles  sudori- 
fiques. 

Piper  peltatum  L.  (Herbe  à  collet,  Collet  de  Notre-Dame.)  — 
Racine  et  feuilles  diurétiques. 

Piper  ainncum  L.  —  Les  fruits  sont  employés  comme  antiblen- 
Dorrhagiques  à  la  place  de  ceui  du  cubèbe.  Ses  feuilles  ainsi  que  sa 
racine  sont  stimulantes  et  sialagogues. 

Artanthe  Bredemeyeri.  (Voir  Guyane,  p.  ^07.) 

Peperomia  hispidula  Swt. — Tige  glabre ,  un  peu  dressée,  à  feuilles 
alternes,  arrondies,  émarginées  à  la  base,  un  peu  velues  en  des- 
sus, glabres  en  dessous;  fruit  arrondi,  hispide,  stipité. 

Plante  stomachique  et  tonique. 

Pepenmda  glabetta  Diet.  (Voir  Guadeloupe,  p.  497.) 

uancActo. 
Bcdmeria  nivea.  (Voir  Guyane,  p.  4o8.) 

Urera  baccifera  Gaud.  —  Arbuste  ou  plante  arborescente  de  8  à 
12  pieds  de  hauteur,  souvent  épineux,  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
arrondies,  sinuées,  dentées,  Cabres;  stipules  axillaircs,  birarénées; 
fleurs  colorées  en  cymes  latérales  parfois  trichotomcs,  monoïques; 
calice  mâle  à  quatre  et  cinq  divisions;  quatre  et  cinq  étamines; 
ealice  femdle  à  quatre  lobes  inégaux;  ovaire  uniloculaire,  uniovuié; 
adiaine  entouré  par  le  cidice  bacciforme,  accru  et  coloré. 

Cette  plante  est  employée  en  décoction  comme  apéritif  et  en  cata- 
plasmes comme  résolutif.  Elle  àert  aussi  pour  produire  furtication. 
IV.  a8 
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PHeapOheîaria  Bl. — Tige  de  s  à  8  pieds,  suffruiescente,  à  fecrilles 
opposées,  elliptiques,  lancéolées,  brièYement  acumjn^s,  cunéi- 
formes ou  arrondies  à  la  base,  trinerviées,  entières,  glabres  en 
dessus,  subciliées,  pubescentes  endossons,  à raphidespoftctiformes; 
fleurs  en  cymes  monoïques;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  étar 
mines  ;  calice  femelle  à  trois  divisions  ;  ovaire  uniloculaire ,  uniovulé  ; 
achaine  entouré  à  la  base  par  le  calice  légèrement  accru. 

Commune  dans  les  montagnes.  Cette  plante  est  employée  comme 
diurétique. 

Pïlea  ciKaris  Wedd.  —  Tige  ^abre;  feuilles  ovales,  acuminées, 
trinerviées,  entières,  velues  en  dessus,  ciliées,  pubescentes  en  des- 
sous; raphides  linéaires;  cymes  unisexuées  ou  hermaphrodites. 

Cette  plante,  qui  renferme  comme  la  précédente  du  nitrate  de 
potasse,  est  diurétique  et  peut  être  employée  comme  elle. 

NTCTlGINACiES. 

Boefhaafna  decumbens. (Soir  Guyane,  p.  363.) 

PHTTOLÂGGAGBES. 

Petmria aUiacea.  (Arada.)  (Voir  Guyane,  p.  386.) 

HALVACésS. 

Guazuma  dm^olk  Lamk.  (  Cacaoyer  k  feuilles  d'orme ,  Orme  d'Amé- 
rique.)—  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  oblongues, lancéolées, 
à  dents  inhales  «  obliques;  fleurs  axillaires  ou  en  cymes  latérales, 
hermaphrodites;  calice  à  trois  parties;  corolle  à  cinq  pétales  ;étamines 
nombreuses  en  faisceaux,  deux  ou  trois  étamines fertiles  dans  chaque 
faisceau;  capsule  subg^obuleuse ,  ligneuse,  muriquée,  loculicide, 
à  cinq  valves;  graines  à  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  alimentaire,  mucilagineux  et  astringent. 

L'écorce  est  employée  comme  dépuratif  et  sudorijGique  contre 
les  afiections  cutanées  et  syphilitiques;  après  macération,  elle  ser- 
vait jadis  à  la  clarification  du  sucre. 

Pawmia  coccinea  Cav.  — *  Arbuste  à  feuilles  cordées,  aeuminées; 
fleurs  axillaires  solitaires,  jaunes;  involucre  à  six  et  sept  folioles; 
stigmate  à  huit  et  dix  divisions  ;  cinq  carpelles  capsulaires^  connivents  5 
angulaires,  mucronés. 

Les  fleurs  sont  prescrites  en  infusion  comme  ântif^ogistiques^ 
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Htbiseui  Abehnoschuê  L.  Originaire  de  Tlnde  et,  dit-on,  de  f  A- 
manque.  Cultiva  —  Plante  annuelle  heri>acée  ou  frutescente,  à 
feuilles  polymorphes,  cordées  ou  sagittëes  à  la  base,  palmées,  à 
cinq  ou  six  lobes,  lancéolés,  dentés;  fleurs  grandes,  jaunes,  à  fond 
pourpré;  involucre  à' six  ou  neuf  folioles;  ovaire  à  cinq  loges  plu*- 
riovulées;  fruit  chargé  de  soies,  capsùlaire,  pentagone  et  pyrami- 
dal, à  cinq  valves;  semences  nombreuses,  sous-rénifbrmes,  striées, 
d'un  brun  obscur. 

Ces  graines  ont  une  odeur  musquée  très  prononcée,  qu'elles  doi- 
vent à  une  oléo-résine  jaune  et  qui  les  fait  rechercher  comme  parfum 
sous  le  nom  de  Grame$  iaimbretu.  Elles' passaient  pour  être  astrin- 
gentes, stimulantes  et  antispasmodiques.  Celles  de  la  Martinique 
sont  regardées  comme  les  plus  parfumées. 

Mahamcus  arhcrem  Cav.  —  Petit  arbre  à  feuilles  cordées, 
parfois  trilobées;  involucre  à  sept  et  neuf  divisions  linéaires;  cinq 
carpelles;  baie  subglobuleuse,  jaune. 

Les  fleurs,  légèrement  astringentes,  sont  prescrites,  ainsi  que  les 
racines,  comme  antiphlogistiques. 

Bibiscui  eâfmlintus,  (Voir  Guyane,  p.  377.)  —  A  la  Martinique, 
les  feuilles  visqueuses  sont  employées  en  lavements,  etc.,  comme 
celles  de  la  guimauve  en  Europe. 

HUnscus  cannabiftm  L.  (Gombo  chanvre.)  —  Les  tiges  de  cette 
plante  peuvent,  dans  les  bons  terrains,  atteindre  une  hauteur  de 
s  mètres. 

Ses  fibres  sont  aptes  à  remplacer  le  chanvre  dans  toutes  ses  ap- 
plications; elles  ont  une  grande  ténacité.  Les  feuilles  sont  acidulés 
et  comestibles 

Malachra  urens  Poit.  Ledeb.  -—  Herbe  hispide  à  feuilles  ovales 
entières,  dentées;  fleurs  en  capitules  denses,  axillaires;  cinq  car- 
pelles obovoïdes,  coriaces,  indéhiscents;  graines  réniformes. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  émoUientes. 

Malachra  ovaUih.  (Guimauve  de  la  Martinique.) — Mêmes  pro- 
priétés; fibres  textiles  excellentes  et  que  Ton  dit  supérieures  à 
celles  de  chanvre. 

Hibitcus  Sabdariffa  L.  — *  Les  feuilles  ont  une  certaine  acidité  qui 
les  fait  employer  comme  aliment  sous  le  nom  à'OseiUe  de  Guinée. 
La  racine  est  amère,  tonique  et  apéritive. 

s8. 
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Urenasinuata  Sw.  (Petit  mahot  cousin.) — Plante  suffira tescen te, 
à  feuilles  glauques,  pubescentes-en  dessous,  à  trois  et  cinq  lobes 
rhomboldaux,  contractes  à  la  base,  irrégulièrement  serretës;  involu- 
celle  persistant  à  cinq  divisions;  cinq  carpelles  se  séparant  Tun  de 
Tautre  et  vekis.  Commun  dans  les  prairies  humides. 

Feuilles  et  racines  ëmollientes  et  pectorales. 

Adansmia  digitata  L.  Importé,  rare.  (Voir  Sén^al,  p.  807.)  — 
Grand  arbre  dont  les  feuilles  sont  mucilagineuses,  pectorales, 
émollientes. 

Ochroma  lagapmSyf.  — Arbre  élevé  à  feuilles  pubérulentes;  fleurs 
blanc  jaunâtre  ;  involucelle  à  trois  folioles  caduques;  capsules  cylin- 
driques à  cinq  cannelures,  longues  de  3o  à  5o  centimètres,  s'ou- 
vrant  en  cinq  valves. 

Les  valves  se  roulent  sur  elles-mêmes  et  sont  couvertes  d'un 
duvet  fauve,  court,  qui  donne  au  fruit  Taspect  dune  patte  de 
lièvre,  doi  le  nom  qui  lui  a  été  donné.  Ce  duvet  peut  remplacer 
la  ouate  et  Tédredon.  L'écorce  de  la  racine  est,  dit-on,  émétique. 

Goffy/num.  (Cotonnier»)  (Voir  Guadeloupe,  p.  Zi99.)-»La culture 
du  cotonnier  n  ajamais  été  très  importante.  Les  parties  de  file  les 
plus  favorables  sont  les  communes  du  Français,  du  Marie,  du 
Vauclin ,  de  Sainte-Anne. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  émollientes  et  diurétiques. 

TILIAG^BS. 

MuntingiaCahbura  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  dentées; 
fleurs  solitaires  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines 
nombreuses,  libres;  ovaire  libre  à  cinq  loges,  biovulées;  baie  plu- 
riloculaire;  graines  nombreuses. 

La  décoction  de  Técorce  est  mucilagineuse,  adoucissante  et 
émoUiente. 

Trîumfetta  Lappula  L.  (Hérisson  blanc,  Mahot  cousin.)  — Plante 
sufirutescente,  à  feuilles  arrondies,  serretées;  fleurs  jaunes  en 
cymes;  cinq  sépales;  pas  de  corolle;  dix  étamines;  capsule  globu- 
leuse, biloculaire,  chargée  de  poils  raides,  indéhiscente. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  Técorce  sont  astringentes  et  mucilagineuses. 

On  emploie  également  le  liber  de  cette  plante  pour  faire  des 
cordages  d'une  très  grande  résistance. 
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Trmnfetta  rkamboidea  Jacq, — Petit  arbuste  de  3  à  &  pieds  de 
hauteur,  couvert  ainsi  que  les  feuilles  et  le  calice  d'une  pubescence 
dense,  courbe;  feuilles  arrondies,  dentëes,  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  en  fascicules  axillaires,  denses,  sessiles  ou  brièYement  pédon- 
culées;  calice  à  cinq  sëpales  valvaires;  corolle  à  cinq  pétales  oblan- 
ceolés,  caducs;  dix  et  quinze  ëtamines  aussi  longues  que  les 
pétales;  capsule  de  la  taille  d'un  pois,  indéhiscente,  à  trois  loges, 
velue,  couverte  d'épines  crochues. 

La  racine  de  celte  plante  est  mucilagineuse  comme  celle  de  la 
guimauve. 

Sloanea  sinemariensis  Aubl.  —  Arbi^  glabre,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  arrondies  à  l'extrémité,  subentières;  stipules  petites, 
caduques;  fleurs  en  corymbes  axillaires;  calice  persistant  à  cinq 
divisions  unisériées,  petites,  lancéolées,  pubescentes;  pas  de  co- 
rolle; étamines  indéfinies;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluri- 
ovidées;  capsdde  ligneuse  courerte  d'épines  étroites,  sétacées,  bru- 
nâtres, à  déhiscence  loculicide;  graines  ovoïdes,  globuleuses,  à 
arille  pulpeux. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 

Sloanea  Massoni  Sw.  —  Arbre  âevé,  à  feuilles  arrondies,  suben- 
tières, obscurément  dentées;  pétiole  pubescent;  stipules  linéaires; 
fleurs  en  grappes  pubescentes;  calice  à  cinq  et  six  segments  oblongs, 
lancéolés,  acuminés;  étamines  pubescentes;  anthères  s'ouvrant  par 
des  pores  ovales;  capsule  subglobuleuse  à  quatre  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Cordtorus  olitariuê  L.  (Jute  ou  Pitt.)  —  Plante  herbacée  introduite 
des  Indes  orientales  ou  de  l'Afrique  tropicale;  feuilles  alternes, 
ovales,  serretées;  fleurs  jaunes  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  capsule  glabre, 
allongée,  siliquiforme,  à  cinq  loges. 

La  plante  entière  est  mangée  comme  légume  sous  le  nom  de 
Corke,  Les  semences  sont  purgatives.  L'écorce  fournit  le  fil  de  jute« 
qui  manque  de  ténacité,  mais  dont  on  peut  fabriquer  des  tapis,  de 
la  passementerie,  des  sacs  d'emballage. 

L'écorce  du  Corchcrus  acutangubu  Lamk.  donne  Clément  des 
fibres  textiles. 
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TSBNSTRCBMIlciBa. 

Marcgravia  umbeUataL. — Arbuste  grimpant  dont  les  branches  sont 
les  unes  à  feuilles  distiques,  sessiles,  les  autres  florifères  à  feuilles 
alternes,  épaisses,  coriaces,  dépourvues  de  stipules;  fleurs  en 
grappes  terminales  rapprochées  presque  en  ombelles,  herma- 
phrodites, régulières;  calice  à  quatre  sépales;  corolle  gamopétale, 
épaisse,  coriace,  à  quatre  petites  dents,  se  détachant  en  coiflFe; 
étamines  nombreuses,  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  sessile,  plu- 
riloculaire,  pluriovulé;  fruit  globuleux  à  péricarpe  charnu,  subé- 
reux, indéhiscent;  graines  réticulées. 

La  racine,  la  tige  et  les  feuilles  de  cette  plante  laissent  exsuder 
par  incision  un  suc  aqueux  qui  s'emploie  comme  diurétique  et 
anlisyphilitique. 

BixAcéss. 

Lœtia  rmnosa  Lœfl.  —  Arbuscule  à  feuilles  alternes  ponctuées; 
fleurs  axillaires,  hermaphrodites,  apétales;  calice  à  quatre  sépales; 
étamines  nombreuses  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  déhiscente,  à  pulpe  résineuse. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Lœlia  ihamma  Sw.,  sont  r^rdées 
comme  purgatives  et  donnent  une  résine,  sorte  de  sandaraque,  qui 
possède  des  propriétés  drastiques. 

Samyda  parvifoUa  L.  (Casearia  parmfiora  W.).  —  Arbuste  de 
i5  pieds  de  hauteur  environ,  à  feuilles  alternes,  distiques,  tache- 
tées de  poils  glanduleux,  pellucides,  glabres, lancéolées  ou  ellip- 
tiques-lancéolées, serretées;  stipules  latérales,  petites;  fleurs  en 
petites  cymes  axillaires,  apétales;  calice  à  cinq  divisions  pétaloïdes, 
blanches,  marcescentes,  pubéruientes,  oblongues,  linéaires;  dix 
étamines  à  filets  monadelphes,  libres  au  sommet;  ovaire  libre 
uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  charnu,  grand,  globuleux,  renfer- 
mant des  graines  nombreuses  entourées  d  un  ariUe  charnu  jauae. 

Ce  fruit  est  mangeable. 

Bxxa  OreUana ,  HaniaKum  racemosum ,  Papaya  Carica.  (Voir  Guyane , 
p.  379-380.) 

VIOLACEES. 

Hybanthus  strictm  H.  Bn  {lonidium  strictum  Vent.). —  Plante  her- 
bacée ^  à  feuilles  alternes,  les  inférieures  opposées,  oblaneéolées, 
serretées,  les  supérieures  lancéolées,  linéaires;  stipides  petites. 
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snbulëes,  rigides;  fleunt  axiUaires,  irr^lières;  calice  à  cinq  së^ 
paies  inégaux;  corolle  irr^fulière;  cinq  ëUmines;  ovaire  libre 
uniioculaire,  pluriovulé;  capsule  crustacëe  à  trois  valves;  graines 
à  testa  crustacé  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  plante,  comme  du  reste  un  grand  nombre  à'Hybanihus, 
possède  des  propriétés  vomitives  qui  la  font  employer  comme 
substitutifs  de  Tipéca. 

SoMnagema  erecta,  (Thé montagne.) (Voir  Guyane,  pu  4a9.)— *Aux 
Antilles,  cette  plante  est  employée  comme  diurétique  et  antipblo- 
gistique,  particulièrement  dans  les  affections  des  voies  uriiMiires  et 
du  tube  digestif. 

Viola  itqmïaris  Sw.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  feuilles  ellip- 
tiques, lancéolées,  serretées;  stipules  dressées;  oblongues,  lancéo- 
lées; cinq  sépales;  cinq  pétales  insymétriques;  anthères  conni- 
ventes. 

Ses  racines  sont  vomitives.  , 

OGHNACéBS. 

GompMa  gmauenfii  Rich.  (Ouratea  guianensis  Aubt).  -rr-  i\f^re  à 
feuilles  alternes,  persistantes,  simples,  stipulées;  fleurs  très  gi^^i^deB 
en  grappes  terminales,  ramifiées,  hermaphrodites,  régulières,  pei^ta- 
mères;  androcée  diplostémone;  cinq  ovaires  uniloculaires,  uni- 
OYul^;  drupe  globuleuse  à  noyau  peu  épais. 

L'écorce,  le  péricarpe  du  fruit  et  la  racine  sont  employés  comqie 
amers,  stomachiques  et  digestifs.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

BUTACiES. 

Zanihaxylum  fraxineum  W.  (Épineux  jaune,  Clavelier,);— Arbre 
à  feuilles  alternes,  composées,  imparipennées;  fleurs  dioïques, 
apétales,  variables;  étamines  libres;  fleurs  femelles  à  quatre  cai^ 
pelles  libres,  uniloculaires,  biovulés;  coques  drupacées  finalement 
sèches,  h  surfece  parsemée  de  ri^rvoirs  glanduleux  y  odorants 
et  s  ouvrant  verticalement  en  deux;  graines  supportées  par  un  long 
fimicule,  à  testa  noirâtre. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  ponctuées  de  ^andes  renfer- 
mant une  huile  essentielle  qui  les  rend  odorantes. 

Uécorce  est  astringente.  Sa  saveur,  très  acre,  excite  la  salivation; 
aoBsi  remploie-tK)n  comme  odontalgique,  diurétique,  sudorifiquc 
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et  aritiriiutnatîginale.  Le  bois  et  ks  fenilies  ftont  «udorifiqoes  et 
vulnéraires.  Le  bois  «ert  aussi  à  teindre  en  jaune. 

Zanthoxylum  caribœum  Lamk.  (Clavelier  jaune.)  —  Arbre  de  20 
à  35  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  lancéo- 
le^es,  oblongues,  entières  ou  un  peu  serretées,  subsessiles,  glabres 
en  dessus,  pubdrulentes  en  dessous  sur  les  nervures,  à  glandes 
pellucides;  pétioles  épineux;  fleurs  en  panicules  terminales  et  axil* 
îaii^,  pentamères  et  polygames;  ciâ<f  sépales;  cinq  pétales;  cinq 
étamines;  cinq  carpelles. 

LMcoTCe  est  plus  amère  que  ceHe  de  l'espèce  précédente  et  rap- 
pelle récorce  d'Angusture  dont  elle  diflere  par  sa  coloration  jaune. 
Sa  teinture  est  employée  comme  fébrifuge.  Sa  décoction  passe  pour 
être  antisyphilitjque. 

Zanthoxylum  pterota  Kth.  [Fagara  L.)  (Arbre  à  Pian.) — Arbuste 
de  taille  élevée,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales  on 
obovales,  glabres,  bituberculées  en  dessous  à  la  base,  munies  de 
points  pellucides;  épines  stipulaires,  recourbées;  fleurs  en  glomé- 
rules  oblongs;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq 
étamines  libres;  deux  ou  trois  fruits  analogues  à  ceux  du  ZarOhoxylum 
fraxmœum, 

Uécorce  et  les  fruits  de  cette  plante  ont  une  saveur  brûlante 
poivrée  qui  les  fait  employer  comme  épices. 

L'écorce  passe  pour  être  sudorifique  et  sous  forme  de  cataplasmes 
sert  à  combattre  le  pian. 

Zanthoxylum  temaUun  Sw.  —  L'écorce  passe  pour  être  astrin- 
gente, vulnéraire,  antirhumatismale  et  antisyphilitique. 

Zanthoxylum  emarginatum  Sw.  —  Bois  blanc  et  dense,  à  odeur 
aromatique  qui  se  retrouve  dans  toute  la  plante.  (Test  un  des  bois 
de  rose  ou  de  rhodes  de  commerce. 

Guiàcum  f^ficmak  L.  —  Petit  arbre  de  6  à  10  mètres,  à  feuilles 
persistantes,  opposées,  stipulées,  composées,  paripennées,  à  deux 
et  trois  paires  de  folioles  sessiles;  fleurs  en  cymes  axiUaires;  cinq 
sépales  inégaux;  cinq  pétales  bleus;  dix  étamines  libres;  ovaire  à 
deux  et  trois  loges  pluriovulées;  capsule  obcordée,  coriace,  glabre, 
jaune,  a  deux  loges;  graines  solitaires* 

Bois  dur,  compact,  lourd,  brun  verdàtre,  dont Todeur est  aroma- 
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lique.  Il  renferme  une  rërine  cassante,  yiU*eu8e,  brune,  avec  une 
légère  teinte  Yerte,  de  saveur  acre,  dont  l'action  est  stimulante,  to- 
nique et  purgative  à  4iaute  dose.  Les  feuilles  sont  employées  éga- 
lement comme  sudorifiques. 

Le  Guiacum  sanctumL,  (Bois  saint)  difl^re  par  ses  feuilles  à  cinq 
et  sept  paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  et  par  son  fruit  tétragone 
à  quatre  loges  saillantes. 

Boia  fauve  à  ponctuations  blanchâtres.  Mêmes  usages. 

Tnbtdus  cesUndes  L.  —  Plante  herbacée ,  vivace ,  à  feuilles  oppo- 
sées, composées,  paripennées,  stipulées;  fleurs  solitaires,  herma- 
phrodites, pentamères;  dix  étamines;  ovaire  libre  h  cinq  loges  plu- 
riovulées;  fruit  sec,  multicoque,  déhiscent. 

La  racine  est  employée  comme  tonique  et  apéritive;  ses  feuilles 
contuses  s'appliquent  sur  les  abcès  comme  maturatives. 

Amyris  êylvaùca  Jacq.  —  Arbuste  à  glandes  résineuses,  aroma- 
tiques; feuilles  alternes  ou  opposées,  glanduleuses,  ponctuées,  à 
une  ou  trois  folioles;  fleurs  blanches,  hermaphrodites  ou  poly- 
games, en  grappes  ramifiées  de  cymes;  calice  gamosépale,  persis- 
tant, à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales  imbriqués; 
hait  étamines  libres ,  hypogynes,  quatre  oppositipétales  plus  courtes; 
ovaire  uniloculaire,biovulé;  drupe  globuleuse,  à  noyau  mince,  char- 
Ucé,  à  une  seule  graine  sans  albumen. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  un  des  bois  de  citron  du  commerce. 
Toutes  les  parties  sont  aromatiques  et  stimulantes. 

On  a  attribué  h  YAmyris  Plumieri  D  C,  qui  n'est  probablement, 
d après  H.  Bâillon,  qu'une  forme  de  YAmyris sylvatica,  iei  production 
d'une  sorte  de  résine  élémi. 

Amyris  haUatmfera  L.  —  Petit  arbre  dont  l'odeur  est  forte  et 
aromatique;  il  passe  pour  être  vénéneux,  d'après  de  Candoile. 

CoÉUia  NtehoUoni  Hook.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o9.) 

Simaruba,  Quassia  anutra.  Orangers,  citronniers,  etc.  (Voir 
Guyane,  p.  365-366.) 

GéRANIACBBS. 

Oxalis  frutetcens  L.  •—  Arbuste  noueux,  à  feuilles  trifoliées, 
ovales,  arrondies,  pubescentes;  cymes  ombelliformcs  de  la  grandeur 
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des  feuilles;  cinq  sépales  lancéolés;  cinq  pétales  jaunies,  obtus, 
contournés;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées  ;  cap- 
sule ovale,  oblongue,  loculicide. 

Les  feuilles,  qui  renferment  de  lacide  oxalique,  sont  mangées 
cuites  ou  en  salade  comme  celles  de  Toseîlle  et  réputées  antiscor- 
butiques. 

OxaUs  sepium  Saint-Hil.  —  Plante  annuelle,  herbacée  ou  suffiru- 
tescente,  glabre,  à  feuilles  stipulées,  glabres,  à  trois  folioles 
ovales,  arrondies  aux  extrémités,  membraneuses;  pédoncules  bi- 
fides, cymes  corymbiformes;  cinq  sépales  distincts;  cinq  pétales 
jaunes;  capsule  ovale,  oblongue. 

Les  mêmes  propriétés  que  Tespëce  précédente. 

Averrhoa  CwramhiÀa  et  A9errhoa  BUimbi,  (Caramboliers.)  (Voir 
Guyane,  p.  387.) 

POLTQALICÏ^S. 

Polygala  diversifolia  L.  {Badiera  diversybUa  D  C).  —  Arbuste 
de  i5  pieds  environ,  à  feuilles  toujours  vertes,  alternes,  simples, 
entières,  ovales;  fleurs  axillaires;  calice  à  cinq  sépales  caducs,  les 
latéraux  pas  beaucoup  plus  grands  que  les  autres;  corolle  à  cinq 
pétales  inégaux,  l'inférieur  concave,  en  foime  de  casque;  pétales 
extérieurs  développés  ;  huit  étamines  monadelpfaes  à  gaine  fendue 
d'un  côté,  à  anthères  biloculaires,  introrses;  ovaire  stipité,  bilocu- 
laire,  à  loge  uniovulée;  capsule  loculicide,  comprimée,  ovale. 

Cette  espèce  possède,  dit-on,  Todeur  et  les  propriétés  du  gaîac 
et  s'emploie  au  traitement  des  affections  syphilitiques. 

Le  Polygala  panwulata  L.,  plante  annuelle,  possède  des  pro- 
priétés émétiques,  analogues  à  celles  du  Polygala  de  Virginie. 

Securidaca  Lamarckii  Gris.  [Securidaca  scandens  Lam.).  —  Plante 
grimpante,  à  feuilles  alternes,  arrondies,  glabres;  rameaux  ter- 
minaux, filiformes;  fleurs  rouges  en  grappes  ierminales  et  axil- 
laires, non  odorantes;  calice  à  deux  sépales,  grands,  aliformes, 
subpétaloïdes,  roses  en  dehors,  blancs  en  dedans;  corolle  jaune 
analogue  à  celle  du  Polygala;  huit  étamines;  ovaire  biloculaire; 
fruit  indéhiscent,  ligneux  à  la  base,  à  sommet  prolongé  en  aile. 

Cette  plante  présente  les  méoies  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 
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BUPHORBlidÉBS. 

Jatropha  gossypi/olia  L.  (Bois  ortolan.)  —  Plante  herbacée  de 
9  à  3  pieds,  à  feuilles  alternes,  pubescentes  en  dessus,  glabres 
en  dessous,  à  trois  et  cinq  divisions  ou  lobëes  à  segments  ovales, 
aigus,  denticulës  ou  entiers,  pëtiolëes,  stipulées;  fleurs  monoïques 
en  cymes  corymbiformes;  cinq  sépales;  cinq  pétales  pourpres,  un 
peu  cohérents  à  la  base  ou  distincts;  cinq  grandes;  dix  k  douze 
étamines  en  deux  vacilles  monadelphes;  ovaire  à  trois  loges 
uniovulées;  capsule  tricoque  s  ouvrant  avec  élasticité. 

La  décoction  de  Técorce  est  employée  comme  antiblennorrhagique. 
Les  feuilles  sont  usitées  en  décoction  contre  la  colique,  les  em- 
barras bilieux,  comme  purgatives,  d'où  le  nom  d'Herbe  au  mal  de 
ventre^  donné  à  la  plante. 

Les  graines,  très  petites,  sont  très  purgatives. 

Jatropha  Cureai  L.  (Médicinier  cathartique.)  (Voir  Guadeloupe, 
p.  5o4.) 

Acalypha  L.  -«f*  Plantes  herbacées,  sous-frutescentes  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  alternes;  fleurs  monoïques  ou  dioïques,  apétales; 
calice  le  plus  souvent  à  quatre  parties;  étamines  nombreuses, 
libres;  ovaire  triloculaire,  à  loges  uniovuh^s ;  capsule  tricoque,  ru- 
gueuse ou  échinée. 

Acalypha  carpm^oHa  Desc.  (Baume  vert.)  —  Plante  employée 
conome  antispasmodique. 

Acalypha  tp.  (Pariétaire.)  —  Feuilles  résolutives. 

Crotm  L.  ^-  Plantes  arborescentes,  frutescentes  ou  herbacées,  à 
feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  en  grappes,  en  épis  terminaux 
ou  axillaires;  elles  sont  régulières,  pétalées,  monoïques,  rarement 
dioïques,  pentamères,  à  disque  glanduleux;  étamines  nombreuses, 
le  plus  souvent  dix;  ovaire  triloculaire;  fruit  capsulaire,  tricoque; 
graines  à  albumen  huileux. 

GrdiUm  TigUum  L.  —  Petit  arbre  de  4.  à  5  mètres  de  hauteur, 
originaire  de  la  côte  du  Malabar,  à  feuilles  alternes,  pétioléesy 
simpks,  cordiformes  à  la  base,  aiguës,  dentées,  à  stipules  laté- 
rales subulées;  fleurs  petites,  disposées  en  grappes  multiflores 
terminales,  les  mâles  supérieures,  les  femelles  inférieures;  capsule 
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elliptique 9  tricoque,  gfiabre;  graines  ovoïdes,  obiongues;  testa  bran 
cannelle  clair;  saveur  acre,  pénétrante. 

Elles  renferment  5o  p.  o/o  de  leur  poids  d'une  huile  visqueuse 
jaunâtre,  acre,  qui,  à  la  dose  de  une  à  deux  gouttes,  est  un  pur- 
gatif drastique  très  énergique. 

Cratm  Iserti  Geis.  —  Arbuste  tomenteux,  à  feuilles  obiongues, 
snboordées  à  la  base,  dentées,  sans  glandes. 

Plante  aromatique  comme  les  espèces  suivantes;  graines  puiga* 
tives. 

Crotonflavens  L.  {Croton  haUamifer  Jacq.).  (Petit  baume.) — Ar- 
buste de  3  à  /i  pieds  de  hauteur,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  sauge,  tomenteuses,  ovales,  lancéolées,  obtuses,  mu- 
cronées,  munies  de  deux  glandes  à  la  base. 

La  tige  laisse  exsuder  un  suc  balsamique  acre  et  amer.  Toute  la 
plante  est  balsamique  et  on  en  obtient  par  distillatidn  alcoolique 
XEau  dite  de  Mantes  y  employée  pour  combattre  les  irrégularités  de  la 
menstruation.  L'écorce  fournit  une  espèce  de  Cascarille  qui  possède 
les  mêmes  propriétés  que  la  Cascarille  officinale  ;  elle  est  aroma- 
tique, stimulante  et  fébrifuge. 

CroUm  glabettuê  M.  Arg.  -—  Arbuste;  Técorce  est  aromatique  et 
est  souvent  substituée  à  celle  du  Croton  eluieria. 

CroUm  humilie  L.  —  Sert  à  préparer  des  bains  aromatiques. 

Croton  origanjfoUus  Lamk.  (Grand  baume.) —  Arbuste  à  feuilles" 
brièvement  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  scabresen  dessus, 
couvertes  en  dessous  d'un  tomentum  blanc,  à  glandes  nombreuses, 
marginales,  stipitées;  étamines  nombreuses;  graines  lisses. 

Son  suc  balsamique  paraît  jouir  des  mêmes  propriétés  antibien* 
norrhagiques  que  le  copahu. 

Alchomea  latifolia  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
obovées,  serretées,  glabres,  triplinerviées,  pétiolées;  fleurs  dioïques 
en  épis  axillaires;  huit  étamines  monadelphes  sur  un  disque  scu- 
telliforme;  capsule  baceiforme,  noirâtre,  de  la  grosseur  d un  pois 
et  dicoque. 

L'écorce  s  emploie  dans  les  maladies  du  tube  digestif  et  passait 
à  tort  pour  produire  ïécatte  d'Alcornoque  qui  provient  du  Boweli- 
dm  virgiUoides  H.  B.  K. 
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SapiwH  aueiy^anumWùd,  (Glutier.) —  Arbre  ëlevë,  à  suc  laiteux, 
à  feuilles  oblongues,  lancdolëes,  aiguës,  serretëes  ;  fleurs  monoïques, 
les  mâles  nombreuses,  les  femelles  solitaires;  calice  des  fleurs 
mâles  bifide,  celui  des  fleurs  femelles  trifide;  deux  ëtamines  mo- 
nadelphes  à  la  base;  capsule  tricoque;  graines  oblongues,  caron- 
calëes. 

Le  latex  que  renferment  tous  les  organes  de  végétation  est 
très  vénéneux  et,  mis  en  contact  avec  la  peau,  détermine  des 
inflammations  érysipélateuses. 

Les  feuilles  sont  antipsoriques. 

Htppomane  Mancenttla  L.  (Mancenillier,  Noyer  vénéneux;  Arbre 
poison,  de  mort;  Figuier  vénéneux.) —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  serretées,  aiguës;  épis  terminaux  verts;  fleurs  monoïques; 
deux  étamines;  ovaire  à  cinq  ou  dix  loges;  fruit  drupacé,  pomi- 
forme;  mésocarpe  charnu,  à  cinq  et  dix  loges  monospermes. 

Arbre  à  suc  laiteux,  irritant,  vénéneux.  Le  sacorcarpe  du  fruit, 
qui  renferme  une  certaine  quantité. de  ce  latex,  est  aussi  un  poi- 
son pour  lliomme  et  les  animaux.  Les  poissons  et  les  crabes  qui 
mangent  impunément  ce  fruit  sont,  dit-on,  vénéneux  pour 
lliomme. 

On  attribue  les  mêmes  propriétés  à  YHyfpomane  spinosa  L.,  variété 
probable  de  l'espèce  précédente. 

Tragia  vohdnlisL.  [Tragia  monandra  H.  Bn).  (Liane  brûlante.) — 
Plante  grimpante,  lactescente,  à  fleurs  monoïques;  deux  et  trois 
élamines;  capsule  tricoque,  hispide. 

Le  latex,  additionné  de  sel  marin,  est  employé  pour  traiter  les 
ulcères,  le  pian,  etc. 

Omphaka  Hanâra  L.  [OmphdkacwdataS'H,).  (Liane  à  Tanse,  Liane 
papaye.)  —  Se  distingue  de  YOmphalea  triandra  (Voir  Guyane, 
p.  878)  par  ses  deux  étamines. 

L'amande  du  fruit  est  comestible.  Les  feuilles  s'emploient  comme 
topiques  des  ulcères  anciens. 

PmsetHa pukherrima  Grah.  (Euphorbe  écariate.)  — Les  rameaux 
et  les  feuilles  sont  employés  à  l'extérieur  contre  lan^rsure  des  ani- 
maux venimeux,  à  l'intérieur  dans  les  maladies  chroniques  des 
Yiscères. 
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Jatropha  muUiJida,  Hura  crepUatu,  Aleurites  trUoba^  Ricmus.  (Voir 
Guyane,  p.  373-37/1.) 

Croianflocctdonu.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o5.) 

BioOKIACiBS. 

Bégonia  nitida  Dryand.  —  Plante  suffrutescente,  glabre,  dressée, 
à  feuilles  alternes,  inégalement  cordées,  ovées,  subentières,  gla- 
bres; fleurs  en  cymes  dichotomes,  monoïques,  les  mâles  au  centre, 
les  femelles  à  la  circonférence,  à  cinq  sépales  bisériés,  les  mâles 
à  quatre  sépales;  étamines  nombreuses;  ovaire  infère,  triloculaire, 
plurioYulé;  capsule  déhiscente  le  long  des  faces  latérales  et  munie 
de  trois  ailes. 

La  plante  entière  est  employée  comme  légèrement  laxative,  anti- 
bilieuse et  antiscorbptique.  Elle  renferme  de  Tacide  oxalique  qui  la 
fait  usiter  à  la  façon  de  Toseille  dont  elle  porte  le  nom. 

Bégonia  martinieenm  D  C.  —  Plante  suffrutescente,  h  tige  courte, 
glabre;  capsule  aiguë  à  la  base. 
Mêmes  propriétés. 

Bégonia  macropkylla.  (Voir  Guadeloupe,  p.  807.) 

TiB^BINTHAdiBS. 

Spondias  purpurea  L.  (Monbin  bâtard.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
caduques,  alternes,  composées,  imparipenuées,  à  folioles  opposées; 
fleurs  petites,  pourprées,  nombreuses,  en  grappes  ramifiées,  poly- 
games; calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales;  dix  étamines  libres; 
disque  à  cinq  lobes  ;  cinq  carpelles  à  ovaires  unilo<;{daires,  bi- 
ovules;  drupe  violette  à  noyau  monosperme. 

La  chair  du  fruit  est  aromatique,  acidulé,  et  sert  à  faire  des 
sirops  antidiarrhéiques. 

De  la  tige  exsude  une  gomme  soluble  qui  est  employée  aux 
mêmes  usages  que  la  gomme  arabique. 

Bursera  gummifera  Jacq.  (Gommart.)  —  Arbre  élevé,  à  feuilles 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  imparipennées,  à  folioles 
ovales,  oblongues,  trigones,  entières,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
axillaires  et  terminales,  polygames;  calice  k  trois  divisions  pro^ 
fondes;  corolle  polypéiale  à  trois  divisions;  dans  la  fleur  mâle, 
dix  étamines  libres,  ovaire  rudimentaire;  fleur  hermaphrodite,  six 
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étamines  hypogynes,  oraire  libre  à  trois  loges  biovuiëes,  style  tri- 
lobé; le  frait,  accompagne  à  sa  base  par  le  calice  plus  ou  moins 
persistant,  est  une  drupe  à  une  graine  par  arortement. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laissent  exsuder  une  résine  dite 
Gimmart  iAmitiquey  Gomme  chibou,  ÉUmi  des  AntSleê,  Taeahamaque 
jaune  terne  y  Taeahamaque  de  Guatemala,  que  fon  Tantait  autrefois 
comme  antigonorrhéiqne  et  anthelmintbique,  résolutive,  céphalique. 
On  rapplique  avec  succès  sur  les  plaies  et  les  ulcères  rebelles. 

Bedwtgia  haham^era  Sw.  (Bursera  baUamfera  Pers.).  —  Arbre  à 
feuilles  imparipennëes ;  folioles  elliptiques,  lancéolées,  entières; 
fleurs  nombreuses,  en  grappes  ramifiées  de  cymes,  polygames; 
(alice  à  quatre  dents  ;  corolle  monopétale  à  quatre  ou  cinq  lobes  ; 
kait  étamines  libres;  ovaire  libre,  à  quatre  loges  biovidées;  drupe 
subglobuleuBef  g^re,  à  deux  noyaux  osseux,  contenant  chacun 
une  graine  à  embryon  charnu. 

Cet  arbre  fournit  une  oléo-résine  tonique,  stimulante  et  em- 
ployée pour  hâter  la  cicatrisation  des  plaies.  Appelé  vulgairement 
4SNm0r{i05m(M<d^iM»,  il  porte  aussi  le  nom  de  fioûcodb^  parce  qu'on 
croyait  que  les  cochons  sauvages  cicatrisaient  leurs  plaies  avec 
Técorce  qu'ils  arrachaient 

Wiue  metopium  L.  —  Arbre  à  feuilles  imparipennées,  à  deux 
paires  de  folioles  avec  impaire,  ovales  arrondies,  entières,  glabres; 
fleurs  hermaphrodites ,  petites ,  pentamères  ;  ovaire  uniloculaire  ;  fruit 
drupacé,  ovoïde,  oblong,  rouge,  à  mésocarpe  sec;  noyau  osseux. 

Bcorce  astringente,  employée  contre  les  affections  diarrhéiques, 
hémorroîdales,  vénériennes.  Du  tronc  exsude  par  incision  une 
gomme  résine,  en  masses  opaques,  friaUes,  jaune,  inodore,  amère, 
qui  sert  dans  les  maladies  de  la  vessie,  du  foie  et  pour  le  panse- 
ment des  plaies. 

Les  feuilles  ont  été  prescrites  topiquement  contre  la  pustule 
maligne  et  à  l'intérieur  comme  astringentes. 

Comocladia  Uicjfolia  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées, à  folioles  opposées,  coriaces,  dentées,  épineuses;  fleurs 
polygames  en  grappes  axillaires,  petites,  dun  rouge  sombre,  tri- 
mères;  fruit  drupacé,  ressemblant  à  une  olive. 

Le  latex  est  giutineux,  noirâtre,  très  amer  et  vénéneux*  Les 
feuilles  sont  sternutatoires. 
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Semecarpui  Anacardium  L.  —  Arbre  importe  ^  à  feuilles  alternes 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  dioïques;  calice  à  cinq  divi* 
sions;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  ëtamines;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulë;  fruit  nuculaire,  lisse,  noir,  à  péricarpe 
mince,  rempli  d'un  suc  résineux,  noir,  corrosif,  mais  d'un  blanc 
laiteux  quand  le  fruit  est  mûr. 

L'ari>re  renferme,  du  reste,  un  latex  acre,  véiéneux. 

L'écorce  est  astringente  et  employée  comme  antisyphilitique. 

Anacardimn  oecideniakf  Masigjfera  mdicay  Bursera  akiuima.  (Voir 
Guyane,  p.  367-368.) 

SAPINDACiBS. 

Sapmdus  saponaria  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alt^nes,  impari- 
pennées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  blanches,  en  grappes 
axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  disque  circulaire;  dix  éta- 
mines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  de  la  grosseur 
d'une  cerise,  globuleux,  luisant,  d'un  rouge  jaunâtre,  à  pulpe 
gluante,  très  amère;  noyau  arrondi,  dur,  à  amande  huileuse. 

Le  bois,  la  racine  et  les  fruits  renferment  un  principe  amer  et 
acre ,  qui  communique  à  l'eau  la  propriété  de  mousser.  On  emploie 
surtout  les  fruits,  dont  la  teinture  a  été  aussi  recommandée  dans  ia 
chlorose.  Les  graines  pulvérisées  servent  à  empoisonner  les  cours 
d'eau. 

L'écorce  et  la  racine  sont,  malgré  leur  âcreté,  employées  comme 
astringents  et  toniques  amers. 

Cupania  êopida  D  G.  (Yeux  crabes.)  —  Arbre  importé  de  la 
Guinée,  à  feuilles  alternes,  imparipennées ;  fleurs  réunies  en 
grappes  de  cymes  simples,  régulières,  blanches,  polygames,  dioï- 
ques; cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines  induses;  ovaire 
triloculaire,  à  loges  uniovulées;  capsule  déhiscente,  loculicide, 
rouge,  charnue,  obscurément  trigone. 

Le  fruit  est  comestible  et  sert  à  préparer  avec  du  sucre  et  de  la 
cannelle  une  conserve  employée  contre  les  diarrhées;  cuit  sous  la 
cendre,  il  est  appliqué  comme  maturatif  sur  les  abcès.  Les  fleurs, 
dont  Todeur  est  suave,  servent  à  préparer  par  distillation  une  eau 
parfumée.  L'infusion  de  l'écorce  et  des  feuilles  passe  pour  être 
stomachique. 

Melicocca  bijuga  L.  (Knepier.)  —  Arbre  à  feuilles  altemeâ. 
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paripeniiées,  à  foliole» ^ssiles,  opposées;  fienrç  r^[tudières,  dioïques 
ou  polygames  en  grappe  grêles;  quatre  s^les;  quatre  pëtalcst 
huit  ëtamines;  disque  iat^rieur  oom{det;  Ovaire  à  deux  loges  uni- 
ovttlées;  drupe  verte  à  noyau  cjrustacé. 

La  pulpe  acidulé  et  sucrëedu  péricarpe  et  Tamande,  après quoti 
Ta  grillée  pour  lui  ôtcr  sa  saveur  acre,  sont  comestibles. 

Difimma  vi9co$a  L.  — ->  Petit  arbuste  à  iaui^çs;  citernes,  siçiples, 
unifoliëes,  visqueuses;  fleurs  dioïqiiefi  on  polygames,  apétales,  en 
grappes  aiillaires  oa  terminales;  oyaire  à  cii^q  et  six  loges  ))lovu- 
lées;  capsule  memjbrajoieuse,  arrondi^;  columelle  persjatante. 

Les  feuilles  odorantes  et  les  fruits  laissent  exsuder  une  matière 
résineuse,  aromatique,  qui  le^  fait  employer  potrr  préparer  des 
bains  et  des  lotions  astringentes.  Les  graines  sont  comestibles. 

Cqrdio9penmm  kalicacabum  L.  (Pois-de-cœur.)  — •  Plante  ber* 
bacée,  grimpante  »  annuelle,  k  feuilles  alternes,  longuement  pé^ 
tioiées,  membraneuses,  décomposées;  fleurs irr^lières, polygames 
ou  dioîque^;  ovules  solitaires;  quatre  sépales  don^t  deux  sont 
connés;  quatre  pétales  blanchâtres;  deux  glandes  opposées  aux 
pétales  inférieurs;  huit  étamines  en  jappes' axitlaires;  oyaire 
biioculaire;  capsule  membraneuse,  loculicide,  à  deux  loges  renflées, 
v&iculeuses  et  uniséminées. 

La  taéine,  doât l'odeur  est  nauséabonde^  et  les  feuUleasoiit  diu- 
rétiques et  stimulantes.  On  dit  que  les  Chinois  mangent  les  feuillet  ^ 
le  fruit  et  les  graines. 

MiLPianACiES. 

Maîp^hia  L.  (Moureillers.) —  Arbustes  glabres  ou  tomenteux, 
à  poils  urticants;  feuilles  opposées  à  lobe  entier  ou  denté;  fleurs 
hermaphrodites  blanches,  roses  ou  rouges,  solitaires  ou  en  cymes 
axillaires  et  terminales;  calice  à  cinq  divisions,  glanduleux  ;  corolle 
à  cinq  pétales;  dix  étamines  bisériées,  i^doi^d^phes  à  la  baae; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  à  trois  noyaux  monospenm^  pourvus 
sur  le  dos  de  crêtes  verticales. 

La  coideur  et  la  forme  des  firuits,  qui  sont  pulpeux,  et  rouges, 
ont  fait  donner  à  plusieurs  espèces  le  nom  de  Censms  aux  An- 
tilles. Tels  sont  les MaJpighia  aquifoliaL.^,  coccjferaKer.^fucataL. Ces 
fruits  sont  comestibles, 

Mdfigkia   urens   L.  (Bois  capitaine.  Cerisier  cfqpitaine,,  Bois 
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Hinsélin  ^  Coaaybe.  )  (  Voir  Bois ,  p.  1 6  9 .  ) —  Cet  ai^  est  cdtivë  pour 
la  thaii  de  êés përi<(iarpes,  qtit  est  aigrelette ^  agréable ,  et  qoe  Ton 
omploie  coûtrrla  diarriiëe,  îa  leucewtëe,  etc.  • 

LMcorce  s'emploie  dans  le»  itiétties  (»i9»  Les  letiilles  «akit  mtiiiies 
de  poils  piquant»  qui  entreM  lacilement  dans  la  peatt. 

Le  firuit  du  MaJpighia  ptmicjfolia  L.  fVoir  Bois,  p.  161)  sert  à 
prëpa:rer  un  sue  fafratehissailt  et  laxatif.  Onle  mange  Tdtdë  dans  le 
sucre.  Son  écorce  sert  à  tëiiner  et  à  teindre  enrï^jfe.  ' 

Cette  plante  donné  une  gomme  que  Ton  dit  être  analogue  à  la 
gomme  ar«à)ique:et  que  fon  emploie  tomme  pectorale. 

Bm$È€na  fnufpHr^l*-  {MeUnfkriê  fiutpwea  Ktfi»  )*  -r-  Plante  grim- 
pante, k  feuilles  ^ppos^s.,  ovales,  j^ab^es;  fleurs  en  cymea  ombel- 
liformes;  cinq  sëpales  glandulaires;  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres;  ovaire  Irilocùlaire,  à  loges  Hnïovulées,  meml)î*aneu8e8  ;  le 
finît  est  une  samare  indeliiscente,  à  dos  surmonte  d\me  aile 
verticale  membraneuse. 
"  Les  racine^  sont  évacuantes  et  vomitives.  Substitutif  de  Tipéca. 

Bifr$(mlm0t  ifpiûiBtaé  {Voir  Bois,  p«  169.) 

j       •    '         «*        /  t  \  '  .  ; 

MéLIACiES. 

.-  -ï 

U^lim  êempênSrenà  Sw.  (Lila^des  Antilles.)  «^^  Aibuste  h  ieuilles 
aiterne^,  composées,  bipeniiées;  folioles  oTalea  ianoéolées,  aco* 
minées,  serretées;  fleurs  nombreuses  en  grappea,  pédonculées, 
hermaphrodites,  d'un  bleu  tachcié,  pentamères;  vingt  étamines 
monadelpKes;  ovaire  ilibre,  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  jaune,  à 
çiair  peu.  épaisse.       '       . 

Feuilles  astringentes.  Ècorce,  racine  et  ^ruit  vermifuges;  Thuile 
dep  firuîts  sert  pour  réclairage. 

Otia;^ça  Pm'WiWtt  A.  Juss.  —  Petit  a  Are  à  féiiiUes  pennées,  al* 
ternes;  folioles  elliptiqiies,  oblongues,  glabres;  .fleurs  d'un  vert 
blanchâtre;  calice  à  quatre  lobes;  quàlhre  pétales  tomentéux;  hait 
étamines  monadelphes;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  de  fa' grosseur 
d'une  noisette,  velouté,  capsuiaire,  k  quatre  loges ^  à  nne  ou  deux 
graines.  ^     ^ 

Le  suc  de  Técorce  est  un  purgatif  et  un  violent  émétique. 

âedrelà  odotata.  (Voir  Guyane,  p.  870.) 
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Swietema  Mahagfmi  L.  — p  GrâBd  arbre  à  feuilles  alternes,  pari- 
pennëes;  fleurs  hermaphrpdites  rëgulières,  en  grappes  ramifiées; 
calice  quinqu^^de;  cinq  pétales;  dix  étamines  monadelphes| 
ovaire  à  cinq  loge»  j^luxiovuléea;  capsule  ovQjd^e,  septicide,  à  cinq[ 
valves;  graines  surmontées  d'une  aile  ligneiise. 

Bois  cplcffé  laissoQt  exsuder,  une  sorte  de  gomqie  qui  lui  com^ 
munique  une  odeur  particulière.  Écorce  amëre,  astringente,  fébri- 
le, jantipiitride.  jSqn  fruit  dipnne.une  huile  dite  de  Caraba. 

Le  Kaya  senegaUmis,  o\\  Caiicedra  à  écorce  fébrifuge  a  été  im- 
porté dans, nie  où  il  est  peu  répandu^  (Vw  Sénégal,  p.  ^ij») 

RdAlNACilS. 

Gtmania  dommgeims  L.  (Mabi.) — Arbuste  grimpant;,  ^  vrilles; 
feuilles  alternes,  elliptiques,  serretées,pétiolées,  stipulées,  entières; 
fleurs  petite».  Manches  ou  jaunAtres,  axillàires,  hermaphrodites  ou 
polygames;  cinq  sépales;  cinq  pétales  en  cuiUerons;  tinq  étàmilles 
libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  trois  loges,  à 
trois  ailes  lai^^es,  verticales,  arrondies. 

Les  fruits  donnent  un  suc  amer  et  stomachique.  Le  bois  amer 
est  antiseptique  et  sert  à  fabriquer  des  curè-dents  pour  rafifermir 
le»  gencives.  ** 

céLASTRAGÉBS. 

HifpQcratea  ctmasa  Sw<  {Hippocratea  rmdti/lara  Lamk.).  —  Plante 
ligneuse,  grimpanjte)  à  feuilles  opposées,  Cabres,  oblongues,  en^ 
tières;  deux  petites  stipule^  caduques;  fleurs  en  cyn^es  axillaires»; 
petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles  à  an- 
thères s'ouvrant  transversalement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  formé 
de  trois  carpelles  secs,  unis  à  la  base,  puis  dilatés  dans  la  partie 
libre  en  une  cavité  comprimée,  elliptique,  s'ouvrant  en  deux  valves 
latérales. 

Les  B^ugues  {Amandier  Vies  boxè)^  c*est  le  nom  que  portent  ces 
fruits,  renferment  une  graine  huileuse  à  embryon  épais  et  charnu, 
qui  est  alimentaire.  Les  fleurs  passent  pour  être  f^rifuges. 

Hipp0çrate0 seêttdeHs  Jacq*  (fTi^ipo^ratoao^oonto.Lamk.).  *^/ Ar- 
buste grimpant,  à  feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  à  fleurs  .d'un, 
vert  jaunâb^,  petites,  k  diM^elles  spatules,  oblongs,  émai^inés  à 
rextfémité. 

Cette  pla<ite, est  employée  laomme  etYp0e^>rante.     ., 

89- 
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Lagetta  Untearia  Lam.  (Daphne  lagetta  Sw.).  —  Arbre  élevé,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales,  arquées,  toujours  vertes,  lisses 
et  luisantes;  fleurs  dioîques;  apétales  ;  périanttie  ooloré,  tubulaire, 
coriace,  à  quatre  divisions;  huit'étamines  en  deux  rangées;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupàc^,  sec,  velu,  entouré  par  le 
calice. 

L'écorce  a  une  saveur  amëre,  Acre.  Elle  est  employée  comme 
vésicante  à  k  façon  de  celle  du  Daphne  thezereum. 

Le  liber,  préparé  par  macération  et  compression,  imite  assez  bien 
un  tulle  à  mailles  un  peu  irr^Uèrç^,  dont  on  peut  fabriquer  des 
nattes  fines,  des  manchettes,  de  là  le  nom  de  Bm  denteUe  donné  à 
cette  plante.  •  ,     " 

Lagetta  Jimtfera  Mart.  et  Zucc.  {Fmîfera  utiUs  Leand.).  (Mahot  pi- 
ment.) *<—  Son  liber  siort  à  fabriquer  des  nattes  et  des  cordages. 
Vécwçe  est  aus»  vésicante. 

ULVACÉBS. 

Piraiinera  spuria  H.  B.  {Brommum  spurium  Sw.)»  —  Arbre  élevé, 
glabre,  à  feuilles  distiques,  pétiolées,  entières,  stipulées;  fleurs 
monoïques;  le  réceptacle  a  la  forme  d'une  petite  sphère  dont  toute 
la  surface  est  chargée  de  fleurs  mâles,  monandres,  sans  calice, 
séparées  par  des  bractées;  la  fleur  femelle  unique  est  encbissëe 
dans  rintérieur  de  la  sphère;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovtllé; 
fruit  bacciforme,  puis  sec,  entouré  de  tous  côtés  par  les  écailles 
peltécs. 

Le  latex  de  cet  aribre  est  acre  et  caustique. 

Dorstenia  brasili^is  Lamk.  -*-  Espèce  brésilienne  vivace.  De  sa 
racine  poussent  trois  à  quatre  feuilles  longuement  pétiolées,  cor* 
dées,  oyales,  obtuses,  crénelées;  hampes  nue»,^  supportant  un 
réceptcicle  orbiculaire,  légèreme^t  convexe;  inflorescence  en  glo- 
mérules,  comprenant  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,  les 
premières  à  deux  étamines  libres,  les  secondes  à  ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  fruits  monospermes,  logés nians  répaisseor  du  réceptacle 
accru. 

La  racine  a  une  odeur  aromatique,  ftiible,  agréable,  une  codeur 
rougeâtre  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur,  une  saveur  acre.  Elle 
jouit  de  propriétés  stimulantes  et  sudortfiqoes,  ausrf  la  préco- 
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DÎse^-oiicoaire  le»  morstipes  des  serpents;  d*où  le  Bom  de  £bfi^- 
yerva  {tonite^yeaut)  qu'elle  purtage  arec  plusieurs  antres  espèces. 
Cette  propriété  parait  fort  illusoire. 

Cecropia  pebata  L.  (Bois  trompette.)  —  Arbre  à  f<wiUes  peltées, 
digitées^  alternes;  fleurs  dioïques  en  glomérul^s,  les  mâles  diandres; 
ovaire  libre  ;  fruit  seo  enfermé  dans  le  calice.-. 

Le  tronc  donne  un  suc  caustique  employé  contre  les  verrues, 
les  dartres.  Les  feuilles  et  Técorce  sont  astringentes,  antiblennor- 
rbagiques.  Le  bois,  l^er  et  tendre,  sert  aux  Indiens  pour  se  pro- 
curer du  feu. 

ArtacarpuB  mtegrjfidia  et  inci$ifotia.  (Voir  Quyane,  p.  &07.) 

GOMBR^TACiBS. 

Terminalia  Catappa.  (Amandier  du  pays.)  (Voir  Guyane,  p«  388.) 

TerminaUa  lat^olia  Sw.  —  Sa  racine  se  donne  comme  anti- 
diarrhéique. 

Terminalia erectaH.  Bn  {Conocarput  erecta  L.).  (Manglier  flibustier, 
Manglier  droit,  Manglier  noir.)-—  Écorce  astringente. 

TemmaUa  Buceras.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

musoraoAAciBs. 

Wà^ùpkora  ilfan^le.  (Voir  Guyane,  p.  389.) 

MYRTACiBS. 

Myrcia  cariaceàD  C —  Arbre  à  feuilles  opposées,  penninerves, 
coriaces,  à  glandes pellucides;  fleurs  axillaires,  pédonculées,  herma- 
phrodites, régulières  ;' calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  infère  à  deux  loges 
biovulées,  à  ovules  ascendants; le  fruit,  surmonté  parles  restes  du 
calice  charnu,  est  une  baie  à  graines  réniformes,  dont  les  cotylé- 
dons sont  condupliqués. 

Les  feuilles,  à  odeur,  de  citron,  sont  employées  comme  hémosta- 
tiques et  antidiarrhéiques.  L'écorce  sert  à  teindre  en  noir.  Les  fruits 
sont  carminatifs  et  stimulants. 

Myrcia  spkndens  P  C». —  Petit  çurbrjO  4e  ii3  à  i5  pieds,  à  ra- 
meaux pubescents,  k  feuilies  coriaces,  ovales,  lancéolées,  glabre^, 
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ligses  €ID  demofi,  à  ^^det.  pellucides ,  4  nerrares  Tëticulëes  ;  paiii^ 
cules  pnbeflcentes;  fleur  ceatrale  sessUe;  otlice;  soycm  à  cinq  lobes 
arrondis  ;  ovaire  biioculaire  ;  baie  gbboleiMe^  rouge* 

Myreia  Homcata  D  C.  *^  At4>re  k  rameaux  glabres,  à  feuilles 
elliptiques,  ^^eriaces,  réticulées,  veinées,  «bannies,  lisses  en 
dessus,  ponctuées;  panioules  glabres;  fleur  du  cenltre  sessile  ;  baie 
ovoSde,  oblongue,  d'un  Ueu  sombre. 

Myreia  ferrugined  V  C,  —  Grand  arbre  à  rameaux  tomenteux; 
feuilles  rigides,  coriaces,  elliptiques;  nervures  de  la  face  inférieure 
proéminentes  et  couvertes  de  poils  laineux,  couleur  de  rouille; 
glandes  pcllucidcs  ;  fleurs  •  en  panicules  trichotomes  couvertes 
comme  les  nervures  d'un  tomentuo^  couleur  de  rouille;  cdice  to- 
menteux à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  ovaire  à  deux  loges;  baie|[lo- 
buieuse. 

Ces  espèces  sont  odorantes,  riches  en  essence  rasseniblée  dans 
les  réservoirs  punctiformes  des  feuilles  et  de  Técorce  et  quji  leur 
communique  des  propriétés  stimulantes. 

Pmenta.  — ^  Caractères  bptai^ques  des  Myrçia^  Les  ovules  ^ont 
ascendants. 

Les  Pmenta  obhngata  et  pmerUôides  jouissent  des  mêmes  pro- 
priétés stimulantes  que  le  Mynia  oorûuwa. 

Syzygium  Jambolana  '  Ù  ^C;  ' —  Fruit  comestible  estimé  pour'  son 
arôme. 

Çany^omanesia  aramaUcaGr, — Petit  arbre  aropiatique,  àraniseaux 
pubérulents,  comprimés,  cylindriques;  feuilles  rugueuses,  mem- 
braneuses, elliptiques,  apiculées,  Cabres;  fleurs  solitaires  ou  fas- 
ciculées;  calice  à  cinq  lobes;  corolle  à  ciuq.pétales ;  ovaire  ^  quatre 
loges  pluriovulées  ;  baie  pauciséminée,  globuleuse. 

Les  feuillet  servent  à  préparer  des  infusions  stimulantes,  diges- 
tives,  astringentes,  etc.  Les  fruits  sont  alimentaires., 

Eugenia  pollens  D  C.  (  Voir  Guadeloupe,  p.  5  i  i .  ) 

Eugenia  disticha  D  C.  —  Arbuste  à  braacbes  soyeuses,  à,  feuilles 
papyracées,  elliptiques-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  ar- 
rondies à  la  base,  ponctuées,  Cabres;  nervures  formant  un  arc 
juxfamaiiginal  ;  fleurs  en  grappes  simples ,^  blanches,  sessiles  et 
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iépàssées  de  beaucoup  .pur  lea  feuilles;.  haiai«iit>idev  coiir(um^ip9f 
tes  lobes  arrondis,  éitdé^  et .  persistante  du  oïdice;!  graûies  à 
embryon  gros  y  droit,  à  cotylédons  ëpais,  hémisphériques,  appli^ 
qués  1  un  contre  lautre. 

Les  fruits  et  les  graines  aromatiques  portent  le  nom  de  Café 
Muoage  et  sont  employés  comme  succédanés  du   café.  Ils   sont 

comestibles. 

■'  •  •■  '  ■    ■  •    •     i'i    '•         ^"   ■'  .     ■  .1 

Eugmd  gtahrata  D  C  r—  Cette  eftpèoe  jouit  4'uike  4mîUâm.iTé- 
putation  Qomme  aromatique  et  acidulé.  .   i 

Eugenià  angust^oUa  Lamk.—- La  racine  et  les  graines',  qui  sont' 
aromatiques,  sont  employées  dans  le  traitement  des  stomaiities,  et 
Tëcorce  en  décoction, sert  à  faire  disparattre  les  ^kmleiira générales. 

Les  EugeniaPhmieriy  cuneata,fragransy  Uneatà,  ont  dés  fruits  co- 
mestibles. 

"Eugenia  proceraVoir.  —  Petit  arbre  pubërulentv  ^  feuiUès  éo- 
riaces,  à  points  pejluçidos,  glabres;  nervures  en  arç^  flexufiyx; 
fleurs  axiliaîres,  à pédicelles  fascicules;  baie  globuleuse,  ,; 

Plante  aromatique  et  stimulante.    ^  :     .  , -j  .    . 

Ettgmia  fmuiopriâiumhtq.  «^  Âvbre  glabre,  k  baieirouge,^j^o- 
buteuse»  MéînM  propriétés.  :    «  :         )r  .  > 

Eugenia  ligwtrina  W.  —  Petit  arbre  pubérulcnt,  a  fleurs  pré- 
coces; baie  globul^iBe^  lisse;  Même»  propriétés.    >  '  '  ' 

Psidium  pùmjfenm^  granàyiwnmf-mmUanum^  Pimenta  cmmmmis, 
Myreia  ocrisyEvgmfl  caryy^Uatay  Jambosq»,  (Voir  .Guyane,  p,^ 3^3- 

384,.)        ,;    ,'    ";      :     .,     .        .     ■:       .',     '    .,"    !      '.      ,"  '  „ 

CLtSlAOfas.  '         '  ....*'       .     •    •     ., 

Calophyïïum  Càlaha  Jacq.  (Galba,  Lignon,  Palétuvier.)* —  Arbre 
flevé,  à  feuilles  bppiosées,  coriaces,  lisses,  elliptiques,  otloiigués^' 
pétiolées;  fleurs  polygames  ;  quatre  sépales;  quatre  pétales' ^blancs, 
edoraaia;  ëtiôniiies.àombreusesv  Ubvea;  ofYaire.uniloculaiÉ^,  uni- 
aindé,  libre;  drape  coartiquéemiiféi^i|nt!uae  seule  graiâe  reoNft^ 
Terte^ctuiÉe  couok(B  fibreuse- remplfie^de  fluc^jgemJBOHréflineiu)  .e«in 
bryon. «barnu' à.racBcdie  inCère*  '.:  ..\>      !   .(     .:  i>,  , 

Par  îneisieiil du  trône  on  obtient  un  siiocéûneux  vetodâtre^  d'odeuD 
forte,  s'épaississent  à  Tair,  gluant  et  tenace.  U  esteièfdieyé/coniipë 
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vulnAtiire.  (Test  1^  Baume  de  Mttrie  d^  AntiHeg.  Les  fieuittes  sont 
d^tergives.  L'huiie  des  graines  sert  à  combattre  les  maladies  de  la 
peau, 

Bheedia  laterj^a  L.  (Ciroyer.)  —  Arbre  à  suc  jaune,  à  feuilles 
opposées,  coriaces,  ovales,  arrondies  à  la  base;  fleurs  polygames; 
calice  à  deux  sëpales;  corolle  à  quatre  pétales  déçusses;  étamines 
nombreuses,  réunies  en  quatre  fiiisceaux;  ovaire  à  quatre  loges; 
ovules  solitaires;  baie  o^itiqvée;  grailles  à  tégument  pulpeux. 

Le  péricarpe  est  sucré,  aromatique.  D  sert  à  préparer  des  con- 
serves, des  boissons.  Il  fournit  aussi  une  cire  dure,  bonne  pour 
Téclairage.  ^ 

Qusm  p^noêa  iaeq.  -^  Arbre  de  3o  pieds  da  hauteur,  à  feuilles 
opposées,  coriaces,  rigides,  penninerves,  veinées  sur  les  deux 
faces,  arrondies,  subsessiles;  fleurs  polygames,  blanches,  à  quatre 
sépales  et  quatre  pétales  ;  étamines  indéfinies  ;  ovaire  à  quatre  loges. 

Le  latex  de  cette  plante  est  balsamique  et  amer.  • 

Clusta  alba  Kth.  (Aralie  maudite.)  —  Arbre  de  30  à  3o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  arrondies  à  la  base,  pétiolées,  veinées  en  des- 
sous; fleurs  blanches;  fruit  ovoïde,  rouge. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente.  Les,  feuilles  sont  dé- 
tersives.  On  prépare,  avec  la  racine  et  féeorce,  des  btûit  employés 
dans  le  traitement  de  la  lèpre. 

Guna  rosea,  Mammea  ûmmeana.  (Voir  Guyane,  p»  38o-38i.) 

LYIfllUaLàQiBS. 

Lawtùnia  inermis  L.  importé.  —  Arbuste  glabre,  à  rameaux 
inermes;  feuilles  opposées;  fleurs  petites,  hermaphrodites,  tétra- 
mères;  huit  étamines  libres;  disque  glanduleux;  ovaire  à  quatre 
loges^  pluriovulées  ;  fruit  capsulaire,  pisiibrme,  polysperme,  à 
graines  nombreuses,  dont  le  tégument  spongieux  nW  pas  pro- 
longé en  ailes. 

Le  Bifmé  est,  dit^n,  originaire  dn  N.*£.  de  TAfriqua»  Les 
fleurs  osl  unç  edeur  forte;  péftétraftte,  hircine.  Les  feuilles  serrent 
kfréfênw  k  couleur  jaune  rougeAtre  dmit  les  fenmes  de  TOrient 
s  enduisent  les  paupières,  les  ongles  des  pieds,  des  mains.  C'est 
un  médicament  recommandé  eontreJea  blesauresv  lee  dartres,  la 
lèpre ,  les  apbéfe ,  etcw 
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Ludwtgia  Swartziana  fl.  Bn.  —  Plante  herbacfe,  à  feuilles  al- 
ternes; fleurs  jaunes  axillaires,  tétramères;  quatre  étamines;  cap- 
sule septieidè. 

Cette  plante  ert  employée  comme  astringente  dans  le  traitemeat 
des  ophtalmies  et  des  plaies. 

Fuchsia  racemosa  Lamk.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ver- 
ticiUëes;  fleurs  élégantes,  axillaires,  hermaphrodites,  tétramères; 
huit  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  pluriovulées;  baies. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  diverses  ma- 
ladies du  tube  digestif  et  contre  les  fièvres  intermittentes. 

Jussiœa  angustjfoUa  Lamk.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes,- 
lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  à  pétiole  court;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,  solitaires,  axillaires;  calice  à  quatre  lobes,  ovales 
lancéolés,  aigus;  corolle  à. quatre  pétales  ovales,  obloqgs;  hu|t 
étamines;  capsule  à  quatre  loges,  s'ouvrant  par  la  destruction  du 
pàîcarpe. 

Cette  plante  est  employée  en  fomentations  et  en  cataplasmes 
comme  l^rement  astringente. 

Jutiiœa  sufiruticasa  L.  —  Plante  villeuse,  pubescente  ou  ^abre: 
lobes  du  calice  ovales  ou  elliptiques.  Mêmes  piropriétés. 

hBiima  Urta  L.  *—  Plante  heri>acée,  aquatique,  villeuse,  pu-^ 
besoente,  à  feuilles  laneâdées,  oblongnes,  brièvement  pétieiées; 
limbe  du  calice  à  quatre  lobes,  gprands,  ovales*;  huit  ^amÙMs; 
ovaire  unilocukôre,  pluriovulé;  capsule  obovée  tétragonale^à  quatre 
loges,  s'ouvraat  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Les  feuilles  du  Gtro^ier  aquatique  sont  employées  pour  faijw  des 
cataplasmes  émollients  et  résolutifs. 

RUBUCétS. 

Randia  armata  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques, 
aiguës,  membraneuses,  lisses  en  dessus,  pubérulentes  en  dessous; 
épines  placées  au-dessous  du  sommet  des  rameaux;  fleurs  odo- 
rantes, sessiles,  solitaires;  caKce  à  cinq  lobes  linéaires,  «étidés; 
corolle  tD  doehe,  villeuse;  Canines  sessiles  «ur  la  goi^  de  la 
coielle;  baie  jaune,  lisse,  charnue,  oivoide;  graines  ovalep;  nom** 
breuses. 
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Le  fruit  sert  à  empoi80i|iiei;i<Kt  pokfidns  qui,  paratt-ii,  peuvent 
ensuite  êtrç  manges  sans  inconvénient.  C'^t  un  puissant  émëtique. 
L'écorce  et  ia  racine  sont  nauséeuses. 

Oldenkmdia  corymboêa  L.  (Mille  graines.)  — -  Plante  annuelle, 
g^ahre^  à  feuilles  opposées»  linéaires,  aiguës;, stipales  ciliées  ;  fleurs 
en  ombelles  ou  en  corymbes;  calice  à  quajtre  dénia;  corolle  çfmrU^^ 
infundibuliforme,  à  quatre  divisions;  quatre  étamines  exserl^; 
capsule  mince,  tronquée,  subglobuleuse,  à  dents  lancéolées,  acu- 
minées,  remplie  d'un  grand  nombre  de  graines;  elle  s^ouvre  au 
sommet. 

La  racine  donne  une  teinture  rouge  des  plus  durables.  Les 
feuilles  passent  dans  Flndle  pour  expectorantes.  La  plante  entière 
est  employée  comme  venniluge.      , 

Chiococca  parv^Ua  Wullsch.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  pe- 
tites, ovales;  stipules  subulées;  calice  persistant  à  cinq  dents 
ovales  ;  coroSe  infundibuliforme  fi  einq  lobes  lancéolés;  étamines 
incltlôes;  baie  orbiculaîre  comprimée,  à  deux  et  trois  noyaux. 

L'écorce  de  la  racine  est  un  émétique  et  un  drastique  ptiis^^nts. 

Exoêtema  caribœum  D  G.  (Quinquina  «araibe.)*-*^*  Arbre  de  3  i 
U  mètres ,  à  feuilles  opposées,  colorées,  lancéolées,  acuminées, 
lisses;  fleurs  hermaphrodites  d'un  blanc  rosé,  grandes,  axiUaires, 
terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  tubuleuse  hypocratérï- 
fenpe^  cinq  étamines; ovaire mièrc,l)il{leuli9lire-,  pluriovulé;  «apsule 
coorMuiée  par* le  ealiee,  «ep^oide,  à  deox  valves  bipartites;  grainet 
imbriquées  y  prolongées  en  aàlesen  haut  et  en  bas. 
'  L'ëcorce'eat  surtout  émétique  et  ne  possède  pas  les  qualités 
fébrifuges  qu'on  lui  attribue.  Sa  saveur  est  extrémeiBent  amèr^,' 
désagréable  et  nauséeuse.  Les  capaulea  non  ni^res  sont  extrêmement 
amères. 

Exoitema  Jlmbundum  R.  et  Sch.  (Quinquina  Piton,  de  Sainte- 
Lucie.)  —  Arbre  k  feuilles  o\»leSj  aigu^sj  fleurs  en  corymbes  peu 
fournis;  capsule  turbinée,  lisse. 

L'écorce  de  cette  espècîe  jouit  des  n^êmes  propriétés. 

Ixùrafinea  Beii^  {Stderodtndrm- Ir^hnt^  -^  Arbre  de 

3o  pieds,  glabre,  à  feiiîlks  oUongaas;  aiguëa,  Inrièirèmciit  pélio^ 
lée»;  stipulée  subulées,  pemstantes;  .fleurs  eà  oorymbea  àxiliaî«es 
ou  latéraux,   sessiles,  contractés,  pauciflores;  calice  à  quatre  et 
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cinq  dents;  coroUe  en  dodhe,  À  tabe 'fittiiiiM  pUis  iongcpe  je^ 
lobes  oTales)  ëtaminjes  exsertes;  bBi^li8se\  s^bj^obuleiise,  à  deux 


Cette  plante  est  astringente  et  tonique. 

/     '.,:»  '  ..  ;  *         .     .         ' 

Guettarda  scabra  Lamk.  —  Petit  arbre  à  feuilles  elliptiques,  mu- 

cronées,  subcordéçs  à  la,  base,  scabres,  fuguei^çes  en  dessus,  to- 

menteuses  en  dessous;  stipuler  subulëes;  pédoncules  tomenteux 

aussi  longs  que  les  feuilles;  bractées  lancéolées;  calice  tomenjteux^ 

corolle  blanche-,  à  tube  clindrique,  à  cinq,  six  et  sept  lobes  pubé- 

nilents;  drupe  globuleuse,  pubérulente^  un  peu  rugueuse,  à  trois 

et  six  graines.  ^  ' 

Guettarda  cmp^a  V.  —  Arbuste  grél^^  àfeuiUe&|[i;fiiMie8,  ovàl^^ 
ou  dliptiqu^s,  pubescentes  mv  les  nerY9res  iplénef^re^Vj  stipules 
grandes,  ovales,  membraneuses;  fleurs  iiombreuses,écartéiQa;brao^ 
tées  plus  courtes  que  le  calice  qui  est  à  quatre  et  cinq  petites  dents; 
corolle  à  cinq  lobes  lucérés,  (mdtd^v  glabres  en  dedans;  drtipe 
oMengue,  tétragone,  i  quatre  graines. 

Ces  deux  plantes  sont  astringentes  et  recommandées  oomme  to^ 
niques  Leurs  piv>priétés^  n^sident  surtout  dasis  f  écorce. 

Gardénia  Mussaendœ  Thunb.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées }  fleurs 
pentamërça;  ovaire  biloçulaire;  baie  pulpeuse,  co^iesdble* 

Cest  une  plan^  tinctoriale  qui  jo^it  aussi  de  propriétés  astrip-» 
gentes  et  toniques. 

Vangmer^,  edulis  \9ii\,  {Canthiwn  edule  H^  Bn)^  *—  Petit  arbuste 
cultivé,  à  feuiUes  grandes,  opposées,  stip^i^es;,  fleurs  henmaiphrçh 
dites;  calice  et  corolle  gamophylles;  cinq  étamine§;  Iruit  drupacé 
de  la  grosseur  d'une  pomme  mçyennB,  globuleux,  à  cinq  noyAUx. 

La  saveur  de  ce$  fruits  est  peu  ouurquéeu  On  i^»  n^ngie  surtout 
lorsqu'ils  sont  blets.  :  ,,  ;       .^ 

Pcrtïandia  granJ^ora  L.  —  L'écorce  est  amère,  stomachique  et 
tonique. 

Pardandia  speciosa.  (Voir  Guyane,  p.  3.92.)       

EnthaUê  frutm$ah.  (ÉpaniUe.)  *-tnP<eti^  ajrbm  i^ésiojeuxv  ^  feuilles 
«avales  ou  spatulées,  lancéolées,  lissas ^  brièvement  pétioléea^ 
coriaces,  entières;  stipulea  intrapétiolaiires  connées   en   gaine; 
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fleon  en  «orymbes  tormifiÉiu;  taHee  gamosépale,  persistaat;  o^ 
roUe  UaBche,  rolaeéQ,  à  cinq  lobes  oMomgs,  linéaires;  cinq  éta* 
mines;  ovaire  infère  à  cinq  loges  uniovulées;  drupe  globuleuse  à 
cinq  noyaux. 

Cette  plante  passe  pour  être  tonique  et  stimulante.  La  résine 
dont  son  bois  est  impr^né  et  qui  lui  communique  un  parfum 
agréable,  analogue  à  celui  du  jasmin,  est  astringente  et  guérit, 
dit-oil,  les  affections  des  reins  et  de  la  vessie.  On  fait  des  torches 
avec  les  branches. 

Catesima  sfimaa  L{ Quinquina  épineux.)  —  Arbuste  épineux,  à 
feuilles  petites,  presque  nulles;  fleurs  petites,  tétramères;  calice 
à  quatre  lobes  subulés;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines;  ovaiipe  bilocutaire,  pluriovulé;  baie  coriace. 

L'écorce  est  tonique.  Les  baies,  qui  peuvent  acquérir  ie  volume 
d^nn  œuf  de  poule,  ont  une  acidité  agréable  qui  les  fait  rechercher. 

Hamelia  patent  Jacq.  (Sangoine.)  —  Arbuste  à  feuilles  eUip- 
tiques,  aiguës,  cunéiformes  à  la  base,  pubescentes  en  dessous; 
fl^eurs  disposées. ea  corymbes  terminaux;  ioaUce  i  cinq  lobes;  co- 
rolle campanuléeà  cijiq  lobes;  ovaire  à  cinq  Ugei?;  baie  ovoïde^ 
polysperme. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  employé  en  sirop  contre  la 
dysenterie,  le  scorbut.  La  tige  et  les  feuilles  astringentes  servent 
au  tannage  des  peaux  et  sont  usitées  contre  la  gale. 

Quinquinas.  —  La  culture  des  Quinquinas  a  été  tentée  à  la 
Martinique ,  comme  dans  la  plupart  de  nos  possessions  d'entre- 
mer,  à  une  époque  où  il  y  avait  lieu  de  se  préoccuper  de  la 
destruction  rapide  des  Cinchonas  de  TAmérlque  du  Sud.  Le  Cindima 
eaUiùyay  f espèce  la  plus  riche  en  quinine,  a  été  introduit  dans 
rtle,  en  18611,  par  M.  Bellanger,  sur  les  terres  dé  la  CaHebasse. 

Mais  le  reboisement  intelligent  par  les  Américains  du  Sud  rendra 
désormais  cette  ci^lture  peu  fructueuse  dans  nos  colonies  od  ces 
arbres  ne  trouvent  que  difficilement  les  conditions  climaténques 
nécessaires  à  leur  végétation. 

Piychotria  Jloribunda  Kth.  —  Plante  buissonneuse,  à  feuilles  co- 
riaces, oblongoesvstipttlesoblongues,  membraneuses,  caduques; 
panicules  trichotomes,  k  fleurs  bractéolées;  calice  subentier;  éta^ 
mises  incluses  et  exsertes;  baie, ovoïde. 
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PtyduOria  tmumfMm  Sw«  -^  Petit  arbuste  à  fimilleft  elltptîqaes 
ou  obloiigues;  stipules  distinctes,  bifides,  à  lobes  subulës,  ca* 
duques;  lobes  de  la  corolle  aussi  longs  que  le  tube;  baie  ellip^ 
soîdale. 

Psychofria  lanceolata  Nutt.  —  Petit  arbuste  glabre,  à  feuilles  char- 
tacëes,  lancéolées;  stipules  connée^s»  caduques;  calice  à  cinq  petites 
dents  ;  baie  ovoïde,  arrondie  aux  deux  extrémités. 

Psychatriçt  hmzorUalis  Sw.  —  Arbuste^  à  feuilles  membraneuses  » 
elliptiques;  stipules  dentÎQulées,  marce^entes^  à  ,dents  caduques; 
baie  ovale,  globuleuse.  t 

Psychotria  parasitica  Sw.  —  Plante  radicante,  glabre,  à  feuilles 
charnues,  ovales;  stipules  connées,  tubulaires  ;  baie  petite,  ovale, 
globuleuse. 

Les  racines  de  ces  différentes  espèces  présentent,  quoiqua  un 
moindre  degré,  les  pq^opriétés  émétiques  de  Tlpéca  officinal. 

PaUcùurea  crocea,  Palicourea  pavetta.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5i&.) 

Cephœliê  Swartzii  D  C.  —  Plante  buissonneuse,  glabre,  à  feuilles 
elliptiques,  oblongues,  aiguës;  stipules  connées  à  la  base,  persis- 
tantes; fleurs  en  capitules  ierminaux;  cinq  bractées  ovales,  arron- 
dies; réceptacle  paléacé;  calice  persistant  à  cinq  petites  dents;  co~ 
roUe  violacée  infundibuliforme,  à  tube  court,  à  cinq  Ubes;  ovaire 
à  deux  loges;  baie  à  deux  noyaux,  à  cinq  côtes  obscures. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  émétiques. 

CephœUs  muscasa  Sw.  —  Arbuste  ou  -petit  arbre  de  i5  pied»  «de 
hauteur,  glabre,  à  feuilles  brièvement  pétiolëea,  ian«éolées, 
oblongues  ou  elliptiques^blongues,  acuminées;  fleurs  blanches; 
bractées  d'un  bleu  pÛe;  baie  bleuâtre. 

Mêmes  propriétés. 

Genipa  americasia^  Spermacoce^  Guettarda  cocci$îea.  (Voir  Guyane, 
p.  391-393-393.) 

tORAI^THAOibS.  ' 

Loranikus  atnericanus  Jacq.  —  Arbrisseau  toujours  vert,  parasite, 
à  feuilles  opj[)dséeS)  ovales,  eoï*iaceâ,  entières,'  penninervîées,  à 
nervures  pen.. apparentes;  fleurs  betmai^hrbditesv: (grandes,  en  co-» 
ryabes,  siippcD^sparuiiebractëbciiculUibrme;  )iédiceUes  ternes; 
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c«Uee  simjde^  ootolle  *cyliadri<)Be  à  8ix/*âivki<MM  profondes;  six 
Staminés  litHres  tupërieurememt;  ovaire  infëre^uailoculaire;  baie 
oyale. 

L'écorce  et  le  firuit  renferment  un  8uc  visqueux,  analogue  à  celai 
du  gui,  employé  contre  la  morsurQ  des  serpents. 

MéLASfOMACéÈS. 

Maieta  angust^oUa  H.  Bn  {Heteratrichum  angui^oUum  D  G.).  (Gro- 
seillier tfpîneux.)  —  Arbûstè  èl  fleurs  axiiîaires  en  gloiùârtdes  pauci- 
flores,  à  quatre  bractéoles;  cinq  sëpâles;  cinqpëlàleé^  dix  étamikes; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace. 

Ge  fruit  est  esoiployé  en  infusiofi  contre  les  stomatites  aiguës.  Gelai 
du  Maieta  rubra  %  Bn  est  comestible. 

Mouriria  rhizùphorafoUa  Tri.  —  Arbuste  à  feuilles'  opposées, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  ombclUformes,  pentamëres;dix 
étamines;  ovaire  à  cimq  loges  pluriovulées  ;  baie  arrondie;  emlir^on 
charnu.  .       / 

Les  fleurs  sont  fétides.  Les  fruits  sont  nauséeux,  mais  l'embryon 
est  comestible  et  a  une  saveur  d'atèline.  ' 

Ckarianthu$  çoctfi^eui  Dpn.  —  Petit  ari)U8te  dQ.i  à  3  pieds, 
glabre,  à  feuillesi  ovaleç,  pétiolées,  triplinerviée»,  à  poiAts  noirs 
en  dessoïj^;  fleurs  en  cyjpaes  ,ç(^rymbifonnes,  tç»rminales;- palice  à 
quatre  lobes  courts;  corolle  à  quatre  pétale^  joblongs,  grands, 
pourpres;  huit  étamines  dont  les  anthères  ,fQ^Yrent  par  un,  pore 
terminal;  ovaire  adhérent  à  deux  et  quatre  loges;  capsule  cou- 
ronnée par  le  limbe  ealichilJ. 

Plante  des  volcans,  à  f altitude  de  3,ooo  pieds* 

Charianthus  glaberrimm  D  G^  —  Arbuste  uf\  se  distinguant  du 
précédent  qu'en  ce  que  ses  feuilles  sont  dépourvues  de  points  noirs. 
Son  habitat  est  le  même. 

Charianthus  purptareus  Don.  —  Arbuste  à  branches  velues,  à 
feuilles  non  ponctuées,  triplioerviées,  fi(abite  les  montagnes. 
Ges  plantes ,  sans  emploi ,  sont  astringei^tes. 

MicmiA  fcAergUla  Naad.  {Diploohila  D  C).  --^  Arbre  de  lo  à 
i5  pieds  de  h^niteur,  à  feaiUes' grandes,  ovoleç,  acnminées,  à 
cinq,  nervures,  swbentiëres,  pëtiolée»,  duveleuses  e&de$aous;  fleurs* 
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m  panicnies  de  eynKKd'ombeUifbrmes  ;  càite  oampamiulé  à  tiiaibe 
ëtal^,  à  dents  eourtes  ;'  èorolle  à  cinq  et  six  pélâiefs  glérbrès;  dix  et 
douze  étamines;  anthères  s  ouvrant  pat  îm  pore  ;  iivaife  à  lïoiB  on 
six  loges;  stigmate  pehé;  firutt  dhlamu  ^Mvranf  irrëguiiërtemënt. 
Le  suc  de  cette  piantèW  utilise  dans  leë  blessures  pôiiir  dimi- 
nuer la  douleur.  Dagrl  comme  sédatif. 

llex paraguaientiê  h.  (Maté.)  —  Petit  arbre, à  feuilles  ^impies; 
fleurs. petites,  axillaires;  calice  à  quatre  et  six  parties;  corotie  ro- 
tacëe;  Staminés  tinisëriëes;  ovaire  libre  à  quatre  et  si^  loges  ;  drupe 
charnue. 

Les  iTeuiiles,  qui  constituent  le  7JU  du  Para^|rtiay,  sont  desséchées, 
réduites  en  poudre  et  employées  en  infusion  théiforme  comme 
toniques.  Cet  ari>re  a  été  introdiiit  à  la  Martinique  \  oà  il  est  t9tte  ^  par 
M.  BeHange^;  .  • 

OiTBiUitl^IlSS. 

Aralia  arhorea  Jacq.  ^Scidophylltm  Jacqumi  Gr.).  —  Plante  UgQ.^use 
de  13  à  90  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,,  ellip- 
tiques, ondulées  ou  sèrretées,  réticulées ^  veinées;  fleurs  en  om- 
belles terminales,  polygames,  à  pédoncule  uni  ou  bibractéolé  au 
milieu;  ealioe  à  quatre^  cinq'et  six  dents;  eoroHe  à  quatre,  cinq  et 
six  pétales  vahraires;  autant  d'étaiïiines  libres  que  de  pétales;  ovaire 
iftfke  à  x»nq<^t  six  loges;  baie  globuleuse  à  cinq  ^ et  six  noyaux 
aiiiséminés.- <  >   '      ■  '■•»'  ' 

Les  feuiUes  sont',  employées  loomfibe'sudDrifiqtes.  ' 

Pmas^  eoekhataU  C.  Introduit.  —  Plante  frutescente  à  feailles 
aiternes,  pinnées;  fleurs  en  ombelles^  hermaphrodites  ou  poly- 
games, pentam^res;  ovaire  biloculaire;  fruit  drupacé. 

Cette  plante  est  employée  comme  fébrifuge  et  sert  au  tmitement 
des  affections  de  la. gorge. 

Panax  frutiammL.  -^  Mêmes  propriétés.  Les  feuilles  se  mangent 
comme  celles  du  persil.  '  *  « 

firyNfitiiië/fff&ltim.  (Voir  Guyane,  p.  3^^ 

-'    ■        '    '  '  •  '■..,;.;-  ;  • 

COMPOSSBS. 

Vmmia  arkore$emèi  Sw.  <m^  IHanle  buissonneuse,  à  fediiies  al- 
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lerBBs,  rugueuses,  ovales,  oblongues,  acumiaées,  arroiidies  à  la 
base,  pëtîolées;  fleurs  en  cernes  scorpioïdes,  feuillues;  capittiles 
homogames,  à  fleurs  rëgidières  ;  corolle  tubuleuae  à  cinq  divisionâ  ; 
cinq  ëtaminea  syngénëses  à  anthères  ^gitt^  ;  ovaire  uniloculaire, 
uniovtdë;  style  à  dfui  branches  subuléea,  papiUeuaes;  achaine  à 
cinq  cAtes  verticales,  à  sommet  tronqué,  surmonte  d'une  aigrette  ii 
deux  rangées  de  soies. 

L'infusion  de  cette  plante  est  digestive  et  stomachique. 

Eupatorium  L. — Plantes  frutescentes ,  suJfrutescentes  ou  herbacées, 
h  feuilles  opposées,  parfois  alternes,  à  fleurs  régulières,  homo- 
morphes,  hermaphrodites,  fertiles;  corolle  régulière,  tubuleuse; 
branches  stylaires  arrondies,  obtuses  au  sommet  et  à  papilles 
courtes;  achaine  angulaire  ou  strié. 

E}tpatormn  odoratmn  L.  —  Plante  buissonneuse ,  à  feuilles  opposëee , 
ovales,  acuminées,  triplinerviées,  villeuses,  pubescentes,  glandu- 
leuses en  dessous  ;  fleurs  en  corymbes  trichotomes  ;  écailles  de 
Tinvolucre  striées,  les  intérieures  oblongues,  lanc^lées,  acuminées, 
les  extérieures  ovales,  oblongues;  aciiaines  scabrés  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  en  infusion  des  propriétés  stimulantes 
qu  elle  doit  au  contenu  des  grandes  de  ses  feuilles. 

Ewpaiorium  Siebetiamm  D  C.  —  Plante  à  tige  grêle,  traînante; 
feuilles  triplinerviées,  pubescentes  en  dessous;  réceptade  petit; 
écailles  de  Tinvolucre  étalées,  trisériées,  inégales,  striées,  glabres, 
aiguës,  les  intérieures  oblongues,  les  extérieures  brièvement  ellip- 
tiques ;  achaine  scabre  aui  an^s  ;  fleurs  blanches. 

Et^lfatmMmpamadatwn  Sehrad.  (Eupatorium  guadaiupmi$e  Spretig.). 
—  Plante  herbacée  annuelle,  à  feuÛles  membraneuses,  ddiouies, 
trinerviées;  écailles  de  finvolucre  lancéolées,  glabres,  striées,  bi- 
sériées  ;  achaine  glabre. 

Ces  plantes  jouissent  des  mêmes  propriétés  que  la  première  es- 
pèce. 

Eupatorium  Ayapana.  (Voir  Guyane,  p.  &o5.) 

Neurokena  bilobata  R.  Br*  (Herbe  à  pique.)  —  Plante  suffirutes- 
cente,  à  branches  duveteuses;  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées, 
serretées,  velues  à  la  face  inférieure,  les  inférieures  à  deux  lobes; 
involucre  imbriqué;  écailles  intérieures  colorées;  fleurs  jaunes  à 
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capitales  hëtërogmmes,  radies,  hermaphrodites,  la ;pluparl  fertiles; 
anthères  un  peu  auriculëes;   fruit    obconique  glabre;     aigrette 
formëe  de  quinze  à  vingt  paillettes,  scarieuses,  lancéolées. 
Cette  plante  sert  à  préparer  une  teinture  alcoalique  stomachique* 

Ambroiia  artemisue/olia  L.  —  Plante  herbacée,  velue,  odorante, 
à  feuilles  oppesées;  fleurs  petites,  verdÂtres,moiio2qQes,lesn)Ales  en 
capitules  à  inTolucre  giu0iu)phyUe  découpé  en  lobes;  corolle  cam- 
panulée;  cinq  étaminea  libres;  style  sans  ovaire;  fleurs  femelles 
solitaires  à  involucre  sacciforme,  à  saillies  coniques  aculéiformes; 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  aec,  dur. 

Cette  plante  est  employée  pour  combattre  la  fièvre,  la  goutte,  etc. 
Elle  passe  également  pour  être  vermifuge, 

Parthenium  histerophorus  L.  (Matricaire  de  pays.)  —  Pleurs  du 
rayon  femelles,  fertiles,  unisexuées,  celles  du  disque  herma- 
phrodites. 

Plante  emménagogue. 

Digtreptus  {Elephantopus  L.)  êpiûatu9  Cass.  —  Plante  vivace, 
rameuse,  dressée;  feuilles  inférieures  spatulées,  subentières  ou 
crénelées,  les  supérieures  lancéolées;  inflorescence  en  tête,  disooidc, 
pauciflore;  involucre  distique,  comprimé;  fleurs  blanches  ;  récep- 
tacle nu;  corolle  à  cinq  divisions  inégales;  achaine  à  dix  c6tes, 
tronqué  au  sommet,  à  soies  allongées  et  plus  ou  moins  contouméep« 

Plante  dépurative. 

Egîetes  domingeruis  Cass.  (Verveine  caraïbe.)  —  Plante  vivace, 
procumbante,  pubesccnte,  à  feuilles  subsessiles,  obovées,  cunéi*- 
formes,  dentées  au-dessus  du  milieu,  alternes;  capitules  subglobu- 
leux,  solitaires;  involucre  à  bractées  paucisériées,  les  extérieures 
herbacées;  corolle  des  fleurs  femelles  ligulée;  achaine  surmonté 
d'un  anneau  ou  d'une  couronne. 

Cette  plante  passe  pour  avoir  une  action  puissante  dans  les  ma- 
ladies du  foie. 

Pluchea  odoraia  Cass.  {Placttê  odaratuê  H.  Bn)-  (Tabac  diable.)  — 
Arbuste  à  branches  tomenteusea  rouillées;  feuilles  alternes,  oblon* 
gaes  ou  elliptiques-oblongues,  entières,  pubérulentes  en  dessus, 
pubescentes  ou  tomenteusés  ea  dessouB;  corymbes  tomenteux;  ca- 
pitules hémisphériques;  involucre   à  écailles  ovales   ou   ovales- 
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oblongues,  tomenteases,  ëmoussëes;  fleurs  dimorphes,  ies  exté- 
rieures femelles,  plurisériées,  fertiles^  celles  du  disque  hermaphro- 
dites, fertiles  ou  stériles;  anthères  sagtttëes;  rëceptade  bu;  achaine 
subcylindrique;  aigrette  à  soies  caduques. 

Plante  alexitère  et  prëconisëe  comme  stimulante. 

SpilanAês  uligmoèa  Sw.  (Créosote  pays.)  -^  Plttite  annudie, 
diffuse,  à  feuiHes  opposées,  ovales,  lancéotées,  tripioierviëes,  con- 
tractées à  la  base;  capitules  ovd[des;inYolucre  à  cinq  elsix  écaiUes; 
fleurs  des  rayons  femelles,  unisériées,  à  corolle  itgulée,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  à  corolle  r^iiëre;  fruit  comprimé,  cilié. 

Cette  plante  a  une  saveur  piquante  et  poivrée  qui  la  fait  em- 
ployer comme  antiscorbutique.  Cest  un  masticatoire  et  un  siaia- 
gogue  énergique. 

SOLlNJLOiBS. 

Atrùpa  arhares€enêh,{Acm$tu$  Schlecht.).  (Belladone.) —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  elliptiques,  aiguës  aux  extré- 
mités, pétiolées,  glabres;  fleurs  fasciculées,  latérales,  odorantes; 
calice  campanule  à  cinq  dents;  corolle  infvittdibuliforme,  blanche, 
odorante  ;  cinq  étamines  libres,  exsertes;  oyaire  bUoculaire;  baie 
anrondie,  pulpeuse,  violette,  à  deux  loges. 

Les  feuilles  et  la  racine  sont  narcotiques.  Le  fruit  est  vénéneux 
et  Descdurtilz  perdit  momentanément  Tusage  de  la  parole  et  sa 
langue  enfla  pour  en  avoir  go&té. 

Sohnum  L.  —  Ce  genre  se  distingue  par  une  corolle  rotacée , 
des  anthères  connivente^  et  s'ouvrant  par  deux  pores  terminaux. 

Solanum  volubîk  Sw.  (Soîanum  scàbrum  V.).  — (Douce  amère  des 
Antilles.)  —  Plante  traînante  munie  dfe  piquants  sur  les  bractées, 
les  pétioles  et  la  nervure  médiane,  à  feuilles  simples,  elliptiques, 
sinuées,  angulaires,  à  poils  en  étoile;  fruit  gf6buleux,  jaune. 

Toute  ïa  plante  est' dépurative: 

Solanum  masnmoêmi  L.  (Pomme  poison.)  —  Plante  herbacée, 
vîllérièe,  épineuse  sur  les  nerVures  et  la  tige  :  feuilles  ovales,  angu- 
léuscèj'sînut'es;  fleurs  en  cymes latérales,  pauciftores,  contractées; 
calice'  à  cinq  divisions  subulées  ;  coroHe  hleue  h  cinq  lobes  velus, 
lancéolés;  anthères  oblongues,  lan^îéolées;  baie  glalwe,  jaunâtre, 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  pomme. 
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Cette  plante  est  employée  eomme  antipsorique.  Elle  est  amère 
et  '  diurétique.  Le  fruit  est  vénënetix . 

Solanum  e9culmtiiinJ)nn.  {Mehngena  tereta  Mill.).  (Aubergine.)  — 
Plante  svffhitescentè  ou  herkicée,  pubeeeente;  épines  écartées, 
courtes,  eomprknées;  leuiHes  simple»,  ovaks,  sinuées,  cotonneuses; 
fleurs  grandes,  solitaires;  calice  i  cinq  et  neuf  divisions;  corolle 
bleue  à  cinq  et  neof  divisions  ;  baie  très  grosse,  ovoïde,  allongée, 
lisse,  luisante,  violette,  à  cbair  blancbei; 

.  Ge  frutft  se  majige  tmi.  Mante  asiatique  iiitroduite* 

Solaman  açanth^olitm  L.  (Melongène  diable.) —  Racine  diuré- 
tique. , 

Solantmi  nodijlorum  Jacq.  —  Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  entières  ou  sinuées-dentées;  fleurs  en  cymes  latérales  om- 
belliformes;  calice  et  corolle  à  cinq  lobes;  baie  globuleuse.  Cette 
plante  répond  au  Solanum  nigrum  L.  des  pays  tempérés. 

Toute  la  plante  est  amère.  Elle  est  employée  comme  tonique. 

Solanum  triate  Jaioq.  (Bois  caca^  Tabac  marron.)  -^  Arbuâte  à 
feuilles  glabres,  elliptiques,  oblongues,  entières,  gémihées,  lune 
plus  petite;  fleurs. blancbes  en  cymes  pédonculées,  latérales,  scor-* 
pioSdes;  baie  glpbuleusô  ;  elle  possède,  ainsi  que  les  feuilles,  les 
mêmes  pr^^oiétés  narcotiques  que  celljBs-dift  Soknnm  nigrtm. 

Les  Solanum  radula  V. ,  atperum  V. ,  racemosum  L. ,  havenente  Jaoq. , 
laneeifoUum  Jacq^,  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espècea 
précédentes. 

Dainra  Tatula  L.  (Herbe  au  diable,  Herbe  amère.)  —  Annuelle; 
tige  dressée,  pourpre;  feuilles  grandes,  ovales,  oblongues,  irrégu- 
lièrement sinuées;  fleurs  axillaures  violacées;  ovaire  à  quatre  loges; 
capsule  ovale,  pulpeuse',  couverte  de  piquants,  sWvrant  en  quatre 
valves;  graines  nombreuses,  noires. 

Les  feuilles  sont  un  narcotique  puissant,  renfermant,  ainsi  que 
les  graines,  un  principe  actif,  la  Daturine,  toxique  à  dose  élevée.  On 
regarde  cette  espèce  comme  plus  efficace  que  le  Datum  stramonium 
contre  Tasthme. 

Nkatiana  Tabacum.  (Voir  Guadeloupe,  p.  517.)—  Le  tabac  a  éto 
pendant  longtemps  cultivé  avec  succès  à  la  Martinique  et  la  répu- 

3o. 
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iation  de  certains  crus,  tels  que  leMacouba,  ëtait  fort  répandue.  La 
culture  de  la  canne  a  envahi  les  meilleures  terres  et  réduit  eoAsidé^ 
rablement  celle  des  tabacs. 

Physaliê  fmbeicemh. —  Plante  inntielle,  i  feuiUes  alternes,  en- 
tières, ovées  ou  subcordëes;  oafiee  h  cinq'  lobes  Inncéolé»,  aeu- 
minés;  corolle  campanulée,  bianclie,  tachée  de  pourpre  au  dedans; 
cinq  étamines  violettes  ;  ovaire  supère  muitiovtiy;  baie  entourée  par 
le  calice  renflé,  à  deux  loges; 

Plante  naroolique  stimalanle.  Le  fruk  est  laxatif  et  diurétique. 

Physalis  Lînkania  Ns.  —  Plante  annnelle,  glabre,  &  féuîMes 
ovales,  aiguës,  serretées;  corolle  pâle  ou  légèrement  teintée  à  la 
goi^e. 

Mêmes  propriétés. 

Cestrum  noctumum  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  entières, 
chartacées,  ovales,  oblongues;  fleurs  en  cymes  brièvement  pédioel- 
lées,  jaune  verdâtre;  calice  campanule,  persistant,  à  cinq  dents; 
corolle  en  tube,  glabre,  à  cinq  lobes  plissés;  cinq  étamines  à  fila- 
ments anthérifères,  longs,  insérés  sur  le  milieu  de  la  corolle; 
ovaire  biloculaire,  pluriovulé,  libre;  baie  ovoïde,  oblongue. 

La  plante  entière  est  vantée  comme  astringehte  et  fébrifuge.  Les 
baies  sont  narcotiques  et  leur  suc  est  employé  dans  Tépilepsie. 

Cestrum  vesperiinumL.  —  Arbuste  à  fleurs  subsessîles,  blanches; 
filaments  courts,  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle;  baie  ovoïde, 
bleue. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  des  baies  donne  une  encre  violette 
presque  indestructible. 

Cestrum  laurifoKum  L'ftérlt.  —  Arbuste  glabre  excepté  sur  Taxe 
des  cymes,  à  feuilles  coriaces,  lisses,  elliptiques,  obovées,  émous* 
sées;  inflorescence  en  cymes  contractées,  subsessiles;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,d*un  jaune  verdâtre;  calice  à  cinq  dents,  petites; 
corolle  tubulairc,  à  lobes  ovales;  cinq  étamines  incluses,  à  filets 
pubescents;  baie  ovoïde,  noire,  uniloculaire  par  avortement 

Cette  plante  est  amère,  fébrifuge  et  employée  extérieurement 
comme  astringente  contre  Tcedème  des  membres  iaférieurs.ou  en 
bains  dans  les  douleurs  hémorroïdales* 
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SGROPHULARIAGÉES. 

Scoparia  Adâs  L.  (Balai  doux.)  —  Plante  annuelle  suffirutes- 
cente,  glabre;  feuilles  lancéolées,  ternaires,  serrete'es;  calice  à 
quatre  divisions;  corolle  rotacée  à  quatre  divisions,  velue  à  la  gorge, 
dun  bleu  pâle  ou  blanche;  quatre  dtamines  ëgales,  exsertes,  inse'- 
rées  sur  la  gorge  de  la  corolle  ;  capsule  septicide. 

Les  feuilles  so^t  amères.  La  décoction  des  racines  s'emploie 
comme  astringente  et  mucilagineuse  contre  la  blennorrhagie  et  pour 
arrêter  Tëcoulement  trop  abondant  des  règles. 

BrumfeUia  amertcana  L.  —  Petit  arbre  de  1 9  à  1 5  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  ellipitiques  ou  oboyales,  entières,  pétiolées,  al- 
ternes ;  fleurs  en  cymes  capitulifor;nes  ;  calice  à  cinq  deats  ;  corolle 
hypoeratérimorphe,  à  cinq  lobes  arrondis  et  bilabiës;  quatre  ëta- 
mines  ^ales  et  fertiles,  à  anthères  confluentes  au  sonunet;  capsule 
charnue,  à  graines  nombreuses,  à  «nbryoji  incurve* 

Cette  plan^  a  été  placée,  comme  le  genre  auquel  elle  appartient^ 
soit  dans  les  Solanacées,  soit  dans  les  Scrophulariacées.  Nous  sui- 
YOns  les  indications  du  Dictionnaire  de  hoUmiquê  de  M.  Bâillon.  Les 
fruits,  de  ia  grosseur  d'une  noix,  d'une  couleur  rouge  orangé, 
onl  une  saveur  vineuse  quand  ils  sont  mûrs;  ils  entrant  dans 
la  préparation  d'un  sirop  antidiarrhéique  recommandé  contre 
linertie  du  tube  digestif. 

iPOCYNAGÉBS. 

Eckites  biflora  Jacq.  (Liane  à  lait.) —  Plante  grimp^te,  glabre; 
feuilles  ovales,  mucronulées;  cymes  à  deux  fleurs;  calice  ovale; 
corolle  blanche,  campanulée,  nue;  anthères  çonniventes,  adhérant 
au  milieu  du  stigmaie;  disque  glandulaire;  ovaire  libre;  follicules 
cylindriques. 

Suc  laiteux,  feuilles  et  tiges  purgatives. 

Phaieria  alba  L.  (Bois  de  lait,  Franchipanier  blanc.)  —  Petit 
ari)re  à  feuilles  alternes,  oblongues,  linéaires,  tomenteuses  en  des- 
sous; cy mes pédonculées;  calice  petit,  à  cinq  dents;  corolle  obovée 
à  iobes  plus  longs  que  le  tube;  étamines  insérées  au-dessous  de  sa 
base,  à  anthères  convergentes  non  appendiculées  à  la  base;  ovaire 
libre  à  deux  loges;  follicules  longs,  comprimés; graines  comprimées, 
oUongues,  pournies  dfune  membrane  large,  ovale  et  dentée* 
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Fleurs  odorantes,  pectorales.  L'écorce  des  racines  est  drastique. 
Le  suc,  laiteux,  est  caustique. 

Plumeria  rubra  L.  (Franchipanier  rose.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  glabres;  pédîcelles  floraux  duveteux;  fleurs 
grandes,  odorantes,  blanches  au  dehors,  jaunes  en  dedans;  gynécée 
à  deux  carpelles  indépendants;  étamines  sans  appendices  basilaires. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  laiteux  que  laisse  exsuder  la  lige  est 
extrêmement  corrosif.  Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  mangés 
sous  le  nom  dé  Franchipane. 

AUamanda  cathartica  L.  (Voir  Guyane,  p.  i^k.) 

Thevetia  neriifoUa  Juss.—*A[]4>risseau  à  feuilles  alternes,  linéaires, 
glabres, lisses  en  dessous;  corolle  infundibuiîlbrme ;  ovaire  à  deux 
loges;  drupe  à  deux  et  quatre  graines  et  incomplètement  déhis- 
cente; embryon  sans  albumen. 

Écorce  employée  contre  les  fièvres  intermittentes.  A  idose  flevée,' 
c'est  un  purgatif  énergique ,  un  émétique  et  même  un  poison. 

TabehumotOana  citrjfiJia  Jacq.  — Grand  arbu^  à  feuilles  oblon- 
gues; calice!  ciaq  divisions  arrondie9;/torolle. blanche  à  limbe 
ovak,  à  lobes  obliquement  «patMiés;  anthères  sagittées,  acuminées; 
foUîeules  ovales,  recourbés. 

Plante  aromatique  dont  Técorce  est  regardée  comme  tonique  et 
fébrifuge.  Les  feuilles  sont  employées  comme  fébrifuges  et  purga- 
tives. On  les  emploie  surtout  sous  forme  de  bains. 

Rauwolfia  Lamar(ikn  A.  D  G.  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles  mem^ 
braneuses,  elliptiques,  aiguës,  brièvement  pétiolées  ;  fleurs  en 
cymes  pauciflores  ;  calice  à  cinq  divisions  deltoïdes  5  corolle  glabre, 
à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  insérées  au-dessous  de  la  gorge 
de  la  corolle;  deux  ovaires  un  peu  cohérents,  pauciovulés,  entourés 
par  un  disque  urcéolé;  drupe  didyme,  arrondie,  plus  lai^e  que 
kngue. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  e^t  un  drastique  puissant. 

▲SGLRPJiDÀGBRS. 

Asckpias  Curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  Sgi.) 

Gonoïobus  martmicensis  Desc.  ^^^  Plante  grimpante,  à  rameaux 
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velus,  à  feuilka  oordéos  :  ûwn  en  xorymbes  ombellUbraies  ;  calice 
à  cinq  divisions  ;  coroUe  rotaeée,  à  cinq  lobes  cqptournës,  glabre; 
cinq  anthères  a'ouvrtnt  transversalement;  poUinies  obovales,  ho- 
rizontales; stigmate  déprimé;  couronne  staminale  courte ,  glabre, 
ondulée,  subentiëre;  follicules  ventrus;  graine  à  arille  pileux,  gé- 
néraliaé. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  jouit  de  propriétés  émétiques  fort 
énergiques. 

BIGNONIACâBS. 

BigMma  L.  —  Arbustes  grimpants,  à  feuilles  opposées,  bilbliées 
arec  une  vrille  terminale^  ou  à  une  et  trois  folioles;  calice  meu^ 
brtneux  campanule  ;^  corolle  mince  camipanulée  ^m  infbndibuli^ 
forme;  quatre  étamines  didynames,  la  ci  ncpiième  réduite  à  un  filet 
court;  ovaire  à  deux  loges  phiriomiées ;  capsules  siliquiformes; 
graines  flôlées  des  tieux  c6tés. 

Bignonia  tmguU  caH  L. — Liane  de  grande  taille ,  glabre ,  à  deux  fo- 
lioles elliptiques,  séparées  par  un  cirrhe  très  court  et  divisé  en  trois 
branches  crochues  figurant  trois  ongles,  d'oà  le  nom  de  Griffe  de 
chat  que  porte  cette  plante  à  la  Martinique;  fleurs  solitaires  ou  en 
ombelles  pauciflores  axillaires  ;  corolle  jaune,  glabre;  anthères  ses- 
silcs,  oblongues,  incurvées;  capsule  longne^  presque  linéaire. 

Les  racines  et'  la  feuille  sont  alexîtères  et  employées  par  les 
nJ^gres  contre  les  morsures  «lès  serpcrnts/ 

Teccma  lewoxyîm  Mart.  {B^pumia  L.)  (Ébénier  vert.)  (Voir  Bois, 
p.  167.) 

L'écorce  passe  pour  être  alexitère  et  les  feuilles  sont  usitées 
comme  antisyphilitiques. 

Teœma  pentaphyUa  D  C.  (Poirier  des  Antilles.)  —  Grand  arbre 
à  écorce  blanchâtre.  (Voir  Bois,  p.  167.) 
Uécorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

Setamum  iniicum.  (Voir  Guyane,  p.  399.)  -r*  Ceti»  pUnte  porte 
aux  Antilles  le  nom  4e  Gtn^.  La  graine  est  noirâtre  et  renferme  une 
huile  qui  remplace  Thuile  d'olive^  Elle  sert  aussi  à  la  fabrication 
du  savon. 

Bigwomu  .ûfktalmioA  Cfaiis..**^  Le  suc  des  raéines  est  employé 
contre  ks  maladies  des  yeux. 
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Catalpa  UmgitiUqua  Cham.  -^  Arbre  à  feuilles  gimpks^  oppoBëes, 
longuement  pëtiolëes;  fleurs  en  panicirie  terminale  lâehe,  trieho- 
tome;  calice  membraneux  ;  corolle  k  deux  lèivres,  la  postérieure  bi- 
fide,  l'antërieure  tripartite;  androcée  forme  de  trois  staminodes 
et  de  deux  ëtamines  antérieures;  ovaire  sessile  multiovulé;  capsule 
filiforme,  longue,  pendante;  graines  acuminëes,  linéaires  et  mu* 
nies  d'ailes  latérales  divisées  en  longs  poils. 

Racines  et  feuilles  alexitères. 

CreêcerUia  Ct^ete  L.  (Galêbassier.) —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
fasciculées,  simples,  entières,  ovales,  obkmgues,  subessiles,  dkar- 
Ueées;  calice  à  deux  parties,  caduc;  coroile  eampanulëe  à  cinq 
lobes-,  dentés,  ondulés;  quatre  étamines  didynàmes,  parfois  eÎAq; 
ovaire  uîiiloculaire;  fruit  indéhiscent,  grand,  subglobuleox ,  pul- 
peux, lisse,  à  écorce  dure,  verte,  ligneuse.  . 

La  coque  de  ce  fruit  est  employée  pour  fabriquer  des  ustenaîies 
de  ménage,  des  vases  propres  à  contenir  de  Teau,  de  Thuile.  Uécorce 
verte  est  usitée  en  décoction  dans  la  dysenterie,  Thydropisie. 

La  pulpe  blanche,  aigrelette,  est  employée  contre  les  maladies 
de  Tappareil  respiratoire  et  on  en  a  fabriqué  le  sirop  de  calebasse 
qui  a  joui  d'une  certaine  vogue  en  Europe. 

CrescenUa  leé^^era  Tuss.  —  Cette  plante  se  distingue  du  Creê^ 
emuia  CyjeU  par  son  calice  bifide,  sa  corolle  blanche ^  à  limbe  sub- 
entier; le  fruit  est  extrêmement  vénéneux. 

Betlena  violacea.  (Voir  Guyane,  p.  4oo.) 

AGAIfTHiciBS. 

RueUia  tuberosa  L.  —  Plante  herbacée;  feuilles  opposées,  ellip> 
tiques;  glandulaires  en  dessous;  fleurs  en  cymes  dichotomes;  calice 
à  cinq  parties;  corolle  bleue  infundibuliforme  ;  quatre  étamines 
didynàmes,  incluses;  capsule  lancéolée,  oblongue,  pubescente,  à 
dix  et  douse  graines. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  purgatives  et  émétiques  et  em- 
ployées sous  les  noms  de  Coceis,  Faux  ipéca. 

Dipteracantkuê  patultu  Ns.  {RueUia  pahda  L.).  —  Plante  à  fleurs 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  infundibuliforme  à  limbe 
subégal  ;  étamines  didynàmes  incluses  ;  capsule  multîséminée. 
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La  racine  est  ëgaleinent  ëmëtique  et  empîloyëe  comme  celle  de 
ripëca. 

Justicia  pedaraUs  Jacq.  (DiatUhera  pecdoralis  Murt.  ). —  Plante  bei^ 
bacëe  ou  suffi*uteseente,  glabre,  pobërulente  au  sommet;  feuiUes 
iancëolëes,  acuminées  ou  oblongues-lancëolëes  ;  fleurs  en  épis  ai- 
longés  unilatéraux;  calice  à  cinq  segments  petits,  linéaires;  corolle 
gamopétale  à  deux  lèvres,  la  supérieure  ovale,  entière,  Tinférieure 
à  trois  lobes  petits;  elle  est  rosée  ou  d^un  bleu  |iflle  ;  ovaire  supère 
à  deux  loges  multiovulées  ;  capsule  coriace  à  deux  loges. 

Cette  plante  jouit  d'une  grande  réputation  aux  Antilles  comme 
pectorale,  bécbique  et  vulnéraire.  Les  feuilles  pilées  s'appliquent 
sur  les  plaies,  les  coupures,  doù  le  nom  à' Herbe  au  charpentier 
qui  est  donné  à  la  plante. 

Juiticia  fdUda  Jacq.  (Thyrsacantlm  Nées).  *~  Plante  de  3  et 
A  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  acuminées;  fleurs  en 
grappes;  calice  à  cinq  divisions  égales;  corolle  légèrement  bilabiée,  à 
lobes  subégaux ,  oblongs ,  éinoussés  ;  deux  étamines  ;  capsule  spatulée. 

Juêticia  androicemifoUa  Siéb.  {Diantkera  Gris.).  —  Plante  berbacée, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  émoussées;  calice  à  quatre  segments  li- 
néaires; corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  enftière,  Tinférieure  à 
trois  lobes. 

Jtudcia  seemula  V.  {Diantkera  Gris.),  —  Tige  glabre;  feuilles 
ovales  acuminées;  calice  à  cinq  segments  lancéolés;  corolle  à  deux 
lèvres. 

Ces  plantes  jouissent  de  propriétés  à  peu  près  analogues  à  celles 
de  la  première  espèce. 

CONVOLVUiAGÉES. 

Ipomcea  ttAerosa  L.  —  Plante  grimpante  de  9oo  à  3oo  pieds  de 
longueur,  à  feuilles  pinnatifides,  à  sept  s^fments  elliptiques  lan- 
céolés, entiers;  pédoncules  pauciflores  à  fleurs  d'un  jaune  pâle, 
odorantes;  capsule  de  la  grosseur  d'une  noix,  membraneuse,  lisse, 
brune,  à  deux  loges,  à  deux  graines  noirâtres»  Le  tubercule  de 
cette  plante  est  aussi  gros  que  la  tète  d^un  homme.  Toutes  les 
parties  sont  pui*gatives.  , 

IfonuBa  ventricosa  Chois.  {Comolvulus  Berter.).  —  Plante  grim- 
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pante,  à  tige  pubesceate;  fleurs  cordées,  araroadies,  mucronëes; 
pédoncules  uniflores,  à  bractées  oblongues,  caduques;  calice  à 
cinq  sépales,  grands,  scarieux,  ovales,  arrondis;  corolle  campa- 
nnlée;  étamines  incluses;  capsule  se  rompant  transversalement  en 
son  milieu. 

IpwuBa  repanda  Jacq.  {Esogonium  Chois.).  —  Plante  glabre,  à 
feuilles  cordées,  acuminées^  entières;  cymes  pauciflores;  calice  à 
sépales  membraneux,  arrondis,  colorés,  les  deux  extérieurs  plus 
courts;  capsule  à  deux  loges  à  la  basera  quatre  loges  au  aommet; 
graines  fiml^rillées  sur  les  bords»  glabres  smr  lesface^ 

Ipomœa  Jiljformis  Jacq.'  (Exogonium  Chois.).  —  Feuilles  ovales, 
oblongues ,  légèrement  cordées  à  la  base ,  mucronées  ;  fleurs  en  cymes 
lâches;  sépales  ovales,  arrondis,  à  pointe  émoussée,  subégaux; 
corolle  d'un  pourpre  pâ)e,  à  lobes  QFyfiles;.  é^ipb^es  eiaertes; 
ovaire  à  deux,  loges;  disqi^  court,  annulaire;  capsule  à  deux 
loges,  à  graines  glabres. 

Toutes  ces  plantes  donnent  un  suc  laiteux,  drastique,  et  leurs 
racines  tubériformes  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Ifûm^a  asarifrUa  R.  S.  Walp.  (Patatetdu  bord  de  mer.)  —  Plante 
glid)re,  à  feuilles  ^^eme^,  réniformes,  cordas  et  biglandulaires  à 
la  base,  entières;  pédoncules  à  une  fleur;  calice  à  cinq  sépales 
ovales,  oblongs;  corolle  pourpre;  ovaire  à  quatre  loges  au  sommet, 
à  deux  lôffes  à  la  partie  inférieui*e;  capsules  à  deux  loges;  graines 
pubescentes.  '  •  '     . 

Ipomcea  mç.rtinicenti^,  Mey.  *—  Plante  j^ahçp»  grimpante  au  som- 
met; feuilles  linéaires  oblongues,  entières;  pédoncules  uniflores, 
bibractéolés ;  capsule  à  deux  loges;  graines  un  peu  pubérulentes. 

Les  tubercules  de  ces  plantés  sont  employés  comme  purgatifs 
cathartâques.  .... 

Ipomcea  tnacrorrhiza  R.  S.  (Liane  k  minguet.) —  Plante  tubé- 
rifere,  glabre,  suffrulescente ;  feuilles  à  cinq  et  trois  segments 
elliptiques,  oblongs ,  pétiolulés  ;  fleurs  en  cymes  dichotomes  lâches 
à  une  fleur;  corolle  pourpre  ou  blanche;  capsule  à  deux  loges; 
graines  Villeuses. 

Les  tubercules,  qui  sont  énormes  et  peuvent  peser  4o  à  oo  livres, 
sontpui^atifs  comme  ceax  du  jalap. 
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Ifomœû  Quam$cUt  L.  {QuÊmodU  vidgwrw  Chois.).  (CheréUx  de 
Vénus.) —  Plante  originaire  des  Indes  orientaks;  feuilles  pinna-^ 
lipartites  à  segments  filiformes,  aigus;  fleurs  d'une  belle  couleur 
écarlate  ;  capsule  à  quatre  logea. 

La  poudre  de  la  racine  est  stern^ijit^toirîB.  Les  feuilles. sont  em- 
ployëes  comme  détersives.      ,,.,,,  ! 

IpomcBa  bûiatoê  Lam.  (Batàta»  ed^  Chois.).  —  Racines  tub^ 
riformes^  tiges  grêles,  fafnpantes,  longues;  feuilles  alternes,  de 
formes  variables,  glabres;  fleurs  grandes,  blanches  et  roses;  cap* 
«ile^àdeux  loges.  Origiflaire  de  ffndè» 

Gtdtirée,  elle  donne  la  patate  douce v  amylacée  et  sucrée,  fort 
estiinëe.  (Voir  Guyane,  p.  3g8.) 

JacquemonHa  tamntfolia  Gris.  (Ipomcea  L.).  —  Cette -(Jai^te  pr^ 
sente  les  caractères  botaniques  des  Ijwmœa^  mais  les  stigmates,  au 
nombre  de  deux,  sont  distiurts,  ovalcfs  ou  ovoïdes;  ta  coroile  est 
bleue;  la  capsule  est  à  quatre  valves;  les  graines  sont  petites  et 
scabres. 

Cette  pltaàt  grimpanift  participe  das  piropriëtës  èm  fyormgà. 

Cuscuta  americana  L.  (Corde  à  violon,  Herbe  zamourette).  ^ — 
Plante  grimpante,  parasite,  sans  feuilles;  fleurs  en  grappes;  calice 
ventru  à  cinq  lobes  courts;  corolle,  campanulée  à  cinq  dents^  J!  tube 
muni  de  cinq  appendices  pétàloïdes;  cinq  étanxines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  quatre  ovules;  capsulé  gtobuleuse,  s  ouvrant  en  pyxide, 
entourée  des  enveloppes  florales. 

Cette  plante  est  employée  comme  d^purative  dans  les  maladies 
du  foie.  .1        ,    ,  -H,       ..  I 

/>  >  -  BoaaAOniAoiisi  .    / 

Cordia  martinicensiê  R.  S.  (Mabot  noir.) —  Arbuste  de  2  mètres, 
h  feuilles  alternes,  ovales,  acu^inées,  serretées,^  pubescentes  en 
dessous;  fleurs  en  épis  terminaux  ;' calice  globuleux,  pubescent^ 
à  cinq  dents  subulées;  corolle  infundibuliforme  ;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  librç  à;  dfaux  Ic^biovuhies;.  drupe. ,sub|^dbttlh]se 
entourée  par  le  calice*  ,  j  ,..,.>  r 

Plante  mucilagineuse  et  émolliente...      .       , 

Cordia  Imigota  Lam.  r-  Fleurs*  an!  cyoïes  ou  en  pamcules^\co- 
ryndnformes. 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  proprtAds  que  h  précMeate;  il 
ea  est  de  même  du  Cordia  gkhma  Kth. 

SiPOTAGBBS. 

ChrysùphyUum  Camito  L,  [(Gainito,  Cahimitîèr.)  —  Arbre  à  suc 
laiteux,  à  feuilles  alternes,  entières,  ovales,  duveteuses  en  dessous; 
Beurs  en  ombelles ,  pourpre  blanc  ;  cçdice  à  cinq  parties;  corolle  cam- 
panulée  infundibuliforme  ;  cinq  étamines  opposées  au^  lobes  de  la 
corolle;  neuf  appendioçs  stériles;  ovaire  à  qinq  et  dix  loges;  £ruit 
bacciforme  de  la  taille  d'une  pommie ,  verdÂtre ,  rose  pourpre  ou  bleu. 
.  L'ëcorce  de  cet  arbre  passe  poiu*  être  tonique  et  excitante.  Le 
fruit  est  comestible.  Sa  chair  est  blanche,  suci^  et.r^frafichissante. 
L'amande  est  amère.  Le  suc,  laiteux,  donne  un  produit  analogue  à 
la  gutta-^percha. 

Sapota  Achroê.  (Voir.  Guyane,  p.  Î96.) 

LABIEES. 

Hfijaiê  çapkaUi  Jacq.  (Mél»se  indienne.)  «*--  Plante  kerbacëe, 
vigoureuse,  i  feuilles  ovales-oblongues,  serretées;  les  feuilles  flo- 
rales sont  oblongues,  linéaires,  réfléchies;  fleurs  irrégulières,  ses- 
siles  en  tête  axillaire,  globuleuse;  calice  gamosépale  à  cinq  dents 
subulées,  sétacées,  dressées;  corolle  bilabiée;  quatre  étamines  dîdy- 
names;  ovaire  quadriloculaire;  quatre  achaines  enveloppés  par  le 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  tonique,  excitante. 

Hyptts  suaveolens  Poit.  (Balotte  camphrée.)  —  Tige  robuste; 
feuilles  florales  petites,  sétacées;  fleurs  en  cymes  contractées,  sub- 
sessiles,  petites,  sétacées;  calice  à  dix  côtes;  corolle  d'un  bleu 
pâle.  '.*       ^^^, 

Toute  la  plante  est  aromatique.  Les  sommités  s'emploient  comme 
antipsoriques. 

HifffUê  brevipêê  Poit.  —  Tige  robuste,  velue;  feuilles  ovales  in- 
cisées, les  florales  lancéolées,  acuminées;  fleurs  sessiles,  capitées, 
axillaires.  Mêmes  propriétés. 

Leucaê  tnartimcenBÙ R.  Br.  (Pomipon.)*^  Plante  annuelle, ilressée, 
pubescente;  feuilles  ovales  un  peu  serretées;  fleurs  en  tête  gtobu- 
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leuse,  pauciflore;  bractées  linéaires ,  «cummëes;  calioe  à  huit  et 
dix  dents  sëtacéea;  corolle  biiabiëe,  Utacbe;  achaines  tsigones. 

Plante  excitante.»  tonûiue,  et  même  emf^yëe  pour  combattre 
les  fièvres  intoroûtteales^ 

SctaeUaria  purpurescens  Sw.  (Toque  de  la  Havane.)  —  Herbe 
rameuse  à  la  base,  à  feuilles  ovales,  peu  serretëes^  les  supérieures 
petites,  entières;  fleurs  petites  en  grappes  biflores;  calice  à  deux 
lèvres,  persistant;  corolle  bilabiée,  bleue,  pubescente,  à  lobe  anté- 
rieur trilobé;  quatre  étaminos  didynames;  achaines  tubercules. 

Plante  excitante,  tonique,  employée  contre  la  splénite;  graines 
antipsoriques.  , 

VBRBiNACiBS. 

Lantaiià  camara  L.  —  Arbuste  aromatique,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  8erretée8,'fti8pidesen  dessus,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
hermaphrodites,  î<*r^[uHères,  axillaires';  cance  gamosépale  à  quatre 
et  deux  dents;  corolle  gamopétale,  sublabiée,  jaune  puis  rouge; 
quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère  biloculaire  divisé  en 
quatre  par  des  fiiveses  cloisons;  quatre  ovules^;  fruit  drupacé  à 
deux  loges. 

Les  racines  sont  aromatiques  et  béchiques;  les  feuilles  sont  srtin 
mulantes  et  toniques. 

Duranta  Plumieri  Jacq.  (Troène  d'Amérique.) —  Arbuste  de  6  à 
i5  pieds,  à  feuilles  chartacées,  elliptiques,  lancéolées;  calice  tubu- 
leox  à  cinq  dents  inhales  ;  corolle  bleue  en  cloche,  à  limbe  inégal; 
cinq  étamines  dont  quatre  fertiles;  ovaire  uniloculaire,pluriovulé, 
égal,  pubescent  à  là  gorge;  drupe  à  quatre  achaines. 

Fleurs  odorantes,  excitante^;  Je^illesdétersives. 

Stachytarpha  jamaicetisis  V.  (Verveine  queue  de  rat.) — Plante  an- 
nuelle sulïrutescente;  feuilles  ovales  serretées;  fleurs  en  épis  allon^ 
î^s;  calice  k  deux  dents;  corolle  bleue  à  cinq  lobes;  deux  étamines 
fertiles  incluses;  fruit  à  deux  achaines  linéaires. 

Plante  diaphorétique  et  emméoagogue. 

CAMPANULAOéBS. 

loioioma  hngifiora  Presl.  [Lobelia  longfijlora  W.).  —  Herbe  vivace, 
pabescente,  à  feuilles  alternes,  lancéolées,  oblongues,  pinnées, 
dentées;  fleurs  axillaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  lancéolés; 
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corolle  ea  tube  long  fitifome;  cinq  ëtaminês  incluses,  connëes  en 
tube;  ovaire  infère,  plurifecafatire,  piuriovulë;  capsule  à  deux  toges. 
Plante  antisyphiUtûfiie  et  surtout  antiaithmatique,  mais  des  plus 
dangereuses  à  manier,  car,  administrée  sans  prëëMtîoiis,  eMe  ^ut 
être  extrêmement  vénëneuse. 

Tapa  fiaveicent  D  C.  —  Tige  herbacé,  très  éfer^,  à  feuilles 
lanC)éoiées,^lôngueâ',  brièvement  acuminées,  serretées,  à  dents 
recourbées,  épineuses;  fleurs  en  grappes  compactes,  bractéolées; 
calice  gamosépale  à  cinq  divisions,  lancéolées,  acuminées;  corolle 
glabre,  unilabiée;  cinq  étamines  ;  deux  anthères  barbelées  au 
sommet,  les  trois  autres  glabres;  ovaire  infère  à  deux  loges  ;  Cruit 
charnu. 

La  plante  laisse,  exsuder  par  ineisfon,' un  suc  laiteux  très  acre, 
najccotique,  et  qui  déten^ine  sur  le  tube  inAestinal  une  icritation 
morbide.  Elle  est  regardée  comme  extrém^niient  vénéneuse. 

PLUIBAOlNiBS. 

PlmibagoHandmsh.{HeiA)eàviàiM^,} — Plaatci glabre,  à  feuilles 
ovales  lancéolées,  acuminées;  calice  tubuleux  i  cinq  dents,  avec 
glfmdes  stipitées;  corolle  en  cloche,  bUnche,  à  cinq  lobes;  cinq 
étamines  hypogynes;  ovaire  simple  uniovulé;  style  à  cinq  branches; 
(fuit  à  péricarpe  membraneux. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  vésicantes. 

passiplorAbs. 
Passijlora  quadrangidaris  h,  (Voir  Guyane  p.  4o3.) 

Pois^orafoBtida  L.  (Tombou  cotdéuvre.) —  Plante  de  4  à  7  pieds, 
herbacée,  villeuse,  glandulifere,  à  feuill^  arrondies,  à  trois  lobes, 
cordées  à  la  base,  ciliées  de  poils  et  de  glandes  sur  la  n^arge  den- 
ticulée;  stipules  mullipartites;  fleurs  blanches  axillaires,  solitaires; 
involucre  herbacé  à  trois  folioles;  coui'onne  à  tr^ls  et  cinq  séries 
blanches  et  violettes  ;  baie  ovoïde. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  emméuagogues  et 
rendre  de  grands  services  dans  Thystérie.  Les  fleurs,  en  infusion, 
sont  prises  comme  pectorales.  Le  fruit,  bien  que  peu  charnu,  sert 
à  faire  des  boissoi[is  et  un  sirop  agréables. 

Pass^a  loHri/hKâ.  L.  (Pomm«  liane  des  AntiHcy;)-*—  Liane  glabfre, 
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à  iïge  cylindrique;  feùiiles  oVÉdéd,  entiers,  à  pétille  biglaudu-* 
iaireè  rextrémiié,  aussi  iong  dfae'hs  êtlpales  Itnëairës,  spatuli^; 
cirrhes  axillaires  indivises;  fleurs ItiHaires  acèôiApâgnéee  de  îlmi 
bractées  ;  couronne  à  trois  séries  aussi  longfues  que  les  fleuri  ;  t^lice 
à  cinq  divisions;  cinq  pétales  blancs;  baie  putpettse,  de  la  gros.- 
wur  et  du  Tolume  d*un  ceuf ,  jaune  à  la  maturité. 

Ce  fruit  est  inférieur  en  qualité  à  celui  du  Paêtiflùta  quadtangu-" 
loris;  il  est  rempli  d'une  pulpe  aromatique  qu'on  aspire  par  un 
petit  trou  pratiqué  dans  la  paroi  parcheminée  du  péricarpe.  La 
plante  est  employée  comme  amer  et  sert  à  expulser  les  helminthes. 

Pasi^hra  serràta  L.  • —  Plante  glabre,  à  feuilles  palnritifidés,  lon- 
guement pétîoléei,  à  cinq  et  sept  Ibbes  ôblongs  ou  obovales, 
aigus,  serrulés;  deux  glandéé  alternés,*  stipitées  au  milieu  du 
pétiole  et  deux  autres  au  sommet;  stipules  filiformes,  allongées; 
caduques;  fleufà  roses;  couronne  bleue  avec  des  bandes  transver- 
sales blanches;  baie  grande,  globuleuse. 

Cette  plante  est  antisctfrbutique  et  ses  feuilles  se  prescrivent 
contre  les  angines. 

AaiSTOLOGHIAGÉES. 

Aristolochia  odoratmima  L, — Plante  grimpante,  glabre ,  à  feuilles 
cordées,  aiguës,  alternes;  fleurs  hermaphrodites,  axillaires;  calice 
i  limbe  unilabié,  à  lèvre  peltée,  cordée,  oblongoe,  mucrottée;  six 
étamines  épigynes,  adnées  à  la  colonne  stylaire;  ovaire  infôre  à  six 
loges  pluriovulées;  capsule  septicide,  à  six  ioges. 

La  racine  renferme  une  huile  volatile  qui  lui  communique  son 
odeur,  une  résine  àmère  et  un  principe  acre  qui  la  fait  employer, 
ainsi  que  celle  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  famille,  comme 
aatihystërique,  emménagogoe  et  propre  à  hâter  fécoulement  des 
lochies,  d'où  le  nom  qui  leur  a  été  donné. 

Aristolochia  trilobata,  (Voir  Guadeloupe,  p.  Bao.) 

GUGURBITAGÉES. 

FeûiOea  cord^oKa  L*  — ^  Plante  grimpante»  glabre,  à  feuilles 
Alternes,  pétiolées,  subéordées,  arrondies,  à  vrilles  axillaires;  fleurs 
dioîques,  les  mâles  avec  un  calice  à  cinq  lobes;  corolle  rotacée  à 
cinq  pétales;  cinq  étamined  àltemes  portant  dés  anthères  didymes; 
les  femelles,  h  cinq  pétales  distincts;  cinq  étitrtîines  stériles;  ovaire 
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ioAre  iriloculaire;  le  fruit  est  arrondi,  de  ii  à  is  centimètres  de 
diamètre,  à  péricarpe  mince,  portant  sur  son  milieu  un  bourrelet 
lia^re;  pulpe  charnue;  trois  io^eft  bisëminées. 

L'amande  est  plate,  jaunâtre,  huileuse,  amère  et  fortement  pur- 
gative. L'huile  est  purgative  et  employi^pour  réelairage.  Cette  graine 
est  usitëe  comme  Tantidpto  de  la  morsure  des  serpents  et  des  em- 
poisonnements p^  le  man^eaillier. 

Lagenaria  vuïgaris  Scr.  (Courge  ou  gourde.) —  Plante  à  tige  grim- 
pante vrillée,  trois  et  quatre  fois  divisée;  feuilles  cordées,  arrondies, 
entières,  duveteuses,  un  peu  glauques,  avec  deux  glandes  à  la  base; 
fleurs  monoïques;  calice  campanule,  à  cinq  dents;  cinq  pétales 
blancs  obovés;  étamines  triadelphes;  anthères  à  connectif  recouvert 
de  papilles  oblongnes,  ovales,  aiguës;  ihiit  glabre,  lisse,  indé- 
hiscent. 

Les  fruits,  sont  vénéneux ,  ainsi  que  la  pulpe  qui  entoure  les 
graines.  Celles-ci  faisaient  partie  des. quatre  grandes  semences 
froides,  qui,  broyées,  donnent,  par  suite  de  Thuile  qu'elles  ren- 
ferment ,  des  émulsions  administrées  comme  vermicides  et  téxû- 
fuges. 

Momordica  operculata  L.  var.  Muricata  W.  (Voir  Guyane,  p.  ûoi.) 
C'est  une  des  plantes  les  plus  amères  que  Ton  connaisse. 

Momordica  bahamina  L.  —  Plante  munie  de  vrilles  simples  à 
Taide  desquelles  elle  s'accroche  aux  v^étaux  voisins^,  glabre;  feuilles 
à  cinq  lobes  dilatés,  sinués,  deotés;  inflorescence  axillaix^- simple, 
munie  d'uiie  bractée  denticulée;  fleurs  monoïques;  calice  à  lobes 
ovales,  lancéolés,  plus  longs  que  le  tube;  fruit  ^ipsoïde^  tuber- 
culeux. 

Ce  fruit  est  un  poison  des  plus  dangereux,  mais  qui,  à  p^tes 
doses,  peut  devenir  un  hyéragogue  puissant  Cest  le  Pâma  hiêro- 
êolamjftana,  nos  Pommes  de  merveilleê.  Infusé  dans  l'huile  d'olive, 
il  jouit  en  Asie  d'une  grande  réputation  comme  vulnéraire.  Graines 
oléagineuses. 

TrichoBanths  comiculata  Lamk.  —  Plante  grimpante,  à  souche 
lubériforme,  grosse;  feuilles  entières,  membraneuses,  à  trois  et 
cinq  lobes  glabres;  fleurs  monoïques  blanches;  ovaire  à  quatre  loges 
pluriovulées  ;  fruit  obiong  indéhiscent;  graines  subglobuleuses. 

Ces  graini^s  sont  amères,  astringentes  et  même  émétiques* 
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Sedûum  eiuh  Sw.  {Chaj/ota  Jacq.).  —  Plante  berbacëe,  vivace, 
grimpante  par  ses  vrilles  juxtapëtiolaires,  trifides;  feuilles  alternes, 
palmatinerviees,  cordées,  à  cinq  angles;  fleujrs  mâl^  petites,  d'un 
blanc  sale,  verdâtre,  en  grappes  axillaires,  avec  une  seule  femelle; 
réceptacle  en  coupe  hémisphérique,  garnie  en  dedans  d'un  disque 
à  dix  lobes;  calice  à  cinq  sépales,  étroits,  allongés;  cinq  pétales  al- 
ternes, valvaires;  cinq  étamines  libres  à  anàières  uniloculaires, 
flexueuses,  et  s'ouvrant  par  une  fente  flexuèuse;  dans  les  fleurs  fe- 
melles qui  ont  le  même  périanthe,  le  réceptacle  se  prolonge  infé- 
rieurement  en  un  col  étroit  se  dilatant  plus  bas  en  une  cavité  lagé- 
niforme  qui  loge  f  ovaire  adné,  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  style 
grêle  à  trois  iobes;  le  finiit  est  une  grosse  baie,  sillonnée,  mame- 
lonnée, rugueuse,  renfermant  une  graine  à  gros  embryon  charnu, 
sans  albumen. 

Cette  plante,  originaire  de  l'Amérique  tropicale,  a  été  introduite 
par  la  culture  dans  la  plupart  des  pays  chauds. 

Le  fruit  est  alimentaire. 

Il  faut  noter  aussi  les  différentes  espèces  cultivées  que  nous 
avons  citées  en  pariant  de  la  Guyane. 

POLYGONÉBS. 

Coccehba  uvifera  Jacq.  -^  Arbre  à  bois  rougeâtre,  à  feuilles 
alternes,  cordées,  orbiculaires ,  subsessiles,  glabres  en  dessus; 
ochréa  glabre;  fleurs  en  grappes,  simples,  hermaphrodites;  pé^ 
rianthe  infundibuliforme,  à  cinq  divisions,  acorescent;  huitiétamines 
libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaines  tétragbnes^ entourés 
par  le  calice  pulpeux,  rougeâtre,  et  disposés  en  grappes  comme  les 
raisins. 

Le  Raisinier  bord  de  mer  est  employé  comme  astringent  pour 
ses  fruits  et  son  écorce;  les  fruits  sont  également  acides,  mais 
comestibles. 

Le  bois  donne  une  couleur  rouge  et  par  décoction  un  extrait 
rouge  brun,  astringent,  qui  est  un  des  Kinos  du  commerce. 

Le  Coccoloba  ptéescensL^y  arbre  de  so  à  35  mètres,  qui  difilère 
du  premier  par  ses  feuilles  pubescentes,  son  ochréa  villeux  et  ses  fruits. 
Présente  les  mêmes  propriétés. 

Coccoloba  diversifoUa  Jacq.  —  Arbuste  de  1 5  pieds ,  à  feuille  sovales , 
IV.  3i 
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oblongueft,  acnmiaées,  cordées  à  ia  base,  glabres;  fleurs  pédîeeit^, 
en  grappes  simples,  allongées;  périanfte  à  cinq  divisions,  persisr 
tant  et  derenant  ehamu;  baie  ellipsoïdale,  sfariée. 

Coccohba  pundata  L.  —  Arbuste  de  lo  à  20  pieds;  fleurs 
blanches;  baie  ovoïde  globuleuse,  couronnée  par  le  limbe  foliacé  du 
périanthe. 

L'écorce,  les  feuilles  et  le  bois  de  ces  deux  espèces  sont  astrin- 
gents. Les  fruits,  bien  que  mangeables,  sont  peu  estimés. 

àMIRAlITHàGfes. 

Cdona  nitida  L.  (Amarantine.)  —  Plante  buissonneuse ^  glabre, 
à  feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  petites,  en 
épis  courts,  axillaires  et  terminaux,  subsessiles,  apétales,  à  brac- 
tées colorées,  persistantes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 
fertiles  réunies  inférieurement  en  une  cupule  basilaire,  courte, 
denticulée;  ovaire  libre,  oniloculaire,  pluriovulé;  capsule  ellip- 
soïdale entourée  par  le  périanthe  s'ouvrant  par  une  fente  circulaire. 

Plante  résolutive  employée  aussi  comme  aptidysentérique  et  as- 
tringente. 

Amaranius paniculatuf  L.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  pubes- 
cente,  à  feuilles  ovales  ou  oblongues,  riiomboïdes,  décorrentes  et 
sans  stipules  ;  fleurs  en  épis  cylindriques ,  âalés ,  polygames ,  diolques  ; 
calice  à  cinq  divisions  oblongues,  mucronées,  purpurines,  rouges 
ou  verdâtres;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  nniovulë; 
fruit  s'ouvrant  en  pyxide. 

Cette  plante  est  considérée  comme  émoUiente* 

IfTCTAGllfACiES. 

Bœrhaavta  decumbens.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

GHBMOPODBBS. 

Chenopodium  ambrosioides  L.  —  Plante  annuelle,  de  65  centi- 
mètres de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  sessiles,  lancéolées,  oblongues 
ou  spatulées,  à  dents  sinueuses;  fleurs  petites,  en  épis  terminaux 
garnis  de  petites  feuilles;  périanthe  à  cinq  divisions,  persistant; 
cinq  étamines  presque  périgynes;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  indéhiscent,  velu  dans  le  calice;  graines  arrondies  à  testa 
cnistacé,  luisant;  embryon  annulaire. 
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Les  feuHleB  du  Thé  dn  Mexique^  qui,  comme  toute  la  plante,  ont 
une  odeur  forte,  agréable,  une  saveur  acre  et  aromatique,  sont 
stomachiques  et  ses  graines  sont  anthelminthiques. 

Oienopodium  anthelminthicum  L.  (Anserine  vermifuge.)  —  Plante 
vivace  très  odorante,  à  feuilles  glandulaires  en  dessous,  lancéolées, 
oblongues,  les  inférieures  sinuées;  épis  paniculés,  verdâtres. 

Mêmes  propriétés  anthelminthiques. 

Les  graines  de  ces  deux  espèces  renferment  une  huile  volatile  à 
laquelle  parait  être  due  leur  action  anthelminthique.  On  Ta  même 
prescrite  contre  le  ténia. 

GRAMIM^BS. 

Arundo  occidentalis  Sieb.  —  Herbe  à  feuilles  linéaires,  acumi- 
nées,  légèrement  scabres  à  la  marge;  ligule  ciliée;  panicule  grande; 
fleurs  hermaphrodites  et  monandres  ;  glumes  sétacées,  acuminées, 
excepté  les  deux  inférieures  plus  courtes;  épis  à  trois  et  six  fleurs, 
les  inférieures  monandres. 

Plante  employée  comme  émoUiente  et  rafraîchissante. 

Gyneriwn  saccharoides  Humb.  —  Plante  arborescente  à  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  scabres  à  la  marge;  panicule  grande,  uni- 
latérale; épis  à  deux  fleurs,  dioiques;  fleurs  mâles diandres;  glumes 
acuminées,  couvertes  de  laine  à  la  face  inférieure. 

Les  racines  sont  diurétiques. 

Ptutnu  la^cUus  Tr.  (Pharelle,  Avoine  de  chien.)  —  ÉpiUets  à 
ime  seule  fleur,  monoïques,  géminés;  fleur  mâle  pédicellée,  fleurs 
femelles  sessiles;  deux  glumes  stériles,  membraneuses;  trois  stig- 
mates; caryopses  libres. 

La  feuille  et  les  fruits  sont  émollients. 

Chlariê  ciUata  Sw.  (Pied-poule.)  —  Plante  annuelle,  herbacée; 
le  chaume  porte  des  feuilles  simples,  linéaires,  molles,  et  des 
épis  digités,  fascicules;  épillets  sessUes,  unilatéraux,  composés  de 
plusieurs  fleurs,  les  inférieures  hermaphrodites,  les  supérieures 
neutres;  deux  glumes  carénées,  aiguës,  mu  tiques;  les  fleurs,  her- 
maphrodites, ont  deux  glumelles,  Tinférieure  trinerve,  trigone, 
carénée,  la  supérieure  bicarénée  et  prolongée  au  sommet  en  une 
arête  droite;  les  deux  glumellules  sont  entières;  ovaire    sessile 

3i. 
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surmonte  de  deux  styles  à  stigmates  piumeux;  caryopse  allongé, 
glabre  et  libre. 

Le  Pied  de  poule  est  employé  comme  diurétique. 

Andn^pogon  citriodarum.  (Voir  Guyane,  p.  &19.) 
Bambusa  arundmaceù.  (Voir  Guyane,  p.  &19.) 

▲MABTIiLIDAGiES. 

Fowcroya  gigantea  Vent.  {Agave fatidah,).  (Fausse  salsepareille.) 
(Voir  Guyane,  p.  &09.) 

Racine  employée  comme  dépurative. 

Agave  americana.  (Voir  Guyane,  p.  ^09.) 

Ces  plantes,  connues  sous  les  noms  vulgaires  de  Langue  de  bœuf^ 
d'Abèsy  sont  extrêmement  communes  à  la  Martinique  où  elles  sont 
plantées  en  baies  qu'il  est  difficile  de  franchir  à  cause  des  épines 
qui  les  hérissent.  Les  feuilles  donnent  des  fibres  très  fortes  qui 
servent  à  faire  des  cordes  estimées,  parce  que  leur  légèreté  les  fait 
flotter  sur  Teau.  Leur  sève  donne  une  boisson  alcoolique. 

DIOSGOaiBS. 

Dioscorea  cayennensis  Lam.  —  Racine  tubéreuse;  tige  volubile, 
cylindrique;  feuilles  opposées,  cordées,  arrondies,  glabres;  fleurs 
dioïques;  périanthe  herbacé  à  six  divisions;  six  élamines;  ovaii-e 
infère,  à  trois  loges;  capsule  elliptique,  oblongue,  à  déhiscence  lo- 
culicide. 

Les  tubercules,  petits,  comprimés,  globuleux,  sont  alimentaires 
ainsi  que  ceux  du  Dioscorea  aUua  qui  sont  simples  ou  palmatîfides. 
(Voir  Guyane,  p.  4i3.) 

LlLlACiBS. 

Un  Smilax,  le  SmUax  macrophylla  Willd.,  donne  une  racine  dont 
les  propriétés  se  rapprochent  de  celles  de  la  racine  de  sdsepareillc 
du  commerce. 

BHOMitlAGéES. 

Ananas,  (Voir  Guyane,  p.  iii.) 

ORCHIDEES. 

Epidendrum  hifidum.  (Voir  Guyane,  p.  4i3.) 
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Helkoma  cor^a  Lam.  —  Plante  à  feuilles  longuement  pëliolëes, 
oblongues,  arrondies  aux  deux  extrémités,  à  nervures  transversales 
parallèles  et  très  serrées;  bractées  grandes,  adnées  à  la  base,  éta- 
lées, subégales;  fleurs  en  épis,  portées  sur  un  scape  à  peu  près 
aussi  long  que  les  pétioles;  périanthe  à  deux  lèvres,  à  six  divisions 
binerviées,  irrégulières;  six  étamines  dont  une  est  stérile;  ovaire 
infère  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  trois  loges  drupacées. 

Les  racines  sont  employées  comme  diurétiques ,  les  fibres  sont 
textiles. 

Muia  textiUê,  (Voir  Guadeloupe,  p.  627.) 

Musa  sapteniiumy  Musa  paradisiaca.  (Voir  Guyane,  p.  &i&.) 

ZINGlBiRACisS. 

Coitus  glabrahu  Sw.  —  Plante  herbacée,  à  rhizome  tubéreux, 
rampant;  tige  feu^lée  à  feuilles  supportées  par  un  ochréa  tubulairo, 
elliptiques  ou  lancéolées,  glabres;  fleurs  en  épis  denses,  terminaux, 
à  bractée  large,  uniflore ;; calice  tubuleux,  à  trois  dents;  corolle 
blanche  teintée  de  violet,  tubuleuse,  infundibuliforme,  à  trois  lobes; 
une  étamine  fertile,  pétaloîde,  spatulée;  ovaire  infère  à  trois  loges 
pluriovulées;  style  filiforme  passant  entre  les  loges  de  Tanthère; 
stigmate  bilameUé,  muni  de  deux  petites  cornes  à  sa  base;  cap- 
sule loculicide;  graines  arillées,  nombreuses. 

La  racine,  tubéreuse,  possède  une  odeur  forte,  aromatique,  qui 
la  fait  employer  comme  excitante. 

n  en  est  de  même  de  celle  du  Costus  spicaius  Sw.  (Canne  déari, 
Canne  Congo),  espèce  distinguée  de  la  précédente  par  son  labellc 
brièvement  trilobé  et  recourbé. 

Son  rhizome  a  une  odeur  de  violette  assez  prononcée,  et  il  est 
employé  comme  dépuratif  et  diurétique  dans  la  blennorrhagie. 

Cashis  cyUndricus  Jacq.  —  Corolle  jaune  ou  rouge,  bleue  d'après 
Plumier  ;  labelle  à  peu  près  aussi  long  que  Tétamine,  entier,  étroit. 
Mêmes  propriétés. 

Maranta  arundinacea,  Amùmum,  Cardamomuniy  Canna  edulis.  (Voir 
Guyane,  p.  ûio-ûii.) 
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Cipura  martimcmm  Kth.  {Irii  L.)  —  Plante  herbacée,  buUbense, 
à  feuilles  équitantes,  distiques,  à  nervures  parallèles,  laac^lëes^ 
linéaires,  acuminëes;  fleurs  peu  nombreuses,  jaune»;  spatbe  bifo- 
liée,  comprimée;  périanihe  tubulaire  à  six  divisions,  les  segments 
intérieurs  plus  petits;  trois  étamines  à  antbères  extrorses;  ovaire 
infère  à  trois  loges  piuriovulées;  capsule  membraneuse,  claviforme, 
loculicide,  à  trois  loges  piuriovulées. 

Le  GUdeul  à  cwmans  est  employé  pour  sas  rhizomes  qui  passent 
pour  être  emménagogues,  toniques,  astringents. 

ALlSMACiBS. 

Echinodcrus  cordifoUus  Gr.  {Aliana  L.).  —  Plante  aquatique,  à 
feuilles  radicales,  émergeantes,  rosulées,  arrondies,  cordiformes, 
plus  courtes  que  le  pétiole  ;  scape  dressé  à  trois  et  cinq  angles,  pa- 
niculé  avec  des  fleurs  écartées,  hermaphrodites;  trois  sépales;  trois 
pétales  blancs  ;  douze  et  quinze  étamines  ;  ovaires  nombreux  ;  achaines 
plurisériés  sur  un  torus  convexe  et  profondément  sillonés  ;  graines 
sans  embryon. 

Les  racines  et  les  feuilles  renferment  un  principe  acre  et  sont 
employées  comme  antispasmodiques. 

AROÎDÉBS. 

DraconAtan  polyjAyllum  L.  (Chou  diable.)  —  Plante  herbacée  à 
tubercule  produisant  une  ou  deux  feuilles  à  long  pétiole  tacheté; 
feuilles  décomposées,  à  segments  pinnatifides,  distants,  à  lobes 
oblongs,  aigus;  spathe  grande,  pourpre,  aiguë;  spadice  c^^drique, 
couvert  de  fleurs  hermaphrodites;  périanthe  à  quatre  et  huit  fo- 
lioles bi sériées;  quatre  et  douze  étamines,  s'ouvrent  par  un  pore 
au  sommet;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  uniovulées;  baie  à  une  et 
trois  graines. 

Employée  contre  les  morsures  des  serpents.  C'est  un  puissant 
stimulant.  Les  racines  sont  purgatives  et  même  abortives. 

Momtera  périma  Gr.  (Monstera  Adansonii  Schott.).  (Bois  de  cou- 
leuvre.) —  Tige  rampant  sur  les  arbres;  spathe  jaune  blanchâtre, 
persistante;  spadice  portant  des  fleurs  à  la  base;  feuilles  membra- 
neuses, ovales,  perforées  de  trous  ovales;  quatre  et  six  étamines 
nues;  ovaires  biloculaires. 
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Les  radnes  soni  alaxitères.  Les  feuilles,  remjdîes  de  raphides, 
soBt  on  peu  caustiques  et  employées  topiquement,  après  avoir  été 
eontusées,  contre  Tauasarque.  On  s'en  sert  aussi  comme  vësicantes. 

Dieffenbachia  seguine  Schott.  [Arum  s^fumum  L.).  — Petite  plante 
herbacée,  à  port  de  palmier;  tige  de  5  à  6  pieds,  recouverte 
des  cicatrices  laissées  par  les  feuilles;  celles-ci  smat  situées  au  som- 
met, ovales,  oUôngues,  ondulées,  aiguës  et  souvent  perforées; 
spathes  axillaire6,bngue8, vertes, Gonvolutées;spadice  cylindrique, 
couvert  èe  fleurs  mâles  au  sommet  ^  de  fleurs  femelles  mélangées 
d'ëtamines  avortées  à  la  base  ;  le  milieu  est  occupé  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  mftles  avortées  ;  andiëres  sessiles  adnées  ;  ovaires 
arrondis,  uniceliulaires,  uniovulés;  pas  de  style;,  stigmate  capité. 

C'est  une  des  plantes  les  plus  vénéneuses  qu'on  connaisse;  son 
odeur  est  repoussante.  Elle  renferme  un  suc  acre,  et  ses  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  mâchées,  déterminent  une  inflammation  violente 
de  la  bouche  et  un  gonflement  de  la  langue  qui  rend  toute  articu- 
lation impossible. 

Pistia  stratioies  L.  —  Plante, des  eaux  stagnantes,  répandue  sous 
les  tropiques,  à  racine  formée  de  fibres  nombreuses,  longues,  velues; 
feuilles  radicales,  sessiles,  obcordées  et  triangulaires,  duveteuses 
sur  les  deux  faces,  à  sept  et  treize  nervures;  fleurs  sortant  du 
centre  des  feuilles,  peu  nombreuses,  petites,  d'un  jaune  pâle; 
spatbe  blanchâtre,  unifoliée,  tubulaire,  irrégulière;  spadice  lai- 
neux adné  à  la  spathe,  biflore;  fleurs  mâles  supérieures  suppor- 
tées par  un  disque  scutelliforme;  fleurs  femelles  inférieures,  adnées 
latéralement  au  spadice,  séparées  des  fleurs  mâles  par  un  appendice 
écaîHeux  bipartite;  trois  et  huit  étamines  adnées  au  sommet  de  la 
colonne  courte;  ovaire  à  une  loge  multiovulée;  baie  pluriséminée  à 
graines  rugueuses. 

Toute  la  plante  est  acre  et  elle  communique  cette  âcreté  à  Teau 
stagnante  dans  laquelle  elle  végète  et  qui,  dit-on,  détermine,  quand 
elle  est  bue,  des  hémorragies.  Dans  Tlnde,  on  regarde  sa  décoc- 
tion comme  émoUiente,  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie.  Les 
feuilles  servent  à  faire  des  cataplasmes. 

PhUodendrcn  hederacœtm  Schott.  {Arum  L.).  -^  Tige  grimpante; 
feuilles  alternes,  cordées, aiguës^  stipulées,  à  nervures  nombreuses 
et  parallèles;  spathe  d'un  vert  jaunâtre;  spadice  à  fleurs  mâles 
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supérieures,  fleurs  femelles  înfërieares  et  des  organes  stëriles  au 
milieu;  anthères  distinctes; ovaire  compose,  à  loges  pluriovulëes. 

Les  fibres  de^  longues  racines  adventives  servent  à  faire  des 
liens  solides. 

Amkmium  pabnahim  Schott.  —  Tige  courte,  feuilles  membra- 
neuses de  plusieurs  pieds  de  diamètre,  longuement  peCîolées,  pal- 
matipartites  à  sept  et  dix  segments  «patois,  laacëoiës;  spadiee 
mince,  nu  à  la  base;  spathe  linéaire  tcuminée;  fleurs  hermaphro>- 
dites,  sessiles;  quatre  sépales;  quatre  étamines;  ovaire  à  deux 
loges  uniovulées;  fruit  bacciforme. 

Cette  plante  est  cultivée  comme  ornementale  pour  la  beauté  de 
son  feuillage. 

Cohcasia  esculenta  Schott.  (Voir  Guyane,  p.  iSa.) 
Originaire  de  l'Inde,  cette  plante  est  aujourd'hui  cultivée  dans 
toutes  les  îles  du  nouveau  continent.  On  mange  non  seulement  ses 
tubercules  charnus,  succulents,  mais  encore  ses  feuilles  qui  perdent 
par  la  culture  leur  âcreté;  bouillies,  elles  sont  sialagogues. 

PANDANésS. 

Qirdulovica pahnataVi.  B.{Câirdid(nncainiigni$  Duehass.). — Plante 
acaule,  à  feuilles  radicales,  longuement  pétiolées,  flabelliformes, 
tripartites;  spathes  imbriquées;  spadiee  monoïque,  cylindrique; 
fleurs  denses  couvrant  le  spadiee,  les  mâles  en  quatre  phalanges 
accompagnant  les  femelles  ;  fleurs  mâles  à  périanthe  multifide,  h 
lobes  imbriqué$;  étamines  très  nombreuses  groupées  en  quatre 
phalanges,  à  filets  courts,  dilatés;  anthères  biloculaires  ;  fleurs 
femelles;  périanthe  à  quatre  écailles  charnues,  valvaires;  ovaire 
quadrilobé  au  sommet,  uniloculaire,  multiovulé;  stigmate  linéaire. 
Le  fruit  forme  un  syncarpe  de  baies  charnues  ;  Técorce  du  spadiee 
éclate  par  sa  base  en  trois  ou  quatre  lambeaux  iréguUers,  charnus, 
qui  s'enroulent  vers  le  sommet  du  spadiee  et  retiennent  des  baies 
fixées  dans  leur  pulpe;  dles  se  liquéfient  ensuite  et  rejettent  les 
graines. 

Cette  plante  sert  à  fabriquer  les  chapeaux  dits  de  P^nuwia  ou 
de  GuyaquiL  Pour  cela  on  taille  dans  le  limbe  des  feuilles  des 
lanières  dont  on  ne  garde  que  la  partie  moyenne  des  divisions  qui 
reste  attachée  au  pétiole.  On  les  trempe  dans  l'eau  bouillante,  puis 
dans  l'eau  acidulée  de  suc  de  citron  et  dans  l'eau  froide,  et  on 
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laisse  sécher.  La  décoloration  est  alors  complète.  On  reploie  en 
arrière  les  bords  de  chacune  de  ces  lanières,  de  façon  à  leur  donner 
une  forme  cylindrique  qui  augmente  leur  solidité. 

Deux  autres  espèces  de  Carduloviea  existent  aussi  et  sont  em- 
ployés de  la  même  manière  : 

1^  Cardulomea  gracUù  Liem.  [Carduloviea  angtutifolia.  Seem.); 

9*^  Carduloviea  Pbmieri  Kth.  {Carduloviea  pahnifolia  W.  ). 

PALMIERS. 

Tkrinax  argerUea  Lodd.  —  Tronc  de  1 9  à  1 5  pieds  ;  feuilles 
plus  courtes  que  le  pétiole;  divisions  unies  à  la  base  ;  li^le  con- 
cave, semi-lunaire;  spadice  un  peu  paniculé;  périgone  extérieur 
trifide;  ovaire  simple,  uniovulé;  style  terminal  simple;  fruits  glo- 
buleux, petits. 

Tkrinax  radiata  Lodd.  —  Tronc  court;  feuilles  vertes,  glabres 
ou  pubérulentes  en  dessous  ;  divisions  unies  au  tiers  environ;  huit 
étamines. 

Caryota  urens  L.  (Palmier  céleri.)  —  Tronc  droit  très  élevé, 
annelé;  feuilles  pinnées;  folioles  subalternes  sessiles;  spadice  pen- 
dant, de  6  à  13  pieds,  à  ramifications  simples,  longues,  cou- 
vertes de  fleurs  sessiles,  nombreuses,  monoïques,  une  mâle  de 
chaque  côté  avec  une  femelle  entre  elles;  trois  étamines;  fruit  ar- 
rondi, unicellulaire,  pulpeux,  de  la  grosseur  d'une  petite  noisette, 
à  épicarpe  noir  violacé,  acre. 

La  pulpe  se  mange  comme  celle  du  raisin.  Les  graines  et  la 
pellicule  qui  recouvre  la  pulpe  sont  escharotiques. 

Cocos  nuciferay  Ehiê  guineentisy  Sagus  Burniphii^  Areca  Catecku, 
Âttalea  marepa^  Euterpe  okracea.  (Voir  Guyane,  p.  il 5  et  suiv.) 
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MAGNOLIACEEg. 

TaUwma  Phmieri.  (Voir  Martinique,  p.  k^i.) 
anonag£es. 

Anona  Chermolia  Jacq.  (Ghérimolier  du  Pérou.)  —  Arbre  des 
Andes,  introduit,  de  i3  à  iS  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  ellip- 
ticpes  ou  obiongues,  veloutëes  en  dessous;  calice  à  trois  sëpales; 
corolle  à  six  pétales  oblongs  linéaires,  les  trois  intérieurs  réduits 
à  Tétat  d'écaillés;  fruit  syncarpé,  ovale,  de  la  grosseur  du  poing, 
yerdâtreet  mamelonné  à  la  sur&oe,  à  pulpe  blan^;  ia  saveur 
est  astringente  quand  le  fruit  est  vert,  j^us  tard  elle  devient  sucrée 
et  très  agréable. 

Ce  suc  sucré,  soumis  à  la  fermentation,  donne  un  vin  connu 
sous  le  nom  de  Vin  de  Carossol 

Aruma  mmOana  Mact  —  Petit  arbre  de  1 5  à  so  pieds  de  hauteur, 
à  feuiUeB  oblonguea ,  glabres  ;  pétales  extérieurs  verdâtres ,  largement 
ovales,  ai^,  tomenteux,  un  peu  plus  grands  que  les  pétales  inté- 
rieurs, jaunes,  arrondis;  finiit  gld^uleox,  aréole,  renfermant  une 
petite  épine  molle  dans  chaque  aréole. 

Ce  fruit  n'est  pas  comestible. 

Cananga  ouregou  Aubl.  (Guatterta  Dun.),  —  Arbre  de  grande  taille , 
à  feuilles  ovales,  obiongues,  cuspides,  lisses  en  dessus,  glabres  en 
dessons,  à  nervures  proéminentes;  calice  à  trois  sépales  cohérents 
à  la  base;  corolle  à  six  pétales;  étamines  indéfinies;  carpelles 
nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  fruit  multiple  formé 
de  baies  stipitées. 

D  après  Aublet,  les  fruits  et  les  feuilles  ont  une  saveur  piquante 
et  aromatique  qui  les  ferait  employer  comme  excitants  du  sys- 
tème nerveux. 

Umma  odoraia,  Anona  reticulata,  Anona  muricata^  Anona  pahutnM, 
Anona  mucoêa.  (Voir  Guyane,  p.  35 1,  et  Martinique,  p.  &33-/i33.) 
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Ckry$ohaktnu8  Icaco.  (Voir  Guyipae,  p.  354.) 
LiODVimsusBs  «iMosriiss. 

Admanlherapav(mina>  (Voir Martinique,  p.  1 56.)  —  Il  fournit  une 
teinture  rouge. 

ùX&mdra  fwimicmni.  (Voir  Martinique,  p.  i56  et  &93.) 

fVoiopû  jftt^oTûy  Eniaia  êeandmiê,  Mûriata  fwdioB*  (Voir  Marti- 
nique, p.  iistbf-hfkb.) 

Acacia  sarmmtosa  Besv.  [Acacia  guadalupenêts  D  C).  ' —  Plante 
grimpante,  épineuse  ou  inerme,  ligneuse,  à  feuilles  pennées,  à  six 
et  dou2e  paires  de  folioles  oblongues,  linéaires;  fleurs  blanches  en 
tête  globuleuse;  étamines  nombreuses;  gousse  stipitée,  oblongue, 
linéaire,  comprimée,  glabre,  à  valves  membraneuses. 

Cette  plante  est  riche  en  tannin  ;  son  écorce  et  son  fruit  peuvent 
être  employés  pour  le  tannage  ou  la  teinture  en  noir. 

Acadajidibriêsin.  L.  —  Arbre  peu  commnn  dont  les  fiBuiUes  aro- 
matiques sont  employées  en  infusion  thétforme. 

Pithecobbium  unguis  cati  Benth.  —  Petit  arbre  de  lo  pieds  de 
haiteur,  à  stipules  épineuses,  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  obo- 
vaies;  fleurs  d'un  jaune  verdâtre^pubérulentes^en  tètes  rameuses; 
étamines  indéfinies,  monadelphes;  gousse  bivalve,  glabre,  com- 
primée et  se  roulant  sur  eli^méme  à  la  maturité. 

Les  gouases  renfenneat  une  matière  colorante  jaune  employée 
pour  la  teinture.  Le  péricarpe  est  astringent  et  ricbe  en  tannin* 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  356.)  —  Les  fleurs  servent 
à  préparer  une  essence  d'odeur  extrêmement  agréable  et  douée  de 
propriétés  stimulantes. 

Acacia  tamarindifolia  Benih.  —  Plante  grimpante,  glabre;  dix 
étamines;  gousse  comprimée,  glabre;  stipules  larges,  foliacées. 
Plante  astringente. 

Acacia  maeracoMtha  Humb.  et  Bonpl.  —  Arboste  à  s^pules 
épineuses,  à  fleurs  pédicellées;  étamines  nombreuses;  gousse  ses- 
sile,  pubescente,  à  valves  convexes. 

Plante  astringente. 
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Acacia  mexicana  L.  —  Gou886d  riches  en  tannin,  astringentes. 

Inga  Btu^ofUD  C.  (Voir  Guyane,  p.  356.)  —  Plante  ligneuse,  à 
feuilles  bipennëes,  à  folioles  elliptiques,  lancéolées;  fleurs  sessiles, 
on  tête  ovale,  globuleuse;  gousse  comprimée. 

Employée  contre  ïes  phlegmasies  catarrhales  comme  astringent. 

LiGUMIHBUSiS  CORSA LFINlésS. 

Cœsdfima  MjpûirtaRoxb.  — Arbuste  épineux, grimpant,  introduit 
dans  nie,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  oUongues^  ar- 
rondies, pubérulentes  en  dessous,  à  stipules  semi-sagittées,  cadu- 
ques; fleurs  en  grappes  simples;  calice  persistant,  turbiné,  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  dix  étamines  libres;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  villeux;  gousse  sèche,  bivalve,  sessile,  ar- 
rondie aux  deux  extrémités,  à  six  et  huit  graines. 

Le  bois,  riche  en  matière  colorante,  est  employé  pour  la  tein- 
ture en  rouge. 

Coiiia  glauca  Lam.  —  Arbuste  à  quatre  et  six  folioles,  ovales; 
stipules  linéaires;  fleurs  grandes;  dix  étamines  dont  sept  fertiles; 
gousse  glabre,  comprimée,  bivalve,  membraneuse,  oblongue,  li- 
néaire, à  graines  oblongues. 

Cette  graine  est  employée  contre  la  goutte  et  le  diabète.  Les 
feuilles,  pilées  avec  du  sucre  et  du  lait,  sont  vantées  contre  la 
blennorrhagie. 

CoMiia  dumacriita  L.  (Brésilien)  — ^  Arbaste  épinenx,  glabre; 
gousse  h  sept  et  dix  graines,  acarainée  obliquement,'  brièvement 
stipulée. 

Employé  dans  la  teinture.  Les  feuilles  sont  purgatives. 

CoBiia  bijlara  L.  —  Arbuste  à  gousse  membraneuse,  oblongue, 
linéaire,  un  peu  avquée,  arrondie  à  la  base. 
Employé  comme  antisy^riiilitique. 

Casiia  hirsuta  L.  —  Plante  sufiriitescente,  pubescente;  gousse 
linéaire,  membraneuse,  comprimée,  biconvexe,  non  pulpeuse; 
graines  comprimées. 

Antisyphilitique  et  fébrifuge. 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  au  moins  douteuses. 
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Coêêiafaiula,  alaUiyOccidenUdiSf  Cœsalpinia  BanduCf.  Parkmsonia 
aculeata.  (Voir  Martinique,  p.  /195-426-/197.) 

Hœmatoxylum  campeckianum,  Tamarindus  tndicay  Hymenœa  Cour- 
barUy  Cassia  brastliana.  (Voir  Guyane,  p.  355-356.) 

LÉ6UMINBU8ES  PiPUiIONAOiBS. 

Agati  grandiflora  Desv.  {/Eschynomene  L).  —  Petit  arbre  introduit 
de  rinde,  à  feuilles  paripennées,  à  fleurs  grandes,  en  grappes  auxil- 
iaires à  deux  et  quatre  fleurs  ;  calice  campanule  un  peu  bilabié;  corolle 
papilionacee;  étendard  ovale ^  plus  court  que  les  ailes;  dix  étamincs 
diadelphes  ;  gousse  pendante,  atténuée  à  la  base,  de  35  centimètres 
de  longueur,  linéa'ure,  contractée  entre  les  graines  qui  sont  séparées 
enfare  elles 

L'écorce  est  extrêmement  amère;  elle  est  employée  cçmme 
tonique  et  fébrifuge. 

Pterocarpus  draco ,  CUtoria  teimeata ,  Lonchocarpus  latifolnu ,  violaceui , 
Cajanus  indiens,  Abrus  precatorius,  Indigofera  polyphyîla.  (Voir  Mar- 
tinique, p.  428-629.) 

GONNARiCBES. 

Omnarw  grand^Uus  Planch.  —  Arbuste  de  grande  taille,  grim^ 
pant,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  et  cinq  folioles, 
toujours  vertes,  ovales,  arrondies  à  la  base,  glabres;  fleurs  herma- 
phrodites, en  grappes  simples,  subsessiles;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; dix  étamines  inégales»  unies  à  la  base;  cinq  carpelles,  réduits 
i  un  paravortement;  deux  ovules;  fi'uit  sec,  capsulaire,  stipité. 

Cet  arbuste  renferme  une  substance  résineuse  balsamique  qui 
peut  le  faire  employer  comme  tonique  et  astringent.  Les  graines 
sont  huileuses. 

LAURACiBS. 

Acrodiclidium  salicifolium  Gris.  —  Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
alternes,  pennlnerves,  rigides,  glabres;  fleurs  hermaphrodites, 
axillaires  et  subterminales  ;  périanthe  à  six  folioles,  à  limbe  caduc; 
neuf  étamines,  six  extérieures  stériles,  trois  intérieures  fertiles; 
anthères  s'ouvrant  par  des  opercules;  ovaire  uniloculaire  infère; 
baie  oblongue  à  marge  double. 

Le  boia  est  ^mer  et  aromatique.  Les  fruits,  desséchés,  sont  em- 
ployés pour  combattre  la  dysenterie. 
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OreoâapkM  emaeea  Ns.  —  Petit  «rbre  à  ftniUed  dteraed,  ri- 
gides, elliptiques  ou  obovëeB,  arroiMlied  aux  extrémités,  gkbres, 
penoinerYes;  ileurs  dioïques  en  fascicules  paniculés;,  calice  à  six 
divisions  arrondies;  tube  turbiné;  limbe  caduc,  pubérulent; 
neuf  ëtamines  fertiles;  baie  ovoïde  oblongue,  supportée  par  une 
capsule  tronquée;  fruit  globuleux  resserré  entre  la  baie  et  la 
capsule. 

OreoAiphne  cemua  Ns.  {Laurui  martinicensiâ  Sîeb.).  — Arbuste 
grêle,  glabre,  à  feuilles  coriaces,  oblongues,  lancéolées  ou  ellîp- 
tiques-oblongues,  à  nervures  réticulées;  fleurs  dioïques;  périanthe 
à  six  folioles  devenant  noir  par  la  dessiccation;  anthères  jaunes,  à 
quatre  cellules,  neuf  fertiles;  b«de  supportée  par  une  cupule  cupu- 
liforme. 

Ces  plantes  sont  aromatiques.  Le  fruit  renferme  une  essence 
verdâtre,  d odeur  agréable,  qui  sert  à  traiter  les  rhumatismes. 

Aydendron  argenteutn  Gr.  —  Arbre  de  grande  taille  qui  habite 
les  montagnes,  à  feuilles  coriaces, lancéolées,  oblongues,  arrondies 
à  la  base,  glauques,  finement  duvetées  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  paniculés;  calice  à  six  divisions,  tardivement 
caduc;  neuf  étamtnes  fertikâ;  baie  pk'etqtte  inchue  dans  le  récep- 
tacle. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  employées  comme  digestivee. 

Nectandra  sanguinea,  Persea  gratmùna.  (Voir  Bois,  p.  SSg-SGo.) 
—  Les  bourgeons  et  les  feuilles  de  l'Avocatier  sont,  dit-on,  em- 
ployés à  la  Guadeloupe  comme  emménagogues,  stomachiques, car- 
minatifs,  etc.  Les  fruits  sont  donnés  dans  les  flux  sanguins. 

HemanHa  sonora.  (Voir  Martinique,  p.  &39.) 

MTBISTIGicéBS. 

Myrtsûca  fragrans ,  Myristica  sebifera.  (Voir  Guyane,  p.  362-363.) 

MyrUticafatua.  (Voir  Guyane,  p.  iSg.)  —  Les  propriétés  stimu- 
lantes des  fruits,  les  corps  gras  qu'on  retire  par  expression  de 
Târille  et  de  Talbumen,  sont  les  mêmes  que  dans  les  espèces  pré- 
citées. 

Par  exception,  les  graines  du  Myristica  offtcinalis  sont  toniques 
et  peu  aromatiques. 
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MiNISPERHACiBS. 

Chonirodendrm  hederjfoUum  Miers.  (  Cocculw  D  C).  —  Plante  grim- 
pante, légèrement  pubescente,  sufirutescente,  à  feuilles  alternes, 
membraneuses,  cwdëes,  triangulaires,  glabres;  fleurs  dioDques  en 
grappes  simples;  six  sépatet  bisériés;  six  pétales  obovës,  bisëriës; 
six  étamines  libres;  trois  carpelles  uniovulës;  drupe  comprimée. 

Cette  plante  renferme  on  suc  amer,  tonique  et  stomachique. 

Cissan^loi  Pareira,  (Voir  Guyane,  p,  363») 
fmpEikcits. 

Nymphéa  Rudgeana  Mey.  — Plante  herbacée,  vivace,  aquatique, 
i  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  sans  stipules,  à  limbe 
cordé  ou  légèrement  pelle,  entier  on  sinué-denté;  les  fleurs, 
grandes  et  belles,  sont  solitaires  et  supportées  par  un  long  pédicnle 
atxillaire;  calice  à  quatre  sépales;  pétales  en  nombre  indéfini, 
blancs  on  d'un  jaune  pâle;  étamines  indéfinies,  libres;  carpelles 
très  nombreux,  multiovulés;  baie  spongense  s'ouvrant  irr^lière- 
ment;  elle  mArit  sons  Tean. 

Cette  plante  est  adoucissante,  calmante,  sédative.  La  fécule  que 
renferment  sa  souche  et  son  embryon  est  nutritive  et  analeptique. 

PAPAviRACiBS. 

Argemone mexicana.  (Voir  Martinique,  p,  43o.) 
Booeamajntteâeens.  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 

GAPPARIDAGÉES. 

Qeame  pentaphylla  L.  {Gynandropsis  D  C).  —  Plante  herbacée 
annuelle,  à  feuilles  palmatisectées,  à  trois,  cinq  et  sept  segments 
lancéolés  ou  elliptiques-lancéolés;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres, 
en  grappes  terminales;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  six  étamines 
libres  portées  sur  une  colonne  grêle,  étirée;  ovaire  libre,  lon- 
guement stipité,  uniloculaire,  multiovuié;  capsule  allongée, étroite, 
siliquiforme,  s'ouvrant  en  deux  valves  membraneuses. 

Cette  plante  passe  pour  jouir  des  mêmes  propriétés  stimulantes 
et  antiscorbutiques  que  le  cresson  et  le  cochléaria*  Les  feuilles 
sont  comestibles. 

Qeome  tpecioêa  Kunth.  —  Plante  herbacée;  les  cinq  et   sept 
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segments  des  feuilles  sont  plus  grands  que  dans  l'espèce  précé- 
dente; sa  corolle  est  plus  grande  et  rosëe. 

Cette  espèce  est  excitante,  apëritive  et  diurétique. 

Cleome  viscosa  L.  {Pohnisia  D  C).  —  Plante  annuelle,  visqueuse, 
hispide,  robuste;  feuilles  à  trois  et  cinq  segments,  sessiles,  obovés, 
lancéolés;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés  ou  oblongs;  corolle  à 
quatre  pétales  blanchâtres;  étamines  indéfinies  insérées  sur  un 
disque  glanduleux;  capsule  sessile  velue,  à  valves  convexes  striées. 

Cette  plante  s'emploie  topiquement  contre  les  maladies  des 
oreilles.  Les  graines  servent  de  condiment  comme  celles  de  la 
moutarde. 

Capparis  Jrondosa  Jacq.  —  Plante  ligneuse  à  tiges  souvent  non 
divisées  à  20  pieds  du  sol,  d'une  hauteur  variant  de  7  à  95  pieds, 
à  feuilles  charnues,  glabres,  oblongues,  longuement  pétiolées; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  contractés,  hermaphrodites;  quatre 
sépales;  quatre  pétales  d'un  pourpre  verdâtre;  étamines  indéfinies, 
libres  ;  ovaire  longuement  stipité;  finiit  siliquiforme. 

L'écorce  de  la  racine  est  emménagogue  et  passe  pour  être  exci- 
tante, diurétique  et  hydn^gogue. 

Ces  fruits,  ainsi  que  ceux  du  C€fpwis  jmlcherrima  Jàcq.^  sont  con^ 
sidérés  comme  vénéneux. 

Moriêonia  americana  L.  (Cappariê  moriêonia  S w.  ).  (  Bois  de  Mabouia.  ) 
—  Petit  arbre  de  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  simples, 
oblongues,  tomenteuses;  calice  gamosépale  à  la  base;  quatre  glandes 
basilaires;  quatre  pétales;  étamines  indéfinies;  baie  cortiquée,  po- 
lysperme.  Toute  cette  plante  exhale  une  odeur  fétide. 

Le  fruit  est  regardé  comme  antispasmodique.  Les  fleurs  et  la 
racine  passent  pour  apéritives  et«antihystériques« 

Capparis  Jèmiginea.  (Voir  Guadeloupe ,  p.  igB.) — L'odeur  excré- 
mentielle que  répandent  ses  fleurs,  ses  feuilles  etson  bois  lorsqu'on 
les  touche  lui  ont  fait  attribuer  des  propriétés  antibystériques  sans 
que  rien  ne  vienne  à  l'appui  de  cette  opinion. 

GRUGIFàlUSS. 

Sinapis  brassicata  L.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuilles  dis- 
ftcctées  à  la  base  ou  entières  dentées,  les  inférieures  obovées,  les  su- 
périeures lancéolées;  fleurs  jaunes;  calice  à  quatre  sépales  ^ux  a 
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la  base;  ceroUe  'CnicifariM;  six  étamineft  (étradynunee;  sUique 
linéaire,  sessile. 

Les  graines  sont  acres,. stimulantes  «ianaëres.  £Ue8  jouisietit  du 
reste  de  toutes  les  propriétés  des  graines  de  moutarde. 

Cakik  œqudis  L'Hérita  —  Plante  herbacée,  annuelle,  rameuse, 
charnue,  ^abre,  à  feuilles  lancéolées,  alternes,  subentières;  fleurs 
Manchfttres  en  grappes  terminales,  dépourvues  de  bractées;  sépales 
latéraux' bossues;  quatre  giandules  dont  deui  intérieures  aux  pe- 
tites étamines,  deux  extérieures  aux  grandes;  silique  d'abord  dru- 
pacée,  puis  sèche  et  subéreuse,  formée  de  deux  articles  superposés, 
indéhiscents,  mais  pouvant  se  séparer  transversalement  Tun  de 
Tautre.  Chacun  d'eux  contient  une  seule  graine. 

Les  propriétés  jvié|licfiles  sont  )e^  mêmes  ^ue  ^Ues  die  l'espèce 
précédente. 

SàXiraAGACélSS. 

Wemmafmia  gïabra  L.  f. — Arbre  à  rameaux  couverts  d'un  duvet 
court,  à  feuilles  imparipennées,  opposées,  à  trois  et  sept  folioles 
elliptiques,  oblongues,  serretées  au-dessus  de  la  base,  hispides  sur  la 
nervure  médiane;  stipules  ovales  arrondies,-  caduques;  fleurs  en 
fascicules  axilkires;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  pétales;  huit 
étamines  exsertos,  insérées  sur  la  base  du  calice;  ovaire  à  deux 
loges;  oapsole  septicidie  à  valves  se*  séparant  du  haut  en  bas;  graines 
globuleuses,  ovoïdes. 

Léeorce  de  cet  arbre  est  astringetrte,  tannante  et  laisse  exsuder 

une  snie  de  gomme.  Elle  sert  parfois  à  frauder  le  quinquina. 

-  } 

JPlpéRACiES. 

Hedyotmim  arbtmscetnj^ ^  H,  itutoiif.  (Voir  Martinique,  p^  U3L) 

Pepermnia  trifolia  Dietr.  —  Plante  rampante,  à  rameaux  ascen- 
dants, tétragones,  velus;  feuilles  petites  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  ovaîes,  arrondies  aux  extrémités,  pétiolées,  trinervïées, 
cffiées,  succulentes;  ràchis  fovéolé,  glabre;  fruit  drupacé,  sessile, 
globuleux. 

Ces  firuits  sont  employés  comme  toniques  et  stomachiques. 

PtfefomaiglahelJU  Dietr.  -^  Tige  rameuse,  radicaokte^  diffuse; 
feuilles  petites,  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées,  tripliner^ 
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YÎées,  couverleB  de^  ^nt»  noirs^  firait  ovoide,  globuleux,  mueroné 
obliquement  et  brièvement. 

Mêmes  propriétés  que  Tespèce  prrfeédoite. 

Peperomia  amplexicauUs  Dietr.  —  Mêmes  propriétés. 

Arthanie  Breiemeyeri.  (Voir  Guyane,  p.  ioy.) 

Les  Enckea  tmihcjfoUa  Kth.  et  Bnckea  Suheri  Miq, ,  qui  se  distinguent 
par  des.  fleurs  hermaphrodites,  une  bractée  libre,  trois  étamines 
dont  une  postérieure  et  leur  inflorescence  oppositifoliée,  donnent 
aussi  des  firuits  bacciformes,  petits,  qui  p^entent  des  propriétés 
excitaptes  et  toniques. 

tmVIGACéBS. 

PSea  elêgans^fedi.  —  Plante  de  i  pied  de  hauteur,  ^abre,  à 
feuilles  ovales-oblongues,  brièvement  acuminées,  triplînervîées, 
serretées  sur  les  bords,  à  bi»e  eaftière^  face  supérieure  couverte 
de  raphides  linéaires;  fleurs  en  cymes.  monoïques,  unisexuées, 
presqu aussi  longues  que  les  feuilles,  longuement  pédonculées; 
stipules  caduques. 

jPilfa  repmu  Wedd.  ^-  Tige  rampante,  radicanie,  veine  <m 
glabre;  feuilles  ovales  arrondies,  serretées,  k  base  entière,  tri- 
nerviées,  face  supérieure  couverte  de  rafdiides  lin^drea;  fleurs  en 
eymes,  raremeni  unisexinées,  eontraetées,  pédonculées;  stipules 
oblongues,  étalées,  persistantes. 

Ces  plasto  sont,  urticantes  par  leurs  raphides  et  peuvent  être 
employées,  à  la  &çon  de  l?brtie  d'jSufope*  Elles  sept  l^gèmnent 
diurétiques. 

Boehmeria  nivea.  (Voir  Guyane,  p.  /io8.)  —  La  culture  de  cette 
plante  textile  a  été  récemmeht  introduite  dans  f  Ue. 

NYCTAOIÏfACéBS.     ' 

BoisrhaaQia  erectah. —  Cette  plante,  ascendante, {^abre^  possède , 
comme  les  autres  espèces  de  la  Guyane,  des  racines  qui  prennent 
la  forme  conique  dun  pivot* renflé,  à  couches  charnues  concen- 
triques, gorgé  de  fécule  et  de  principes  actifs.  Les  feuiUes  sont 
ovales,  blanchâtres  en  dessus. 

Cette  pkiite  est,  comme  ses  congénères,  ein^^eyée  comme  purga- 
tive* 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUADELOUPE.  499 

Pisama  mibeordata  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  cordëee,  arrondies, 
pétîoiëes;  fleurs  dioîqves  par  avortemenl  ou  polygames  r^lières; 
fleurs  mfties  à  calice  infnudibuliforme ,  à  cinq  lobes  courts  ;  six  et  huit 
ëtamines  par  dédoublement;  fleurs  femelles  à  calice  linéaire,  cylin- 
drique, avec  une  série  de  glandes  sessiles  au-dessus  de  la  partie 
médiane  ;  ovaire  supère  uniloculaire,  à  fruit  sec,  monosperme,  à  une 
graine. 

Les  racines  possèdent  des  propriétés  purgatives  et  émétiques. 

MALYACéES. 

Pttwmia  coecmeû,  Abelmosehus  moschatus,  Ochrama  lagopuSy  Gua- 
zuma  uhntfoUa.  (Voir  Martinique,  p.  /i35-&36.) 

Hibiscus  esevimOuSj  PacUra  aquatica.  (Voir  Guyane,  p.  377.) 

Gûssypium  barbadenseL.  —  Plante  suffirutescente  de  6  à  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  à  trois  et  cinq  lobes,  glabres;  fleurs  belles, 
jaunâtres  ou  pourpres,  axillaires  ;  calice  tronqué  à  cinq  dents,  en- 
touré par  un  involucre  à  trois  bractées  larges,  cordées,  profondé- 
ment dentées  à  la  circonférence;  corolle  à  cinq  pétales  obovés, 
contournés,  soudés  avec  la  base  du  tube  formé  par  les  étamines; 
celles-ci  sont  très  nombreuses  et  réunies  à  la  base  en  un  dôme  qui 
recouvre  Tovaire;  plus  haut,  les  filets  libres  portent  des  anthères 
réniformes;  ovaire  sessile  à  trois  et  cinq  loges  pluriovulées;  style 
à  frois  et  cinq  stigmates;  capsule  à  trois  et  cinq  loges  s'ouvrant  en 
autant  de  vdves  septifères;  graines  nombreuses,  ovoïdes,  noirâtres, 
recimvertes  dun  épisperme  spongieux  auquel  adhèrent  des  filaments 
blancs,  denses,  fins,  que  Ton  peut  facilement  en  séparer. 

Le  Gossypium  barbademe  est  indigène  dans  Tile,  ainsi  du  reste 
que  dans  la  plupart  des  Antilles.  Les  cotons  des  communes  de  Saint 
François,  du  Bailly  et  des  Vieux-Habitants,  à  la  Guadeloupe,  ainsi 
que  ceux  des  Saintes,  de  Marie-Galante  et  de  la  Désirade,  étaient 
autrefois  fort  estimés  sur  les  marchés  européens,  et  la  colonie  en 
exportait  environ  700,000  kilogrammes  en  1808.  Plus  tard,  les 
difficultés  de  l'exportation  inhérentes  aux  guerres  du  premier  em- 
pire, rintroduction  d'espèces  plus  productives,  mais  dont  le  coton 
était  très  inférieur,  Tenvahissement  progressif  de  la  canne  à  sucre 
dont  le  rapport  était  plus  considérable,  toutes  ces  conditions  réu- 
nies firent  rapidement  décroître  la  culture  du  cotonnier.  Des  graines 
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du  Gomfpium  barbadense  transportées  dans  ia  GaroHne  du  Sud 
furent  1  origine  du  coton  amërictin,  si  apprécie  et  connu  sous  le 
nom  de  Sea-igland  ou  Coèm  longue  s&ie.  Aujourd'hui  la  Guadeloupe, 
qui  est,  de  nos  colonies  amërioaioes,  celle  qui  |Nroduit  le  plus  de 
coton,  n'en  exporte  guère  que  /ifi,ooo  kilogrammes,  d'une  yaleur 
de  55,000  finncs  environ. 

Le  coton  du  Goisypium  barbademe  est  élastique,  brillant,  soyeux, 
d'une  grande  finesse  et  d'une  blancheur  éclatante.  Outre  ses 
usages  industriels  sur  lesquels  nous  n'insisterons  pas,  on  sait  que 
la  graine  du  cotonnier  longtemps  négligée  renferme  une  huile 
que  l'on  extrait  aujourd'hui  ayec  beaucoup  de  soin  et  qui  est  comes- 
tible au  même  titre  que  l'huile  d'olive  q^'elle  sert  même  souvent  à 
frauder. 

Hibiscus  UUaceus  L.  {Parittum  tiliaceum  A.  Juss.).  (Voir  Bois, 
p.  176:)' 

Cette  plante  possède,  comme  la  plupart  des  Malvacées,  des  pro- 
priétés émollientes,  adoucissantes,  qu  elle  doit  à  son  mucilage.  Les 
fibres  ligneuses  de  son  liber  sont  textiles  et  servent  à  faire  des 
cordes,  des  toiles  grossières.  Le  bois  est  léger. 

Thespesia  populnea  Corr.  —  Arbre  à  feuilles  stipulées,  cordées, 
deltoïdes;  fleurs  axillaires,  jaunes;  calice  tronqué,  involucelle  à 
trois  folioles,  ovaire  à  cinq  loges,  pauciovulées;  capsule  coriace, 
globideusc,  indéhiscente,  à  cinq  loges;  plusieurs  graines  glabres 
dans  chaque  loge. 

Le  suc  de  cet  arbre  est  glutineux ,  ainsi  du  reste  que  la  décoc- 
tion de  l'écorce.  On  les  emploie  dans  les  affections  de  la  peau 
comme  topiques.  Les  fibres  du  liber  sont  textiles. 

Wabheriq  amerisana  L.  —  Plante  su$iitescente,  de  &  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  serretées,  ovales,  oblongues;  fleurs  jaunes  ea 
çymes  axillaires;  c^ce  lanugineux  à  involucre  latéral;  colonne 
staminale  divisée  en  cinq  filaments  à  anthères  rénifi>rmes;  ovaire 
lanugineux,  uniioculaire ,  uniovulé;  capsule  à  uae  seule  graine. 

La  variété  glabra  est  spécialp  à  la  Guadeloupe.  Elle  se  distingue 
en  ce  qu'elle  est  complètement,  {^abre,  eten  oe  que  la  colonne 
staminale  est  lii^isée  en  filaments  presque  jusqu'au  milieu. 

Cette  plante  est  employée  comi;ne  f^rifoge  et  antisypbiliiîque. 
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TUiUOilS.    ' 

Trivmfetta  semUrUoba  L.  —  Plante  suffirutescente^  de  &  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  ovales  à  la  base^trilobëes,  serretëes,  veloutées 
sur  chèque  face;  fleurs  eu  cymes  rameuses  ;  cinq  sépales  vélos,  api- 
culës;  cinq  pétales  spatules;  quinze  étamines  libres;  ovaire  arrondi 
à  deux  loges;  fruit  capsulaire,  glabre  et  à  deux  loges. 

Cette  plante  est  tout  à  la  fois  mucilagincuse  et  astringente.  Elle 
est  employée  dans  le  traitement  des  blennorrhagies. 

Triwnfetta  rhùmboidea.  (Voir  Martinique,  p.  437.) 

Trùtmfetta  lappula^  Muntmgia  caUJntra,  (Voir  Martinique,  p.  /!i36.) 

Les  Corchorus  olitoritu,  acutangulus ,  etc.  (Voir  Martinique, 
p.  &3^),  renferment  un  suc  gommeux,  insipide.  On  lés  emploie 
comme  l^mes  à  la  façon  des  épinards  et  des  laitues.  Nous  avons 
vu  Tusage  que  f  on  fait  des  fibres  de  leur  écorce. 

TBRNSTR€BllUCiB8. 

Temsircemia  eUiptica  Sw.  —  Petit  arbre  toujours  vert,  à  feuilles 
alternes,  luisantes,  elfiptiques,  entières;  fleurs  solitaires,  blanches 
et  axiflaires;  deux' et  trois  bractées;  cinq  sépales;  cinq  pétales  co- 
hérents à  la  base;  étamines  indéfinies  adhérant  par  leur  base  à  la 
corolle;  ovaire  libre  à  deux  loges;  fruit  indéhiscent,  apicdé,  sec, 
cartilagineux. 

Plante  astringente  employée  pour  combattre  la  dysenterie. 

n  en  est  de  même  du  Temstrcemik  ohùvalk  Rich. 

Maregrama  $pia^hra  Rich.  —  Arbuste  tortueux,  def.  9  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  obovées. 

Mêmes  propriétés  que  Maregroma  umbeOata,  (Voir  MaHinique, 
p.  438.) 

BIXACiBS. 

TumerauhmfoUa  L.  —  Plante  buissonneuse,  pubescente;  feuilles 
alternes,  entières,  oblongues,  acuminées,  serretées,  pétiolées;  fleurs 
r^idièreSf  herma[Arodites,  jaunes,  axilhires;  calice  ^  tube,  di- 
laté en  entonnoir  et  divisé  ensuite  en  cinq  lames;  cinq  pétales; 
cinq  étamines  libres;  ovaire  libre >uniloculaire,pluriovulé;  capsule 
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^obuleuse,  ovoïde,  s'ouvrant  en  iras  YaireB  médianicides;  graines 
à  testa  cnistacé,  fovëolë,  munies  d'un  arille  membraneux. 
Plante  tonique  et  expectorante. 

Bixa  OreUanaf  Lœtia  apetaky  L.  re$mosa,  Hamalium  racemoiwn, 
(Voir  Martinique,  p.  438.) 

yioLÀCiss. 

Hybanthm  strictw.  (Voir  Martinique,  p.  &38.) 

Sauvagesia  ereeta.  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 

OGBNÂGiBS. 

Gomphia  guiaieniis.  (Voir  Martinique,  p.  Ui^.) 

Gùmfhia  UmgifoUa  D  £.  —  Arbre  à  feuilles  entières,  obloogues, 
acuminées,  arrondies  ou  jmbcordf^es  à  la  base,  brièvement  pë- 
tiolées;  fleurs  en  paniçules  lâches,  ét^ëes;  fruit  globuleux. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

RUTAG^BS. 

Picramnia  penumdra  Sw.  —  Arbuste  de  lo  à  i5  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  cinq  et  neuf  folioles 
ovales,  oblongues,  glabi^es;  fleurs  en  grappes  ramifiées,  dioîques; 
cinq  sépales;  cinq  pétales,  oblongg,  Ijjiâiires;  cinq  étamîpes;  ovaire 
à  deux  et  trois  loges  biovulées;  fruit  bacciforme,  ovoïde;  graines 
solitaires. 

Cette  plante  est  vantée  comme  stomachique  et  fébrifuge.  D  après 
M.  de  la  Sagra,  Tinfusion  est  employée  à  Cuba  de  préférence  à  la 
quinine  et  au  quinquina  pois^  combattre  les  fièvres  intermittentes. 

Castela  Nickohmii  Hoock.  —  Petit  arbuste  épineux,  à  feuilles 
simples^  petites,  entières,  lancéolées,  subsessiles,  pnbescentes  en 
dessous;  fleurs  dioïques,  tétramères;  huit  étamines;  quatre  ovaires 
uniovulés;  fruits  drupacés. 

Cette  plante  est  aussi  amère  que  le  Quassia  et  passe  pour  jouir 
des  mêmes'  propriétés. 

Zanthoxifbm  pimctattm  Wert  {ToUnia  jnmdata  L.).  -^-^  Arbuste 
épineux,  à  feuilies  imparipennées;  folioles  coriace»^  tisses,  lan- 
céolées, oblongues  ou  elliptiques,  marquées  de  points  noirâtref^  en 
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de890ii9,  crâiel^;  fleuri  dioîguep)  en  cymes  pauciflores;  calice 
petit,  à  trois  lobes;  corolle  blanchâtre ,  à  trois  pëtales;  trois  ëta^ 
mines  à  aathèrp^.  pourpres,  exsertes;  ovaire  à  trois,  l^ges;  fruits 
subgiobuleux,  petits. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Zanlhoxybm  arùifuUicim  W.  —  Arbre  de  20  pieds  environ,  à 
folioles  elliptiques  ou  oblongues,  crénelées,  pëtiolidées,  glabres, 
munies  de  glandes  pellucides;  fleurs  en  panicules  terminales  et 
axillaires,  glabres;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  ^nq  étamines; 
ovaire  à  cinq  Iqges. 

Plante  aromatique^  renfermant  une  huile  essentielle,  une 
résine  et  de  la  Xm^wpicrite.  Elle  jouit  de  propriétés,  stimulantes, 
diurétiques,  etc, 

Tribuks  cistoides,  ZàwAoxylum  earihtmm,  fraxmètm^  tematùtn, 
emarginatim.  (Voir  Martinique,  p.  ASg-Ziio.) — Simaruba  ajficinalis. 
(Voir  Guyane,  p.  365.) 

Aurantiaeées.  Citron,  etc.  (Voir  6uyane«  p.  365.) 

oiRANIACéKS. 

Oxalis  Barellieri  Jacq.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
Irifoliées,  stipulées;  fleurs  en  cymes  corymbiformes;  cinq  sépales 
distincts;  cinq  pétales  d'un  rouge  pourpre,  pâles,  jaunâtres  à  la 
base;  dix  étamines  un  peu  monadelphes;  capsule  ovale,  oblongue, 
loenlicide ,  à  cinq  loges  ;  deux  et  trois  graines  dans  ehaque  lo^;  : 

Les  feoitles,  rendues  acides  par  la  présence  de  fadde  oxalique, 
sont  mangées  cmtes  onea  salade  comme  celles  ée  VomX^ 

Oxdiê  sepUm.  (VoirMarfcuiique,  p.  kU^.) 

Averrhoa  Carambola  et  Averrhoa  Bilimbi,  (Voir  Gnyane,  p.  387.) 

POLTGALACftfiS. 

Poh/gata  divers^olia  L.y  Polygala  pamctdata.  (Voir  Martinique, 
p.  442.) 

EUPHORBIAGÉES. 

Gcca  mtUfam  Juss,  -^  Arbuste  à  feuilles  coriaces,  elliptiques 
lancéolées  ;flenrsdioui«fQ8^jOBu»ciculée^,  axiUaires,  fleui;s  mâles  nom- 
breusen:  calice  àq^artre  parties,  pas  de  corolle;  quatre  étamines. 
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distinctes  ;  OYaire  à  fh>i8  et  cinq'  loges;  baie  glolmleuse  ;  grûie  à 
petite  caroncule.  ' 

Les  feuliies  sont  sudorifiques  et  les  graines  cathartiqnes. 

PhyUantkui  Niruri  L.  —  Tige  dreasëe,  annuelle,  de  i  à  9  pieds, 
lisse;  les  branches  inférieures  prennent  un  grand  dëveloppement; 
feuilles  presque  sessiles,  oblongues  ou  obovales-obtongues,  ob- 
tuses, un  peu  mucronëes,  membraneuses,  d*un  vert  pâle  en  des- 
sus, glauques  en  dessons;  stipules  petites,  lancéolées^  acuminëes, 
persistantes;  Beurs  dioîqueë,  généralement  solitaires,  axillaires; 
fleurs  mâles  petites,  généralement  par  paires  dans  faisselle  des 
feuilles  supérieures;  trois  étamines  à  filets  monadelphes;  fleurs 
femelles,  périahthe  à  cinq  segments  oblancéolés,  persistants,  ré- 
fléchis après  la  chute  de  la  capsule;  capsule  lisse,  ombiliqnée,  à 
trois  l^s,  à  six  valves  s'ouvrant  avec  éia3ltcité. 

I^  racine  est  amëre  et  astringente.  Fraîche,  elle  est  employée 
contre  la  jaunisse.  Les  feuilles,  les  jeunes  pousses,  sont  désob- 
struantes et  diurétiques.  Elles  passent  même,  diaprés  Martius,  pour 
être  spécifiques  du  diabète.  Les  feuilles  sont  amères  et  r^rdées 
comme  toniques. 

PhyUanthus  mimosaides  Sw.  —  Arbuste  de  &  â  lo  pieds,  paléacé; 
feuilles  distiques,  subsessiles,  mucronulées,  glabres,  blanchâtres 
en  dessous;  capsule  déprimée,  globuleuse. 

Cest  un  puissant  diurétique. 

Acidypha  reptam  Sw.  —  Plante  herbacée  on  suffnttescente,  ram- 
pante, pubesceate  ou  ^abre,  à  feuilles  ovales  ou  arrondies;  fleurs 
en  grappes  terminales,  unisexuées,  «ubsessilesvcylûidriqiies;  fleurs 
femelles  à  la  base;  fleurs  mâles  à  calice  valvaire,  à  anthères  dressées 
dans  le  bouton;  fleurs  femelles  à  loges  ovariennes,  uniovulées; 
bractées  arrondies,  à  dents  ovales;  capsule  tricoque. 

Plante  purgative  et  diurétique. 

Jatropha  Cwca9  L.  (Médicinier  cathi^rtique.)  —  Petit  arbre  de  3 
à  U  mètres  de  hauteur,  lactescent,  naturdisé  dans  tous  les  pays 
tropicaux,  à  feuilles  altemps,  larges,  éparses,  pétiolées,  à  cinq 
an^es,  lisses  et  dépourvues  de  stipules;  fleurs  unisexuées,  petites, 
jaunes,  en  panictiles  terminales  ou  axillaires;  lés  fleurs  mâles  aux 
extrémités  des  ramifications  sur  des  pédiceUos  courts  ;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales,  càmpanulée;  disque  à  cinq  glandes; 
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dix  ëtamines  en  deux  vertieille»,  monadetphes  à  la  base;  ovaire  à 
trois  )oges  uniovulées  ;  capsule  tricoque  de  ia  grosseur  d'une  petite 
noix,  noirâtre  ou  rougeâtre,  coriace ,  lisse,  à  trois  valves >)o<iuli* 
cides;  les  graines  sont  noirâtres,  lisses,  à  caroncule  petite. 

Les  feuilles  sont  rubéfiantes.  Les  graines,  connues  sous  le  nom 
de  Pignons  d'Inde,  sont  un  violent  émétique  et  un  drastique  puis- 
sant, propriétés  quelles  doivent  à  Thuile  qu'acnés  renferment  et  qui 
purge  à  la  dose  de  dix  à  douze  gouttes.  A  dose  élevée,  ces  graines 
agissent  comme  un  poison. 

Jair&phd  muk^da  lu  y  J{Uropha  Mmikatlé-  (Voir  Guyane^,  p.  873- 
375.)  —  Jairùpha  gossypjfolia.  (Voir  Martinique^  p.  &&3.) 

Croum  Jlùcculoktu  Geis.  — '  Arbuste  aromatiqtie,  à  rameatix  jau- 
nâtres, tomenteux;  feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  aonmînées, 
scabres  en  dessus,  duvetées  en  dessous,  biglandulaires  à  la  base; 
fleurs  en  général  monoïques;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  ëta- 
mines;  ovaire  triloculaire^  pluriovulé;  capsule  tricoque;  graines 
subcylindriques,  petites,  ïisses. 

La  tige  laisse  exsuder  un  suc  balsamique  à  saveur  acre  et  amère. 
Les  graines  sont  purgatives  par  Thuile  qu'elles  renferment. 

Le  GroUm  eoryl^oUw  Lam.,  dont  les  feuilles  sont  doublenaent  jden- 
tées,  présente  les  mêmes  propriétés.  U  ei^  est  de  mâme  du  Croton 
ovaiyoliuê  V\^est.,  petit  arbuste  diffus* 

Hura  crejnia$u,  Hippomane  ManeineUa.  (Voir  Martinique,  p.  &/î5.) 

SapiummuMparium^  {Noir  Usœtxmque^f.  kUi.) 

ExeoKoria  lucida  Sw,  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  lancéolées, 
elliptiques,  serretées  ou  subentières,  avec  deux  glandes  à  la  base; 
fleurs  monoïques,  amentacées;  fleurs  mâles  supérieures  à  deux  et 
trois  étamines  nues,  à  une  bractéole;  fleurs  femelles  inférieures  sub- 
solîtaires,  basilairesou  distinctes,  à  trois  bractéoles;  capsule  à  trois 
coques;  graines  petites,  noirâtres,  à  caroncule  distincte,  pâle. 

Le  tronc  laisse  exsuder  un  suc  laiteux  regardé  comme  un  violent 
poison  qui,  déposé  sur  la  peau,  provoque  dp  Tinflammation ,  puis 
une  ulcération.  .  1      . 

Excœcaria  cùribœa  Gris.  ^^  Avbuste  à  feuilles  lancéolées ,  oMotigues , 
aiguës,  subcordées  à  la  base,  entière»,  biglandukures  en  dessous; 
fleurs  monoïques,  apétales;  fleur  du  centre  létrandres;  style  trifide. 
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Cette  fdâAte  laifse  ëxaâer  pur  iiuiiMOq  un  suc  laiteux  irritant, 
mais  parfois  recommanda  comme  sudori&que,  dépuratif  et  anti- 
syphilitique. 

Pedilanthus  tithymaloides  Poit.  --  Arbuste  de  6  pieds,  abondant 
sur  les  lieux  pierreux,  auprès  des  côtes;  tiges  nombreuses,  de 
rëpaisseur  du  doigt,  cendrées  quand  elles  sont  âgées;  feuilles 
ovales,  obtuses  ou  aiguës,  coriaces,  entières,  alternes,  distiques, 
duveteuses /lans  leur  jeune  âge;  pédoncule  à  une  fleur;  involucre 
bilabié,  rouge,  renfermant  des  fleurs  mâles  en  nombre  indéfini, 
nues,  réduites  à  une  étamine  et  une  fleur  fem^e  centrale  à  calice 
caduc;  capsule  à  trois  coques. 

La  pkntef  entière  est  employée  en  décoction  contre  les  paladies 
syphilitiques.  En  Amérique,  elle  sert  à  combattre  la  suppression 
des  menstrues.  On  remploie  auasi  comme  vomitive  à  la  façon  de 
Tipéca.  Le  suc  laiteux,  abondant,  est  acre. 

EupKorhia  articulata  Burm.  [Euphortia  Unearis  Betz).  —  Plante 
arborescente,  de  lo  à  18  pieds,  dichotome,  glabre;  feuilles  oppo- 
sées, brièvement  pétiolées,  grandes,  oblongues,  linéaires,  mucro- 
nuléeà,  glauques;  stipules  triangulaires,  unies,  caduques;  pédon- 
cnles  floraux,  axillaires,  simples;  involucre  caliciforme,  à  quatre 
glandes  arrondies  et  à  lobes  villeux  intérieurement  ;  fleurs  mâles 
indéfinies,  à  une  étamine;  fleur  femeHe  anoen^e;  capsule  j^abre, 
tricoqiie.  ,      . 

Le  suc  laiteux  est  employé  dans  le  traitement  des  ulcères  syphi- 
litiques. On  rapplique  aussi  anries  ulcères  de  la  cornée. 

Euphorbia  buxifolia  Lam.  —  Plante  de  1  pied  de  hauteur, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  aiguës  «  entières;  stipules  triangulaires; 
laciniées  sur  les  bords;  involucre  à  quatre  et  cinq  appendices  ar- 
rondis, glandulaires,  pétaloïdes;  capsule  glabre;  graines  caroncu- 
lées,'9ubglobuleuses,  lissas. 

Mêmes  propriétés. 

Euphorhia    maculata  L.,  var.    Thym^oUa.  —  Plante  annuelle, 
cespiteuse,   pubescente,  à  feuilles    petites,  opposées,   obliques, 
ovde0>  serretées;  flenrs  axâHaires;  inrvolncre  blanc  ou  ronge;  cap- 
side  veluje  ;  graines  tétragonaliEis.    . 
.     dei  suc  laiteux  est  un  \iaie^i  purgatif  que  Ton  a  pr^onisé  pour 
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enlever  ks  tâchee^de  la  eôniée^  DaaBriod&vl^  feuilles  et  leafctinee 
sont  employées  comme  anthelmiottiiques* 

Etq)horbia pUul^era  L.  —  Plante  annuelle,  pubescente;  feuilles 
membraneuses,  oblongues,  ibombmdes,  de  i  à  i  pied  et  demi 
de  longueur,  obtuses  ou  subai^ës,  distinctement  dentëes,  obli- 
ques, arrondies  à  la  base  sur  un  côte;  stipules  petites,  linéaires, 
fimbriflëa;  pétiole  court;  fleurs  en  cpies  épaîueâ,  iurièvémeiit  pé- 
donculées;  iaroluere  turbiné,  j|  Mmb  deltoîdes^;  glandes  arron- 
dies, avec  un  petit  appendice;  graines  caroiàculées>  d'un  brun  rou* 
geitre,  târagonales,  rugueuses. 

Préconisée  depuis  peu  contre  Tasthme* 

-(  ■         ■  .       ' 

TSBKBUVIHiŒiBa. 

I 

Hedwigia  bahaih^a.  (Voir  Martinique,  p.  44^.) 

.    (j'  •  '  -  ■ 

Mangtfera  mdicay  Anacardùm  occidentale.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

^  BiGONlItGte. 

Bégonia  dominicalis  D  C. —  Plante  de  9  à  3  pieds  de  Hauteur, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  «obscurément  serretées,  glabres; 
fleurs  unisexuées»  blanches;  calice  des  fleurs  mâles  à  quatre  sé- 
pales bisériés,  subégaux;  étamines  nombreuses,  libres,  cen- 
trales; calice  des  fleurs  femelles  à  cinq  divisions;  ovaire  infère,  à 
trois  loges  multiovulées;  capsule  loculicide,  munie  comme  Fovaire 
de  trois  ailes  in^les;  ^ain«s  très  pertes,  noifâ>P0iise9. 

Begma  miéerophf^  Dryand.  — -  Plante  euffit^tesoéiitç,  &  tige 
courte;  stipules  grandes,  ddtoîdes;  femliea  grl^nde^v  ph>fondément 
cordées,  arrondîeB,  sinuées,  dentées,  ciliées,  veines  en  dessous  sur 
les  nervures;  fleurs  en  eymes  lentement  pédonculées;  calice  à 
deux  sépales. 

Cet^  espèce  se  rencontre  ^^emçnt  à  la  Martinique.  Les  feuilles 
de  ces  deux  espèces  renferment  du  bîoxalate  dé  potasse,  sont 
acides  et  se  mangent  comme  oseille  sauvage.  ïjeur  suc  est  rafrat^ 
cbissant  et  dépuratif. 

Bégonia  kimiUs  Dryand.  ^*^  niable  hmnielle,  à  tîge  drossée^, 
Telue,  à  fei^illes  grandes,  dehoïdes,  Isemi-cordées,  oblongnes, 
acuminées,  sinuées,  dentée^,-  ciliées^  veines   sur  les   nervures, 
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en  dessous;  calice  à  deux  sépales;  capsule  à  ailes  arrondies,  ah- 
tuses,  celle  du  milieu  plus  large. 
Mêmes  propriétés  médicales. 

SAPlHDAGiBS. 

Mdiçocca  bi/uga,  Cupanta  sapida,  (Voir  Martinique,  p.  &/i8.) 

(kpotiia  ammeana,  L.  (GhAtaîgnier  d'Amérique.)  ^-^  Arbre  à 
feuilles  pinnées,  à  deux  etqualare  paires  de  folioles,  alliemes,  ovales, 
oblongues,  serretées;  fleurs  en  grappes  paoiculées,  tomenteuaes  ; 
capsule  tomenteuse,  sul^obuleuse,  trigone;  graiaes  ovoMes  globu- 
leuses, lisses,  arillées  à  la  base* 

Les  graines  ont  une  saveur  de  châtaigne  ou  de  gland  doux. 
On  peut  en  préparer  une  liqueur  Yermentée  et  on  les  dit  utiles  dans 
la  dysenterie.  L'infusion  des  feuilles  est  regart^^e  comme  Uthoflrip- 
tique  et  utile  dans  le  catarrhe  vésical. 

PauUinia  Curatsamca  Jacq.  —  Grand  arbuste  à  feuilles  bitemées, 
opaques;  folioles  rhomboïdaiea ou^ elliptiques,  oblongues,  serretées; 
fleurs  en  grappes  axillaires;  cinq  sépales;  quatre  pétales  munis 
d'une  écaille  au-dessus  de  leur  base;  deux  et  quatre  glandes  hypo- 
gynes;  huit  étaraines;  ovaire  à  trois  loge^;  capsule  seplicide,  ailée. 
L'embryon  des  graines  renferme  une  matière  grasse,  liquide,  sans 
emploi. 

malpighug£es. 

Mdpighiapmiidjfolia,  Mà^ngHà  urmê.  (Voir  MartiBique,p»  &5o.) 

Malpighia.mguitifoUû  h.  -^-Arbuste, à  feuilles  tiuiéaires^  lan- 
céolées^ entîèrtft,  Cabres  en  deasua,  à  poils  raides  en  dessous; 
fleurs  en  corymbds;  calice  à  six.  {^aitdes;  drupe  ovcHfde  à  neuf 
côtes,  à  bords obtos;  noyaux  tubeorcuiés  à  trois  eâtes. 

Mêmes  propriétés  que  les  espèces  précédentes. 

Stigmaphyllon  dwersifolium  Juss.  {B(misteria  D  C).  —  Arbuste 
grimpant,  à  feuilles  opposées,  glabres,  réticulées  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous,  ovales,  oblongues  ou  linéaires,  subcori^ées  à  la 
base;  glandes  pétiolaires  sessiles;  six  étamines  fertiles,  quatre 
,a^ortées  ;  samare  à  aile  doraale  longue. 

L'écorce  renferme  du  tannûau  £ile  peut  être  employée  en  de- 
eootion  astringente  contre  les  flux  intestinaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUADELOUPE.  &09 

TrickUiakirta  L.  — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  imparipennées, 
à  trois  et  cinq  paires  de  folioles  entières,  elliptiques,  glabres;  fleurs 
nombreuses,  axillaires,  bUnchâtr^;  calice  à  cinq  (Uvisions;  cinq 
pétales  dtemes;  dix  ëtamines  monâdelfAes;  ovaire  à  trois  logea 
biovulées;  capsule  globuleuse  loculicide;  graia^s  k  aiîlie  puipaux. 

La  racine  de  cet  aibre  possède  des  propriétés  purgatives  fort 
énergiques* 

TrichUia  spondiaides  lacq.  —  Petit  arbre  de  i5  à  20  pieds,  à 

sept  et  dix  paires  de  fôlioléfs;  cap^le  toinenteuse,  subglobtdeuse. 

Le  bois,  employé  en  ébénisterie',  est  en  même  temps  tinctorial. 

TridUtia  dwenjfolia  Juss.  —  Arbre  à  feuilles  trifoliées,  à  cap- 
sule glabre,  j^obuleuse,  lisse;  grainfs.0Y0î4^>. globuleuses.      ^ 
Propriétés  purgatives.  Sa  racine  passe  pour  être  abortive. 

Guarea  Swann  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  abruptipennées; 
folioles  effijptîques,  glabres;  fleurs  en  panîcules  racémiformes, 
axillaires;  calice  subentici*  à  quatre  dents  petites,  écartées;  corolle 
blanche,  à  quatre  pétales  oMongs,  glabres,  imbriqués;  étamines 
monadelpbes;  ovaire  à  quatre  loges, uni  ou  biovulées,  glabre;  cap- 
sule subglobuleuse,  loculicide.  . 

LYcorce  et  le  bois  renferment  une  substance  résineuse  amère, 
purgative  et  émétique. 

Guarea  PeroUetii.  (Voir  Martinique,  p.  û5o.) 

MeHa  sempemren^.  /.Voir  Martinique,  p.  A5/>.) 

OliLASTRAOéES. 

Bippocratea  camosa.  (Voir  Martinique,  p.  /i5i.) 

Myginda  paUens  Sri.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  opposées,  obo- 
vales,  glabres,  brièvement  pétiolées;  fleurs  en  cymes  pédonculées, 
deux  fois  dichotoutes;  calice  à  qi^atre  divisions;  quatre  pétales; 
quatre  étamines;  ovaire  infère,  à  quatre  loges  uniovulées;  drupe 
à  une  seule  graine  par  avortement. 

Plante  diurétique. 

s 

Mygmda  latifolia  Sw*  {Mygmda  urdgoga).  —  Arbuste  à  feuilles 
elliptiques,  glabres,  serff0t^$  ;  idrupe  ovoîdp,  pbloogae. 
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Plante  diurétique  dont  on  empbie  dans  ce  but  Finfasion  et  la 
décoction  de  la  racine  et  des  feuilles.  Ou  lui  a  attribue  aussi  des 
propriétés  lithotriptiques. 

l^ceoéêndron  attenuatum  Rich.  — *  Petit  arbre  à  femlles  opposées , 
obotales,  entières;  fleurs  en  cymes  «lîllaires,  pëdoncnlëes, 
dioîques;  calice  ii  cinq  divisions;  corolle  k  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  insérées  sur  les  bords  du  disque;  ovaire  k  itfAs  loges  biovu- 
lées;  drupe  ovoïde,  grosse ,  à  pointe  émoussée;  graines  à  testa 
membraneux. 

C^tte  plante  renferme  on  principe  acre  et  amer  qui  lui  commu- 
nique des  propriétés  stimulantes.  Le  fruit  est  comestible. 

E^jiHIliCiBS. 

Gûuania  dommgentis.  (Voir  Msortiniqne,  p.  &5i.) 

THTIliLCBiGiBS. 

Dapknopsis  Svoartm  Meissn. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  planes, 
lancéolées,  glabres  en  dessus,  pubérulentes  en  dessous;  fleurs  ca- 
pitées,  dioîques;  calice  gamosépale  à  quatre  divisions;  huit  éta- 
mines  bisériées;  ovaire  uniloçulair^,  sessile  sur  un  disque  hypogyne 
quadrifide;  baie  ovoïde,  monosperme. 

Plante  acre,  détenpiuaut,  quand  elle  est  mâchée,  uuje  véritable 
vésication.  Propriétés  analogues  du  reste  à  celles  du  Garou  euro- 
péen. 

ULMAciss. 

Cecropia  pebata.  (Voir  Martinique,  p.  iSi.)  —  L'infusion  des 
feuilles  et  des  bourgeons  est  ^sitife  p<>ur  combattre  Tempoisonne- 
ment  occasionné  par  la  racine  du  Pauiflora  quadramgularii. 

Le  genre  Ficus  compte  à  la  Guadeloupe  quelques  représentants 
parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Picmcrasmervia  Desf.  —  Âri>re  élevé,  à  feuilles  ovales,  entières, 
alternes,  Cabres,  à  firuit  globuleux,  subsessile,  velouté;  involucre 
bilobé,  large,  velouté. 

Ficuê  lerUigi$ia$a  V.  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  arrondies  à  la  base 
ou  subcordées,  à  fruit  globuleux,  {^abre,  trois  ou  quatre  fois  plus 
long  que  le  pédicelle',  involucre  petit,  bilobé. 
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Pieiu  périma  L  —  Arbre  dé  9o  pieds  environ,  à  (eteilt6$  pe- 
tites, oblongues;  fruit  globuleux,  glabre,  jaunâtre,  puis  rouge. 

Ces  arbres  douent  un  suc  blanc,  laiteux,  caustique,  cpi  ren- 
ferme du  caoutchouc  L'écorce  est  âo^ç  et  caustique. 

Artocarput  mUgrjfoUa  et  mcisifoUa.  (Voir  Guyane,  p.  ào'^.) 

Cecropta  palmata  W.  -^  Arbre  à  feuilles  palmatilobëes,  à  lobes 
subentiers,  tomenteux,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  inconnues. 
Les  propriétés  de  cet  arbre  se  rapprochent  de  celles  du  Cecnyna 


GOMBRiTAGiBS. 

TermMia  &uiera$.  (Voir  Guyane,  p.  38&) 

AHUBOPHORAGEES. 

Bhkophofa  Mûngle,  (Voir  Guyane,  p.  389.) 

MTRTAG^S. 

Cahfptrtmthes  paUeru  Gr.  {Eugenia  D  G.).  -^  Arbuste  à  rameaux 
glabres,  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées,  soyeuses  en  dessous, 
presque  dépourvues  de  points  peHucides;  nervures  fines,  se  rejoi- 
gnant près  du  bord  du  limbe;  inflorescence  en  cymes  composées, 
soyeuses,  étalées,  triehotomee;  fleurs  sessiles,  temées;  calice 
obové,  ^obuleuXr  soyeux,  se  détachant  êirculairement  par  sa  base 
d'une  seule  pièce,  à  la  façon  d'une  coiffe;  pas  de  comlle;  baie  {^o- 
buieuse. 

Kécorce  est  aromatique,  poivrée  et  astringente. 

iiyrcia  $jj0ndên$,  (Voir  Martinique,  p.  /i83.) 

Jambosa  wdgaria  {Eugenia  Jambosa).  Jamerosier.  (Voir  Guyane, 
p.  383.) 

Eugenia  huxifoUa  W.  —  Arbuste  pubérulent,  à  feuilles  coriaces, 
petites,  {Cabres,  à  points  pellucides;  nervures  un  peu  proémi- 
nentes en  dessous,  formant  un  arc  à  peu  de  distance  du  bord  du 
limbe;  fleurs  en  ^omérules;  quatre  sépdes;  quatre  pétales;  ovaire 
k  deux  loges  ;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique  stimulante. 
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Eugma  monticoh  D  G.  —  Arbuete  glabre^  à  feuilles  opaqpies, 
glabres;  baie  giobuleuse. 
Propriëtës  astringentes. 

Eugenia  procera,  Eugema  pseudcpsi^Uunij  Eugmia  liguitrma.  (Voir 
Martinique,  p.  /i55.) 

Eugenia  Lambertiana  D  G.  — Arbre  glabre;  feuilles  à  points 
pellucides;  nervures  en  arc  (lexueux;  inIloi*escence  de  deux  à  six 
fleurs;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique,  stimulante. 

Les  fruits  des  Eugenia  Plumieriy  cuneata,  disùdia,  JragranSy  U- 
neata,  etc.  sont  comestibles. 

Aulacocorpuê  quadrm^fulam  Gris.  -^  Aii)U8te  glabre,  i  rameaux 
tétragonaux;  feuilles  rigides,  coriaces,  à  nervures  peu  apparentes, 
ovales;  fleurs  en  corymbes;  cinq  lobés  au  calice;  cinq  pétales; 
drupe  subglobuleuse  couronnée  par  le  calice,  rouge,  à  deux  loges 
et  à  deux  graines. 

Plante  astringente. 

Eagenia  fragram  W.  —  Petit  arbre  pubescent,  à  feuilles  co- 
riaces, ovales,  arrondies,  lisses  en  dessus,  parsemées  de  points 
noirs,  pelluciiles  en  dessous;  nervures  fines,  écartées;  inflorescence 
en  oymes  pédoncnlées  presque  aussi  longues  que  les  feuilles  ;  trois  el 
sept  fleurs;  calice  à  quatre  lobés;  cpiatre  pâales;  baie  globuleuse. 

Cette  espèee  existe  ^[alemeat  àk  Martinique.  Les  feuilles  sont 
aropiatiques  et  excitantes. 

Pimenta  vulgaris,  Pimenta  pimentoidet,  (Voir  Guyane  et  Marti- 
nique, p.  383.) 

Psidûm  pom^enm.  (Voir  Guyane,  p.  384.)  •—  L'^èce  Pêiâium 
cordatum  existe  à  la  Guadeloupe. 

GLUSIAGÉBS. 

Rheedia  lateriflora,  Clusia  alba.  (Voir  Martinique,  p.  &56.) 
Mammea  americana.  (Voir  Guyane,  p.  38 i.) 

ONAGRÂRUGEES. 

Fuchsia  racemosa,  Ludwigia  Swartxiana^  Jumœa  sttffirilicoga.  (Voir 
Martinique,  p.  kb^,) 
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htttiQBa  variabUU  Mey.  —  Plante  herbacée,  glabre,  à  feuilles 
linéaires,  lanoéoiëes,  alternes;  flf^rs  briëvement  pédonculées,  aiil- 
laires;  calice  à  cinq  lobes  obovés,  lancéolés,  aigus;  corolle  à  cinq 
pétales  obovales-oUongs;  huit  étamines;  capsule  à  cinq  loges,  s'ou- 
vrant  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Cette  plante  passe  pour  être  astringente. 

LORANTHÀGKBS. 

Laranthus  americanus  Jacq.  —  Arbuste  vert,  parasite  sur  les  bran- 
ches des  arbres;  feuilles  opposées,  orales,  obscurément  nerviées; 
fleurs  en  corymbes,  i  pédicelles  ternes;  calice  à  limbe  entier;  co* 
roUer  ou  gecramoisi  à  six  divisions  linéaires,  recourbées;  anthères  bi-* 
loculaires ,  incombantes  ;  ovaire  uniloculaire ,  pluriovulé  ;  baie  ovoïde. 

L'écorce  de  cette  plante  et  son.fruit  contiennent  un  suc  visqueux 
analogue  à  celui  du  gui  et  peuvent  servir  à  préparer  la  glu. 

iréLASTOMÂGÉBS. 

Maiêta  angiuijfoKa.  (Voir  Martinique,  p.  /iBs.) 

BlakealaurjfoUaîiBXïd.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opposées  el- 
liptiques, coriaces,  aiguës,  à  trois  nervures;  calice  à  six  dents,  en- 
touré par  un  involucre  à  six  folioles;  six  pétales;  douze  étamines 
libres;  ovaire  à  six  loges;  fruit  indéhiscent,  charnu. 

Ce  fruit  est  comestible  et  sert  à  teindre  en  rouge. 

Qiarianlkuscoccmeui,  Charianthus  glaberrimus,  Ckarianthuê  pitrpureus. 
(Voir  Martinique,  p.  469.) 

RUBIÀCÉES. 

lêertia  coccmea  [Isertia  Hœnkeana  D  C),  Gmipa  americana,  (Voir 
G uyane ,  p.  Sgi-Sga.)  —  Exostemajlortbundum ,  Exostema  caribœtim , 
Psychoiria Jloribunda ,  lanceolata,  Erithaliê  frutico^a.  (Voir  Martinique, 
p.  458-460.) 

Macrocnemumjamaicenêeh.  — Arbuste  de  lo  à  1 5  pieds,  glabre, 
à  feuilles  grandes,  obovées,  acuminées,  pétiolées;  stipules  cadu- 
ques; fleurs  en  corymbes  terminaux  axillaires;  calice  à  cinq  petites 
dents;  corolle  d'un  blanc  verdâtre  à  lobes  ovales,  arrondis;  éta- 
mines incluses;  capsule  oblongue,  loculicide,  s'ouvrant  par  le  mi- 
lieu; valves  bifides  au  sommet. 

L'écorce  passe  pour  être  fébrifuge.  Elle  est  seulement  amère. 
i¥.  3;) 
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Gnettarda  argentea  Lam.  —  Arbre  de  3o  à  io  pieds,  à  feiiHles 
opposées  cordas,  Cabres  en  dessos,  soyeuses  en  dessous;  stipules 
subulées;  calice  caduc;  corolle  iomenteuse  k  six  lobes  pubescents 
en  dedans;  drupe  globuleuse,  tomenteuse,  à  trots  et  six  graines. 

LMcorce  est  tonique  en  raison  de  son  astringence. 

Gnettarda  parvjfolia  Sw.  — Arbuste  diffus,  k  feuilles  petites,  ovales 
ou  lancëolées,  soyeuses  en  dessous  sur  les  nervures  principales; 
stipules  ovales,  mucrooees,  persistantes;  pédoncules  piibérulents 
presque  aussi  grands  que  les  feuilles;  calice  à  limbe  tronqué;  ooroUe 
blanche  à  cinq  et  six  lobes  pubérulents;  drupe  globuleuse,  veloutée^ 
à  cinq  graines. 

Mêmes  propriétés. 

Guetiardascabra,  Gnettarda cnspyiora.  (Voir  Martinique,  p.  &59.) 

Rudgea  caribœa  Benth.  — Arbuste  glabre,  à  feuilles  coriaces,  ellip- 
tiques, acuminées;  stipules  à  base  persistante;  fleurs  en  panicules 
terminales  à  trois  et  cinq  fleurs;  catice  persistant  à  quatre  divisions; 
corolle  glabre;  drupe  ovoïde^  oblongue. 

La  racine  est  émétique. 

Pfijchotria  crassa  Benth.  —  Plante  traçante,  presque  arbores- 
cente, à  feuilles  coriaces,  ellij)tîqnes;  stipules  connées;  inflorescence 
en  cymes  trichotomes;  calice  à  quatre  dents;  corolle  barbue  à  la 
gorge;  baie  globuleuse. 

Les  racines  de  cette  plante  participent  des  propriétés  émétiqucs 
du  genre  Psychotria. 

PaUcourea  crocea  D  C.  —  Petit  arbuste,  glabre,  à  feuilles  ovales , 
acuminées;  stipules  linéaires  acuminées,  réunies  par  une  courte 
ligule;  panicule  pyramidale  terminale;  fleurs  jaune  safran;  co- 
rolle obconique  tubulaire;  baie  ovale,  arrondie,  comprimée  latéra- 
lement. 
.    Cette  plante  est  émétique. 

Le  Palicourea  pavettn  D  G.,  qui  se  distingue  de  Tespèce  pré- 
cédente par  ses  stipules  caduques,  ses  fleurs  temées,  sa  corolle 
glabre,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Cephœlispmicea  Vahl.  (  Cephœlis  elata  Sw.).  —  Petite  plante  buisson* 
neuse ,  glabre,  à  ramemix  tétràgonaux ,  à  feuilles  elliptiques ,  oblongues , 
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à  pointe  courte,  émoussëe;  fleurs  en  tête,  terminales,  ionguement 
pëdonculëes;  involucre  à  deux  segments,  grands,  oval^,  ëmoussës, 
dépassant  les  fleurs;  calice  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale;  baie 
à  deux  noyaux. 

Cephœlis  axiUariê  Sw.  —  Plante  gtiabre,  à  feuilles  longuement  pé- 
tiolëes,  lancéolées,  oblongues  ou  eUiptiques;  stipules  à  deux  lobes; 
fleurs  en  tête,  sessiles;  baie  subglobuleuse. 

Ces  plantes,  ainsi  que  le  Cephœlis  Swartùi  D  C.  qu'on  retrouve  i 
la  Martinique,  possèdent  les  propriétés  émétiques  qui  caractérisent 
le  genre. 

Morinda  dtnfolia  L.  —  Plante  ligneuse,  arborescente,  glabre,  à 
rameaux  tétragonaux,  à  feuilles  opposées,  elliptiques,  grandes, 
stipulées;  fleurs  blanches  odorantes,  réunies  en  têtes,  axillaires, 
presque  aussi  longues  que  le  pédoncule  qui  est  court;  réceptacle 
eo  sac  conné  avec  celui  des  fleurs  voisines,  le  tout  formant  une 
seule  masse;  calice  à  limbe  court;  corolle  infundibuliforme,  à  cinq 
lobes  valvaires;  étamines  insérées  sur  la  gorge;  ovaire  logé  dans  le 
réceptacle,  à  deux  loges  biovulées;  fruit  composé,  muriforme,  ca- 
pituliforme,  et  extérieurement  charnu,  subglobuleux. 

Cette  plante  est  usitée  contre  les  maladie  inflammatoires,  ies 
dysenteries.  Elle  est  riche  en  matière  colorante  jaune. 

Barrera  lœm  Gr.  — ^  Plante  annuelle  ou  sufirutescente,  glabre, 
cylindrique,  à  feuilles  elliptiques^  lancéolées,  acuminées;  stipules 
sétacées,  Cabres;  calice  à  quatre  dents  ovales,  mousses;  corolle 
infundibuliforme  à  quatre  lobes;  fruit  à  deux  coques,  septicide  au- 
dessus  du  milieu,  ovale,  gbbtiieux;  graines  oblongues,  striées. 

Barrera  parmjlora  Mey.  —  Capsule  septicide  à  la  base. 
Ces  plantes  sont  douées  de  propriétés  éméto-cathartiques  pro- 
noncées. 

GaUum  kypocarpium  Endlich.  —  Plante  herbacée,  vivace,  difiuse, 
à  feuilles  opposées,  ciliées,  ovales,  oblongues,  à  une  nervure; 
fleurs  jaunes,  réunies  en  cymes  axillaires,  entourées  par  les  feuilles 
elfiptiqués  de  Tinvolucre;  calice  gamosépale;  corolle  gamopétale, 
à  cinq  lobes  valvaires;  ovaire  infère,  surmonté  d*iih  disque  épi^ 
gyne,  A  deux  loge»  uniovulées;  fruit  didyme^  charnu,  chargé 
daspérités. 

33. 


Digitized  by  VjOOQIC 


516  FLORE. 

La  racine,  qui  contient  une  matière  colorante  rouge ,  peat  être 
employée  pour  la  teinture. 

GOMPOSBBS. 

Vemonia  arboresceru  Sw.  (Voir  Martinique,  p.  463.) 
Cette  plante,  en  infusion  théiforme,  est  digestive  et  employée 
comme  stimulante  et  aromatique  pour  combattre  les  rhumatismes. 

Egletes  domingemiê  Cass.  (Voir  Martinique,  p.  465.) 

SpUanthes  uligimsa.  (Voir  Martinique,  p.  466.) 

Le  Vemonia  pimctata  Sw.   présente  les  mêmes  propriétés. 

Eupatmium  cebidjfolium  Lam.  — Plante  buissonneuse,  glabre,  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  lancéolées, 
acuminées,à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  corymbes  trichotomes, 
en  capitules;  huit  et  dix  fleurs  pédicellées;  réceptacle  petit;  écailles 
de  rinvolucre  lancéolées,  acuminées  ou  mousses,  striées,  glabres, 
subégales;  achaine  scabre  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  toniques  et  légèrement  fé- 
brifuges. 

EupaUnium  /nmctotum  Lam,  —  Espèce  buissonneuse,  glabre,  à 
feuilles  opposées,  ovales,  acuminées,  triplinerviées,  glanduleuses 
en  dessous,  serretées;  fleurs  en  corymbes  composées,  capitules  à 
dix  et  vingt  fleurs;  involucre  cylindrique,  à  écailles  plurisériées, 
ovales,  émoussées,  striées;  achaines  glabres  k  trois  côtes. 

Eupaiorium  odoratum,  (Voir  Martinique,  p.  464.) 

Et^^atorium  iv^^lium  L.  —  Plante  herbacée,  sufirutescente,  à  tige 
dressée;  feuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires,  trinerviées,  sub- 
scssiles,  glanduleuses  en  dessous;  écailles  de  Tinvolucreoblongues, 
striées,  verdâtres  au  sommet,  dressées;  achaine  légèrement  scabre 
aux  angles. 

Eupatoriutn  paniculatttm.  (Voir  Martinique,  p.  464.) 

Ces  plantes  sont  employées  comme  toniques  et  fébrifuges. 

Mikaoia  Badieri  D  C.  —  Plante  grimpante,  glabre,  à  feuifles 
ovales,  subentières,  à  cinq  nervures  glanduleuses  en  dessous;  capi- 
tules discoïdes;  involucre  à  écailles  oblongues,  rigides,  striées, 
pubescentes;  achaine  à  cinq  angles. 
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Celte  plante  amère,  et  aromatique,  est  employëe  parfois  comme 
fébrifuge. 

Pluchea  purpureêcens  DC, —  Plante  annuelie,  suffrutescente;  à 
feuilles  lancéolées,  inégalement  serretées,  subtomenteuses;  capl- 
lules  subg^obuleux,  à  corymbes  tomenteux;  fleurs  femelles,  exté- 
rieures ,  plurisériées ,  filiformes ,  fleurs  mâlesau  centre ,  campanulées  ; 
involucre  à  écailles  pubescentes,  étalées;  réceptacle  nu;  achaine 
subcylindrique. 

Cette  plante  est  aromatique,  stimulante  et  employée  comme  anti- 
hystérique. 

IHudtea  odorata,  (Voir  Martinique,  p.  &65.) 

CUbadium  Badxeri  6r.  —  Plante  suffrutescente,  à  feuilles  ovales, 
acuminées,  cunéiformes  à  la  base,  serretées;  capitules  en  co- 
rymbes; écailles  de  Tinvolucre  ovales,  aiguës,  munies  de  poils 
^pais;  fleurs  femelles  unisériées;  achaine  obové,  villeux. 

Plante  tonique  et  employée  pour  combattre  Tauémie  et  la 
chlorose. 

Le  Clibadiumfragiferum  Gr. ,  dont  les  fleurs  femelles  soiatt  trisériées 
et  quadrisériées,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Verbesma  gigantea  Jacq.  —  Plante  suffrutescente,  à  rameaux 
cylindriques,  glabres,  pubescents  au  sommet;  feuilles  alternes, 
pinnatipartites,  pubescentes  en  dessous,  à  segments  allongés,  acu- 
minés,  dentés;  involucre  à  deux  et  trois  séries  d'écaillés  lan- 
céolées, pubescentes;  réceptacle  paléacé;  achaine  comprimé  Ion- 
gitudinalement;  barbes  droites,  sub^ales. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Le  Verbeika  aUUa  L.,  plante  herbacée,  à  feuilles  alternes,  obo- 
vées,  à  barbes  de  Tachaine  in^fales,  est  éjgalemeu^t  stimulante  et 
aromatique. 

Verbuma  Lavenia  L.  (  Lavenia  ereeta  S  w.  ).  (  Herbe  de  flf^c.)«  —  A  été 
proposée  sous  forme  de  cataplasmes  contre  la  gangrène. 

SOLÀIfACéBS. 

flieoiitma  tabactm  L.  — -  Cette  plante,  dont  Torigine  est  améri- 
caine, est  annuelle,  à  tige  dressée,  rameuse,  cylindrique,  haute  de 
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80  centimètres  k  l'^^Bo.  Les  fenifles  sont  alternes,  simples,  orales, 
aiguës,  atténuées  à  la  base,  non  pëtiolëes,  entières,  pubeseentes  et 
visqueuses  sur  les  deux  faces;  inflorescence  en  panicules  de  cymes, 
à  bractées  ovales,  étroites; calice tubuleux,  ventru,  pubescent,  per- 
sistant, à  cinq  lobes  aigus;  corolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  à 
cinq  lobes  étalés,  larges,  aigus;  cinq  étaroines  libres;  ovaire  bilo- 
culaire,pluriovulé  ;  capsule  entourée  à  sa  base  par  le  calice,  ovoïde, 
pointue,  septicide,  s  ouvrant  en  deux  valves;  graines  nombreuses, 
petites;  un  centimètre  cube  en  renferme  six  mille. 

La  culture  du  tabac,  très  florissante  tout  d'abord,  fut  ensuite 
abandonnée  pour  celle  de  la  canne  à  sucre.  Elle  tend  à  se  relever 
aujourd'hui  et  peut  donner  au  peiit  cultivate«r  des  revenus  suffisants 
et  au  delà  pour  couvrir  les  frais.  Cette  plante  demande  une  terre 
profonde,  argilo-sablonneuse, ''meuble,  fraîche  et  riche,  et  sa  qualité 
parait  être  en  raison  directe  de  la  quantité  de  sable  que  contient  la 
couche  arable.  On  sème  les  graines  en  châssis  et  on  la  replante 
quand  la  petite  plante  a  trois  ou  quatre  feuilles.  Le  tabac  épuisant 
le  sol,  il  faut  fumer  avec  des  engrais  solubles,  riches  en  matières 
oi*ganiques  et  alcalines. 

Datura  Tatula.  (Voir  Martinique,  p.  467.) 

Physalis  pube$cen$.  (Voir  Martinique,  p.  &68.) 

Physdis  foBimi  Poir.  —  Plante  annuelle,  visqueuse,  pubescente, 
à  feuilles  deltoïdes,  ovales,  dentées;  calice  à  cinq  lobes  lancéolés, 
acuminés,  se  renflant  autour  du  fruit;  corolle  campanulée;  cinq 
étamines  incluses  à  anthères  violettes  ;  baie  à  deux  Ip^. 

Physalis  Unkania,  (Voir  Martinique,  p.  A68.) 
Ces  deux  espèces  jouissent  de  propriétés  narcotiques  et  stimu 
lantes  assez  prononcées. 

Capêieum  oimuffm  et  C.  fastigiatwn.  (Voir  Guyane,  p.  396.) 

SolanuM  mammasum^  Solanum  melongena,  Solamim  nod^rum,  ra^ 
dula,  asperum,  racemùsum.  (Voir  Martinique,  p.  466-467.) 

Cestrum  vespertinum,  Cestrum  noctumum,  Cestrum  laurifolmm,  (Voir 
Martinique,  p.  468.) 

SGROFUtARIÀGBBS. 

Scoparia  dulHs,  (Voir  Martinique,  p.  469.) 
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HerpeitU  rqmis  Chain,  et  Scbl.  — ^  Plante  herbacée,  à  tige  basse, 
radicante,  pubéralente;  feuilles  ovales  entiëres,  palmatinerviëes, 
sessiles;  calice  à  cinq  divisions  ovales,  le  latéral  lancéolé;  corolle 
blanchâtre  brièvement  exserte,  i  deux  lèvres,  la  snpérieure  émar- 
ginée;  q[uatre  étamines  didynames;  capsules  à  quatre  valves. 

Les  feuilles  possèdent  une  amertume  très  grande  qui  pourrait 
les  faire  employer  comme  toniques. 

Brumfeliia  americana.  (Voir  Martinique,  p.  &69.) 

BlONOIflACteS. 

Crt9ceiUiû  Ctgête,  Crescêniia  ïetk^mi,  Bignmia  tmguis,  Tecoma 
jfetiUsphytta.  (Voir  Martinique,  p.  671-473.) 

APOCTN^ES. 

Thevetia  neriifoliay  Tabemcemùntana  citrjfolia,  Phmeria  atba^  Rau- 
wolfia  Lamarchii.  (Voir  Martinique,  p.  A69-470.)        , 

ASGLéPIADACEES. 

Asckpias  Curasiavica  (Voir  Guyane,  p.  3g/i.) 

Ibatia  murieata.  6r.  {EchUe$  D  C).  —  Plante  grimpante,  à  feuilles 
cordées ,  deltoïdes ,  cuspides ,  hispides  en  dessus  ;  velues ,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  faéciculées;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée, 
pubescente,  à  cinq  lobes  légèrement  contournés;  couronne  scutel- 
lee  à  quinze  crénelures,  inséi*ée  sur  une  courte  colonne;  pollinies 
ovoïdes,  oblongues;  follicules  ovales,  échinés;  graines  chevelues. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  et  émétiques  fort 
énergiques. 

GONVOLVULAGÉES. 

Ipomœa  asar^olia,  Ipomœa  ventricotay  Ipomœa  repanda,  IponuBa  mar- 
titiicensis,  Ipomœa  hatatas,  Ipomœa  JU^ormis ,  Jatquemontia  tq^mniJoUa, 
(Voir  Martinique,  p.  474-476.) 

BORaAGINAGiES. 

Cwrixa  globosa.  (Voir  Martinique,  p.  476.) 

SA POT ÂGÉES. 

Achras  Sapota.  (Voir  Guyane,  p.  SgB.)  • 
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BumeUa  faWda  S  w.  [Sideroxykn  moitichodendrùn  Jaoq.  ).  -—  Aibre  à 
feuilles  entières,  éparses;  fleoro  naissant  par  groupes  à  faisselle 
des  feuilles  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  tube  court ,  i  cinq  divi- 
sions munies  d  un  double  onglet;  cinq  ëtamines  sëparëes  par  des  ap- 
pendices membraneux;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulëes;  drupe  ovoïde 
monosperme. 

Baie  comestible  comme  la  Sapotille, 

Bumelia  cuneata  Sw.  —  Mêmes  propriëtës. 

iLioiiféss. 

Ile^  siJeroxylaidei  Gris.  (iVmofitàûitaV.).-^  Grand  arbre  à  feuilles 
elliptiques,  entières,  lisses;  fleurs  en  corymbes;  calice  à  quatre  et 
cinq  divisions;  corolle  rotacëe,  divisée  presquejusqu'à  la  base;  baie 
globuleuse,  lisse,  à  quatre  et  cinq  noyaux  lisses. 

LMcorce,  astringente  et  amère,  a  été  regardée  comme  fébrifuge 
et  tonique. 

Ikx  numtana  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds  de  hauteur;  Baie 
globuleuse. 

Propriétés  aromatiques,  acres  et  toniques. 

VB1lti!«AGBeS. 

Lippia  reptansKih,  — Plante  suffrutescente,  radicante,à  feuilles 
spatulées,8erret<^es,  penninerves;  fleurs  en  tête  ovoïde,  globuleuse, 
oblongue ,  axiliaire  ;  bractées  ovales  arrondies ,  cunéiformes  à  la  base , 
à  peu  près  aussi  longues  que  la  corolle;  calice  biden té,  cilié;  corolle 
blanchâtre  à  deux  lèvres,  à  limbe  étalé;  quatre  étamines  didy- 
names,  incluses;  ovaire  biloculaire;  stigmate  oblique,  capité;  fruit 
bicoque. 

Plante  aromatique  et  excitante. 

Lippia  gemmata  Kth.  —  Petit  arbuste  à  branches  hispides,  pu- 
bescentes;  feuilles  ovales,  serretées,  rugueuses,  scabres,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  en  tête  subglobuleuse,  axillaires; bractées  ovales; 
calice  petit,  bifide;  corolle  violette. 

Cette  plante  est  aromatique  et  excitante. 

Lippia  itœchad^oUa  Kth.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  serretées,  pubescentes  en  dessous;  bractées  arrondies, 
mucronées;  calice  comprimé,  bidenté;  corolle  bleue  ou  rose. 
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L^pia  mvobtcrata  L.  —  Arbuste  glabre,  i  feuilles  petites,  orales , 
pubescentes;  fleurs  en  tète  globuleuse,  entourées  par  des  bractées 
ovales  aussi  longues  que  les  fleurs;  corolle  lilas  à  gorge  jaune. 

Lippia  odarata  L.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales,  crénelées,  pubes- 
centes;  involucre  à  bractées  ovales  lancéolées,  les  intérieures  ovales; 
corolle  lilas  pâle. 

Ces  plantes  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 

GAarexyhm  quairangulare.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

PRIMULAGisS. 

Myrsiae  keta  D  C.  —  AAre  à  rameaux  pubérulents;  feuilles 
alternes,  chart^cées,  lancéolées,  émoussées,  subrévolutées  sur  les 
bords,  glabres,  ponctuées  à  la  face  inférieure;  fleurs  en  grappes 
subsessiles;  calice  à  quatre  et  cinq  divisions;  corolle  valvaire  à 
quatre  et  cinq  parties;  cinq  étamines;  ovaire  supère  à  une  seule  loge 
pluriovulée  ;  drupe  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Cette  plante  est  sans  emploi  médical. 

Arditia  parantica  Sw.  {Grammendenia  Grs.).  —  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  coriaces,  lancéolées,  brièvement  acuminées,  sessiles,  al- 
ternes, pourvues  d'une  série  de  glandes  linéaires  en  dessous  de  la 
nervure  médiane  aux  bords  du  limbe;  fleurs  en  grappes  courtes, 
axiliaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  ponctuée  comme  le  calice, 
à  cinq  divisions  imbriquées;  cinq  étamines  réunies  à  la  base  en 
anneaux;  ovaire  à  une  loge  pluriovulée;  drupe  à  une  seule  graine. 

Ardiiia  laur^olia  Juss.  —  Arbre  glabre,  à  feuilles  charnues,  lan- 
céolées oblongues,  à  pointe  émoussée,  légèrement  ponctuées  en 
dessous,  entières;  fleurs  en  panicule  axillaire,  subsessile,  corym- 
biforme,  racémiforme;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  seg- 
ments obovales-oblongs  ;  anthères  oblongues  t  à  déhiscence  lon- 
gitudinale; drupe. 

Cette  plante  existe  aussi  à  la  Martinique. 

Ardma  caribœa  Miq.  -—Arbre  glabre,  à  feuilles  coriaces,  ellipti- 
ques, oblongues,  mucronées  ou  émoussées;  segments  à  la  corolle 
réfléchies. 

Ariiiia  guaddiÊfensis  Ducbass.  (Ardisia wrxacea  D  G.). — Arbuste 
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glabre,  à  feuilles  «hamues,  eUiptiques,  d>loiigiies,  entières ,  ponc- 
tuées; panicule  terminale,  dense,  pyramidale;  calice  petit,  con- 
tourné, à  cinq  lobes  profonds,  ovales,  arrondis;  corolle  à  segments 
arrondis,  ovales,  deux  fois  aussi  longs  que  le  calice,  verdâtres. 

Cette  espèce  se  retrouve  à  la  Martinique. 

Les  finits  de  ces  espèces  sont  comestibles. 

LABOBS. 

Leucas  martinicensis.  (Zozio,  nouveau  Chandelier.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  476.) 

ScuteUaria  purpurescent.  (Voir  Martinique,  p.  477.) 

JRIGAGiBS. 

Symphysia  guaddupensis  Kl.  —  Arbuste  élevé  «toujours  vert,  à 
feuilles  elliptiques,  un  peu  serretées;  fleurs  en  corymbes;  calice 
campanule  à  six  dents  petites;  corolle  campanulée;  douze  étamines; 
ovaire  à  six  loges  pluriovulées;  fruit  bacciforme. 

Plante  astringente. 

GÂMPÂNULAGÉES. 

Isotoma  hngijlora,  (Voir  Martinique,  p.  477.) 

Siphoicampyhu  Berierianus  Don.  {Lobelia  Bertâm  Spreng.).— Plante 
grimpante,  glabre,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  arrondies  à  la 
base,  crénelées,  pétiolées;  fleurs  axillaires;  calice  à  cinq  lobes  su- 
bulés;  corolle  gamopétale >  cramoisie,  insymétrique,  à  limbe  court; 
cinq  étamines  épigynes;  ovaire  infère,  pluriloculaire,  multiovulé; 
baie  globuleuse. 

Le  latex  de  cette  plante  est  extrêmement  vénéneux  et  il  suffit 
même  de  le  respirer  pour  éprouver  des  vomissements  ou  des  nausées. 

GINTIANAGÉBS. 

Coutoubea  dens^oraMavi. — Plante  annuelle,  à  feuilles  oblongues, 
lancéolées,  arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  en  épis  à  trois 
bractéoles;  calice  à  quatre  divisions;  corolle  en  cloche  à  quatre 
lobes;,  anthères  sagittées^  exseKes;  capsule  à  quatre  demi^oges 
s'ouvrant  en  deux  valves^ 

Plante  amère  et  tonique  estimée  comme  fébrifuge. 

Ijimnibus/rigidus  Sw. —  Petit  arbuste  à  branches  tétragonales; 
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fouilles  elliptiqneg  brièTement  pëtiolëee;  cymes  ombeHiformes;  ca- 
lice à  cinq  divisions;  corolle  jaune ,  grande,  caduque,  ëtamines 
incluses;  capsule  OToide,  oblongue. 
La  racine  possède  les  mêmes  propriétés  que  Tespèce  précédente. 

AGlKTHlciBS. 

Justieiapeetmilkf  Juêticia  nitida.  (Voir  Martinique,  p.  U'ji.) 

CUOUBSlTAOiKS. 

FmUea  cord^olia,  Lagenaria  vulgaris,  Mmnordica  operculatà,  Tri" 
ckogmuhes  cormadaUiy  Seckium  edule.  (Voir  Martinique,  p.  ^79, 
&80,  /181.) 

PASSIPLOEÉBS. 

Poisiflora  quadrangularis  ^  Passyiorafcetida ,  Passiflora  laurifolia ,  Pa#- 
tijlora  serrata.  (Voir  Martinique,  p.  478-/179.) 

Pa$9^ora  paUida  L.  —  Plante  glabre,  à  feuilles  ovales,  arrondies, 
entières;  pétiole  biglanduiaire  au  milieu  ;  stipules  linéaires  sétacées; 
fleurs  au  nombre  de  deux  dans  Taisselle  des  ifeuilles;  calice  rotacé, 
jaunâtre;  couronne  courte  tacbetéé  de  bleu;, baie  ovoïde,  presque 
deux  fois  aussi  longue  que  le  carpophore. 

Baie  comestible. 

Pauyhra  Ursuta  U  —  Feuilles  arrondies  à  trois  lobes,  velues  on 
ciliées;  glandes  stipitées. 

Paui/bra  hederatea  L.-^  Plante  glabre  ^  {ÏMÛllee  arrondies  &  trois 
lobes  glabres,  ovales,  aigus;  couronne  filamenteuse  ;  baie  à  peu  près 
aussi  kngne  que  le'carpephore. 

Baie  comestible. 

Passiflora  biflora  Lamk.  —  Tige  anguleuse,  à  feuilles  à  demi  ar- 
rondies, à  deux  et  trois  lobes,  à  extrémité  tronquée,  couvertes  de 
glandes  éparses  en  dessous;  corolle  blanche;  filaments  extérieurs 
de  la  couronne  à  trois  séries,  presque  aussi  longs  que  les  pétales; 
baie  globuleuse,  glabre,  plus  courte  que  b  carpophore. 

Baie  comestible. 

ÂRISTOLOGHIEBS. 

Arittolochia  trilobata  L.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
longuement  pétiolées,  cordées,  à  trois  l(^s  oblongs  obtus,  égaux; 


Digitized  by  VjOOQIC 


524  FLORE. 

stipules  connëes;  fleurs  Bolitaires;  calice  tubulaire,  cylindrique, 
colore,  avec  six  épines  courtes,  obtusee,  in^les,  unilabié,  à  lèvre 
arrondie  ou  ovale-oblongue,  dun  brun  pourpre;  six  ëtamines 
réunies  en  colonne  couronnant  le  calice;  ovaire  infère  à  six  loges 
multioTulées;  capsules  à  six  loges,  à  six  valves. 

Cette  plante  passe  pour  être  Tantidote  de  la  morsure  des  serpents 
venimeux,  peu  communs  cependant  dans  Tile.  On  la  regarde  aussi 
comme  un  puissant  sudorifique.  La  racine  renferme  une  huile  vo- 
latile, une  résine  amère  et  une  substance  acre  à  laquelle  elle  doit 
ses  propriétés. 

POLTOONÉBS. 

Coccohba  iwjfera ,  Coccoloba  pube$cens ,  Coccohba  diversi/Uia ,  Cœeokha 
punctata.  (Voir  Martinique,  p.  &81-&89.) 

AMARANTHACBBS. 

Phyloxerus  vermûmlatus  R.  Br.  —  Plante  herbacée  vivace,  décuni- 
bante,  diffuse,  à  feuilles  linéaires,  rétrécies  à  la  base,  convexes  en 
dessous,  glabres;  fleurs  en  têtes  globuleuses,  ovales,  blanches, 
feuillées  à  la  base;  calice  à  cinq  sépales,  laineux;  pas  de  corolle; 
cinq  étamines  ;  capsule  basilaire ,  courte ,  dentée  ;  ovaire  uniloculairc  ; 
style  bipartite;  péricarpe  utriculaire. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  émoUientes  qui  caractérisent 
la  famille.  , 

LithopkUa  muscoideê  Sw.  —  Cette  plante  crott  sur  les  rochers  au 
bord  de  la  mer;  ses  racines  pénètrent  dans  le  roc  où  dles  trouvent 
rbumidité  et  les  aliments  néoeasaires;  eUe  est  vivaee,  déeumbanle, 
à  feuilles  lancéolées  ou  linéaires,  gkbires;  fleurs  en  tête  ovmde, 
globuleuses,  bractéolées;  cinq  sépales  blancs,  scarieux  au  milieu, 
membraneux  en  dessous  et  munis  d'une  ^ande  verdâtre  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane;  anthères  uniloculaires;  ovaire  uniovulé; 
péricarpe  utricidaire. 
«  Plante  émolliente  et  résolutive. 

Qïo$ianitida,Amaranàuupaniculatu$.  (Voir  Martinique,  p.  /189.) 

NTCTAGINAGÉBS. 

Boerhaavia  decumbens.  (Voir  Guyane,  p.  36â.) 

Pisonia  subcordataSm,  — Arbuste  inerme,  à  rameaux  glabres,  cylin- 
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driques;  feuilles  opposées,  charnues,  glabres,  devenant  brunes  en 
séchant,  cordées,  arrondies,  pétioIée8;cymesen  giomérules  pubes- 
cents  à  fleurs  verdâtres,  polygames  ou  dioîques  par  ayortement; 
calice  des  fleurs  mâles  infundibuli forme,  à  cinq  lobes  courts;  six 
et  huit  étamines  exsertes;  calice  femelle  linéaire,  cylindrique,  à 
glandes  sessiles  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube;  ovaire  uni- 
loculaire,  uniovulé;  stigmate  multifide;  fruit  entouré  par  la  partie 
iuférieure,  persistante  et  durcie  du  périantlie,  sec,  monosperme; 
graine  albuminée. 

Les  racines  de  cette  plante  possèdent,  dit-on,  des  propriétés 
putatives  et  vomitives  assez  énergiques. 

CHéNOPODisS. 

Œenopodium  ambrasioides ,  Chenopodmm  anthelmmthicum,  (Voir  Mar- 
tinique, p.  482-483.) 

DioscoaiBs. 

Dioicarea  cayennenns j  Dtoscorea  alata,  Dioscarea  cordifoUa.  (Voir 
Guyane,  p.  4i3.) 

GRÂMINBES. 

Artmdo  ocàdentaUs,  Phanu  lat^olius^  Ckhrig  ctUat^^Ban^Mmê.  (Voir 
[Martinique,  p.  483,) 

ALISMAG^BS. 

Edànodortt9  eord^lius.  (Voir  Martinique,  p.  486.) 

AROÎDBES. 

D^enbachia  seguine,  Monstera  pertusa,  Dracontium  polyphyUum, 
Pittia  stratioteêy  Colocasia  esculerUa.  (Voir  Martinique  et  Guyane , 
p.  486-487.) 

Anthtarium Huegelii  Schott.  —  Plante  épiphyte,  à  feuilles  grandes, 
minces,  obovales,  oblongues,  un  peu  cordées  à  la  base,  uninerviées, 
brièvement  pétiolées;  spathe  libre  et  déroulée  jusqu'à  la  base, 
verte;  spadice  plus  grand  que  la  spathe^  nu  à  la  base;  fleurs  her- 
maphrodites, sessiles,  à  quatre  sépales  ;  quatre  étamines  extrorses  et 
exsertes;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées  par  avortement;  fruit  bacci- 
forme,  renfermant  une  et  deux  graines  à  albumen  farineux. 

Anànarium  macrophyUwn  findl.  {Pothoi grandi/êUa  Jacq.)é— «Tige 
courte;  feuilles  membraneuses,  grandes,  cordées,  ovées,  i  quimee 
et  dil-sept  nervilres  longuement  pétiolées;  spadiee  à  peu  près  deux 
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fois  aussi  long  que  la  spathe  lancëolée^  acurainée,  et  au  à  la  base; 
baies  bleues. 

Les  fibres  des  feuilles  de  ces  deux  espèces  sont  employées  comme 
textilefiL 

Philodendron  ditpar  Schott.  —  Plante  grimpante,  à  longues  ra- 
cines adventives;  feuilles  alternes,  ovales,  oblongues,  mucronees, 
subcord^s  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétioles; 
spathe  jaunâtre. 

Même  emploi  des  racines  adventives  que  dans  l'espèce  de  la 
Martinique. 

AMÂnTLLIDACÉBS. 

Fourcroya  gigantea,  Agave  americana,  (Voir  Martinique,  p.  U8li.) 

ZINGIB^RACÉBS. 

Renealmia  bracteosa  Gris.  —  Plante  herbacëe  vivace;  scape  ra- 
dical, latéral  à  la  base  de  la  tige  stérile,  pubescent;  feuilles  grandes, 
obtongaes,  mucronees;  rameaux  lâches;  bractées  à  une  fleur,  lan- 
céolées; dents  linéaires;  calice  à  trois  dents,  pubescent;  corolle 
infundibuliforme  à  trois  lobes  oblongs,  ovales,  plus  courts  que  le 
tube;  une  étamine  fertile  insérée  avec  les  staminodes  sur  la  goi^ge 
de  la  corolle;  ovaire  infère  à  trois  loges;  capsule  charnue  ovoïde, 
irrégulièrement  loculicide.    • 

Les  graines  sont  aro;natiques  et  jpeûveat  âtre  employées  aux 
mêmes  usages  que  celles  du  Cardamomum. 

Il  en  est  de  même  de  celles  du  Renealmia  occidenialis. 

Costw  glabratus^  Casius  spicatus.  (Voir  Martinique,  FI.,  p.  A 8 5.) 

Maranta  arundinacea,  Canna  edulis.  (Voir  Guyane,  FI.,  p.  &io« 
Un.) 

BROl^UAQâBS* 

Ananas.  (Voir  Guyane,  FI.  méd.,  p.  &i  i.) 

Bromelia  karatas  L.  {^Nidularium  Lemair.).  —  Plante  herbacée, 
vivace,  à  tige  courte,  portant  des  feuilles  grandes,  acuminées,  den- 
tées, munies  d'épines  écartées  et  recourbées;  hampe  florifère,  por- 
tant deè  bractées  colorées  et  des  fleurs  disposées  en  tête  sessile; 
périanthe  extérieur  à  trois  divisions  vertes,  Tinténeur  tubolaire, 
rosé,  nu  en  dedans,  portant  sur  la  gorge  six  étamines  libres; 
ovaire  à  trois  loges;  le  (ruit  est  une  baie  succulente,  piuriséminée. 
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Cette  plante,  très  commune  à  la  Guadeloupe,  donne  des  fibres 
textiles  qui  peuvent  être  employées  pour  faire  des  cordages  et  du 
papier. 

Tillandsia  nitida  Hook.  {Catopsiê  nitida  Gris.).  —  Plante  de  6  à 
18  pouces  de  hauteur;  feuilles  de  &  à  8  pouces  de  longueur, 
oblongues,  mucronées,  arrondies  à  Textrémitë,  légèrement  dilatées 
à  la  base,  d'un  vert  lisse,  toutes  en  rosette;  hampe  simple, 
mince,  noueuse;  bractées  ovales  aussi  longues  que  les  entre-nœuds; 
fleurs  blanches;  capsule  deux  fois  aussi  longue  que  le  calice. 

Les  feuilles  donnent  également  des  fibres  textiles. 

Tillandsia  fasdeulata  y  Tillandsia  vùriadata.  •— »  Ces  e^ces  pré- 
sentent comme  les  précédentes  des  fibres  textiles. 

GTCADACiES. 

Cycas  circinalis.  (Voir  Inde,  p.  65 1.) 

Rapenala  nmdagascamnsis.  (Voir  la  Rénnion,  p.  &a6.)  Importé. 

MUSACéES. 

Musa  textUis.  (Abaca.)  —  Caractères  botaniques  des  Musa*  Ses 
pétioles  fournissent  une  matière  textile  connue  en  Europe  sous  le 
nom  de  Chanvre  de  Manille.  On  fabrique  avec  cette  matière  des  étofies 
solides,  extensibles,  légères  et  soyeuses  comme  éclat. 

Cette  plante  est  extrêmement  abondante  dans  les  endroits  hu- 
mides et  pourrait  faire  Tobjet  d  un  commerce  d'exportation  assez 
considérable.  Elle  se  perd  faute  de  demande. 

Musa  par adisiaca,  Musa  s(yinêntium^  (Voir  Guyane,  p.  tiià.) 

IRlDéBS. 

C^a  martinicensis,  (Voir  Martinique,  p.  /186.) 

ORGHinfas. 
Epidendrum  bifidum.  (Voir  Guyane,  p.  4i3.) 

PALMfllIS. 

Voir  Martinique,  p.  ^89. 

PANDANéeS. 

Cardulavica  palmata,  Cardubvica  graeilisy  Carduloviôa  Phmùeru 
(Voir  Martinique,  p.  488-489.) 
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iLE  DE  LA  RÉUNION. 


RBlfONGULACiBS. 

Qematiê  mawtiiana  Lamk.  (Liane  arabique,  Vigne  vierge.)  — 
Plante  à  port  de  vigne,  glabre,  s'enroulant  par  ses  pétioles  sur  les 
plantes  voisines;  feuilles  oppose'es,  à  folioles  ternëes,  ovales,  aiguës, 
pëtiolées,  dentëes,  sans  stipules;  trois  et  cinq  fleurs  axillaires; 
përiantfae  pëtaloïde  à  quatre  sëpales  libres  ;  ëtamines  nombreuses, 
kypogynes,  libres;  carpelles  nombreux,  en  tête  sessile,  dense, 
formes  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulë;  style  charge  de  villosités; 
achaines  nombreux  renfermant  une  graine  à  albumen  charnu. 

Cette  plante  est  employëe  verte  pour  produire  une  vësication 
énergique,  propriëtë  qu*elle  partage,  du  reste,  avec  les  Clématites 
de  nos  pays  ;  elle  est  comme  elles  purgative  et  hydragogue.  Elle 
est  fréquemment  employëe  dans  les  pleurésies,  les  pneumonies,  et 
surtout  dans  les  paralysies. 

On  ne  peut  s'en  servir  sous  forme  d'infusion,  car  c'est  alore, 
surtout  quand  elle  est  verte,  un  violent  poison. 

MAGNOLUCiBS. 

Michelia  Cha$nipaca  (Voir  Bois,  p.  189.)  —  L'écorce  est  amcre, 
aromatique  et  regardée  comme  emménagogue  et  même  abortive, 
tonique,  stimulante,  diurétique,  diaphorétique  et  fébrifuge;  les 
bourgeons  sont  chargés  d'une  résine  odorante  qu'on  emploie  comme 
antiblennorrhagique;  les  feuilles,  mélangées  avec  des  Amomées  aro- 
matiques et  pulvérisées,  sont  usitées  comme  antiarthritiques  et  on  en 
prépare  des  décoctions  pour  gargarismes  astringents.  Les  fruits 
servent  à  combattre  les  maladies  abdominales.  Les  graines,  acres  et 
amëres,  sont  prescrites  comme  fébrifuges.  Les  racines  sont  stimu- 
lantes et  emménagogues.  Les  fleurs,  parfumées,  donnent  une  huile 
essentielle  aussi  estimée  que  l'essence  de  rose. 

AMONiCéBS» 

Xyhpia  Riiàardi  Boiv.  —  Arbre  glabre,  à  feuHles  alternes,  briè- 
vement pétiolées,  obovales,  oblongucs,  coriaces,  lisses,  vertes  en 
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dessus,  finemeat  veinées  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
solitaires  dans  Taisseile  des  feuilles,  à  pédoncules  courts;  calice  à 
trois  sépales  deltoïdes,  valvaires,  connés  à  la  base;  ^x  pétale» 
valvaires;  étamines  oblongues  indéfinies;  carpelles  nombreux  (i5 
et  so),  libres,  insérés  dans  la  cavité  du  torus;  fruits  d'un  brun 
sombre,  glabres,  cylindriques;  quatre  ou  cinq  graines  oblongues 
d'un  brun  marron  et  munies  d'un  arille  charnu,  membraneux  à 
la  base.  La  pulpe  çst  aromatique,  à  odeur  faible  de  gingembre,  à 
saveur  piquante.  Les  nègres  emploient  ces  fruits  comme  condi- 
ments. 

Afuma  reticulata,  Anona  squamosa.  (Voir  Guyane,  p.  35 1.) 

MOmMIACÉES. 

TandKnmssa  quadrifiia.  (Voir  Bois ,  p.  1 89.  ) — L'écorce  de  cet  arbre 
prise  près  des  racines  passe  pour  être  emménagogue.  On  la  mélange 
dans  ce  but  avec  fécorce  de  quivi,  d'avocat,, à  la  racine  de  safran 
marron  et  à  l'absinthe  de  NeulehâteL  Les  fruits>  qui  portent  les  noms 
de  Pommejacoty  Pat  de  chambre  jaaa.  Pomme  de  singe ^  ont  un  méso- 
carpe rouge  dont  la  chair  est  mangée  par  les  oiseaux.  Le  suc  rouge 
peut  être  employé  comme  matière  colorante  à  la  façon  du  rocou. 

Mommia  ovaljfolia  Thouars.  —  Petit  arbre  à  branches  velues; 
feuilles  opposées,  brièvement pétiolées,  obovées,  cuspides,  coriaces, 
d'un  vert  pâle,  et  couvertes  d'un  grand  nombre  de  points  sur  la 
face  supérieure  et  à  la  face  inférieure  d'un  tomentum  blan- 
châtre; fleurs  dioïques  en  grappes,  cymes  terminales;  fleur  mâle  (?), 
fleurs  femelles  accompagnées  à  la  base  de  petites  bractées  folia- 
cées, caduques;  périanthe  urcéolé,  globuleux,  crénelé  à  la  gorge; 
ovaires  cinq  et  six;  fruit  coriace,  glabre,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Mommia  roltmà^lia  Th.  — Même  arbuste,  mais  à  feuilles  presque 
arrondies,  velues  en  dessus,  tomenteuses  et  à  nenures  réticulées 
en  dessous;  fleurs  des  deux  sexes  en  cymes  latérales,  brièvement 
pédonculées;  étamines  indéfinies  couvrant  toute  la  surface  du 
périanthe,  à  filets  accompagnés  d'une  glande  pédicellée  de  chaque 
côté;  anthères  ovoïdes,  quadrangulaircs,  à  déhiscence  longitudi- 
nale. 

Les  feuilles  de  ces  deux  espèces  renferment  une  huiie  essen- 
tielle qui  leur  communique  des  propriétés  stimulantes. 

If.  34 
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B08AGMS. 

Grangeria  borbmtica  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  i5  pieds,  à 
feuilles  alternes,  presque  sessiles,  obtuses,  entières,  coriaces, 
lisses-,  fleurs  en  cynies  coryrabiformes,  axîllaires,  hermaphrodites, 
sans  calicule;  calice  et  corolle  pentamères;  étamines  nombreuses, 
libres;  carpelles  nombreux;  drupes  nombreuses  insërëes  sur  la 
surface  conique  d'un  réceptacle  commun,  charnu. 

Le  bois,  Tëcorce  et  les  feuilles  de  cette  espèce  renferment  du 
tannin  qui  leur  communique  des  propriétés  astringentes.  On  les 
emploie  en  gargarismes,  en  lotions,  sous  forme  de  décoctions. 

GONRÂltAGéBS. 

Gie^t»  g'Jo^a  Lamk.  (Grattelier,  Liane  des  rats,  Mort  aux  rats.) 
—  Arbrisseau  grimpant,  sans  vrilles,  glabre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  sans  stipules;  neuf  et  quinze  folioles,  obtuses,  en- 
tières, coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  de  cynies  ;  calice  à  cinq 
sépales  lancéolés,  connésà  la  base,  vitleux;  cinq  pétales  d'un  blanc 
jaunâtre,  valvaires  ;  dix  étamines  unies  légèrement  à  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé,  velus;  follicules 
sessiles,  duvetés  et  couverts  en  dedans  de  poils  longs,  rigides, 
brûlants,  non  seulement  par  action  mécanique,  mais  à  cause  du 
liquide  brunâtre  qu'ils  renferment  et  qui  s'extravase  dans  la  petite 
plaie;  graines  arillées. 

Ces  poils  causent  des  démangeaisons  très  vives  et  analogues  à 
celles  que  déterminent  les  vrais  poib  à  gratter  de  plusieurs  Légumi- 
neuses. Ils  peuvent,  comme  ces  derniers,  être  an thelminthlques  par 
action  mécanique. 

Cnestis polypkylla  Lamk.  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSEBS. 

Adenanthera  pavonma,  Acacia  Fammana,  (Voir  G-uadeloupe, 
p.ftgi.) 

Acacia  Lebbeck.  (Voir  Martinique,  p.  iaB.)  Acacia  dealbata.  — 
Ecorces  tannantes. 

LÉGUMINEUSES  COESALPIMEES. 

Cassia  occidentalis.  (Voir  Martinique,  p.  4 a 6.) 
Les  graines  grillées  sont  employées  en  infusion  à  la  façon  du 
café  contre  les  gastralgies  et  Tasthme  nerveux. 
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Tamarindus  indiea.  (Voir  Guyane,  p.  a 55.)  —  Lee  Malgaches 
se  servent  du  tamarin  pour  se  préserrer  des  fiètres  et  les  Arabes  ne 
voyagent  jamaifi  sans  une  ample  provisîoii  de  sa  pulpe. 

Htsmatoxyhn  campechianum,  (Voir  Guyane  ^  p.  355,)  —  Le  bois 
contient  des  principes  astringents  que  Ton  retrouve  dans  Técorce  et 
dans  la  gomme  qu'il  laisse  exsuder.  Ces  substances  sont  employées 
dans  les  affections  intestinales  comme  possédant  une  astringence 
égale  à  celle  des  Kinos  et  des  Cachous. 

Hymœnea  verrucosa,  Gœriû.  (Trichylobium  Hayn.).  (Copalier.)  — 
Arbre  inerme,  à  feuilles  bifoliées,  à  folioles  coriaces,  insymétriques; 
stipules  petites  et  caduques;  fleurs  en  grappes  denses;  bractées  et 
bractéoles  petites,  caduques;  calice  à  quatre  sépales  coriaces; 
trois  pétales  bien  développés  et  deux  rudimentaires  ;  dix  étamînes 
libres, périgy nés;  ovaire  uniloculaire  porté  par  un  pied  dont  lex- 
Irémité  supérieure  se  dilate  en  une  petite  collerette  frangée  ;  fruit 
indéhiscent,  souvent  monosperme,  ovoïde  et  chargé  de  verrucosités. 

Cet  arbre  produit  la  véritable  résine  çopal  ou  animé,  ai  em- 
ployée pour  la  fabrication  des  vernis. 

liGUMINEUSBS  PAPILIONACÉBS. 

Ahrus  preeatorius.  (Cascavelte  où  Réglisse  du  pays.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  428.) 
Ses  fibres  sont  employées  pour  faire  des  paniers. 

Qganui  indicus.  (Voir  Guyane,  p.  AaS.)  -*-  L'Amirevëdier  est 
le  plus  communément  bisannuel.  Il  est  cultivé  dans  toutes  les 
zones  et  sert  à  Fassolement  des  terrains  consacrés  à  la  culture  de 
la  canne  à  sucre.  Les  feules  constituent  un  excellent  engrais 
v^tal.  Les  graines  sont  fort  recherchées  par  les  animaux  et  même 
par  les  hommes. 

UAmbrevade  à  grappe,  mouchetée  de  vert  et  de  brun,  est  Tespèce 
la  plus  précoce  et  la  plus  estimée  comme  aliment. 

Celui  à  grains  blancs  est  plus  élevé,  plus  vivace,  et  fournit  un 
feuillage  plus  abondant.  Cest  celui  qui  est  préféré  pour  Tassol^nent. 

La  tige  sécliée  donne  un  excellent  combustible  pour  les  usines 
sucrières-  Les  feuilles  sont  usitées  comme  hémostatiques  et  diuré- 
tiques. 

Clitoria  heterophylla  Lamk.  —  Plante  annuelle,  glabre;  fctnllcs  h 

SU. 
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Irob  ot  sept  folioles  de  formes  variabfes,  ligulées,  oblongues  ou 
rondes,  obtuses;  stipules  petites,  linéaires;  fleurs  solitaires  et 
axillaires;  calice  accompagné  à  sa  base  par  une  paire  de  petites 
bractéoles,  ovales,  aiguës,  à  dents  lancéolées;  étamines  diadelphcs; 
ovaire  subsessile ,  linéaire ,  pauciovulé  ;  gousse  linéaire,  mince,  glabre. 
Les  feuilles  sont  irritantes  et  purgatives. 

Arachis  hypogœ.  (Soir  Généralités.) 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  Hariccfts  sont  cultivées  dans  la 
colonie  où  ils  portent  le  nom  de  Pais,  Ce  sont  les  Soissons,  Mah- 
noros.  Mange- tout.  Sainte -Catherine,  d'Angleterre,  marbrés,  du 
Cap,  d^Espagnc,  rouges,  de  Saint-Leu,  d'Amérique,  cocos  jaunes, 
pintades,  puces,  petits  de  Soissons,  noirs  du  Brésil,  petits  blancs, 
pays,  noirs,  perdrix,  safran,  etc.  Leurs  tiges  sont  rampantes. 

Parmi  les  variétés  h  tiges  courtes  on  peut  citer  :  noirs,  marbrés, 
becs  roses,  Delile,  rouge  du  pays,  pâles  cazeau,  pâles  de  Souilhac, 
sang  de  bœuf,  Saint-Joseph,  safrai,  etc. 

Ptêrocarpus  indiens  Wild.  (Voir  Bos,  p.  191.) —  Cette  plante 
donne  une  des  sortes  de  sang-dra'jon  du  commerce. 

Canavalia  Adans.  —  Plantes  herbacics,  volubiles,  trifoliées,  à 
fleurs  en  grappes  axillaires;  corolle  papilionacée ;  dix  étamines 
monadelphes;  gousse  oblongue,  comprimée,  s  ouvrant  en  deux 
valves. 

Employées  pour  la  teinture  en  noir,  particulièrement  le  Canavalia 
sp.  (non  déterminé). 

lauragAes. 

Ravansara  aromatica  (Voir  Bois,  192.) —  Cet  arbre  est  une  des 
espèces  les  plus  aromatiques.  Son  écorce,  ses  feuilles,  ont  une 
forte  odeur  de  girofle  qui  est  surtout  développée  dans  les  fruits  qui 
constituent  Tépice  de  Madagascar,  noix  de  ravansara  ou  de  girofle, 
et  sont  très  employées  comme  aromate.  La  pulpe  du  fruit  est  sti- 
mulante. 

Oreodaphne  cupularis  Nées.  {Laurus  cupularis  Lamk.).  (Cannelle  des 
bois.)'(Voir  Martinique,  p.  43o.)  — L'écorce  est  tonique.  Les  feuilles 
sont  employées  en  bains  et  fomentations  aromatiques.  Quelques 
espèces  voisines  du  même  pays  fournissent  aussi  une  écorce 
aromatique  excitante. 
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Perseagratisêima.  (Voir  Guyane ,  p.  36 1 .  ) — lues  bourgeons  passent 
pour  être  emmënagogues.  L'amande  du  firuit  est  astringente. 

Tetranthera  laurifoUa  Jacq.  (Bois  d'oiseau.)  —  Arbre  de  i5  à 
3o  pieds, à  feuilles  alternes,  obovales,  oblongues,  obtuses,  penni*- 
nerves;  fleurs  en  petites  ombelles,  dioïques,  entourées  par  cinq  ou 
six  bractées  obiongues,  concaves,  duveteuses,  caduques;  périantbe 
à  six  divisions;  neuf  à  douze  étamines  s  ouvrant  par  quatre  panneaux; 
gjnëcée  formé  d'un  ovaire  uniloculaire ,  uniovulé;  baie  mono- 
sperme,  petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  remplis  d'une  matière  glutineusc 
qui  rend  l'eau  mucilagineuse.  Cette  substance  est  employée  contre 
les  inflammations,  les  rougeurs  de  la  peau,  pour  traiter  les  afiec- 
lions  hystériques.  '  Le  péricarpe  du  fruit  renferme  une  matière 
grasse,  véritable  cire,  qui  sert  à  faire  des  bougies. 

Cinnamomum  camphora.  (Voir  Martinique,  p.  i3o.)  —Il  fournit  au 
commerce  une  certaine  quantité  de  camphre. 

Cnmanumum  zeylanicum,  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 

HENISPERMÂGEBS. 

Cissampeloê  mauritiana  Dupet.  Th.  {Pareira  brava),  —  Caractères 
botaniques  du  Gssampelos  Pareira  de  TAmérique.  (Voir  Guyane, 
p.  363.)  Ses  propriétés  sont  les  mêmes.  Pour  Eichler,  ce  n'est,  du 
reste,  qu'une  variété  du  Cissampelot  Pareira. 

VTlUSTIOAeéES. 

Myristicajragrans,  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

Myriitiea  madagascariensis  Lamk.  —  Il  est  introduit  et  cultivé  à 
la  Réunion  où  il  est  employé  comme  aromate.  On  en  retire  égale- 
ment une  graisse  végétale  employée  en  frictions  contre  la  gale 
Les  femmes  en  enduisent  leurs  cheveux.  Cette  graisse  est  noire  et 
a  une  odeur  d'œufs  pourris. 

PAPÂViRÂCiBS. 

Une  espèce  non  déterminée  de  la  tribu  des  Fumariacées  est 
employée  comme  dépurative,  sudorifique  et  apéritive.  Ce  sont  du 
reste  les  propriétés  de  nos  fometerres. 
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GAPPARIDÏ^ES. 

Mormga pterygoiperma  (Voir Martinique,  p.  43 1.)  —  Rubéfiant. 
Les  graine»  renferment  une  hniie  dite  de  Ben-aili  qui  est  douce, 
inodore,  rancit  diffijcilement  et  se  sépare  en  deux  parties  dont 
Tune  oonserve  sa  fluidité;  embryon  amer,  purgatif,  acre,  rubé- 
fiant. On  le  considère  comme  fébrifuge. 

CRâSSUUCiBS, 

Kalanchoe  laciniata  D  C.  (  Cotylédon  laciniaia  L.  ) — Plante  herbacée , 
à  feuilles  opposées,  charnues;  fleurs  en  grappes  decymes,  tétra- 
m(»res;  calice  libre,  persistant,  à  quatre  sépales;  corolle  hypocra- 
térimorphe,  h  quatre  pétales,  persistante;  huit  à  dix  étamines  fer- 
tiles; quatre  carpelles;  follicules  membraneuses,  à  graines  petites, 
nombreuses. 

Les  feuilles,  piiées,  sont  employées  comme  topiques  sur  les  ul- 
cères de  mauvaise  nature. 

SAXIFRÂGAGésS. 

Weinmannia  macrostachya,  [Voir  Bois ^  p.  igS.) — L'écorce  a  une 
saveur  astringente  qui  la  fait  employer  dans  tous  les  cas  où  celte 
propriété  trouve  son  application.  On  Ta  même  préconisée  comme 
fébrifuge.  Elle  renferme  une  matière  tinctoriale  rouge.  On  s'en  sert 
aussi  pour  tanner  le  cuir.    . 

PiPiRAcABS. 

Piper  Beile  L.  (Bétel.)  — *  Plante  grimpante  importée,  à  feuilles 
alternes,  membraneuses  et  ponctuées,  ovales,  cordiformes;  fleurs  en 
épis  dioîques,  chatons  mâles  allongés,  chatons  femelles  plus  courts, 
longuement  pédoncules  et  réfléchis;  deu)^  étamines;  quatre  et  cinq 
stigmates;  fruit  de  la  grosseur  d'un  petit  pois. 

Les  feuilles,  mélangées  à  la  cl^aux  et  à  la  noix  dVec,  sont  mâ- 
chées par  les  Indiens.  Elles  colorent  la  salive  en  rouge.  Ce  mélange 
est,  dit-on,  tonique,  astringent,  stimulant  et  sialagogue. 

Le  Piper  geniadatum  Sw.  (Liane  à  poivre)  est  employé  comme 
fortifiant  et  dépuratif.  Son  infusion  passe  pour  guérir  le  scorbu 
et  les  maladies  de  la  bouche  des  enfants. 

Piper  borbonense  Cas.  {Piper  cubebaBoy)  (Cubèbe  du  pays.) —  Tige 
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courte,  dichotome;  feuilles  alternes,  oblongaes,  aiguës,  un  peu 
rigides,  glabres,  inégales  à  h  base,  arrondies  ou  obscurément 
cordées;  épis  dioïques  opposés  aux  feuilles;  fleurs  spiralées;  brac- 
tées pétiolées,  arrondies,  un  peu  ciliées;  trois étamines;  fruit  oblong, 
à  pédoncules  deux  fois  plus  longs  que  lui.  Le  fruit  est  employé, 
réduit  en  poudre,  pour  combattre  la  blennoirhagie  comme  le  véri- 
table cubèbe. 

Piper  êybe$U^  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  glabre;  feuilles  briè* 
vement  pétiolées,  ovales,  acuminées,  non  cordées  à  la  base,  mem- 
braneuses, glabres,  à  cinq  nervures  partant  de  la  base;  épis 
dioïques  à  rachis  glabres;  bractées  attachées  par  le  centre,  obovées, 
glabres;  trois  étamines;  ovaire  sessile,  ovoïde;  fruit  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois. 

Ce  fruit  est  employé  comme  épice  à  la  façon  du  poivre  ordi- 
naire. 

Piper  nigrum.  -*-  Cultivé.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Piper  mauriùanum  Sch.  [Peperomia eUiptica  Lamk. ).  —  Tige  mince, 
glabre,  de  un  demi  pied  de  longueur,  traînante  à  la  base ,  puis  ascen- 
dante; feuilles  obovées  ou  presque  arrondies,  glabres,  obtuses, 
deltoïdes  à  la  base,  penninerves;  épis  solitaires,  brièvement  pédon- 
cules, axillaires  et  terminaux;  bractées  arrondies,  glabres,  sessiles; 
deux  étamines  latérales;  ovaire  sessiie,  adhérant  par  la  base;  stig- 
mate pelté;  fruit  petit,  allongé. 

Cette  plante  est  stomachique  et  tonique. 

Pfiperomiaportulacoides  Dich.  (Pourpier  marron ,  Poirier  à  feuilles  de 
pourpier.)  —  Tige  succulente,  couchée  à  la  base,  ascendante  au 
sommet ,  g^re  ;  feuilles  opposées ,  rarement  tem  ées ,  membraneuses , 
glabres,  obovales,  obtuses,  cunéiformes  dans  la  moitié  inférieure, 
triplinerviées;  épis  solitaires,  opposés  aux  feuilles  terminales; 
bractées  arrondies,  glabres,  brièvement  pétiolées;  fruit  ^obuleux. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

URTIGAGÉES. 

PHea  lucens  Wedd.  —  Plante  herbacée,  vivace,  glabre,  à  tige 
(fressée  de  &  à  5  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  ovales, 
membraaMuses,  scabres,  aiguës  ou  acuminées,  triplinerviées, 
dentées;  stipules  petites,  deltoïdes,  infloresTepre  en  cymeB;  fleurs 
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polygames,  dioîques;  përianthe  mâle  à  quatre  dirisionB,  hlae* 
châtres,  mucronées;  quatre  ëtamines;  ovaire  dresse',  ovoïde  ;  adiaine 
brun,  glabre,  comprime,  petit 

Pilea  urtidfolia  Blum.  —  Plante  herbacée,  vivace,  monoïque; 
feuilles  ovales,  membraneuses,  acuminëes,  arrondies  à  la  base, 
incisées,  crénelées,  triplinerviées. 

Ces  plantes  sont  à  peu  près  dépourvues  de  principes  actifs.  Les 
feuilles  ou  les  jeunes  pousses  sont  employées  comme  légumes  à  la 
façon  de  nos  épinards,  du  pourpier,  ou  comme  émollientes.  Les 
fibres  des  tiges  peuvent  être  employées  comme  textiles. 

Bœhmeria  nwea.  (Voir  Guyane,  p.  &o8.)  —  La  culture  de  cette 
plante  n'a  pas  donné  encore  dans  notre  colonie  les  résultats 
attendus. 

MALVAGBBS. 

Sida  gltUmosa  Cav. — Plante  bisannuelle ,  à  faillies  cordées ,  arron- 
dies, cuspides,  minces,  vertes,  incisées,  pubérulentes;  pédicelles 
longs;  calice  à  cinq  dents,  vert,  duveteux;  cinq  carpelles  glabres 
aussi  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  est  émolliente. 

Pavoniaurenê  Cav.  — Plante  bisannuelle,  robuste,  à  tige  couverte 
de  poils  denses;  feuilles  longuement  pétiolées,  velues  sur  les  deux 
faces,  à  plusieurs  lobes  incisés;  fleurs  en  fascicules  denses,  subses- 
siles  dans  faisselle  des  feuilles;  calice  à  huit  et  dix  braotéoles;  cinq 
carpelles  se  séparant  de  Taxe  à  la  maturité,  indéhiscents. 

Cette  plante  participe  des  propriétés  émollientes  générales  des 
Malvacées. 

Hibiscus  imijlortu  Càv.— Arbuste  glabre;  feuilles  pétiolées,  ovales, 
entières,  obtuses  ou  aiguës,  arrondies  à  la  base;  fleurs  peu  nom- 
breuses, longuement  pédonculées,  solitaires  dans  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures;  cinq  bractéoles  linéaires,  connées  à  la  base; 
cinq  sépales  lancéolés;  corolle  d'un  rouge  brillant;  étamines  aussi 
longues  que  la  corolle;  carpelles  secs  aussi  longs  que  le  calice. 

Hibiscus  columnaris  Cav.  —  Arbuste  ^abre;  feuilles  longuement 
pétiolées,  arrondies,  cordées,  vertes,  aiguës  obscurémoit  à  trots 
lobes;  pédicelles  courts,  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles;  cinq 
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bractéoles  liaëaires  distiacteft;  sëpalea  lancéolés,  nu$>  connéa  au 
tiers;  corolle  graade,  jaune;  dtamines  ^xsertes. 

Ces  plantes  possèdent  dans  toutes  leurs  parties  les  propriélis 
cmollientes  qui  caractérisent  du  reste  les  Malvacées. 

Dambeya  actUangala  Cav.  —  Petit  arbre  à  feuilles  terminales, 
minces,  arrondies,  cordées,  glabres,  à  trois  et  cinq  lobes;  pédon- 
cules aussi  longs  que  les  pétioles;  les  pédicelles,  le  calice  et  les 
bractées  sont  velus;  inflorescence  en  cyme  bifide;  calicule  à  trois 
bractées,  grandes,  ovales,  caduques;  calice  divisé  presque  jusque 
la  base  en  cinq  segments  lancéolés,  réfléchis;  cinq  pétales  persis- 
tants et  devenant  scarieux  ;  dix-huit  Staminés  plus  courtes  que  les 
staminodes  ligules;  ovaire  tomenteux;  capsule  à  cinq  lobes,  om- 
biliquée  au  sommet. 

Dombeyaferruginea  Cav.  —  Arbuste  de  5  à  lo  pieds  de  hauteur 
dont  les  branches  et  les  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet  couleur 
de  rouille  ;  feuilles  fermes ,  ovales ,  cordées ,  lisses  et  vertes  en  dessus , 
aiguës,  incisées;  calicide  à  bractéoles  linéaires,  petites;  inflores- 
rence  en  cyme  bifide;  capsule  tomenteuse. 

Dombeya  jmnctaia  Cav.  -*  Arbuste  dont  les  branches,  la  face 
iaférieure  des  feuiUes,  les  pédoncules  et  les  sépales  sont  cou^rerts 
de  poils  soyeux,  verdàti*es;  feuilles  épaisses,  rigides,  dentées; fleurs 
en  ombelles  denses. 

Le  liber  de  ces  plantes  donne  des  fibres  textiles  qui  peuvent 
être  employées  pour  faire  des  cordes ,  des  toiles  grossières ,  du  papier, 
des  filets  de  pêche. 

"=*  Adansorna  ^ffitata.  (Voir  Sénégal,  p.  807.)  —  La  pulpe  du  finit  est 
acidulée,  rafraîchissante;  desséchée,  elle  devient  farineuse.  C'est 
parmi  les  nègres  un  remède  réputé  contre  les  diarrhées,  les  dysen- 
teries, les  fièvres  putrides,  etc.  Le  fruit  porte  le  nom  de  Pain  de 
singe.  Son  écorce  ligneuse  sert  de  vase  ou  de  récipient.  Les  graines , 
torréfiées,  servent  à  préparer  en  Nubie  une  décoction  antidysenlé- 
rique.  Les  feuilles,  séchées  et  pulvérisées,  sont  alimentaires. 

Hibiscus  rosa  sinensis  L.  (Voir  Inde,  p.  5o3.)  —  Les  pétales  sont 
légèrement  astringents.  On  les  emploie  à  Tahiti  contre  loph- 
lalmie.  Les  femmes  chinoises  s'en  servent  pour  teindre  leurs 
sourcils. 
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HiUscui  eaimabinus  L.  (  Gombo  chanvre.) — Dans  les  bons  lerraiBs , 
cette  plante  peut  acquérir  jusqu'à  s  mètres  de  hauteur.  Ses  fibres 
sont  tenaces  et  textiles. 

Urena  lobata  L.  —  Plante  suffrulesccnte,  à  feuilles  brièvement 
pétiolées,  trifides  ou  entières,  glauques,  pubescentes  en  dessous; 
calice  à  cinq  parties,  entouré  par  un  involucelle  dont  les  cinq 
segments  sont  de  la  même  longueur  que  les  sépales  ;  cinq  carpelles 
secB,  indéhiscents,  &e  séparant  Tun  de  l'autre  suivant  leur  lon- 
gueur. 

Les  fleurs  sont  employées  comme  pectorales.  Les  feuilles  servent 
au  traitement  des  maladies  intestinales, 

Bombax  malabaricwm  D  G.  (Fromager.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, composées,  digitées,  à  fleurs  solitaires  ou  en  cymes  âxii- 
laires;  calice  gamosépale,  cupuliforme  ;  corolle  desMalvacées  à  cinq 
divisions;  étamines  indéfinies,  unies  à  la  base  en  cinq  faisceaux; 
anthères  uniloculaires  ;  ovaire  infère  à  cinq  loges  multiovulées  ; 
capsule  ligneuse,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines  plongées  dans 
une  laine  épaisse. 

Cette  laine  ou  bourre  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  elle 
peut  servii*  à  garnir  des  matelas,  des  coussins.  Les  fleurs  sécrètent 
un  nectar  purgatif  et  diurétique. 

Guazuma  tdm^olia.  (Voir  Martinique,  p.  U^ti,) 

TlLUOiKS. 

Triunifetia  glaniuhêa  Lamk.  —  Arbuste  vivace,  de  9  et  3  pieds 
de  hauteur,  dont  la  tige,  les  feuilles  et  le  calice  sont  couverts  d'une 
pubescence  dense,  courte;  feuilles  grapdes,  longuement  pétiolées, 
arrondies  à  la  base,  minces  et  alors  couvertes  de  poils  mous, 
verdàtres,  ou  épaisses  et  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  fasci- 
cules denses,  axillaires,  sessiles;  cinq  sépales  valvaires;  cinq 
pétales  oblancéolés,  caducs;  dix  et  quinze  étamines  insérées  sur 
un  torus  à  cinq  glandes;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois, indéhis- 
cente, velue,  couverte  d'épines  crochues. 

Triuntfetta  lappula.  (Voir  Martinique,  p.  436.) —  Ces  plantes  sont 
à  la  fois  mucilagineuses  et  astnngentes;  avec  les  branches  on  fait 
des  paniers,  et  en  les  rouissant  on  en  retire  des  fibres  textiles. 

Corchorus  olitarius.  (Voir  Martinique,  p.  437.) 
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TERNSTICUHAGÉBS. 

Thea  chinensis  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  persistantes, 
simples,  dentelées,  coriaces  et  membraneuses;  les  fleurs  sont  axil- 
laires,  solitaires  ou  en  petites  cymes;  cinq  sépales;  cinq  pétales; 
ëtâmiaee  indéfinies  unies  à  la  base  ;  ovaire  Kbre,  supfere,  triloeu- 
laire,  à  style  creux,  divisé  en  trois  branches  cretises;  quatre  ovules 
dans  chaque  loge;  firuit  d'abord  vert,  charnu,  puis  devenant  une 
capsule  loculicide  à  trois  loges. 

Le  thé  pousse  avec  une  grande  vigueur  k  la  Réuuion.  Il  fut 
apporté  de  Java,  en  18 4 s,  par  M.  Diord  et  cultivé  à  Salazie  à 
800  mètres  d'altitude.  Il  se  comporte  fort  bien  sans  soins.  Cette 
culture  peut  donc  donner  de  forts  bons  résultats.  Nous  le  retrouve- 
rons en  Cochinchine. 

BIXACÉES. 

Bixa  OreUana.  (Voir  Guyane,  p.  379.) 

Flacùurtia  Rarmmtchii  L'Hérit.  (Prunier  m adagascar.  Prunier  mâle 
du  pays.) — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  oblongues,  glabres,  arti- 
culées, à  stipules  très  petites;  fleurs  petites,  nombreuses,  en  cymes 
axillaires^  diolques;  calice  à  cinq  sépales,  petits,  ciliés;  pas  de 
coroUe  ;  étamines  très  nombreuses ,  libres  ;  ovaire  libre ,  uniloculaire , 
mais  partagé  en  plusieurs  loges  par  des  placentas  pariétaux;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  cçrise,  à  plusieurs  loges  uniséminées* 

Les  fruits,  noûâtres  à  la  maturité,  d'une  saveur  douce,  un  peu 
vineuse,  sont  mangeables.  L'amajpide  est  amère.  L'écorce  en  infusion 
est  employée  pour  combattre  la  goutte. 

Ijudia  myrt^oUa  Lamk.  — Arbuste  dressé,  glabre,  de  8 à  1 9  pieds; 
feuilles  alternes,  brièvement  pétiole,  entières,  oblongues  ou  lan- 
céolées, coriaces,  vertes;  une  ou  plusieurs  fleurs  sessiles,  briève- 
ment pétiolées,  axillaires;  cinq  à  six  sépales  oblongs,  imbriqués; 
pas  de  corolle;  étamines  persistantes,  hypogynes;  ovaire  sessile  à 
deux  et  quatre  placentas,  multiovulé;  fruit  ^obuleux,  sec,  indé- 
hiscent.  # 

L'écorce  possède  des  propriétés  vomitives. 

Papay»  Carica.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

RUTAGEBS. 

Les  fruits  des  diverses  Aumntiées  sont  trop  connus  pour  que 
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nous  insistions  sur  leurs  propriéiës.  (Voir  Guyane,  p.  365.)  Il  suffira 
(le  citer  Torange,  le  citron  doux  et  leurs  différentes  variétés.  L  orange 
mandarine,  de  petite  taille,  à  sommet  déprimé,  à  écorce  verte,  a 
été  importée  de  Chine.  Sa  saveur  et  son  odeur  sont  exquises. 

Les  feuilles  du  Cookia  amietta  Sono.  (Oarnsena  Bami)  sont  em- 
ployées comme  celles  des  orangers  dont  cet  arbre  présente  du  reste 
les  caractères  botaniques.  Elles  sont  antispasmodiques. 

Zanthoxtilum  heterophyUtm  Smith.  —  Arbre  glabre  dont  les 
branches  et  le  rachis  des  feuilles  sont  souvent  armés  dMpines  cro- 
chues; feuilles  pétiolées,  les  jeunes  différant  des  vieilles,  avec  un 
rachis  long  et  quarante  à  soixante  paires  de  folioles  ponctuées, 
glanduleuses,  les  vieilles  inermes,  à  quatre  et  cinq  paires  de  folioles 
oblongues,  sessiles,  aiguës;  panicules  pedonculées  à  fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames;  quatre  sépales  petits,  étalés,  imbriqués; 
quatre  pétales;  quatre  étamines  hypogynes;  quatre  carpdles  uni- 
ovuléa;  quatre  coques  sèches  de  la  grosseur  d'un  poi^. 

LMcorce  et  surtout  les  fruits  ont  une  saveur  br&lante  poivrée  qui 
les  fait  rechercher  comme  épices. 

Toddalia  aculeata  Pers. —  Arbuste  grimpant,  à  branches  armées 
d'épines  crochues;  feuilles  alternes,  pétiolées,  sans  stipules,  à  trois 
folioles  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës ,  entières  ;  panicules  plus  courtes 
que  les  feuilles,  pauciflores,  polygames;  fleurs  petites,  jaunâtres, 
les  mâles  à  cinq  sépales  petits;  cinq  pétales  lancéolés,  valvaires; 
cinq  étamines  exsertes;  ovaire  à  cinq  loges;  fruit  sec,  coriace,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  d'un  jaune  orange,  à  quatre  et  cinq  lobes, 
rempli  de  vésicules  huileuses  odorantes. 

Toddalia  paniculata  Lamk.  (Todalia  inermis  H.  Bn).  —  Arbre  de 
90  à  3o  pieds,  glabre,  sans  épines;  (Corolle  d'un  blanc  grisâtre; 
huit  étamines  incluses;  capsule  à  quatre  lobes. 

Ces  deux  espèces,  que  M.  H.  BaiUon  r^arde  comme  des  variétés 
du  Toddalia  asiatica ,  sont  connues  sous  le  nom  vulgaire  de  Pied  de 
poule  et  sont  employées  comme  condiments  et  médicaments  acres, 
amers,  stomachiques  et  fébrifuges.  On  emploie  Fécorce,  qui  est 
amère,  poivrée,  aromatique,  de  couleur fietuve,  couverte  de  jaques 
ferrugineuses  et  brunâtre  intérieurement. 

La  racine  est  amère, aromatique,  piquante  et  renferme  de  l'huile 
essentielle  et  une  résine.  On  la  vante  comme  fébrifuge  et  recon- 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉUNION.  541 

sittuante,  à  la  suite  des  affections  grares.  Elle  est  usitëe  en  infusion 
et  en  teinture  ^  et  est  inscrite  à  la  pharmacopée  de  Tlnde. 

Samandura  madagascariensis  A.  Juss.  — Arbuste  glabre,  à  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces  ;  fleurs  en  ombelle,  hermaphrodites, 
régulières,  se  rapprochant  de  celles  des  Quassias,  tétramères  et 
pentamères. 

Leur  bois  est  extrêmement  amer  et  s'emploie  aux  mêmes  usages 
que  celui  du  quassia. 

GÏ^RANIACéES. 

Averrhoa  Bilimbi  L.  —  Arbre  à  feuilles  pennées,  à  fleurs  régu- 
lières, hermaphrodites;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étamines 
fertiles,  libres;  ovaire  à  cinq  loges;  fruit  charnu,  obscurément 
trigone. 

Les  fruits  du  Garambolier  sont  très  riches  en  un  suc  acide  ren- 
fermant du  bioxalate  de  potasse.  Es  servent  à  enlever  les  taches 
d'encre  et  de  rouille  sur  le  linge,  à  nettoyer  les  métaux.  On  les 
mange  crus  ou  confits  au  sucre,  au  vinaigre.  On  les  prescrit  comme 
rafratchissants  dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Le  Garambolier  vrai ,  Averrhoa  Carambola  L. ,  originaire  également 
de  l'Asie  tropicj^,  ne  diSiire  du  premier  que  par  cinq  étamines 
stériles.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

OxaUs  comiculata  L.  —  Plante  annuelle,  caulescente,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  composées,  pennées,  à  trois  folioles;  calice  à 
cinq  sépales  libres;  six  pétales;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges 
pluriovulées;  firuit  capsulaire,  loculicide,  dont  le  péricarpe  reste 
adhérent  à  l'axe  du  fruit  après  la  déhiscencc. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  antiscorbutiques  en  raison 
du  bioxalate  de  potasse  qu'elles  renferment. 

LINACÉBS. 

Hugonia  serrata  Lamk.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
alternes,  simples,  penninerves,  à  stipules  entières;  fleurs  en  grappes 
terminales  ramifiées,  composées  de  cymcs;  deux  des  divisions 
inférieures  de  l'inflorescence  sont  transformées^ en  un  croc  épais 
enroulé  en  spirale v  cinq  sépales;  cinq;  pétales  tordus;  dix  étamines 
monadeiphes;,  ovaire  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  de  la  grosseur 
d'un  pois,  à  cinq  noyaux  monospermes. 
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Cette  plante  passe  pour  ionique  et  sudorifiquo.  Lés  rftctnes, 
broyëes,  dont  Todeur  rappelle  celle  dé  llris /sont  regardées  comme 
fébrifuges  et  vermifuges. 

Erythroxt/lan  ktfpericj/blium  Lamk.  (Bois  d^huile,  Bois  des  dames, 
à  balais.)  —  Arbuste  de  lo  à  i&  pieds  de  Jbauteur,  glabre,  à 
feuilles  obovales,  brièvement  pctiolëes,  tronquées  ou  émarginéesau 
sommet,  cunéiformes  à  la  base;  stipules  linéaires;  fleurs  peu  nom- 
breuses, solitaires;  cinq  sépales  petits,  lancéolés,  persistants;  cinq 
pétales  hypogynes,  caducs;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  oblongue,  rouge,  pulpeuse,  pendante, 
à  une  seule  loge  uniséminée.  Son  bois,  d'un  rouge  vif,  peut  être 
employé  dans  rébéni8terie;on  fabrique  des  balais  avec  ses  rameaux. 

Erythroxylon  laurifolium  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  i5  pieds, 
glabre;  feuilles  brièvem^t  pétiolées,  alternes,  oblongues,  lisses, 
obtuses  ou  aiguës;  stipules  petites,  lancéolées;  fleurs  nombreuses; 
corolle  blanche;  drupe  oblongue,  obscurément  trigone,  rougeâtre, 
pulpeuse. 

Ces  fruits >  comme  ceux  de  l'espèce  précédente,  renferment  un 
suc  acidulé,  sucré  et  mucilagineux  qui,  sous  forme  de  sirop,  fait 
partie  d'un  sirop  purgatif  et  diurétique.  Le  bois  est  analogue  à 
celui  de  l'espèce  précédente  et  porte  les  noms  de  Bois  Je  ronde  ^  Bois 
h  flambeaux, 

BUPHOHBlAOéES. 

Aleurites  iriloba.  (Voir  Bois,  p.  197.) —  Son  fruit,  qui  porte  le  nom 
de  Noix  de  Bancotd,  fournit  une  huile  employée  en  peinture.  La 
graine,  à  tégument  pierreux ,  est  employée  pour  ses  propriétés  pur- 
gatives. Le  tourteau  est  un  engrais  puissant. 

Ricinus  communis  L.  —  Plante  ariwrescente,  à  feuilles  alternes, 
palmatinerviées  et  palmatilobées;  inflorescences  terminales  et  oppo- 
sitifoliées;  fleurs  mâles  inférieures;  calice  à  cinq  sépales;  étamines 
nombreuses  à  filets  ramifiés  en  faisceaux  polyadelphes;  fleurs 
femelles  à  la  partie  supérieure;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées; 
fruit  tricoque  chargé  d'aiguillons;  graines  mouchetées,  caronculées. 
Il  existe  dans  l'Ile  deux  variétés  :  l'une  pourpre,  l'autre  blanche. 

Ces  graines,  exprimées  à  froid  ou  à  chaud,  donnent  une  huile 
purgative.  Le  tourteau  lui-même  est  plus  actif  que  Fhuile.  Cette 
huile  est  siccative.  ^ 
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PkyttatUhm  Niruri  L.  (Petit  tamarin  blanic.)  —  Plante  annuelle, 
dressëe,  de  i  à  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  distiques, 
simulant  les  folioles  d'une  feuille  pennée,  à  fleurs  dioujues;, stipules 
petites,  lancéolées,  acuminées;  périanihe  à  six  divisions;  six  glandes 
alternes;  trois  étamines  ;  ovaire  à  trois  loges  biovuiées  ;  fruits  capsu- 
laires  à  graines  sans  caroncule  ;  latex  acre,  riche  en  caoutchouc. 

Ce  végétal  est  employé  comme  diurétique  puissant,  dépuratif 
et  antisyphiiitique. 

Pkyllan(hu8  nrkaria  L.  —  Plante  annuelle,  dressée,  glabre,  de 
1  à  3  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  étalés  ou  ascendants;  feuilles 
presque  sessiles,  oblongues,  obtuses,  mncronées,  vertes  en  dessus, 
g^aoquês  en  dessous^  rigides;  stipules  petites,  lancéolées,  acumi- 
nées; fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles  dans  faisselle  des  Dsuilles, 
généralement  solitaires;  elles  sont  monoïques;  le  périanthe  des 
fleurs  femelles  est  à  cinq  segments  oblongson  lancéolés,  persistant; 
capsule  à  déhiscence  septicide,  {^obuleuse,  déprimée,  lisse  ou 
rugueuse;  graines  rayées  transversalement;  fleurs  mâles  à  Taisselle 
des  feuilles  supérieures;  étamines  monadelphes  à  la  base. 

Cette  plante  est  un  puissant  diurétique;  son  latex  est  acre  et 
vénéneux.  Elle  passe  aussi  pour  être  antisyphilitique  et  emména- 
g(^e. 

nyllmahu  UmgtfoHa  Lamk.  (Ravine.)  — Plante  herbacée,  an- 
nuelle ou  vivace,  à  rameaux  cespiteux,  ascendants;  feuilles  alternes, 
presque  sessiles,  linéaires,  uninerviées,  membraneuses,  glabres, 
vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous;  stipules  pelâtes,  deltoïdes, 
cuspides;  fleurs  femelles  solitaires,  presque  sessiles  et  axillaires; 
périanthe  à  segments  oblancéolés,  obtus,  à  bords  blancs,  membra- 
neux; capsule  brune;  graines  striées  longitudinalement ;  fleurs 
mâles  plus  petites,  disposées  par  paires  dans  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures;  grandes  du  disque  libres. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente.  Cette  plante  est  aussi 
tonique  et  astringente. 

PhyîlarUhus phUlyreœfoliusPoir.  (Négresse.) — Arbuste  dioïque,  de 
5  à  10  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  nombreux,  dressés,  étalés; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  coriaces,  d'un  vert  clair  en  dessus,  de 
forme  et  de  grandeur  variable,  oblongues,  ovales,  obovées,  aiguës, 
obtuses,  généralement  deltoïdes  à  la  base;  stipules  petites,  deltoïdes; 
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fleurs  des  deux  sexes  en  f^rappes  denses,  axillaires;  périanthe  de  la 
fleur  femelle  à  segments  blanchAtres,  oblongs,  obtus;  fleurs  mâles 
plus  petites,  plus brièvementpédicellëes;  trois  éta mines monadelphes; 
capsule  noirâtre;  graines  lisses. 

Cest  également  un  dépuratif  puissant. 

Acalypha  margmata  Spreng.  —  Arbuste  à  rameaux  tétragones, 
finement  pubescents  en  dessous;  feuilles  alternes,  membraneuses, 
oblongues,  dentées,  deltoïdes  au  sommet  et  à  la  base,  d'abord 
finement  pubescentes  en  dessous,  mais  devenant  ensuite  glabres; 
fleurs  mâles  en  épis  sessiles,  axiUaires;  braisées  deltoïdes,  velues; 
fleurs  femelles  peu  nombreuses,  en  petites  grappes  sessiles,  axil- 
laires, à  bractée  entière,  coriace,  obovée;  ovaire  épineux  tnlocu- 
laire;  fruit  eapsulaire,  tricoque;  graines  caronculées. 

La  décoction  des  feuilles  est  laxative.  La  racine  est  cathartique. 
Les  graines  donnent  une  huile  purgatire. 

Acdijpha  rehcidata  Mull.  [Tragia  reticulata  Poir.).  — Arbuste  à 
rameaux  glabres;  feuilles  membraneuses,  toujours  vertes,  glabres, 
ovales  ou  oblongues,  obtuses  ou  aiguës,  presque  entières ,  glabres  ou 
pubérulentes ,  à  stipules  subulécs;  fleurs  mâles  en  épis  nombreux, 
flexueux,  sessiles  ou  brièvement  pédoncules;  fleurs  femelles  peu 
nombreuses,  une  à  trois,  sessiles  ou  pédonculées,  dans  l'aisselle  des 
feuilles  ou  à  la  base  des  épis  miles,  à  bractée  entière^  arrondie, 
coriace;  ovaire  épineux;  capsule  glabre  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tricoque. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

Euphorbia  hypericifolia  L.  ( var,  Indien  Lamk.  ).  —  Plante  annuelle  à 
tiges  de  1  à  a  pieds  de  longueur,  légèrement  pubescentes  à  l'extré- 
mité'; feuilles  pétiolées,  oblongues,  obtuses,  glabres,  glauques, 
triplinerviées ,  arrondies  ;  [cymcs  denses,  axillaires,  brièvement  pé- 
donculées; involucre  campanule  à  lobes  deltoïdes;  glandes  ovales; 
fleurs  apétales,  monoïques,  plusieurs  mâles  entourant  une  fleur 
femelle;  une  étamine;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
pubescente,  septicide  et  tricoque. 

V Herbe  Saint-Jean  est  emplojée  contre  la  dysenterie  et  le  flux 
du  sang. 

Euphorbia  pilulifera,  (Voir  Guadeloupe,  p.  507.) 
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Entphorhia  ih/mjfciia  Burm.  (RougeUe.)  —  Plante  annuelle,  à  tiges 
couchëes,  de  i  pied  de  longueur,  velues;  feuilles  opposées, 
oblongues,  obtuses,  brièvement  pétiolëes,  dentées,  cordées  à  la 
base;  stipules  lancéolées,  fimbriées;  fleurs  axillaires;  involucre 
campanule,  velu,  lobé;  glandes  petites,  pétiolées,  arrondies,  à 
deux  appendices;  capsule  brune,  dressée,  velue;  graines  rougeâtres 
arrondies. 

Cette  [^te  est  usitée  comme  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  sont  données  dans  Tlnde  comme  vermifuges. 

QaoxyUm  grandifoUum  Mull.  Arg.  (Bois  violon.)  —  Arbuste  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  penninerviées,  oblongucs,  Cabres, 
subcoriaces,  deltoïdes  au  sommet,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
dioïques,  en  grappes  sessiles;  bractées  petites,  deltoïdes,  imbri- 
quée dans  le  bouton;  périanthe  des  fleurs  mâles  à  trois  segments 
valvaires;  quarante  étamines  environ,  insérées  sur  un  disque 
épais  dont  les  glandes  alternent  avec  les  divisions  du  périanthe; 
filets  libres;  périanthe  des  fleurs  femelles  à  deux  et  trois  divi- 
sions; ovaire  à  trois  loges,  ovoïde,  tomenteux;  ovules  solitaires 
dans  chaque  loge;  capsule  tomenteuse,  brune,  globuleuse,  dé- 
primée; graines  ariHées. 

ClaoxyUm  parviflarum  Mull.  Arg.  —  Arbuste  à  feuilles  subco- 
riaces, plus  ou  moins  tachées  de  pourpre  vineux,  oblancéolées, 
obtuses,  crénelées,  légèrement  arrondies  à  la  base;  fleurs  en 
grappes  subsessiles,  un  peu  plus  longues  que  les  pétioles;  fleurs 
mâles  à  quinze  étamines;  bractées  et  segments  du  périanthe 
deltoïdes;  capsule  tomenteuse;  graines  blanches. 

Ces  plantes,  dont  le  bois  mou,  léger,  peut  servir  à  fabriquer  des 
instruments  à  cordes,  comme  Tindique  leur  nom,  sont  surtout  laxa- 
tivcs. 

Jatropha  muUiJida.  (Voir  Guyane,  p.  378.) 

Jatrofka  Curcas  ou Midicinier.  (Pignon  d'Inde.)  —  Croit  partout  k  la 
Réunion.  Son  fruit  donne  a5  à  37  p.  0/0  d'une  huile  purgative, 
mais  qui  peut  être  employée  pour  f éclairage,  la  fabrication  des 
savons,  et  pour  lubrifier  les  machines. 

Manihot  eduLis  Plum.  [Jatropha  ManihotL.).  —  Racine  oblongue, 
tubéreuse;  tige  blanche  à  moelle  abondante,  de  6  à  7  pieds  de  hau- 
teur, marquée  de  cicatrices  qui  sont  les  restes  des  pétioles  des 
If.  35 
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feuilles  tombëee,  à  ëcoree  blanche,  lisse,  à  branches  courbées  et 
portant  à  leurs  extrémités  des  feuilles  alternes  composées,  digitées, 
à  cinq  segments  lancéolés,  entiers,  alternes  aux  deux  extrémités, 
d'un  Yert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  pâle  endossons;  stipules 
petites,  lancéolées,  caduques;  inflorescence  en  grappes  composées, 
terminales,  portant  des  fleurs  mâles  et  femelles  mélangées  parfois 
sur  le  même  pédoncule;  calice  pourpré  en  dehors,  d'un  brun  fauve 
en  dedans,  à  cinq  segments;  disque  orange,  charnu,  annulaire,  à 
dix  rayons;  dix  étamines  alternes  avec  les  lobes  du  disque,  à  an- 
thères jaunes;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  capsulaire  tri- 
coque;  graines  elliptiques,  noires,  luisantes,  à  micropyle  arillé. 

Cette  plante  se  propage  de  boutures  qui  développent  sous  terre 
des  racines  charnues,  fusiformes,  analogues  aux  tubercules  des 
dahlias.  Elles  renferment,  outre  la  fécule,  un  suc  très  volatil,  véné- 
neux, dont  on  se  débarrasse  par  leau  ou  la  chaleur.  Pour  cela,  les 
racines  sont  râpées  et  la  pulpe  est  mise  dans  un  sac  en  feuilles  ou 
fibres  de  palmier  au  bout  duquel  on  suspend  un  poids  qui,  par  sa 
traction,  enlève  le  suc  amer.  Le  suc,  desséché  près  du  feu,  ne  ren- 
ferme plus  qu'une  fécule  alimentaire,  le  Manioc. 

On  emploie  aujourd'hui  une  presse  ordinaire. 

Mis  sous  forme  de  petits  grumeaux,  durs,  légèrement  élas- 
tiques, le  manioc  fournit  le  Tapioca,  qui  donne  par  ébuUition  avec 
l'eau  un  empois  transparent  et  visqueux. 

La  Cassave  est  cette  même  fécule  étendue  en  gâteaux  minces  et 
séchés  sur  une  plaque  de  fer  chauffée. 

Cest  la  nourriture  habituelle  des  noirs.  On  pourrait  par  fermen- 
tation en  retirer  de  l'alcool. 

Gvton  mauritanicus  Lamk.  —  Arbuste  à  rameaux  couverts  de 
poils  étalés  ;  feuilles  arrondies,  cordées,  aiguës,  crénelées,  membra- 
neuses, couvertes  comme  les  rameaux  de  poils  étalés  plus  nombreux 
à  la  partie  inférieure;  pétiole  velu;  fleurs  monoïques  en  grappes 
longues;  axe  tétragone,  velu;  pédoncules  tomenteux;  fleurs  mâles; 
calice  à  cinq  divisions  deltoïdes,  imbriquées,  velues;  pétales 
oblongs^  lancéolés,  libres;  cinquante  étamines  à  filaments  glabres 
quatre  à  cinq  fois  aussi  longs  que  les  anthères;  disque  à  cinq  gbndes 
alternes  avec  les  pétales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
tricoque  à  graines  caronculées. 

Qvton  tiliœfolim  Lamk.  —  Arbuste  à  rameaux  grêles  couverts  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


RiUNlON.  5A7 

poils  étales;  feuilles  membraneuses,  arrondies, cordas,  subabiuses, 
dentioulëes,  sobeoriaces,  aocompagnëes  de  deui  grandes  à  la  base, 
tomenteuses  en  dessus,  très  velties  en  dessous;  sëpales  deltoïdes, 
tomenteux;  pétales  tomenteux,  au^si  longs  que  les  sépales,  mais 
n existant  pas  dans  la  fleur  femelle;  vingt  et  trente  étamines,  à  filets 
velus;  capsule  oblongue. 

Les  graines  dé  ces  végétaux  renferment  une  huile  purgative  comme 
celle  du  CraUm  tigUurn^  maïs  moins  active.  Elle  peut  être  employée 
pour  f éclairage,  la  peinture,  etc. 

Croion  Uglium.  (Voir  Martinique,  p.  UUi.) 

GAGTAGliES. 

Opuntia  ficus  indica  Mili.  (  Nopal ,  Raquette*  )  Originaire  d'Amérique. 
—  Tige  dressée  à  articles  épais,  obovés,  aréoles,  distants,  non 
épineux,  rarement  avec  de  petites  épines;  fleurs  jaunes,  sessiles, 
solitaires;  calice  à  tube  claviforme,  d'un  vert  rougeâtre;  pétales 
nombreux  ;  étamines  indéfinies  cohérentes  à  la  base ,  irritables  ;  ovaire 
infère,  uniloculaire;  baie  nue,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une 
petite  poire ,  à  graines  comprimées. 

Les  baies,  appelées  jPi^e»  de  Barbarie  on  à' Inde ^  sont  comestibles 
et  diurétiques.  Les  rameaux  ou  articles  succulents  sont  écrasés  et 
employés  en  cataplasmes  comme  maturatifs.  Ds  laissent  exsuder 
par  incision  une  gomme  insoluble  dans  Teau. 

TiHéBINTHACÉES. 

Anacardium  occidentale,  Mangifera  indica ,  Spmdioi  èakis.  (V. 
Guyane,  p.  368-369.) 

Bursera  obimi/olia  Lamk. ( Marignia. )  —  Arbre  de  90  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alternes,  sans  stipules,  composées,  iraparipennées,  à  fo- 
lioles opposées,  oblongues,  obtuses,  coriaces,  lisses,  penniverves; 
inflorescence  axillaire  en  grappes  ramifiées  de  cymes  bipares,  avec 
une  petite  bractée  à  l'atsseHe  des  fleurs  qui  sont  hermaphrodites  ou 
polygames;  calice  gamosépale  persistant,  à  cinq  divisions;  cinq 
pâales  valvaires;  deux  verticilles  de  cinq  étamines  libres  chacun; 
ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  accompagnée  k  sa  base 
du  calice  persistant,  à  une  ou  deux  loges,  à  deux  ou  six  noyaui 
monospennes. 

On  extrait  prineipalement  de  Técorce  et  du  fruit  une  oléo-résine 

35. 
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connue  sous  le  nom  de  Colophane  bâtarde  qui  reste  longtemps 
fluide.  Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  le  goudron  et  bràle  arec 
une  fiimëe  dont  Todeur  esl  acre  et  désagréable. 

Schinus  terebinthyolius.  (Voir  Bois,  p.  198.) 
L'écorce,  les  feuilles,  etc.,   renferment  une  huile  esseotielle 
aromatique  employée  au  Brésil  contre  les  douleurs. 

Smnieia  madagoêcaneimê  D  €.  (Mangnier  à  grappes.)  —  (Voir 
Bois,  p.  198.) —  Caractères  botaniques  du  &Amt»,  mais  avec  de» 
pétales  valvaires. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  noirs. 

Poupartia  borhonica.  (Voir  Bois,  p.  198.) 
Fruit  mangé  par  les  noirs. 

Canarium  commune  L.  —  Arbre  de  &o  à  5o  mètres  de  hauteur, 
à  baume,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées, 
coriaces;  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  trimères;  calice  c<im- 
panulé  à  lobes  inégaux;  pétales  valvaires,  oblongs,  concaves;  six 
étamines  insérées  sous  le  disque,  inégales;  ovaire  sessile,  ovale,  à 
trois  loges  biovulées;  drupe  oblongue,  noire. 

Les  fruits,  verts ,  sont  employés  comme  purgatifs.  Le  tronc  donne 
par  incision  un  suc  oléo-résineux  présentant  les  mêmes  propriétés 
que  le  copahu.  C'est,  dit-K)n,  l'Élémi  de  l'Inde  orientale. 

SAPINDAGBBS. 

Sapmdus  rigida  Poir.  Caractère  botanique  du  Sapmdus  arbores- 
cène.  (Voir  Gtiyane,  p.   370.) 

Les  fruits  renferment,  comme  cette  espèce,  de  la  saponine  qui 
rend  l'eau  mousseuse  et  lui  communique  les  qualités  d'une  eau 
savonneuse.  On  y  trouve  aussi  une  matière  acre  qui  altère  rapide- 
ment le  linge.  Le  suc ,  visqueux ,  a  été  employé  contre  les  urétror- 
rhagies. 

Sdmidelia  racemoea  L.  —  Petit  arbre  k  feuilles  alternes,  à  trois 
folioles  Cabres,  subcoriaces,  oblongues,  penninervos,  aiguës,  la 
foliole  centrale  brièvement  pétiolée,  deltoïde  à  la  base,  les  folioks 
latérales  obliques,,  presque  sessiles;  fleurs  en  grappes  brièvemeat 
pédonculées,  polygames,  irrqgulières;  quatre  sépales  arrondis,  obo- 
vés,. glabres;  quatre  pétales  d'un  vert  blanchâtre,  vdus;  disque 
unilatéral)  lobé;  huit  étamines  excentriques ^  exsertes;  ovaire  bilobé 
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i  deux  loges  uniovulées;  baie  globuleuse,  rouge,  de  la  grosseur 
d'un  pois,  unicellulaire  par  ayortomenU 

Bien  que  petit,  le  fruit  a  une  saveur  douce,  et  quand  il  est 
imparfaitement  mûr,  on  en  fait  une  excellente  gelëe* 

Ei^horia  Longana  Larak.  (Longane,  Œil  de  dragon,  etc.)  — 
Arbre  originaire  de  la  Chine,  cultive,  à  feuilles  imparipennëes,  à 
(leurs  polygames;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pëtales  sans 
appendice  intérieur;  dix  étamines  hypogynes,  libres;  ovaire  à  trois 
loges  uniovulëes;  fruit  à  coque  crustacée,  lisse,  renfermant  une 
graine  enveloppée  d'une  couche  arillaire  épaisse,  charnue,  jaunâtre, 
d'une  saveur  acidulée  et  sucrée.  ' 

On  la  recherche  comme  aliment  rafraîchissant  et  on  la  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  un  peu  vineuse. 

Nipkelièm  Lùeki.  (Voir  Bois,  p.  aoo.)  ^-  Le  fruit  du  litchi, 
qui  a  le  volume  d'une  pruae,  est  d'excelknte  qualité  ;  il  est  rouge, 
pulpeux,  acidulé,  sucré,  avec  im  arrière-^goikt  de  .muscat 

On  le  fait  aussi  sécher  et  on  prépare  des  conserves,  des  beissons 
employées  pour  combattre  les  accès  de  fièvre  l^ère  et  les  maladies 
bilieuses. 

MêUcoeea  Jivenifolia  Juss.  {Daratoxi/Um  wutmdmmm  Thouars.). 
(Bois  gaulette.  Bois  de  zagaies.)  —  Arbuste  de  6  à  8  pieds  de 
hauteur;  feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  exstipulées,  impa- 
ripennées;  deux  à  huit  folioles  opposées,  sessiles,  oblongues  ou 
obovales,  obtuses  ou  subaigoës,  entières,  lisses,  coriaces;  fleure  en 
panicules  denses,  sessiles,  axillaires,  polygames,  n^uliëres;  ealice 
à  cinq  sépales  oblongs,  libres,  imbriqués,  persistants,  coriaces, 
soyeux;  pas  de  corolle;  disque  petit,  annulaire;  cinq  et  huit  éta- 
mines, deux  et  trois  fois  aussi  longues  que  le  calice;  ovaire  à  deux 
loges  biovulées;  fruit  oblong,  de  couleur  pourprée,  pulpeux,  indé- 
hiscent, de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  une  et  deux  loges  unisé- 
minées  par  avortement;  graines  ovoïdes  k  testa  niembraneux. 

On  mange  la  pulpe  acidulée,  et  sucrée  de  ces  fruits,  ainsi  que 
f  amande  que  f  on  griUe  pour  lui  enlever  sa  saveur  acerbe. 

Dodonœa  sdicyolia  D  C.  {Dodonœa  viscosa).  (Reinette.) — Arbrisseau 
à  feuilles  glabres,  visqueuses,  presque  sessiles,  simples,  oblancéo- 
lëes,  entières,  obtuses  ou  aiguës;  fleurs  petites,  polygames  ou 
dioîques,   en  grappes   ramifiées  de  cymes;  périanthe  à  quatre 


Digitized  by  VjOOQIC 


550  FLORE. 

dmsions,  milices,  TBrtes,  orales ,  lancéolées;  pas  de  corolle;  OTaire 
sessile  à  trois  et  quatre  loges  biovulées;  capsule  septicide  à  deux 
et  trois  valves  arrondies  à  la  base  et  ailées. 

La  décoction  du  bois  est  regardée  par  les  nègres  comme  fflai- 
fuge.  Les  feuilles, aromatiques,  servent  à  faire  des  liqueurs  et  sont 
employées  en  infusion  comme  sudorifiques. 

QuivisiamauritianaBaJLer.  (Bois  quivi  ou  Café  marron.) — Arbuste 
^abre,  de  lo  à  16  pieds  de  hauteur;  feuilles  brièvement  pétiolées, 
alternes,  obovales  ou  oblongues,  penninerves,  obtuses  ou  subaiguês, 
entières,  ou,  dans  une  variété,  à  lobes  pinnatifides;  quatre  à  huit 
fleurs  en  cymes  axillaires,  subsessiles;  calice  campanule,  à  quatre 
et  cinq  petites  dents;  quatre  à  cinq  pétales  d'un  gris  d'argent 
soyeux;  huit  et  dix  étamines  monadelphesà  la  base;  capsule  globu- 
leuse ou  pyriforme,  sèche,  tomenteuse,  s'ouvrant  en  quatre  et 
cinq  valves;  graines  obiflougues,  à  hile  large  et  latéral. 

Cette  plante  présente  différentes  formes  que  Cavanilles  a  décrites 
comme  des  espèces  sous  les  noms  suivants  : 

Quimsia  mxUa  Cav.  —  Feuilles  alternes,  obtuses,  obovées;  trois 
et  quatre  fleurs  tétramères. 

Quivigia  heteropkyUa  Cav.  —  Feuilles  les  unes  entières,  les  autres 
pinnatifides. 

Quiokia  deoandra  Cav. —  Feuilles  akernes,  aiguës;  huit  et  douxe 
fleurs  pentamères. 

Quivisia  ùffpasityblia  Cav.  —  Feuilles  oblonguea,  subobtuses; 
fleurs  tétramères  en  cymes  pédonculées. 

Linfusion  de  Fécorce  est  employée  comme  emménagogue;  les 
feuilles  passent  pour  être  dépuratives  et  sudorifiques. 

Melia  AzidêracL  (Voir  p.  180.) 

L'écorce  des  racines  est  vermifiige,  cathartique,  vomitive,  mais, 
employée  à  doses  élevées,  la  décoction  des  racineis  peut  dçvehir  dan- 
gereuse. Les  feuilles  vertes  servent  à  la  RéuAion  pour  débarrasser 
les  animaux  des  insectes  parasites.  On  les  emploie  avec  succès, 
parait-il,  dans  le  traitement  des  coliques  des  chevaux. 

Sandoricum  indicum  Cav.  —  Arbre  k  feuilles  altenaes,  à  troi*  fo- 
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Uolesamples;  fleurseagrappesaxiUtires;  calice  et coroUe  pentamères; 
dix  étamines  mouadelphes  unies  en  tube,  puis  libres;  disque  tu- 
buieux,  dente  au  sommet;  ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulée&;baio 
globuleuse,  pomiforme,  grande^  indéhiscente,  à  cinq  loges  mono- 
spennes;  graines  entourées  d'un  arille  pulpeux. 

Cette  pulpe  est  mangeable.  On  en  fait  des  gelées,  des  sirops,  des 
confitures.  Les  fruits  sont  désignés  sous  le  nom  de  Mangoustan 
sauvage.  La  racine  est  aromatique,  stomachique  et  antispasmodique. 

GÉLASTRACÉES. 

SalaeiatmâuUaa  Lamk.'( Manguier  marron.) —  Arbuste  à  feuilles 
opposées,  articulées;  stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  axillaires, 
à  pédicelles  accompagnés  de  deux  bractéoles;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles,  libres,  élargies  h  la 
base;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  baie  globuleuse,  pulpeuse,  à 
plusieurs  graines. 

Ces  fruits  sont  alimentaires.  La  poudre  des  racines  est  employée 
contre  la  blennorrhagie  par  les  noirs  de  Maurice. 

EUeodendron  orientale.  (Voir  Bois,  p.  200.) 
Les  baies  sont  alimentaires.  Les  feuilles  sont  émollientes.  Les 
fruits  donnent  une  huile  bonne  pour  divers  usages. 

RHAmNiCéES. 

Gouania  iiUœfolia  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  dont  les  jeunes 
branches  et  les  nervures  de  la  face  inférieure  sont  couvertes  de  poils 
rouilles;  stipules  et  bractées  petites,  brunes,  lancéolées,  caduques; 
feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  cordées,  ovales,  dentées, 
penninerves;  fleurs  en  grappes  à  axe  velu,  polygames;  calice  i  tube 
obconique,  à  cinq  dents,  velu  en  dehors;  cinq  pétales  oblongs, 
onguiculés,  ne  dépassant  pas  les  dents  du  calice;  dnq  étamines 
libres;  ovaire  infère  à  trois  loges;  disque  épigyne,  pentagonal; 
capsule  sèche,  nue,  Iriquètre,  à  vahes  septicides. 

Gouania  mauritiana  Lamk.  —  Plante  grimpante»  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  alternes,  aiguës, dentées, couvertes  endossons  et 
en  dessus  d'une  pubescence  gris  argenté. 

Ces  plantes  sont  considérées  comme  astringentes  et  toniques, 

Znyfàus  Jug^uha.  (.Voir  Bois,  p.  %o\.) 
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Son  huit  drupac^  renfieriiie  une  palpe  sucrée,  mucilagineose, 
parfumée,  ua  peu  acide  et  astringente.  Elle  passe  pour  être  pec- 
torale. 

ULHACélS. 

Artocarpus  incisa,  Artocarpiu  integrijolia.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Artoearpui  heterùphyUa  Lamk.  (Jaquier  hëtérophyHe).  —  Espèce 
indienne,  cultivée;  graines  comestibles. 

Sa  racine  est  astringente  et  sert  à  combattre  les  diarrhées  et  les 
affections  dartreuses.  Le  suc  du  fi*uit  est  préconisé  contre  les  ophtal- 
mies et  le  bois  ainsi  que  Técorce  serrent  à  préparer  des  garga- 
rismes  astringents. 

Ficus  elastica.  (Voir  Bois,  p.  aoi.) 

Uune  des  sources  du  caoutchouc,  mais  il  parait  de  qualité  infé- 
rieure. 

Trsma  merUalis  H.  Bn  {CeUs  orienuUis  L.  ).  —  Bel  arbre  de  TAsie 
tropicale,  introduit  à  la  Béunion,  à  feuilles  alternes  triplinenriées; 
stipules  libres;  fleurs  en  cymes  axillaires,  polygames,  monoïques; 
cinq  sépales;  cinq  étamines.  • 

Cet  arbre  passe  pour  guérir  Tépilepsie. 

Cehis  madagascariensis  Bojer.  (Sponia  orientalis,  var.  ajhiis  Planch.). 
—  Arbre  de  /io  à  5o  pieds,  à  feuîHes  subcoriaces,  vertes  en  des- 
sus, couvertes  en  dessous  d'une  pubescence  verdâtre,  ovales,  aiguës, 
denticulées,  inégales  à  la  base,  triplinerviées;  fleurs  en  cymes 
denses,  subsessiles,  dichotomes;  bractées  lancéolées,  persistantes; 
fleurs  polygames,  monoïques;  périanthe  à  cinq  divisions,  persistant, 
vert  et  lisse  en  dehors,  velu  en  dedans;  cinq  étamines  insérées 
sur  le  disque;  ovaire  à  une  seule  loge  uniovulée,  à  stigmate  double, 
subulé;  petite  drupe  ovoïde,  glabre,  entourée  par  le  calice,  à  en- 
docarpe solide. 

L'écorce  est  employée  par  les  noirs  comme  fébrifuge.  Le  char- 
bon de  Técorce  sert  à  combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  sont, 
dit-on, astringentes.  On  emploie  aussi  Técorce  pour  tanner  les  peaux. 

Cannabis  saliva  (variété  Indica  L.). —  Plante  annuelle  dioïque,i 
feuilles  alternes,  stipulées,  longuement  pétiolées,  à  limbe  profon- 
dément divisé  en  cinq  et  sept  lobes  dentés,  acuminés;  fleurs  mâles 
en  grappes  axillaires  ramifiées;  calice  à  cinq  sépales  velus;  cinq 
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ëlamines  libres;  fleur»  femelles  en  grappes  aiiUaires,  feaillëes  à  la 
base;  calice  à  deux  sépales  couyert  de  petites  glandes  brunâtres; 
oYairesapère^uniloculairepar  avortoment,  uniovulë;  aehaine  enve* 
loppéparla  bractée ,  arrondi;  graine  sans  albnmen;  embryon  gros, 
huileux. 

La  plante  entière  est  ^vrante  et  narcotique  et  on  connaît 
Tivresse  particulière  déterminée  parles  émanations  des  chènevières. 

Les  sommités  fleuries  forment  la  base  de  la  drogue  si  connue 
sous  le  nom  de  Bachùch  et  si  recherchée  par  les  Orientaux  comme 
aphrodisiaque  et  produisant  une  ivresse  particulière.  La  substance 
résineuse  et  glutineuse  produite  par  les  glandes  des  tiges  vertes  et 
des  feuilles  renferme  deux  essences  :  le  Cannabène^  accompagné  d'un 
Hydrure  de  eannabène^  et  la  Haehiêchine. 

Elles  existent  en  plus  grande  quantité  dans  la  variété  /M&ca.Les 
fibres  libériennes,  bogues  et  flexibles,  sont  employées  pour  la  fabri- 
cation des  tissus.  La  graine  est  riche  en  huile,  employée  à  la  fabri- 
cation des  savons  noirs  et  à  Téolairage. 

GOMBRÉTAGBBS. 

Terminalia  maurkiana.  (Voir  Bois,  p.  aos.) 

Les  firuits  passent  pour  toniques  et  sont  astringents.  On  les  em- 
ploie surtout  pour  teindre  les  étofles  et  pour  tanner  les  peaux.  Les 
graines  sont  comestibles.  L'écorce,  qui  renferme  du  tannin  et  est 
employée  pour  le  tannage  des  peaux,  a  été  préconisée  pour  com- 
battre les  inflammations  et  la  fièvre  ;  elle  laisse  exsuder  une  matière 
gomnieuse  qui  brûle  avec  une  odeur  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Faux-benjoin,  On  lemploie  comme  lencens. 

Terminalia  Catappa,  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

Fruit  alimentaire.  La  racine  est  antidysentérique,  Técorce  passe 
pour  fébrifuge;  elle  sert  à  teindre  en  noir.  L'amande  est  huileuse, 
douce,  et  son  huile  est  employée  dans  Thorlogerie. 

MTRTACéBS. 

Eugenia  cotm^olia  Jacq.  —  Arbuste  à  feuilles  rigides,  coriaces, 
obtuses f  de  forme  et  de  grandeur  variables,  arrondies,  obovales 
ou  oblongoes,  vertes  et  lisses  en  dessus,  opaques  en  dessous;  fleurs 
solitaires  ou  réunies  dans  l'aisselle  des  feuilles;  calice  tucbiné, 
tomenteux,  à  lobes  arrondis;  étamines  jJus  courtes  que  les  pétales 
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blancs;  frait  globuleux,  couronné  par  leâ  lobes  du  calice.  Cette 
espèce  donne  plusieurs  irariëtâ  :  Engenia  ûrbiculata  Lamk.,»  Eugenut 
eoràifolia  Boy.,  Eugema  Garàteri  Baker., Eugetm  lueida  Lamk.  (/oa- 
finia  D  G.)^  Eugema  elMptieit  Lamk.  (Josimia  D  C). 

Leurs  fruits  sont  alimentaires  et  très  estimes  à  cause  de  leur 
sateur  très  parfumée,  acidulée  et  sucrée.  Les  écorces  et  les  feuilles 
sont  employées  comme  dépuratives. 

Eugeniaaromatica.^yoir  Généralités.)  —  Eugenia  pimenta,  Myrcia 
acrisy  Psidium  pomjferum,  Psidium  pyriferum,  Syzygium  Jambolanum  j 
Jambosa  vtdgaris.  (Voir  Martinique,  Guadeloupe,  Guyane.) 

Psidium  indicum.  (Goyavier  d'Amérique.) 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  contre  la  dysenterie. 

BamngUniia  specioêa  L.  fil.  (Voir  Bois,  p.  3o&.)  —  Les  graines 
sont  oléagineuses.  Les  fruits,  connus  sous  le  nom  de  Binmet  carré ^ 
se  mangent  verts  comme  les  légvmes. 

Les  Indiens  les  jettent  dans  les  rivières  pour  enivrer  le  poisson 
et  le  prendre  plus  aisément. 

Punica  granaUtm.  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

uàhksioukciBS. 

Memecyhn  cordatum  Desv.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ses- 
siles,  coriaces,  lisses,  pennivernes,  aiguës,  pédonculées;  calice  à 
quatre  dents;  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamines  incluses; 
ovaire  à  une  loge  pauciovulée;  baie  globuleuse. 

Memecyhn  sphœrocarpum  I)  C.  —  Arbuste  à  feuilles  brièvement 
pétiolées,  coriaces;  étamines  et  style  inclus;  baie  verte  lorsquelle 
n'est  pas  mûre,  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  fnrits  de  ces  deux  espèces  sont  comestibles. 

HTPÉRIGINÉES. 

Bypericum  lanceolatum,  (  Amba ville ,  fleur  jaune  ).  (Voir  Bois ,  p.  2  o  5 .) 
Cette  plante  donne  un  baume  odorant  préconisé  contre  les  af- 
fections goutteuses  et  syphilitiques. 

Haronga  madagascariemig  Chois.  •^—  Arbuste  de  10  i  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  pétiolées,  oblongnes,  entières,  aiguës^  fermefi, 
vertes  et  glabres  en  dessous,  arrondies  à  la  base;  fleurs  nombreuses, 
petites,  en  panicules  terminales;  calice  i  cinq  sépales  lancéolés; 
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cinq  pétales  villeux;  cinq  ëcftiUes  hypogées,  alternes  avec  les 
pétdes;  cinq  élamines;  ovaire  à  cinq  loges  >  à  deui  et  quatre  ovules; 
drupe  globuleuse. 

LMcorce  renferme  une  substance  amère. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  riches  en  huile  essentielle. 

GLUSIACélS. 

Calophyllum  Inophyttum,  (Voir  Bois,  p.  so5.) 

CaJojJiylbm  êpurium.  (Voir  Bois,  p.  9o5.) 

En  incisant  k  tronc  et  les  brancbes,  on  en  extrait  une  résine 
nommée  Bmmê  vert^  d'un  vert  opaque,  noirâtre  en  masse,  dune 
odeur  faible,  qui  est  employée  comme  vulnéraire. 

GofvmMi  Mangôêiam  L.  —  Arbre  de  6  à  8  mètres  de  hauteur, 
touffu,  originaire  de  llnde  et  etdtivé,  à  feuilles. oj^aëes, entières, 
lisses,  elliptiques,  lancéolées,  coriaces;  fleurs  dioîques;  fleur  mâle  à 
étamines  disposées  ien  quatre  phalanges  unies  h  la  base;  ovaire  à 
cinq  et  six  loges;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une' petite 
orange;  péricarpe  à  chair  rouge,  fongueuse,  dure,  gorgée  d'un 
latex  jaune  et  acre.  Les  cloisons  avortent  et  donnent  cinq  ou  six 
graines  enveloppées  par  les  couches  superficielles  des  t^^uments. 
C'est  la  partie  comestible.  Le  Mangoustan  est,  ajuste  titre,  le  fruit 
le  plus  apprécié  des  pays  tropicaux  par  sa  saveur  et  son  parfum 
délicat. 

LORAKTHAQÉES. 

Vitçum  tr^orum  D  G.  (Gui  du  pays.)  —  Plante  parasite,  glabre, 
de  1  pied  de  longueur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  oblongues,  ob- 
tuses, deltoïdes  à  la  base,  brièvement  pétiolées»  épaisses  et  rigides; 
fleurs  unisexuées,  accompagnées  de  deux  petites  bractées  deltoïdes; 
calice  adhérent, à  l'ovaire,  à  quatre  sépales;  pas  de  corolle;  éta- 
mines à  anthères  s'ouvrant  par  des  pores;  ovaire  infëre  à  une  loge 
uniovulée;  baie  jaune,  petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Viscum  eapense  L.  fil.  —  Cette  espèce  dififôre  de  ta  précédente 
en  ce  qu'elle  nV  pas  de  feuilles. 

L'écorce  de  ces  plantes  renferme,  comme  celle  du  Oui, une  ma- 
tière visqueuse,  tenace,  la  gin  dont  on  connaît  les  usages. 
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Quinqumat.  (Voir  Nêtieei  côlomakê.  -*•  île  de  la  Rëanion.)  Ct^, 
(Voir  Gënëralitës.) 

Guettarda  verticeUata.  (Voir  Bois,  p.  9o5.)  —  L'ëcorce  est  as- 
tringente et  employée  pour  combattre  la  dysenterie,  la  fièvre, 
les  hëmorragies,  etc. 

Myonima  myrtjfoUa  Lamk.  —  Petit  arbuste  à  feuille»  opposées, 
presque  sessiles,  oblongues,  subaiguês,  coriaces,  lisses;  stipules 
petites,  caduques;  fleurs  terminale^  en  cymes  composées;  calice 
entier;  corolle  hypocratérimorphe  bknohe,  k  cinq  lobes  obtus, 
oblancéoi^;  cinq  étaraines  ;  oYaire  à  trois  et  quatre  loges  ;  style  k 
quatre  lobes  ;  fruit  drupacé  de  la  taille  d'un  petit  poia,  à  deux 
noyaux. 

Ses  feuilles,  bouillies,  soiit  employées  en  frictions  parlée  noirs 
pour  guérir  la  gale.  D'après  eux,  elles  renferment  on  poison  subtil. 

Myonima  obavata  Lamk.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  presque 
sessiles,  obovées,  obtuses,  lisses,  veinées,  coriaces;  fruit  indéhis- 
cent, globuleux,  à  quatre  noyaux. 

Mêmes  propriétés. 

Piothura  bùrbonica  Gmel.  (Bois  cassant.)  —  Cest  un  arbris- 
seau que  f  on  trouve  sur  les  pentes  abruptes  qui  encaissant  les 
rivières.  Il  est  glabre,  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  oblongues,  aiguës,  subcoriaces,  d'un  vert  sombre, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  petites,  lancéolées,  caduques;  six  et 
douze  fleurs  en  cymes  brièvement  pédonculées;  calice  campanule 
à  cinq  dents  petites,  deltoïdes;  coroHe  en  cloche  blanchâtre,  à 
cinq  lobes  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  cinq  loges;  drupe 
globuleuse,  blanchâtre,  de  la  grosseur  d'un  pois,  couronnée  par  les 
dents  du  calice  persistant. 

Les  feuilles  en  infusion  passent  pour  toniques  et  stomachiques. 

Danais  fragram  ComoAers.  (Liane  de  bois  jaune.  Liane  bœuf.) 
—  Arbuste  vivace, grimpant,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pé- 
tiolées, oblongues,  obtuses,  cunéiformes  à  la  base,  glabres^  penni- 
nerves,  coriaces;  stipules  triangulaires;  fleurs .  dioïques  ou  poly- 
games en  corymbes  axiUaires,  à  bractées  petites;  calice  persistant, 
campanule,  h  cinq  dents >  petites;  corolle  infundibuliforme  à  cinq 
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dents  lancëolëes,  valvaires,  d'une  beile  couleur  rouge  orange  et 
odorante;  cinq  élamines  dimorphes;  ovaire  biloculaire;  multiovulë; 
capsule  ioculicide,  à  deux  valves,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

La  racine  fraîche  est  employée  de  temps  immémorial  à  Mada- 
gascar comme  un  vulnéraire  puissant,  et  le  suc,  d'un  beau  jaune, 
qui  s'en  écoule,  parait  être  le  principe  actif.  La  décoction  de  cette 
racine  est  donnée  comme  tonique  et  fébrifuge;  elle  renfermerait, 
d'après  Bourdon,  pharmacien  de  la  marine,  un  alcaloïde  qu'il 
nomma  Danaïdine,  MM.  Heckel  et  Schiagdenhauffen  ont  reconnu 
que  c'était  du  sulfate  de  calcium,  n'ont  pas  trouvé  d'alcaloïde,  mais 
bien  un  glucoside  qu'ils  nomment  Daname  C^^  H^^  0^  auquel  ils 
attribuent  les  propriétés  de  la  racine. 

L'écorce  da  bois,  qui  porte  le  nom  de  Bm  à  dartres  y  est  em- 
ployée dans  le  traitement  des  affections  cutanées.  Elle  est  parfois, 
comme  la  racine,  substituée  au  quinquina  et  employée  comme  fé- 
brifiige.  Elle  est  en  même  temps  tinctoriale  et  donne  une  beUe 
couleur  rouge. 

Mussaenda  Landia  Lamk.  (Quinquina  indigène.)  —  Plante  frutes- 
cente, de  &  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  pétiolées, 
ovales  ou  lancéolées,  subcoriaces,  soyeuses  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  corymbes  terminaux,  brièvement  pédoncules;  brac- 
tées petites,  linéaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  lancédées, 
subégales;  corolle  infundibuliforme  blanche,  soyeuse  en  dedans,  à 
cinq  lobes,  ovales,  aigus;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  piu- 
riovulé;  fruit  charnu,  indéhiscent. 

L'écorce  de  cette  plante  est  employée  comme  astringente  et  fé- 
brifuge. On  croit  que  é'est  le  Cinchona  rfro-inda  de  Willem. 

Èlusêamia  areuaia  Lamk.  (Feuilles  de  lingue.  )  — »  Arbuste  vo^ 
lubile,  glabre;  feuilles  pétiole»,  subcoriaces,  oUongues,  aiguës, 
lisses;  stipules  courtes,  ciliées,  bipartites  et  tripariites, Cabres,  ca- 
duques; fleurs  en  corymbes  terminaux;  calice  glabre,  à  cinq  dents 
linéaires  plus  courtes  que  le  tube;  coroUe  d'un  jaune  brillant,  glabre 
extérieurement,  viUeuse  en  dedans;  baie  oblongue  couronnée  par 
le  disque,  à  dents  caduques. 

L'infusion  des  feuilles  passe  pour  être  pectorale  et  fébrifuge. 

Monnda  citrifolia  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5i5.)  —  Cette 
plante  est  vantée  pour  combattre  les  maladies  inflammatoires. 
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OMBBLUrèUS. 

Fcmiculum  dulce  D  C.  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  décom- 
posées, à  lanières  linéaires;  ombelles  composées;  fleurs  herma- 
phrodites asépales;  cinq  pëtalcs  entiers,  involutës  au  sommet;  fruit 
oblong;  mëricarpes  semi-tërèies;  bandelettes  solitaires 

Les  souches,  comprimées  sur  la  base ,  deviennent  très  grosses 
et  sont  comestibles  crues  ou  cuites.  Le  fruit  possède  une  odeur 
douce,  agréable,  devenant  plus  forte  par  la  friction;  sa  saveur  est 
très  aromatique,  sucrée  et  agréable;  la  plante  entière  est  employée 
comme  stimulante,  carminative  et  diurétique. 

Hydrocotyk  asiatica  L.  —  Plante  herbibcëet  rampante,  à  feuilles 
réunies  au  niveau  des  nceudjs,  alternes,  longuement  pëtiolées,réni- 
formes,  ci-énelées,  k  pédj(Micttles  florifères  plus  courts  que  les  feuilles, 
portant  trois  ou  quatre  fleurs  en  ombelles  simples;  caUee  nul;  cinq 
pétales;  cinq  étamines;  le  firuit  est  comprimé  latéralement ^  aigu 
dans  le  dos,  dépourvu  de  bandelettes,  avec  des  côtes  à  peine  visibles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche, elle  est  aromatique;  sa  sa- 
veur est  amère  et  piquante.  Elle  perd  ses  propriétés  par  la  dessic- 
cation. On  Ta  beaucoup  vantée  comme  remède  souverain  contre 
les  affections  invétérées  de  la  peau,  de  nature  syphilitique.  Dans 
rittdeV  on  remploie  comme  diurétique;  son  principe  actif  est  une 
huile  volatile,  incolore,  amère,  qui  a  été  nommée  VeUarme. 

Polyidas  cuttiijKmgia  Baker  ( Ga$tmia  Lamk.).  —  Arbuste  dressé, 
glabre,  à  feuilles  pétiolées,  de  i  pied  de  long;  trois  et  quatre  paires 
de  folioles  oblongues,  lisses,  coriaces,  pétiolées,  obtuses,  deltoïdes 
ou  arrondies  à  la  base  ;  paniculçs  de  i  pied  de  long  à  raehis  angu- 
laire; fleurs  en  ombelles  terminales;  calice  adhérent,  campanule; 
dix  à  douze  pétales;  dix  à  dôme  étamines;  ovaire  à  dix  et  douze 
loges;  baie  subglobuleuse  à  dix  et  douée  loges  et  un  noyau  triquètre 
dans  ehaque  cdlule. 

Polyscias  repanda  Baker  {Gilhertia  repanda  D  C).  (Bois  Papaye. 
Bois  blanc.)  —  Arbuste  dressé,  glabre,  à  feuilles  longuement 
pétiolées;  cinq  à  neuf  folioles  oblongues,  obtuses,  lisses,  coriaces, 
pétiolées;  six  à  huit  pétales;  ovaire  à  six  et  huit  loges;  fruit  glo- 
buleux. 

Ces  plantes  participent  des  prepri^s  aromatiques  des  Ombelli- 
fères,  mais  sont  sans  emploi  médicid  ou  industriel. 
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GOMPOSliES. 

Ageratwn  canyzotdes  L.  —  Plante  annuelle,  dressée,  velue,  de 
3  ou  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  o^^osëes,  ovales,  obscurément 
serretées;  capitules  en  corymbes  terminaux  homogamQs  à  fleure 
rëgulières;  involucre  campanule,  à  écailles  scarieuses,  linéaires, 
subégales;  réceptacle  convie,  mréolé;  corolle  tubuleuse,  claviforme; 
étaminessyngénèses,  à  anthères appendiculéee  au  sommet;  achaine 
à  cinq  angles. 

Cette  plante,  qui  est  originaire  de  TAmériquedu  Sud,  sert  au  trai- 
tement des  poeumaioses  du  tube  digestif  et  esl  employée  comme 
sudorifique  et  fébrifuge*    '- 

GnaphaHwn  fœtidum  L.  —  Plante  à  feuilles  alternes,  eatières, 
sessiles,  décurrentes;  capitules  hétérogames  petits,  solitaires,  dis- 
coïdes; rëoepiacle  a»;  involucre  à  folioles  scarieuses,  conniventes, 
imbriquées;  fleurs  du  rayon  irrégoiières,  hémiligulées,  femelles; 
celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  aehaines cylindriques, 
a  aigrettes  sétac^s  unisériées. 

Cette  plante,  regardée  comme  astringente,  aromatique,  est  sou- 
vent employée  comme  pectorale* 

GnaphaUum  prote^orme  Lamk.  {Helichrygum  Baker).  —  Jouit  des 
mêmes  propriétés. 

Sph€eranthu8  indiens  Vaiil.  —  Plante  heri^acée,  à  feuilles  alternes, 
entières,  décurrentes;  réceptacle  globuleux;  capitules  homogames, 
radiés,  petits,  pauciflores,  à  involucre  campanule,  paléacé,  pauci- 
sérié;  fleurs  dimorphes,  celles  du  rayon,  femelles  ou  stériles,  celles 
du  centre  hermaphrodites;  fruit  oblong,  petit;  aigrette  de  soies 
fines,  fleiueuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  stomachique  et  diurétique. 

SphœranAus  zeylanicw.  -^  Présente  fes  mêmes  propriétés. 

Siegeihecïsia  orientaliB  L  (Guérit  vite.  Herbe  divine,  Herbe  de 
Flack.) —  Plante  très  commune,  annuelle,  herbacée,  dressée, 
i  feuilles  opposées,  deltoïdes,  aiguës,  membraneuses,  dentées; 
capitules  stipités  en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  inégales; 
réceptacle  étroit  ;  fleurs  jaunes  dimorphes  ;  celles  du  rayon  fertiles 
et  femelles,  unisériées,  à  limbe  ligule;  celles  du  disque  hermaphro- 
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dites;  achaine  inégalement  ovoïde,  à  surface  dorsale  gibbcusc;pas 
daigrette. 

Cest  un  balsamique  amer,  vanté  comme  stimulant,  sudori- 
fique,  antiscorbutique.  Cotome  masticatoire,  c'est  un  sialagogue 
énergique.  En  petite  quantité,  il  est  vermifuge. 

Emilia  ionch^olia  D  C.  —  Plante  annuelle  dressée  ou  étalée, 
de  9  ou  3  pieds;  feuilles  inférieures  lyrées  ou  obovées,  dentées, 
les  caulinaires  sagittées  ou  cordées,  amplexicaules  ;  corymbes  pau- 
ciflores;  involucre  obtong,  cylindrique,  à  écailles  herbacées,  peu 
nombreuses;  réceptacle  alvéolé;  fleurs  jaunes,  homogames;  achaine 
oblong,  pentagonal,  à  angles  ciliés,  couronné  par  des  poils  blancs 
trois  fois  aussi  longs  que  f  achaine. 

La  décoction  des  feuilles  est  employée  comme  fébrifuge. 

Senecio  AmbaviUa  Pers.  {Huberlia  Ambâmtta  Bory  ).  (Amba ville.  )  — 
Plante  arborescente  à  rameaux  ascendants;  feuilles  alternes,  sesailes, 
lyrées ,  pinnées ,  subcoriaces ,  Cabres ,  à  lobe  terminal  large ,  Unéaire , 
incisé,  denté,  subobtus,  cunéiforme  à  la  base,  à  deux  lobes  entiers, 
petits  à  la  base;  réceptacle  plan  à  fossettes  peu  profondes;  invo- 
lucre à  bractées,  les  extérieures  courtes,  libres,  les  intérieures  dres- 
sées, légèrement  imbriquées;  les  fleurs  du  rayon  sont  ligulées,  fe- 
melles; celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  ovule  dressé; 
disque  épigyne;  achaine  à  aigrettes  de  soies  grêles,  entières,  par- 
couru de  côtes  saillantes. 

Les  feuilles  de  f  Ambaville  blanche  en  infusion  et  le  bois  en 
décoction  sont  employés  comme  diurétiques  et  pectoraux.  C'est 
aussi  un  puissant  dépuratif  usité  dans  le  traitement  des  maladies 
vénériennes. 

Parihenium  hytierophorug  L.  —  Plante  originaire  de  l'Amérique 
tropicale,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  i'Berbe  blanche.  Elle  est 
annuelle,  de  s  à  3  pieds  de  hauteur,  à  tiges  minces,  velues;  ses 
feuilles  inférieures  sont  alternes,  pétiolées,  bipinnatifides;  capitules 
en  panicules  lâches  ;  involucre  campanule  à  deux  rangs  d'écaillés 
lisses,  les  extérieures  aiguës,  les  intérieures  obtuses;  fleurs  de  la 
circonférence  ligulées,  celles  du  centre  tubuleuses;  réceptacle  écail- 
Icux  ;  achaines  petits  surmontés  de  deux  à  trois  écailles  lancéolées. 

Cette  plante  est  recommandée  comme  astringente.  Un  certain 
nombre  de  Composées  sont  sans  usage.  Telles  sont  les  espèces 
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suiYantes  :  Manarrhenus  salieifolius  Cass.,  Mcnuirrhemu  rufesceiu  VjRss.^ 
P^aêia  trinervia  Wild. ,  Omyza  Uneariloba  D  C,  Faujasia  pmtfolia 
Cass.,  Paujoêiajlexuosa  Bentb.,  Gynura  cemua  Benth.  {Senecio  cemmu 
L.  fit.),  Crepiê  japonica  Benth.,  Mycrorhynehus  samientosus  D  C. 

SGR0r€|iARUGiE8. 

Scoparia  dulcù.  (Voir  Martinique,  p.  AGg.) 

HerpestU  Monnieria  H.  B.  K.  —  Plante  herbacée,  vivace,  traî- 
nante, à  feuilles  sesslles,  obovëes,  obtuses;  fleurs  petites,  solitaires 
et  axillaires;  calice  à  cinq  lobes  inégaux,  le  postérieur  plus  grand; 
corolle  d'un  violet  pâle,  campanulée,  à  cinq  lobes  subégaux; quatre 
étamines  didynames  incluses;  ovaire  ovoïde  à  deux  loges  multi- 
oTulëes,  à  stigmate  capité;  capsule  ovoïde,  membraneuse,  dont  les 
vahres  se  séparent  entièrement  du  placenta  central. 

Dans  finde,  le  sue  exprimé  de  cette  plante  est  employé,  mé- 
langé au  pétrole,  pour  faire  des  frictions  sur  les  parties  du  corps 
affectées  de  rhumatismes. 

Vandelia  iiffuia  L.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  diffuse,  pu- 
bescentc;  feuilles  ovales,  brièvement  pétiolées,  serretées  au-dessus 
de  leur  base;  calice  quinquéfide,  à  lobes  lancéolés,  acuminés; 
corolle  à  deux  lèvres;  quatre  étamines  didynames;  capsule  mem- 
braneuse, globuleuse,  bivalve,  à  valves  se  séparant  du  placenta 
central. 

Cette  plante  est  employée  comme  émétique  et  fébrifuge  dans  les 
fièvres,  la  dysenterie  et  les  hépatites.^ 

GAMPANULiCBBS. 

HeîeroduBma  ensifoKa  D  C.  (Campantda  Lamk.).  —  Plante  à  tige 
ligneuse  de  i  à  a  pieds  de  hauteur,  de  la  grosseur  du  doigt,  mar- 
quée des  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  ;  celles-ci  sont  disposées 
au  sommet  de  la  tige,  subcoriaces,  glabres,  lancéolées,  aiguës, 
denticulées;  inflorescence  en  panicule  lâche,  à  bractées;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents  longues,  lancéolées,  acuminées,  ciliées; 
corolle  campanulée  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  libres;  ovaire  infère 
à  trois  loges;  style  cylindrique  à  trois  stigmates;  capsule  dressée, 
glabre,  cylindrique,  triloculaire,  s'ouvrant  en  trois  valves  loculi- 
cidcs;  ^ines  nombreuses,  ovoïdes,  trigones,  ponctuées. 

Cette  plante  est  riche  en  latex  acre  dont  l'action  est  atténuée 
par  la  présence  d'un  mucilage;  eHe  est  sans  emploi. 

If.  36 
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LobeUa  serpem  Lamk.  D  C.  —  Plante  herbacée,  vitace,  k  tiges 
traçantes,  g^bi)res,  simple»  ou  à  rameaux  ascendants;  feuilles  al- 
ternes nombreuses,  les  inférieures  oblaneéoiées,  brièvement  pétîo- 
lées,  les  autres  sessiles,  obscurément  déniées;  fleurs  en  grappes 
terminales;  calice  adhérent,  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  gamopé- 
tale; limbe  à  deux  lèvres,'  à  lobes  bleus,  à  gorge  jaunâtre  tachetée 
de  bleu;  étamines  épigynes,  adnées  à  la  base;  ovaire  bilocolaire, 
multiqvulé;  capsule  loculipide,  à  dem.  valves,  s'ouvrant  au-dessus 
du  calice. 

Le  latex  de  cette  plante  est  acre  et  même  dangereux. 

SOLANACÉES. 

DaUira  S^rammmm  L.  —  Plante  herbacée,  robuste,  dressée, 
glabre  et  d'un  vert  sombre;  feuilles  alternes,  longuement  pétioiées, 
ovales,  acuminées,  lobées,  à  lobes  munis  de  dents  aiguës  et  un  peu 
recourbée»;  fleurs  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  couiies, 
aiguës;  corolle  grande,  blanche,  infundibulifoorme^  à  cinq  lobes 
acuminési  subulés;  cinq  étamines  incluses^  libres;  ovaire  bilocu- 
laire  pluriovulé  ;  capsule  à  deux  loges  subdivisées  dans  le  bas  en 
deux  loges  secondaires,  à  déhiscence  septicide,  à  quatre  valves; 
graines  petites,  rénîformes,  noirâtres. 

Les  feuilles  renferment  un  alcaloïde  cristallisable,  laDottirûie,  qui 
existe  également  dans  les  graines.  Cet  alcaloïde  est  toxique  à  doses 
un  peu  élevées  et  à  dose  faible  sédatif  du  système  nerveux.  Les 
feuilles  sèches  sont  fumées  à  la  façon  du  tabac,  pour  combattre 
Tasthme. 

Daiura  Tatula.  (Voir  Martinique,  p.  ^67.) 

NicoliofM  tabacwn.  (Voir  Guadeloupe,  p.  617.)  —  Le  tabac,  qui 
ne  se  cultivait  autrefois  que  pour  la  consommation  locale,  est  aujour- 
d'hui cultivé  sur, une  assez  grande  échelle. 

Physalià puheicens.  (Voit  Martinique,  p.  /i68.) 

Soîanum  mammosum,  Solanum  melongena ,  Solanum  nodi/lorum.  (Voir 
Martinique,  p.  466.) 

Capêicutn  anmum.  (Voir  Guyane ,  p.  396.)  —  La  variété  de  Ttle  de 
France  et  de  Bourbon  a  un  fruit  rouge  ou  vert,  long  de  1  i  à  1 9  milli- 
mètres ,  large  de  3  à  6 ,  relevé  en  godet  à  Tendroit  du  calice  ;  ses  pé- 
doncules sont  longs  de  sS  millimètres.  Il  passe  pour  èive  le  plus  acre. 
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Sofamm  tuberosum  L.  —  Les  rameaux  souterrains  de  la  pomme 
de  terre  se  renflent  en  tubercules  de  grosseur  variable,  très  riches 
en  fécule  amylacée  et  qui  servent  à  reproduire  la  plante.  La  partie 
aérienne  est  ramifiée,  en  buisson  herbacé,  haut  de  3o  à  5o  cen- 
timètres, à  rameaux  anguleux,  à  feuilles  alternes,  pinnatiséquées; 
les  fleurs  sont  grandes,  blanche^  ou  rosées,  en  cymes  scorpioides, 
bifurquées,  corymbiformes;  les  fruits  sont  bacciformes,  arrondis, 
jaunâtres  à  la  maturité. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  Sud  de  Tile  (plaine  des  Pal- 
mistes, plaine  des  Cafres),  et  prospère  dans  toute  Ttle,  quand  elle 
trouve  lliumus  qui  lui  est  nécessaire. 

On  en  exporte  beaucoup  sur  Maurice. 

L06ANI  ÂGÉES.  ^ 

Buddieia  madagascariensis  Lamk.  {Buddkia  heterophyUa  Lindl.). 
(Vigne  malgache.)  —  Arbuste  tomenteux,  à  feuilles  pétiolées,  oblon- 
gaes,  aiguës,  arrondies  ou  cordées  à  la  base,  subcoriaces,  glabres 
en  dessus,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  panicules  terminales, 
sessiles,  à  bractées,  petites,  linéaires;  calice  petit,  campanule,  à 
quatre  dents  deltoïdes;  corolle  hypocratériforme,  tomenteuse,  à 
tube  cylindrique,  à  quatre  lobes  oblongs,  obtus,  horizontaux; 
([uatre  étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle;  ovaire  à  deux 
kges  pluriovulées;  capsule  septicide. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  de  cette  espèce  sont  considérées  comme 
ëmoUientes  (?). 

Nuxia  verticeUata  Lamk.  —  Petit  arbre  à  feuifles  pétiolées,  ver- 
ticillées  par  deux  et  quatre,  oblongues,  subcoriaces,  subaiguës, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  peu  développées;  fleurs  petites  en 
panicules  terminales,  amples;  calice  petit,  campanule,  à  quatre 
dents  lancéolées;  corolle  gamopétale,  hypocratériforme,  à  quatre 
lobes  velus  à  la  gorge;  quatre  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges 
pluriovulées;  capsule  petite,  velue,  ovoïde,  à  déhiscence  septicide; 
graines  oblongues,  petites. 

Cette  plante  est  sans  visage  médical  dans  file. 

APOCTNACiES. 

Cariisa  xyhpicran.  (Voir  Bois,  p.  208.)  —  Le  bois  de  cet  arbuste, 

36. 
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devenu  rare  à  la  Réunion,  est  extrêmement  amer.  On  en  fait  des 
gobelets  dans  lesquels  on  fait  séjourner  de  Teau  ou  du  vin,  ou 
bien  on  le  débite  en  copeaux  que  Ton  fait  macérer  dans  Teau, 
et  cette  solution  amère  est  employée  comme  fébrifuge,  stomachique 
et  même  vermifuge.  Les  propriétés  fébrifuges  paraissent  des  plus 
marquées. 

Tanghinia  venen^era.  (Voir  Bois,  p.  a 08.  )  —  La  graine  est  un 
poison  des  plus  actifs,  une  seule  suffit  pour  donner  la  mort  à  plu- 
sieurs personnes.  Cest  surtout  f  embryon  qui  est  employé  à  Mada- 
gascar pour  constater  juridiquement  la  culpabilité  ou  Tinnocence 
des  accusés  quand  le  crime  ne  peut  être  prouvé.  11  détruit  Tirrita- 
bilité  musculaire  et  paralyse  les  contractions  du  cœur. 

Geniostoma  borbonicum  Spreng.  (Bois  bleu.)  —  Arbuste  glabre 
de  10  à  la  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  rassemblées  au  sommet  des 
rameaux,  pétiolées,  obovales,  oblongues,  obtuses  ou  subaiguës, 
subcoriaces,  cunéiformes  à  la  base  et  devenant  noirâtres  par  la 
dessiccation;  calice  petit  à  cinq  dents  lancéolées;  corolle  c^mpani- 
forme,  d'un  blanc  jaunâtre,  à  cinq  dents  étalées;  cinq  étamines 
insérées  sur  la  gorge  do  la  corolle  à  filets  courts  et  anthères  li- 
néaires; ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  fusiforme,  ter- 
minée par  le  style  persistant,  s  ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  espèce  donne  un  bois  droit,  assez  mou,  ne  résistant  pas  à 
Thumidité,  mais  se  conservant  bien  en  terre. 

Wrigktia  antidysenterica  R.  Br.  (Nerium  L.).  —  Petit  arbuste  à 
feuilles  ovales,  oblongues,  brièvement  acuminées ,  lisses  et  d'an  vert 
clair;  fleurs  en  corymbe  terminal  pauciflore;  corolle  hypocratéri* 
forme,  blanche,  à  limbe  étalé,  segments  obovés;  la  gorge  est  sur- 
montée de  dix  écailles  laciniées;  cinq  étamines  insérées  sur  la 
gorge  de  la  corolle;  deux  ovaires  libres;  follicules  longs  et  dis* 
tincts;  graines  chargées  de  poils. 

L'écorce,  qui  porte  lians  le  commerce  le  nom  de  Cmessi,  possède 
des  propriétés  astringentes  fort  énergiques  et  fébrifuges.  On  Ta  em- 
ployée contre  les  affections  diarrhéiques,  les  angines,  la  fièvre.  Elle 
contient,  ainsi  que  les  graines,  de  la  WV^r^'neC^*H^'Az(Wamccke). 

Vahea  gummifera  Lam.  —  Arbre  à  feuilles  coriaces,  ovales,  ellip- 
tiques, obtuses,  lisses;  fleurs  d\in  jaune  pâle  en  cymes  terminales; 
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calice  à  cinq  segmente;  corolle  campaniforme;  baie  globuleuse > 
arrondie,  à  graines  nombreuses  noyées  dans  la  pulpe. 

Originaire  de  Madagascar;  cette  plante  donne  du  caoutchouc, 

Ochrosia  [Gerbera)  borbonica  Gmel.  (Bois  jaune.) —  Arbre  de  3o 
à  4o  pieds  de  hauteur,  glabre;  feuilles  pétiolées,  oblongues  ou 
oblongues-lancéolées,  obtuses  ou  subaiguës,  cunéiformes  à  la  base, 
à  nervures  nombreuses,  fines  et  parallèles;  fleurs  en  cymes  termi- 
nales pédonculees  brièvement  ou  sessiles;  calice  petit,  campanule, 
à  cinq  dents  obtuses;  corolle  blanchâtre,  gamopétale,  hypocratéri- 
morphe,  à  cinq  lobes  obtus,  tordus;  cinq  étamines  insérées  sur  le 
milieu  du  tube,  à  filets  courte;  deux  carpelles;  drupes  ovoïdes  ou 
oblongues,  aiguës,  à  endocarpe  épais,  ligneux,  contenant  chacun 
deux  ou  trois  graines. 

Les  feuilles  et  Técorce  sont  employées,  à  faibles  doses,  comme 
toniques  et  fébrifuges.  L'écoire  et  le  bois  servent  pour  la  teinture 
en  jaune. 

Taberrwsnumtana  mauritiatui  Poir.  (Bois  de  lait.)  —  Arbuste 
dressé,  à  feuilles  pétiolées,  oblongues,  subaiguës,  obtuses,  del- 
toïdes à  la  base,  membraneuses;  cymes  pédonculées;  calice  cam- 
panule persistant,  à  cinq  dente  courtes  ;  corolle  jaunâtre ,  hypocra- 
tériforme,  à  cinq  lobes  velus,  obliques,  oblongs,  lancéolés;  cinq 
étemines  à  anthèi*es  sessiles  ;  deux  carpelles  multiovulés  ;  stigmate 
bilobé  ;  foUicules  ovoïdes,  divariqués,  contenant  des  graines  nom- 
breuses immergées  dans  la  pulpe. 

Le  suc  laiteux  que  cette  plante  donne  par  incisions  faites  à  Técorce 
est  vénéneux.  Cette  propriété  contraste  avec  celle  du  suc  du  Taber- 
ncmontana  utilis  qui  est  alimentaire. 

Phimeria  alha.  (Voir  Martinique,  p.  [iôg.)  —  Les  fleurs,  très  odo- 
rantes, sont  employées  en  parfumerie. 

VERBiNiCiES. 

Ckrodendron  heierophyUum  R.  Br.  —  Petit  arbuste  à  rameaux 
gris  cendré;  feuilles  opposées,  simples,  pétiolées,  membraneuses, 
aiguës,  glabres,  tantôt  lancéolées,  tantôt  linéaires;  fleurs  en  co- 
rymbes  terminaux;  bractées  petites,  subulées;  calice  campanule  à 
cinq  dente  courtes,  deltoïdes;  corolle  d'un  blanc  verdâtre,gamopé- 
Ude,  à  divisions  obovales,  oblongues;  quatre  étemines  didynames; 
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ovaire  à  quatre  loges  uniovulëes  ;  stigmate  bifide  ;  drupe  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise,  blanche,  spongieuse  et  pulpeuse. 

Le  suc  de  cette  plante  est  extrêmement  amer  et  peut  être  em- 
ployé comme  tonique. 

kachipikhkciES. 

Secamane  emeîica  R.  Bp.  —  Arbuste  grimpant ,  à  feuilles  bricTe- 
ment  pétîolëes,  opposées,  simples,  entières,  elliptiques  ou  lan- 
céolées; inflorescence  en  cymes  axillaires,pauciflores,  plus  courtes 
que  les  feuilles;  fleurs  petites,  verdâtres,  velues;  calice  à  cinq 
divisions;  corolle  rotacée  offrant  sur  la  gorge  cinq  appendices; 
folioles  comprimées  latéralement,  simples;  cinq  étamines  à  filets 
soudés  avec  le  gynécée;  anthères  à  quatre  masses  polliniques;  ovaire 
biloculaire;  stigmate  pentagone  contracté  à  la  pointe,  portant  à 
chaque  angle  un  petit  corps  glanduleux  auquel  pendent  les  quatre 
masses  polliniques;  deux  follicules  distincts,  lisses. 

Cette  plante  porte  le  nom  d'Ipéca  du  pays,  de  Seanmumée 
de  Bourbon.  Ses  racines  sont  vomitive^  comme  celles  de  llpéca  et 
employées  comme  ces  dernières  pour  combattre  la  dysenterie, 
leur  saveur  est  acre  et  nauséeuse.  , 

Tyhphora  lœvigata  Dcn.  [Periploca  mduràiana,  Poir.)  —  Plante 
ligneuse ,  volubile ,  lactescente;  couronne  double,  l'extérieure  annu- 
laire, ondulée,  en  connexion  avec  le  tube  de  la  corolle  et  la  colonne, 
rintérieure  plus  grande,  à  cinq  écaiBes  insérées  au-dessous  aes 
anthères;  stigmate  proéminent,  entier;  masses  polliniques  fixées  par 
un  point,  pendantes;  follicules  minces,  lisses;  graines  chevelues. 

La  racine  est  blanche,  ligneuse,  de  la  grosseur  du  petit  doigt. 
D'abord  insipide,  elle  détermine  ensuite  une  forte  irritation  de  la 
langue  et  des  glandes  salivaires.  Cette  racine  présente  également 
des  propriétés  émétiques. 

Tyhphora  oêthmqiica  Wight  et  Arn.  [Ascïepias  asthmatica  Roxb., 
Cynanchum  vomitorium  Lamk.).  —  Tige  volubile  arrondie  de  a 
à  4  mètres  de  longueur,  duvetée  sur  les  jeunes  rameaux;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  cordées,  ovées,  membraneuses,  pubescentes 
en  dessous,  obtuses  et  mucronées;  ombelles  solitaires,  axillaires, 
composées;  involucre  lancéolé;  fleurs  nombreuses,  petites,  jaune 
orange;  calice  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  rotacée  à  cinq  lobes 
deltoïdes,  lancéolés,  d'un  jaune  verdâtre;  couronne  à  cinq  folioles. 
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simples,  charnues;  dix  nlastes  polUaîques  transverses,  petites; 
trois  ou  quatre  follicules  lisses,  comprimes,  un  peu  angulaires  sur 
les  côtes. 

Lia  racine  blanche,  ni  tortueuse,  ni  raboteuse,  est  émëtique; 
à  petites  doses,  elle  est  cathartique.  Les  feuilles  jouissent  des  mêmes 
propriétés  et  servent  aux  mêmes  usages  que  flpéca. 

Gendaruua  wdgaris  Nées  {Justieia  gendatussa  L.).  —  Arbuste 
de  &  à  &  pieds,  à  rameaux  dun  pourpre  fonce  ou  verts;  feuilles 
brièvement  pëtîolées,  lancéolées,  obtuses,  subcoriaccs,  à  nervures 
pourpres;  épis  terminaux;  fleurs  d*un  rouge  pourpre';  calice  à  cinq 
divisioms  accompagnées  à  la  base  de  petites  bractées;  corolle  bila- 
biée  à  lèvre  supérieure  émarginée,  lèvre  inférieure  à  trois  lobes; 
deux  étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle;  loges  des  anthères 
placées  obliquement  Tune  au-dessous  de  l'autre;  ovaire  libre  à  deux 
loges  biovulées;  capsule  stérile  à  la  partie  inférieure,  bivalve,  à 
quatre  graines  à  la  partie  supérieure. 

Les  feuilles  et  jes  jeunes  rameaux  exhalent»  quand  ils  sont 
froisses,  une  odeur  forte,  agréable.  La  plante  passe  pour  posséder 
des  propriétés  émétiques  et  résolutives. 

GONVOLVULAcéBS. 

Ipomœa  verOncota  Chois.  [Canooltmlus  ventricotùs  Bert.).  —  Plante 
grimpante^  àtige  pwlieacente;  feuilles  cordées, arrondies,  mucronées; 
pédoncules .uniflqres  à  bractées  oblongues,  caduques;  calice  à  cinq 
sépales,  granjd^,  sqaxfeux,  ovales,  arrondis;  corolle  campanuiée; 
étamioes  incluâes;  capsule  se  rompant  transvers^^ment  en  son 
milieu. 

Cette  plante  est  purgative. 

Ipomœa  tuberosa  L  —  Plante  grimpante  de  âoo  à  3oo  pieds,  à 
tubercule  aussi  gros  que  la  tête ,  à  feuilles  pinnatifides ,  à  sept 
segments  dliptiques,  Janc^^és,  entiftfs;  pédoncules  pauciflofes; 
fleurs  jaunes;  capsule  globuleuse,  grande,  sèche,  incluse  dans  les 
sépales  connivents  ;  gilùJDies  pubescentes. 

Le  tnberbiile  ft'est  pas  comestible.  Toutes  les  parties  de  cette 
plante  sont  purgatives. 

Ipomœa  angulata  L.  (Liane  à  cochon.) 

Les  racines,  tubéreuses,  sont  purgatives. 
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BaUitas  eduU$.  (Voir  Martinique,  p.  475,) 

Batatoi  mariiima  Boj.  {Ipamœa  R.  Br.). (Patate  à  Durand,  Patate 
du  bord  de  la  mer.)  —  Plante  vivace,  à  tiges  traçantes,  souvent 
d'une  longueur  de  80  à  loo  pieds;  feuilles  arrondies,  deltoïdes  à 
la  base,  à  deux  lobes  obtus,  longs  ou  courts;  une  à  six  fleurs  axil- 
laires;  sépales  imbriqués;  corolle  rougeâtre;  ovaire  à  quatre  loges 
uniovulëes;  capsule  à  deux,  loges,  à  quatre  valves;  deux  et  quatre 
graines  grandes,  couvertes  d'un  tomentum  brun. 

Cette  planfe,  qui  rampe  au  bord  de  la  mer,  passe  à  la  Réunion 
pour  une  panacée  universelle  ;  elle  aurait  surtout  la  propriété  de 
régulariser  le  travail  de  raccouchement  et  d'en  conjurer  les  dangers. 

Argyreia  bracteata  yfalh.  —  Plante  volubile,  à  suc  laiteux; 
fouilles  alternes,  longuement  pétîolées,  à  limbe  cordé,  ovale, 
entier,  glabre;  glandes  oblonguos,  épaisses;  pédoncules  axillaires 
se  divisant  en  deux  ou  trois  branches  avec  une  fleur  sessile;  chaque 
bifurcation  se  divise  à  son  tour;  les  fleurs  des  divisions  secondaires 
sont  accompagnées  d'une  bractée  velue;  calice  k  cinq  sépales  velus; 
corolle  campanulée,  velue  à  l'extérieur,  d'un  blanc  pourpre;  cinq 
ctamines  inégales;  ovaire  sup^re  à  quatre  loges  uniovulées;  baie  à 
péricarpe  indéhiscent. 

Les  feuilles  sont  employées  en  cataplasmes  et  en  fomentations 
comme  émoUientes. 

Argyreia  tiUifolia  Benth.  —  Arbuste  grimpant,  à  tiges  pubéru- 
lentes;  feuilles  arrondies,  cuspides,  cordées,  membraneuses,  pu- 
bérulentes  en  dessous;  fleurs  solitaires,  rarement  deux  on  trois, 
axillaires;  corolle  blanche;  baie  aussi  grosse  qu'une  prune,  entourée 
])ar  le  calice  persistant  et  accrescent 
•  Présente  les  mêmes  propriétés. 

Oka  cemuay  Olea  lancea^  Oha  éhrywpkyUa.  (Voir  Bois,  p.  909.) 
Les  Oliviers  que  nous  avons  cités  donnent  des  fruits  dont  on 
exprime  l'huile,  employée  soit  pour  la  table,  soit  pour  l'éclairage. 
L'Oiea  duryiophj/tta  est  usité  en  Abyssinie  comme  t^fuge. 

SiPOTACiBS. 

Bassia  Umgtfolia  Wild.  —  Arbre  a  branches  nombreuses,  étalées 
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et  fonnant  une  tête  âedimensÀons  considérables;  feuilles  ianeéoiëes, 
entières;  stipules  ensifonnes,  duvetées,  caduques;  calice  à  quajtre 
sépales  coriaces,  permanents;  corolle  campanulée^  charnue,  à 
limbe  divise  en  huit  s^ments  sublancéolés;  seize  à. vingt  étamines, 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle;  ovaire  à  six  et  huit  loges 
uniovulées;  baie  oblongue  de  la  grosseur  d'une  prune,  villeuse, 
pulpeuse,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  mûre,  généralement  unicellulaire; 
graines  solitaires,  oblongues. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  employées  pour  combattre  les  rhu- 
matismes; les  corolles  charnues,  qui  ont  une  saveur  sucrée,  sont 
recherchées  comme  aliment  par  les  hommes  et  les  animaux.  Elles 
prennent  en  séchant  la  couleur,  Todeur  et  la  saveur  sucrée  des 
raisins.  Le  fruit  sert  à  traiter  leè  maladies  de  la  peau.  Les  se- 
mences donnent  un  corps  gras  connu  sous  le  nom  d'flwt'fe  fIRipi 
ou  mieux  de  beurre,  car  il  ne  se  liquifie  qu'à  16"*  ou  18";  elle  est 
d'un  blanc  verdâtre  quand  elle  est  solide  et  devient  jaune  par  la. 
fusion  ;  elle  est  formée  d'élaïne  et  de  stéarine.  Cette  huile  sert  à  la 
fabrication  du  savon,  à  l'éclairage  et,  quand  elle  est  récente,  à 
l'assaisonnement  des  mets. 

/mArirarMi manma.  (Voir  Bois,  p.  210.)  —  Le  fruit,  qui  est  une 
drupe  globuleuse,  glabre,  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme,  à 
une  et  quatre  graines,  est  comestible. 

Imbricaria  petiolaris.  (Voir  Bois,  p.  210.)  —  Mêmes  propriétés. 

Sideroxyhn  cmerenm  Bojer.  (var.  pubmdum  D  C).  —  Grand 
arbre  à  branches  grisâtres;  feuilles  obovales,  oblongues,  glabres, 
obtuses,  coriaces,  finement  réticulées,  veinées;  fleurs  en  fascicules, 
à  pédicelles  couverts  d'un  tomentum  couleur  de  rouille  ;  calice 
i  cinq  lobes,  persistant,  tomenteux;  corolle  rotacée  à  lobes  obovés, 
obtus,  plus  longs  que  les  sépales;  cinq  étamines  fertBes  alternant 
avec  cinq  étamines  stériles,  pétaloïdes;  ovaire  à  cinq  loges  uni- 
ovulées; drupe  de  la  grosseur  d'un  gros  pois,  à  une  seule  graine. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  employée  comme  tonique  et  purgative. 

éSENAGEES. 

Diospyroe  Kaki  L.  fiL  (Goignassier  de  Chine.)  —  Arbre  fruitier, 
à  feuilles  alternes,  entières,  coriaces;  fleurs  polygames  dioSquea 
en  cymcs  axillaires  sur  les  rameaux  anciens;  caUee  campanule  à 
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quatre  lobes,  persistant  et  accresomt;  coroHe  hypogjrne,  gamo- 
pétale, urcéolée,  à  qaatre  lobes  arrondis,  ëtaiës;  buH  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges  biovulëes. 

Le  fruit  charnu  de  cette  espèce  est  alimentaire  et  assez  recherché 
quand  il  est  détenu  Met,  car  il  est  auparavant  d'une  âpreté  ex- 
trême, ce  qui  en  fait  un  astringent  puissant 

Diaspyros  discolor  Wild.  (Mabalo.) —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds 
de  hauteur,  à  rameaux  couverts  de  poils  denses»  à  feuilles  oblon- 
gués,  argentées  en  dessous;  calice  soyeux,  à  lobes  imbriqués,  plus 
longs  que  le  tube;  vingt-cinq  à  trente  étamines;  fruit  vdu^  globu- 
leux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  noir  au  cœur,  est  bon  pour  le  tour 
et  f  ébénisterie.  Son  firuit  est  mangeable. 

Diogpyros  sapota  Roxb.  (Sapote  negro.)  —  Les  fruits  de  cette 
espèce  sont  également  comestibles. 

Diôtpyroê  mekmoxylm  Roxb.  -*r  Arbre  do  <»o  à  sB  pieds  de  hau- 
teur sur  8  à  10  de  circonférence;  écorce  un  peu  spongieuse, 
d'un  gris  mêlé  de  noir.  Elle  est  astringente  et,dansrinde,on  l'addi- 
tionne de  poivre  et  on  l'emploie  pour  traiter  les  dysenteries;  elle 
sert  pour  tanner. 

LABIEES. 

Leucas  teylànica  L.  —  Plante  annuelle,  pubescenle,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  un  peuvsorr^téqs;  oalice  à  dix  dents  et  dix 
nervures;  corolle  bikbiée  à  lèti'e  supérieure  concave,  entière, 
l'inférieure  trifide;  quatre  étamines .  didyoaiaes  exserteg,  les  deux 
inférieures  plus  longues;  quatre  achaineg  trigones,  émoussés. 

Elle  possède  des  pro|>riétés  excitantes  qu'elle  doit,  comme  i« 
plupart  des  Labiées  ^  à  l'huile  essentielle  qu'elle  renferme, 

Hyptts  brevipes.  (Voir  Martinique,  p.  476.) 

Pogostemon  patehùuly  Pell.  [Pogo^éimn  mtermedium  Benth.).  — 
Plante  herbacée,  à  glomérules  en  épis  composés;  corolle  à  quatre 
lobes  dont  trois  forment  une  lèvre  éatlée;  étamines  exsertes.  Les 
feuilles  i-eiiferinent  /tS  p.  0/0  d'une  hisule  voUtile,  dMt  l'odeur  esl, 
parait-il,  la  plus  forte  de  toutes  celles  qu'on  retire  des  planies. 
Cette  essence  laisse  déposer  un  Camphre  de  Patehtmli  homologue 
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du  Bofnëol.  Elles  sont  employées  en  parfiinrerie;  puiYérisëes  et 
mises  en  sachet,  elles  servent  à  préserver  les  vêtements  des  atta- 
ques des  insectes.  Leur  parfum  ne  se  développe  bien  que  par  la 
dessiccation. 

BOBRAGlNACésS. 

Ehretia  petiolaris  Lamk.  —  Arbuste  de  6  à  i5  pieds,  glabre; 
feuilles  alternes,  obiongues,  entières,  giabres,  penninerves,  aiguës, 
membraneuses;  fleurs  en  corymbes  latéraux,  à  pédicelles  court^, 
articulés  au  sommet;  calice  campanule  à  cinq  dents;  corolle  cam- 
pa aulée  à  cinq  lobes  courts,  étalés;  cinq  étamines  incluses,  insérées 
sur  le  milieu  du  tube;  ovaire  à  quatre  logettes  uniovulées;  drupe 
petite,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  noyaux. 

Cet  arbuste  porte  à  iMaurice  les  noms  àeBois  bétel,  Bois  de  pipe; 
son  fruit  est  comestible. 

Cynoghssum  barbùnicum  Bory. —  Plante  annuelle  on  bisanpuelle, 
doot  les  tiges  sont  couvertea  de  poils  ^iBàbres,  serras  i  Jfeuilles 
linéaires,  aiguës,  alternes;  fleurs  en  cymes  unipares;  calice  petit, 
à  cinq  divisions  ;  corolle  en  coupe  garnie  à  la  gorge  dé  cinq  ap- 
pendices obtus  et  divisée  en  cinq  lobes  arrondis;  ovaire  à  quatre 
loges  ;  style  gynobasique.  Le  fruit  est  composé  de  quatre  achaines 
arrondis,  couverts  de  poils  g^ochidiés. 

Cette  plante  participe  des  propriétés  dé  la  Cynoglosse  officinale 
qui,  après  avoir  été  regardée  comme  narcotique, passe  aujourd'hui 
seulement  pour  être  adoucissaiile  el  mucilagineuse. 

Phil^l>pia  abietina  Klotzsch,  var.  arborescens  Baker  [Salaxis  abie^ 
ima  Bory).  -^  Arbuste  de  5  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
petites,  dressées,  serrées,  luisantes  sur  les  deux  faces,  ligulées, 
coriaces,  à  bords  révolutés;  fleurs  réunies  à  Textrémité  des  rameaux 
dans  Faisselle  des  feuilles,  à  pédicelles  courts  ;  calice  petit  à  quatre 
lobes  obtus,  inégaux;  corolle  petite,  campanulce,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  à  quatre  dents  à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube;  huit 
étamines  incluses,  libres,  giabres;  anthères  s'ouvrant  par  des  pores; 
ovaire  à  quatre  loges  pluriovulées;  stigmate  pèlté,  lobé;  capsule  à 
déhiscence  loculicide. 

Cette  plante,  qui  porte  à  la  Béunion  le  nom  de  Branle  vert  et  à 
Maurice  celui  de  Bruyère  des  montagnes  ^  présente  une  saveur  amère 
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et  styptique.  Elle  est  aussi  astrigeate  et  employée  comme  Tespèce 
suivante. 

Andromeda pyrifoUa.  (Voir  Bois,  p.  9i3.)  —  La  plante  est  usitée 
comme  astringente  et  antibiennorrhagique. 

Andrùmeda  iolic^oUa  Lamk.  n'est  qu'une  variétë.  —  Ses  pro- 
priétés médicales  sont  les  mêmes. 

POLTGONACiBS. 

Polygonum  serrattm  Poir.  —  Plante  herbacée,  vivace,  de  2  à 
3  pieds,  glabre,  à  feuilles  lancéolées,  acuminées,  pétiolées;  le  pé- 
tiole est  inséré  au-dessus  de  la  base  de  Tochréa  tubulaire;  calice 
blanc  rongea tre  à  cinq  divisions;  pas  de  corolle;  six  et  huit  éta- 
mines;  ovaire  à  une  seule  loge,  libre,  uniovulé;  deux  ou  trois 
styles  ;  achaine  biconvexe  ou  triangulaire ,  luisant  ;  embryon  recourbé 
sur  un  côté  de  Talbumen. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente. 

Rumex  patienlia  L,  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  feuilles  amples, 
ovales,  lancéolées,  acuminées,  longuement  pétiolées;  fleurs  ea 
épis  compacts;  six  étamines  en  face  des  trois  folioles  externes  du 
périanthe. 

Les  feuilles  sont  mangées  comme  épinards;la  racine  est  astrin- 
gente et  dépurative. 

GUGUBBITiCésS. 

Lt^a  acuUmgula  Ser.  —  Plante  grimpante,  à  tige  glabre,  angu- 
leuse; vrilles  simples  ou  divisées; feuilles  cordées,  arrondies,  à  cinq 
lobes  deltoïdes;  fleurs  jaunes  monoïques;  calice  quinquéfide  dans 
les  fleurs  mâles,  l\  tube  brièvement  campanule,  claviforme  dans 
les  fleurs  femelles;  corolle  quinquépartite  à  pétales  grands,  libres, 
obovés,  jaunes;  cinq  étamines  triadelphes;  fruit  oblong  à  dix 
angles,  lisse,  de  la  grosseur  d'un  concombre;  il  s  ouvre  au  sommet 
par  un  opercule  terminal  qui  ne  se  sépare  pas  spontanément. 

Le  fruit  cuit  se  mange,  les  graines  sont  oléagineuses. 

Le  Cucumis  $atims  L.  (Concombre),  le  Cucumis  meh  (Melon),  le 
Cucumi»  citruUus  D  C.  (Melon  d'eau,  Pastèque),  le  Lagenam 
wigaris  Ser.  (Courge  ou  Calebasse),  le  Cucurbita  maxima  Duch. 
(Potiron),  le  Cticurlnla  pepo  Duch.  (Giraumon),  sont  cultivés  à  ia 
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R^unioD  où  ils  viennent   fort    bien,    et    offrent    une   précieuse 
ressource  à  l'sdimentation  pendant  l'hivernage. 

Sechiumedtde  Sw.  (Chouchoute,  Choyote.)  —  Plante  vivace,  friH- 
lescente  k  la  base,  grimpante  à  Taide  de  vrilles  subaxillaires  tri- 
fides,  à  racines  grandes,  charnues,  à  tige  lisse;  feuilles  alternes, 
cordées,  à  cinq  angles,  aiguës;  fleurs  monoïques,  les ,  mâles  en 
grappes  axillaires  avec  une  seule  fleur  femelle  sur  le  même  axe; 
calice  à  cinq  sépales  étroits,  allongés;  corolle  rotacée  à  cinq  péta* 
les  alternes;  réceptacle  en  coupe  garni  en  dedans  d'un  disque 
à  dix  glandes  nectarifferes;  cinq  étamines  altemipétales  et  libres; 
anthères  distinctes,  uniloculaires;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  grtind,  ittdébiscent,  obové,  oblong,  glabre,  muiiqué,  à  cinq 
siUons  longitudinaux. 

Le  fruit  donne  une  fécule  excellente;  les  tiges  servent  à  la  fabri* 
cation  de  petits  ouvrages  de  fantaisie. 

AMARYLLIBÉBS. 

Agave  foetida.  (Voir  Guyane,  p.  iog.)  —  Les  plantations 
d'Agave  sont  nombreuses  à  la  Réunion,  mais  le  défaut  de  routes, 
la  cherté  de  la  main-d'œuvre,  les  rendent  peu  rémunératrices.  Un 
grand  nombre  d'autres  agaves  subsistent  dans  la  colonie,  mais  ne 
sont  l'objet  d'aucun  commerce  actif.  Tels  sont  :  Agave  americma, 
Agave  bulbosa,  Agave  variegata,  Agave  mexicana,  Agave  madagas^ 
carientis,  Agave  angustifiUa,  Agave  vivtpara,  Agave  bïeu^  Agave 
vert. 

ASPARAGACéBS. 

SmSlax  medica  Schlecht  et  Cham.  —  Plante  sufBrutescente) 
grimpante,  toujours  verte,  à  souche  vivace,  à  feuilles  éparses, 
cordées,  subtrilobées;  pétioles  munis  de  deux  cirrhes,  filiformes, 
tordues  en  spirale;  fleurs  dioïques  par  avortement;  inflorescences 
ombelliformes,  axillaires,  solitaires;  six  folioles  pétaloïdes;  six 
ciamines  libres;  ovaire  supère  libre,  à  trois  loges  uiiiovulées;  baie 
globuleuse,  rouge,  glabre,  de  la  gprosseur  d'un  pois. 

Cette  plante,  introduite  à  la  Réunion,  fournit  la  racine  dite  de 
SaUepareSkf  employée  comme  sudorifique  ^  dépturative  dans  les 
maladies  vénériennes. 

llIIGlBiRAGiBS. 

Maranta  arundmacea  L.  —  Plante  à  souche  vivace,  i  tubercules 
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nombreux,  fusifonnefl,  charnus,  ëcailieux;  tige  de  3o  à  60  ceoti- 
mètres,  ramifiëe,  grêle;  jeutUes  alternes  et  munies  de  gaines 
foliacées,  longues,  velues;  elles  sont  ovales,  oblongues,  acuminëes; 
fleurs  en  panicules  terminales,  lâcher,  étapes,  à  longues  bradées 
linéaires,  engainantes;  calice  à  trois  sëpales  verts;  corolle  à  trois 
pétales  blancs,  connés  en  tube  à  ta  base;  trois  étamines  pétaloîdes, 
une  seule  fertile;  ovaire  infère  primitivement  à  trois  loges  uniovulées; 
deux  d*entrc  elles  restent  mdimentaires  et  stériles;  fruit  d'abord 
bacciforme,  puisse  desséchant,  k  une  seule  graine. 

LeilfarantatM&anese  distiaguopar  aucun  caractère  du  MarmUû 
arwnâmaaa. 

On  arrache  la  pbnte,  on  lave  iaë  rhiiomes,  on  la  broie  au 
moulin  et  on  enlève  la  fécule  par  le  lavage.  On  (d>tÎMit  ainsi 
environ  1/6  du  poids  du  rhizome. 

Cette  fécule  est  connue  sovft  le  nom  àLArr^w-nM;  c'est  une 
poudre  brillante,  insipide,  inodore,  craquant  sous  les  doigts  avec 
un  son  clair;  elle  est  alimentaire,  bouillie  dans  Teau  et  le  lait. 

Zir^g'titfrqjEcffUifeRoxB.  {Amùmum  jiingxherh.).  —  Plante  à  rhizomes 
tnbér^X)  bisannuelle,  à  rameaux  aériens  de  60  centimètres 
à  i",ao;  feuilles  munies  de  longues  gaines  embrassant  la  tige, 
étroites»  linéaires,  lancéolées;  au  point  de  jonction  de  la  gaine  et 
de  la  feuille  on  trouve  une  ligule  bifide;  sur  des  scapes,  partis  du 
rhizome  et  enveloppés  par  des  écailles  engainantes,  se  montrent  les 
fleurs  disposées  en  épi  oblong,  à  bractées  enveloppant  une  seule 
fleur;  calice  à  trois  dents;  corolle,  tubuleuse  à  trois  segments;  une 
étamine  fertile;  capsule  triloculaire,  loculicide,  s'ouvrant  en  trois 
valves. 

Le  rhizome ,  présente  une  odeur  aromatique  agréable  et  stoma- 
chique ;  on  remploie  plutôt  comme  condiment  que  comme  médi- 
cament. 

Cwtuimakmgalj. {Amommi  curemna  Jacq.).-^  Souche  tubéreuse, 
palmée,  de  coaleur  orange  foncé,  à  feuilles  alternes,  pëtiolées, 
lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  glabres;  fleurs  jaunes 
portées  par  vm  scafie,  enveloppées  par  les  gaines  des  feuilles 
et  disposées  en  épi  oblong,  bractéolé.  Les  rhizomes  renferment 
1  p.  0/0  d'huile  essentielle,  une  matière  colorante  jaune,  la  Curcu- 
lama^  du  bioxalate  de  potasse,  et  une  grande  quantité  de  fécule. 
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dite  Arràm-rtHade  llade  onéntdie  ou  Tiehi^,  Leui*  odeur  est  iipo^ 
matique  et  particulière;  leur  saveur  est  aroiMtique^  chaude  et  pi« 
quante.  Ils  sont  employés  comme  condiments  dans  la  fabrication 
du  Carry  et  pour  la  teinture.  La  teinture,  alcoolique,  est  un  reactif 
des  alcalis  qui  la  rougissent. 

*     •  '  i  i 

fZeOom  Goniamomtw.Matoi^  {Alpmia  Roxb.).  —  Plan^  yivace 
à  port  de  roseau,  à  rameaux  ento^urës  par  les  gcùoes  des 
feuilles,  sessiles,  lancéolées,  aiguës,  longues  de  3o  à  60  centi- 
mètres; flenrs  portées  par  trois  on  quatre  scapes  horizontaux ,  lohgs 
de  i5  à  &5  centimètres  et  poussant  près  du  sol;  capsule  ovsde  du 
volume  d^une  muscade,  triloeulaîre,  trivalve,  locuiicide,  à  graines 
nombreuses,  noirfitres. 

Cette  plante,  d'origine  indienne,  est  cultivée.  Les  graines  refer- 
ment une  huile  grasse  et  une  huile  essentielle.  C'est  un  aromate 
employé  également  en  médecine  comme  stimulant- 

BIOSqORBBS. 

Voir  Guyane,  p.  4 1 3. 

PÀNBANÀCiES. 

Pandams  utUU  L.  (Vacoua-)  Importé  de  la  côte  d'Afrique.  — 
Plante  ligneuse  pouvant  atteindre  une  hauteur  de  1 5  à  so  mètres,  à 
feuilles  rigides^  glauques,  longues, larges,  épineuses  sur  les  bords, 
imbriquée^  sur  trois  rangs  en  spirales  très  rapprochées;  fleors 
dioîqueç,  j[ipériap(h>ééâ,.p(Dirtae8'  spr  des  sp^dices  accompagnés  de 
spatkes  caduqiM;  1^, Aeurs  mâies  à  étamio^s  nombreu^es^  libres; 
fleurs  femelles  à  carpelles  nombreux  accolés,  cohérents  ^i  présea-r 
tantun  peu  l'apparence  d'un  cônp. cylindrique;  ovaire  à  une  seule 
1(^  uniovulée;  drupes  fibreuses  réunies  en  groupes  de  cent  environ 
et  cohérents;  endocarpe  o^eux. 

Les  fleurs  mâles  ont  une  odeur  suave,  pénétrante.  Le  fruit  jeune 
passe  pour  être  emménagogue.  Mais  ce  sont  surtout  les  feuilles  que 
Ton  emploie,  quasd  elles  ont  trois  et  quatre  ans,  pour  faire  des 
saeg destinés  au  Iranisport  du  sucre.  La  Réunion  en  consomme  et  ep 
exporte  des  quantités  considérables*  • 

MlISACéES* 

JAMji«ra<2inaca.  (.VoirGuyane^  p.  &t&.)'**-*On,en  distingue  plu-^ 
min  variétéa  douAues  swas  les  nonto.de  :  Pam  de  Gkim^  Bm^e  d$ 
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Barhttrie,  Gtngely,  Ordinaire,  Figwe  mignotme,  etc.  Cette  plante  est 
cultivée  dans  tonte  llie. 

Mu$a  sapierUium.  —  Les  fruitj»  sont  plus  courts,  plus  droits, 
moins  pâteux  et  d'une  saveur  plus  agréable. 

Les  fibres  de  la  tige  de  ces  deux  plantes  ainsi  que  du  MutatexdUs 
ou  Abaca  donnent  tme  filasse  propre  à  faire  des  cordages,  des 
toiles  et  des  étoffes  légères. 

Ravmala  madagascartemii  L  (Arbre  du  voyageMr.)  Importé  de 
Madagascar.  —  Tige  aiinurescente  terminée  par  des  feuilles  dis- 
tiques ,  étalées  en  forme  de  gigantesques  éventails ,  d  un  vertglauqae , 
à  pétiole  long,  tubuleux,  rayonnant  autour  d'un  axe  unique;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  solitaires,  étalées;  spathes  ovales,  aiguës, 
coriaces,  navicuiaires,  renfermant  chacune  à  peu  près  dix  fleurs; 
périanthe  à  six  segments  distincts,  linéaires,  un  pins  petit;  six 
étamines  longues  à  anthères  basifixes  ;  fruit  subdrupacé  à  épicarpe 
coriace ,  charnu ,  à  endocarpe  osseux,  s'ouvrant  en  valves  loculicides 
pluriséminées  ;  graines  ombiliquées,  envjdoppées  daas  un  «nlle 
pulpeux  bleu. 

Les  gaines  sdlongées  et  creuses  des  feuilles  retiennent  Teau  de 
pluie  ou  la  rosée,  et  il  suffit  de  faire  une  incision  pour  recueillir 
ce  liquide.  De  là  le  nom  d'Arbre  du  voyageur.  Il  est  vrai  que  le 
Ravenala  ne  poussant  que  dans  les  terrains  humides  ou  très  arrosés, 
cette  ressource  tant  vantée  n'est  qu'illusoire  et  inutile.  A  Mada- 
gascar, les  graines,  broyées,  sont  mangées.  L'arille  pulpeux  de  ces 
graines,  qui  a  une  couleur  bleue  magnifique,  donne  une  huile 
volatile  abondante. 

ARoiniKs. 

Colocasia  esculenia.  (Voir  Guyane,  p.  txt^.) 

ORGHIBACÉES. 

AngrtJBcum  fragrans.  Dupetit-Thouars.  (Fahaiii.)-«^  Cette  plaut^, 
qui  par  son  port  se  rapproche  de  la  vanille,  est  herbacée,  épiphyte; 
ses  feuilles  sont  longues  de  8  à  lo  centimètres,  larges  de  7  à  i&  mil- 
limètres, entières,  coriaces,  à  nervures  longitudinales  rapprochées; 
pédoncules  floraux  opposés  aux  feuilles,  uniflores,  ascendants; 
sépales  lancéolés,  oblongs,  aigus,  un  peu  recourbés;  pétales  li- 
néaires ;  labelle  dblong,  spatule^  aigu  ;  candieules  longs  et  minces. 
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Ses  feuilles  ont  une  odeur  très  agréable,  ressemblant  à  la  fois  à 
celle  de  la  f^e  tonka  et  de  la  vanille.  On  les  emploie  en  infosion 
thëiforme  et  en  sirop  comme  stimulantes  et  stomachicjuee. 

Vanille.  (Voir  Ge'néraliiés.  ) 

GRAMINÉES. 

Andropogan  ciiriodorum.  (Voir  Guyane ,  p.  &19.) 

Andropogon  muricattis  Retz  (Vetiveria  muricata),  (Gros  vétiver.)  — 
Tiges  nombreuses,  droites,  hautes  de  i^jSo  cent,  à  2  mètres; 
feuilles  étroites ,  longues  de  60  centimètres  à  1  mètre,  inodores; 
fleurs  nombreuses,  petites,  épineuses  sur  une  des  feuilles  de  la 
glume,  ciliées  sur  l'autre. 

La  racine  est  chevelue,  d'un  blanc  jaunâtre,  tortueuse,  douée 
dune  odeui'  forte,  tenace,  particulière,  d'une  saveur  amère  et  aro- 
matique. Elle  sert  à  parfumer  les  appartements,  à  préserver  les  tis- 
sus des  attaques  des  insectes.  C'est,  dit-on,  un  stimulant  diapho- 
rétique. 

Andropogon  schœiumûms  L. — Plante  vivace,  dressée,  à  tiges 
nombreuses,  hautes  de  60  centimètres  à  1  mètre,  à  nœuds 
espacés  donnant  naissance  à  des  feuilles  longues,  étroites,  glabres, 
acuminées,  paléacées;  panicules  à  épillets  verdâtres  portant  des 
fleurs  sessiles  et  non  velues,  disposées  par  paires;  les  fleurs  mâles 
sont  à  une  seule  valve. 

On  emploie  les  feuilles  comme  substitutives  du  thé.  La  plante 
entière  a  une  odeur  aromatique,  amère. 

céRÉALRS. 

La  culture  du  Blé,  Triticum  sativuniy  a  été  jadis  très  florissante  (\ 
la  Réunion  qui  en  exportait  de  grandes  quantités  dans  llnde.  Elle 
a  été  à  peu  près  abandonnée  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre , 
mais  les  fluctuations  du  sucre  oit  ramené  de  nouveau  l'atieotiou 
sur  le  blé. 

L'Orge  et  l'Avoine,  florrfeumvui^are,i4  vend  «aaW,  sont  cultivées  dans 
le  Sud  de  nie,  à  Saint-Louis,  Saint-Pierre,  plaine  des  Cafres,  et  elles 
donnent  de  beaux  rendements,  mais  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
exporter  en  quantités  notables. 

Le  Maïs,  Zea  mais,  qui  se  sème  deux  fois  par  an  et  même  davan- 
I?.  3; 
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tage  dans  les  plaines  humides,  onefois  seulement  sur  les  hauteurs, 
fournit  un  appoint  appréciable  à  lalimeatation des  habitants  et  des 
animaux.  On  en  connaît  plusieurs  variëtés:  le  Maïs  rouge  de 
Shang-Haî,  Maïs  blanc,  Maïs  dore  d'Australie,  Maïs  jaune  indigène. 
Maïs  bâtard,  etc. 

Le  Riz  du  pays  ou  Riz  créole  a  été  abandonne  pour  le  riz  de  la 
Cochinchine  et  de  Tlnde ,  qui  est  préfîi^rë  par  les  immigrants  indiens, 
malgaches  ou  cafres,  bien  que  le  premier  soit  plus  dëlicaU  On  le 
cultive  surtout  sur  les  montagnes  où  existe  encore  un  peu 
d'humus. 

Bambusa  anmdinacea.  (Voir  Guyane,  p.  iig.) 

MUkt.  (Voir  Généralités.) 

PALMUaS. 

Cocos  nucijeray  Areca  Catechu,  Metroxyhn  RumphiL  (Voir  Guyane, 
p.  4i5,  4i6,  il?.) 

Areca  crmata  Bory.  —  Palmier  à  tige  ëlégante,  annelée,  de 
10  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  frondes  terminales  pinnées; 
folioles  étalées,  lancéoMes,  acuminées  et  couvertes  en  dessus 
dVpines  courtes,  brunes;  face  inférieure  d'un  blanc  d'argent;  les 
frondes  ont  de  9  à  3  mètres  de  longueur;  pétiole  à  base  cy- 
lindrique engainante;  spathe  membraneuse,  double,  grande,  large; 
spadices  rameux  de  i  et  a  pieds;  fleurs  mâles  supérieures  à  calice 
petit,  à  trois  divisions  carénées;  corolle  à  trois  pétales  valvaires, 
lancéolés;  douze  étamines  cohérentes  à  la  base;  fleurs  femelles 
inférieures  à  ovaire  triloculaire,  obové  ou  pyriforme;  stigmate 
subtriangulaire;  fruit  de  la  grosseur  d'une  olive  petite;  endocarpe 
mince;  albumen  non  ruminé. 

Areca  alba  Bory  {Dtetyoêperma  Wendl.).  —  Tige  de  9o  à  3o  pieds 
de  hauteur,  dilatée  en  bulbe  à  la  base,  cylindrique  en-dessus,  à  an- 
neaux peu  distincts,  inerme;  frondes  de  8  à  i3  pieds  de  longueur; 
folioles  de  3  et  3  pieds  de  longueur  sur  ^  et  3  pouces  de  largeur, 
lancéolées,  acuminées,  en  coin  à  la  base,  à  nervure  médiane  proé- 
minente; spadice  de  2  pieds  de  long,  à  pédoncule  court,  tomen- 
teux,à  rameaux  dressés  ou  légèrement  réfléchis,  disposés  en  zigzag 
dans  leur  jeunesse  ;  fleurs  souvent  distiques  à  la  base  des  rameaux  ; 
gaine  cylindrique,  carénée;  drupe  ovale,  conique,  de  la  grosseur 
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et  de  la  forme  d'une  olive,  à  ëpiderme  jaunâtre;  sarcocarpe  milice; 
endocarpe  chartacë,  mince;  albumen  rumine. 

Areca  rubra  Bory  (Areca  carUophcmix  Wendl.).  —  Tronc  robuste, 
elevë,  dilate  à  la  base  en  disque  dëprimé,  anneië;  frondes  à  gaine 
cylindrique,  carënëe,  rougeâtre  quand  Tarbre  est  jeune,  armée 
d'aiguillons  longs,  subulés;  drupe  petite  à  albumen  ruminé. 

Le  tronc  de  ces  arbres,  qui  n'a  aucune  valeur  comme  bois  de 
charpente,  peut  cependant  servir  pour  la  construction  des  cases  à 
cause  de  leur  résistance  comme  colonne  creuse. 

Hyophorbe  Conwiersiana  Mart.  (Areca  lutescens  Bory,  Byophorbe 
indica  Gœrtn.).  —  Tige  de  3o  pieds  de  hauteur,  sur  &  à  6  pouces  de 
diamètre,  cylindrique,  annelée ,  épaissie  à  la  base;  frondes  pennées; 
quarante  et  soixante  paires  de  folioles  lancéolées,  opposées,  de 
3  pieds  de  longueur;  spathe  membraneuse;  spadices  rameux;  fleurs 
,  blanches  ou  un  peu  jaunes ,  dioïques  ;  six  étamines  un  peu  cohérentes 
à  la  base;  baie  de  la  forme  d'une  olive  à  épiderme  vert  olive;  pulpe 
blancbe,  parcourue  de  fibres  longitudinales;  albumen  égal. 

Le  bois  sert  à  faire  des  menus  objets,  tels  que  baguettes  de 
fusil,  manches  de  parapluie,  etc.  Les  fruits  passent  pour  être  véné- 
neux, car  l'arbre  porte  à  Bourbon  le  nom  de  Palmùte  poison. 

^  LaUxnia  Commersonii  Mart.  —  Tige  de  9o  à  3o  pieds,  cylin- 

drique, à  cicatrices  annulaires  peu  marquées,  fixée  au  sol  par  un 
fascicule  dense,  conique,  de  radicules;  frondes  terminales  étalées,  à 
folioles  libres  à  la  base,  cohérentes  au  milieu,  libres  au  sommet, 
réunies  par  deux  et  présentant  la  forme  d'un  éventail;  drupe  glo- 
buleuse de  la  grosseur  d'une  pomme,  trigone,  à  épiderme  jaunâtre, 
àécorce  coriace,  puis  fragile;  pulpe  charnue;  noyau  obové;  albumen 
égal. 

Les  feuilles  sont  employées  pour  faire  des  éventails,  des  cha- 
peaux, des  nattes,  etc. 

Chamcerops  humilis  L.  —  Palmier  nain,  à  tige  aérienne  de  petite 
taille,  couronnée  par  la  base  de  feuilles  palmatifides,  rigides,  à  divi- 
sions indupliquées;  spathes  incomplètes,  disposées  à  la  base  du 
spadice  et  au  niveau  de  ses  ramifications;  fleurs  polygames,  dioï- 
ques; baie  monosperme  à  albumen  corné,  ruminé* 

Les  tiges  sont  employées  comme  crin  sous  le  nom  de  Crin  vigé^ 
toL  On  les  fait  rouir  dans  l'eau,  puis  on  les  expose  au  soleil  et  quand 
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la  dessiccation  est  complète,  on  détache  Técorce  ainsi  que  les  feuilles 
et  on  met  à  nu  les  fibres  de  la  tige  qui  ont  presque  la  consistance 
et  1  élasticité'  du  crin  animal.  On  s'en  sert  pour  matelas  »  sièges, 
paniers,  etc.  Les  jeunes  bourgeons  sont  comestibles  ;  le  fruit  est 
astringent. 

On  emploie  aux  mêmes  usages  le  Caryota  muis  Lour.  et  le  Bactrit 
tomerUosa. 

CTP^RAGÉES. 

KyUinga  hrevifolia  Rottb.  —  Rhizomes  rampants  ou  stolonifères; 
tige  de  i  pied,  à  une  ou  plusieurs  feuilles  linéaires,  molles,  équi- 
tantes,  à  nervures  parallèles;  épillets  en  glomérules  subglobulcux, 
pâles;  involucre  étalé  a  trois  et  quatre  bractées  linéaires,  à  une  seule 
fleur;  glume  fertile,  membraneuse,  à  sillon  vert,  à  sept  nervures, 
les  latérales  proéminentes,  oblongue,  lancéolée,  mucronée,  deux 
fois  aussi  longue  que  lachaine  qui  est  elliptique,  d'un  brun  jaunâtre, 
comprimé;  deux  et  trois  étamines;  style  bifide. 

Cette  plante,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  d'Herbe  à  Jean 
Selon  j  est  considérée  comme  astringente. 

Le  KyUinga  monocepkala  Rottb.^  qui  se  distingue  par  sa  racine 
rampante  et  non  stolonifere,  son  étamine  unique, jouit  delà  même 
propriété. 

ÉQUISKTACBES. 

Equisetum  eîongaium  Wild.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  tige  de 
1  à3  pieds  de  longueur,  dressée,  striée  longitudinalement,  rude  au 
toucher,  entrecoupée  de  nœuds  entourés  par  une  gaine  fondue  en 
un  grand  nombre  de  lanières.  La  fructification  est  portée  sur  des 
rameaux  particuliers  et  constitue  un  épi  cylindrique  terminsd  couvert 
de  réceptacles  stipités,  verticillés,  à  écusson  pelté.  Chaque  écaille 
présente  à  la  face  inférieure  six  sporanges  membraneux  renfermant 
des  spores  elliptiques  à  tégument  extérieur  différencié  en  une  cuti- 
cule épaissie,  dure,  très  élastique,  se  découpant  en  deux  bandes 
spiralées,  les  élaûre$^  se  déroulant  et  s'enronlant  suivant  le  degré 
d'humidité.  Ces  spores  donnent  naissance  à  deux  sortes  de  pro- 
thalles, Tun,  mâle,  portant  des  an^Wrûiie*,  l'autre,  femelle,  des  ar- 
chégones.  L'oosphère  unique  de  l'archégone  reproduit  la  plante  pri- 
mitive. 

Cette  plante  est  regardée  comme  diurétique  et  emmémagoguc. 
Elle  doit  être  employée  avec  réserve. 
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POUGÀIVS. 

Ophioghssum  retictdaium  L.  —  Rhizome  non  tubéreux;  stipe 
mince  de  3  à  6  pouces  de  longueur,  à  feuille  unique,  cordée,  del- 
toïde, aiguë,  entière;  pas  de  nervure  médiane;  deux  séries  de 
sores  linéaires.  Organisation  des  fougères. 

Mertentia  dtchotoma  W.  (Gleichenia  Hook.).  —  Pétiole  bi  ou  tri- 
chotome;  limbe  à  divisions  géminées,  pinnatipartites;  segments 
linéaires,  émarginés,  glabres;  sores  arrondies,  nues,  superficielles, 
sériées,  insérées  sur  la  surface  dorsale,  sur  des  nervures  spéciales; 
sporanges  subsessiles,  peu  nombreux  dans  chaque  sore. 

Trichomanei  rigidum  Sw.  —  Plante  ligneuse,  à  stipe  de  un  demi- 
pied  de  longueur,  nu,  excepté  près  de  la  base;  feuilles  cespiteuses, 
tripinnatipartites,  décurrentes,  glabres,  à  segments  tertiaires,  li- 
néaires, aigus;  les  plus  supérieurs  fertiles  près  de  la  base  de  la 
marge;  sores  à  indusium  inférieur  tubulaire;  sporange  avec  anneau 
complet,  transverse,  s'ouvrant  longitudinalement 

Ceratopteris  kalictroides  Brongn.  —  Fougère  aquatique;  feuilles 
fertiles,  trois  tiges  pinnatisectées,  les  stériles  difformes,  membra- 
neuses ,  deux  et  trois  fois  pinnatipartites  ;  nervures  aréolées  ;  sores  con- 
tinues, décurrentes  le  long  des  nervures  longitudinales,  parallèles 
à  la  nervure  médiane,  embrassées  près  la  marge  membraneuse, 
révolutée,des  segments  de  la  feuille  fertile;  pas  d'indusium  propre; 
sporanges  subsessiles;  spores  globuleuses. 

Lomaria  attenuata  Wild.  —  Tige  de  i  pied  de  longueur;  feuille 
fertile  pinnatisectée,  à  segments  sessiles  linéaires;  feuille  stérile 
pinnatipartite  en  dessus,  pinnatisectée  en  dessous,  à  segments 
adnés,  oblongs,  lancéolés,  entiers,  à  demi  arrondis;  sores  continues 
vers  la  nervure  médiane  et  la  marge  des  segments  foliacés;  indu- 
sium juxtamarginal. 

Potypodium  lanceolatum  L.  —  Feuilles  coriaces,  entières,  lancéo- 
lées, à  écailles  petites,  arrondies;  sores  unisériées, grandes,  arron- 
dies, insérées  sur  les  anastomoses  de  deux  appendices  ascendants, 
nues. 

Polypodium  cultratum  W.  —  Feuilles  pinnatisectées,  membra- 
neuses, élastiques,  subsessiles;  segments  régulièrement  alternes. 
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presque  horizontaux,  bri^veroeIlt  oblongs,   lancéolës  ou  ovales; 
sores  terminales. 

Aspidium  cùriaceum  Sw.  —  Feuilles  pinnatisectëes,  coriaces; 
segments  tertiaires  oblongs,  pinnilifides,  obliques  et  auriculés  à 
la  base;  sores  arrondies,  dorsales;  indusium  parfois  avorté. 

Les  fougères  que  nous  avons  énumërées  ne  présentent  aucune 
propriété  médicale  emarquable.  Les  unes,  comme  le  Polypoiium 
lanceolatum,  passent  pour  antidysentériques;  les  autres,  comme 
Y  Aspidium  coriaceum,  sont  regardées  comme  excitantes  et  sudori- 
fiques,  etc. 

LICHENS. 

RocceUa  montagni  Bellang.  —  Cette  plante  croît  sur  les  rochers 
du  bord  de  la  mer;  thalle  fruticuleux,  ramifié,  à  rameaux 
atténués  au  sommet,  coloré  en  blanc  par  dessorédies  nombreuses; 
il  porte  des  apothécies  latérales,  sessiles,  et  des  spermogonics  en 
forme  de  points  noirâtres. 

Cette  espèce  renferme,  comme  toutes  les  Orseilles,  un  principe 
colorant  qui  ne  préexiste  pas  et  que  1  on  obtient  en  réduisant  la 
plante  en  pâte  et  la  laissant  pourrir  avec  de  Turine  au  contact  de 
Tair.  On  y  ajoute  de  la  chaux,  puis  de  lurine.  Cette  pâte  commu- 
nique à  Teau  une  teinte  rouge  foncé,  employée  dans  la  teinture. 
Les  teintes  sont  vives,  mais  peu  durables. 

Le  Boccella  Jnc^omUs,  qui  vit  sur  les  arbres,  donne  Clément 
une  orseille,  mais  moins  estimée. 
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ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  LINDE, 


DiUenia  speciosa.  (Voir  la  Réunion,  p.  188.)—  D'après  Rheede, 
le  suc  acidulé  du  fruit,  mêlé  à  du  sirop,  est  employé  comme  remède 
contre  la  toux.  Les  calices  épaissis  se  confisent  et  entrent  dans  la 
préparation  de  boissons  et  de  ragoûts  acides,  comme  le  citron  on 
Europe.  Les  cendres  des  feuilles  serrent  à  nettoyer  Targenterie. 

MAGNOUAOBBS. 

Michelia  Champaca.  [Champa  (Hind.,  Beng.),  Skimbu  (Tam.), 
Champakamu  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion  p.  SsS). —  L'huile  aro- 
matique qu  on  en  extrait  porte  à  Madras  le  nom  de  Sampaughi. 

ANOllAQiBS* 

Anona  retictdata.  [Afbna(Beng.),  Ramâiiamaram  (Tarn.),  Ramchettu 
(Teleg.)]  —  Introduit.  (Voir  Martinique,  p.  42  2.) 

Uruma  odorata.  Atuma  squamosa.  [Ata  (Beng.),  Saripika  (Hind.), 
Sùaphalmn  (Tam.,  Teleg.)]  Naturalisé,  Anona  cherimaUa.  Naturalisé. 

L^GUIllNEUSES  MIMOS^ES. 

Acacia  arabica,  [Bablade  (Beng.),  Babul  (Hind.),  Kartwehm 
(Tam.),  NaUa-tuma  (Teleg.)]  (Voir  Généralités.)  —  L'écorco  ren- 
ferme une  grande  proportion  de  tannin  qui  en  fait  un  astringent 
puissant.  C'est  la  plus  employée  dans  les  tanneries  de  Tlndo.  Les 
gousses  produisent  une  teinture  noire. 

Nous  avtfis  vu  que  la  gomme  que  laisse  exsuder  cet  arbre  est  une 
des  gommes  arabiques  du  commerce.  L'écorce  des  jeunes  tiges  est 
fibreuse  et  est  employée  dans  les  manufactures  de  papier. 

Les  feuilles,  les  gousses,  les  graines,  se  donnent  comme  fourrage 
au  bétail  quand  la  sécheresse  a  été  prolongée. 

Les  feuilles  caduques  forment  un  excellent  engrais  pour  les 
terres  appauvries. 

Acacia  Catechu.  [A^yer(Beng.),  Katha  (Hind.),  Kaêhukatti-vodaliar 
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( Tam .  ) ,  Poialamam  (  Teleg. ) ]  —  L'ëcorce  donne  par  rëbullition  plu- 
sieurs sortes  de  cachous,  nommes  par  Guibourt  :  brun  siliceux, 
noir  mucilagiaeux,  Cachoa  du  Pe'gu  en  masses,  lenticulaire,  Ca- 
chou terne,  parallélipipède ,  Cachou  brun  siliceux,  brun  rouge 
polymorphe  et  b!anc  enfiimë. 

Ces  cachous  sont  de  qualité  inférieure  au  point  de  vue  mëdical. 
Toutefois  ils  sont  excellents  pour  la  tannerie  et  Purvis  a  constatif 
qu'une  livre  de  ces  cachous  équivalait  à  7  ou  8  de  Técorce  de  chêne. 

Acacia  ameinna  D  C.  [Ban-ritha  (Beng.),  RiUi  (Hind.),  Shaka 
(Tarn.),  CUkaya  (Teleg.)]  —  Les  gousses  de  cet  arbrisseau  grim- 
pant donnent  avec  leau  une  ëmulsion  savonueuae  qui  sert  aux  in- 
digènes ù  se  laver  la  télé  et  débarrasser  leurs  cheveux  de  Thuile 
dont  ils  les  imprègnent.  L'écorce  astringente  est  employée  pour 
teindre  et  tanner  les  filets  des  pécheurs. 

Acacia  tomentosa  Benth.  —  Il  est  cultivé  pour  ses  feuilles  dont 
les  femmes  se  servent  pour  nettoyer  leur  chevelure. 

Acacia  leucophlœa  W.  [  Kikar  (  Hind .  ) ,  Velvelam  (  Tam .  )  ]  —  LVcorcc 
donne  par  distillation  un  liquide  qui,  mélangé  avec  la  sève  des 
palmiers  et  du  sucre,  produit  par  fermentation  une  liqueur  eni- 
vrante, YArack  patié^  et,  dit-on ,  même  vénéneuse.  Il  en  est  de  même 
de  Y  Acacia  ferruginea. 

I^ies  fibres  de  Técorce  servent  ù  fabriquer  des  filets  de  pèche.  Les 
feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  noir.  L'arbre  donne  la 
Gomme  dite  de  Ba$$ora, 

Aïbizzia  Lebbeck.  —  L'écoixîe  et  les  graines,  astringentes,  sont 
employées  pour  combattre  la  diarrhée,  la  dysenterie,  les 
hémorroïdes.  L'huile  que  Ion  extrait  des  graines  est  usitée  contre 
la  lèpre.  Les  fleurs  sont  émollieutes  et  appliquées  en  cataplasmes 
sur  les  furoncles,  etc.  L'arbre  laisse  exsuder  une  gomme  analogue 
ù  la  gomme  arabique. 

Acacia proceraL.  [Srfed-'siris  (Bind.)^  PeddafaUeru{Twû[ï.)^  Œi^ 
(Teleg.)]  —  Cette  plante  produit  de  la  gomme. 

Acacia  odoratiêsima  W.  [5ir*a(Hind.),  Karuvaga  {Teim.)^  Siinduga 
(Teleg.)] —  Arbre  de  3o  à  Ao  pieds,  dont  l'écorce  en  application 
est  regardée  comme  efficace  contre  la  lèpre  et  les  ulcères  invétérés. 
Il  donne  une  gomme  d'un  brun  foncé. 
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Parkia  biglrnubiloia.  (Voir  Bois,  p.  ai 5.)  —  lies  fleurs  ont  une 
odeur  fine  et  suaYO.  Les  graines  sont  entourées  d  une  substance 
farineuse  qui  sert  k  préparer  un  aliment  analogue  au  Sagou,  et 
par  fermentation  une  boisson  alcoolique.  Le  péricarpe  du  fruit  est 
astringent. 

On  récolte  une  gomme  sur  les  fruits. 

Inga  dulcts,  Adenanthera  pavonina.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Mimosa  abstergeru  Roxb.  —  Les  fruits  sont  astringents.  Les 
feuilles  se  mangent  comme  assaisonnement. 

Dtcrùstachys  cinerea  W.  et  Arn.  —  Cette  plante  donne  une  gomme 
astringente. 

LfeumNKtJSIS  PAPILION Acéia. 

Erythrina  indica  Lamk.  —  Arbre  muni  de  petites  épines  sèches; 
feuilles  trifoliées,  à  folioles  membraneuses,  aiguës  à  Fextrémité; 
fleurs  en  grappes  denses,  d'un  rouge  corail;  calice  à  cinq  petites 
dents;  dix  étamines  dont  une  libre;  ovaire  uniloculaire,  multi- 
oYulé;  gousse  linéaire,  toruleuse.  L'écorce,  les  fruits  et  les  feuilles 
sont  employés  dans  la  médecine  bindoue  comme  antibilieux  et  fébri- 


jEsckynomene  oâpera  L.  [Sola  (  Beng.  ) ,  Atwieie  {  Tarn .  )] — Arbrisseau 
qui  croit  sur  les  bords  des  lacs,  des  marais;  feuilles  imparipennées; 
fleurs  en  grappes  lâches;  calice  à  deux  lèvres;  étamines  diadelphes 
(cinq  et  cinq)  ;  ovaire  linéaire  à  quatre  et  ciaq  ovules  ;  gousse  linéaire. 
Sa  tige  est  fonuée  par  une  réunion  de  cellules  spongieuses,  blan- 
ches, présentant  une  masse  compacte  sans  apparence  de  fibres 
ligneuses.  On  en  fait  des  casques  très  légers,  mauvais  conducteurs 
de  la  chaleur  et  qui  sont  communément  employés  dans  les  pays 
chauds. 

Le  Sola  sert  aussi  à  faire  des  bouchons,  des  éventails,  des  jouet<« 
d  enfant,  des  nattes,  etc.  Cet  arbrisseau  tend  à  devenir  Tobjet  d'une 
culture  assez  importante.  Il  est  aussi  employé  en  décoction  contre 
les  hydropisies. 

Pongamia  glabra.  (Voir  Bois ,  p.  3 1 6.  ) —  Les  graines  donnent  une 
une  huile  épaisse,  brune,  qu'on  emploie  pour  l'éclairage  et  en 
applications  pour  combattre  les  rhumatismes. et  les  affections  cuta- 
nées. Les  graines  entières  sont  usitées  dans  les  mêmes  cas. 
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Pteroearjmê  manupium.  (Voir  Bois,  p.  ai6.)  —  Cet  arbre  laisse 
exsuder  un  sue  rouge  groseille  qui  durcit  à  Tairet  que  Ton  obtieni 
en  incisant  Técorce.  C'est  le  Kino  du  Malabar,  employé  coBune 
astringent  (Voir  Histoire  de$  dwgueB  d'or^fme  végàde^  Flûckiger  et 
Hanbury.  Traduction  de  Lanessan,  t.  I,  p.  357-358.) 

Pterocarpus  SantaUnus  L.  —  Petit  arbre  dont  les  racines  et  les 
bûches  donnent  le  santal  rouge,  renfermant  une  matière  colorante 
rouge  qui,  dissoute  dans  lalcool,  communique  à  la  toile  une  belle 
couleur  rose  saumon.  U  est  usité  pour  teiadre  le  cuir  et  le  bois. 
Les  Hindous  remploient  comme  astringent. 

Buieafrmidosa.  (Voir  Bois,  p.  2 1 7.)  —  Cet  arbre  donne  par  inci- 
sion un  kino  qui  durcit  à  l'air  et  prend  Taspect  d'une  gomme  couleur 
de  rubis,  cassante.  Les  espèces  voisines,  Butea  superba  Roxb.,  Bntea 
parviflora  Roxb.,  donnent  un  kino  analogue. 

Les  fleurs  sèches,  nommées  Te$Uy  servent  pour  la  teinture  ea 
jaune  éclatant.  L'écorce  est  employée  pour  colorer  en  bleu  et  pour 
tanaer. 

Les  graines  sont  un  puissant  anthelminthique,  que  Ton  peut 
substituer  avec  avantage  h  la  Santonine.  On  dit  qu'on  les  mange 
dans  les  disettes. 

L'écorce  de  la  racine  sert  à  foire  du  papier  et  des  cordages  gros- 
siers. 

Clitoria  temeata  L.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  composées  de 
quatre  et  six  folioles;  fleurs  bleues  axillaires,  solitaires;  calice 
gamosépale,  tubuleux,  à  cinq  lobes;  corolle  papilionacée;  dix  éta- 
mines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  multiovulé;  gousse  stipifée 
à  une  loge  linéaire,  comprimée,  bivalve;  graines  comprimées. 

Les  graines  sont  purgatives  et  anthelminthiques.  Traitées  par 
l'alcool,  elles  donnent  une  résine  analogue  à  colle  du  Jalap.  L'écorce 
de  la  racine  est  diurétique  et  laxative.  Les  fleurs  en  sirop  forment 
un  réactif  coloré.  Elles  servent  aussi  à  teindre  en  bleu. 

Avachis  hypogea,  [Mat-kalai  (Beng.),  Mung-phali  (Hind.),  Verka- 
dahn  (Tarn.),  Veru-^anaga-kya  (Teleg.)]  (Voir  Généralités.) 

Abrus ptecatmim.  [jjodk  (Beng.),  G&iMidU  (Hind.),  Qmdummim 
(Tam.),  Gvriginja  (Teleg.)]  (Voir  Martinique,  p.  4a8.)  —  Les 
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feuilles,  mëlangëes  avec  du  miel,  sont  employées  en  applications 
pour  combattre  les  enflures  douloureuses. 

Agati grandijlara.  {\oir  Guadeloupe,  p.  igS.)—  Cet  arbre  laisse 
exsuder  une  gomme  d'abord  rouge  puis  devenant  noire  et  particu- 
lièrement soluble  dans  Teau.  L'écorce,  les  feuilles  et  les  gousses 
sont  astringentes.  Elles  ne  sont  pas  usitées.  Le  suc  des  fleurs  est 
un  remède  populaire  contre  le  coryza. 

Crotalariajuncea  L,  (  Chanvre  indien.)  [San  (  Hind.,  Beng.  ),  Jenappa- 
nar  (  Tam.  ) ,  Jenapanara  (  Teleg.  )] —  Cette  plante  herbacée  est  cultivée 
dans  toute  Tlnde;  feuilles  composées,  à  trois  folioles;  fleurs  jaunes 
en  grappes  pauciflores;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle 
papUionacée;  dixétamines  monadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovulé; 
gousse  oblongue,  renflée,  bivalve. 

Sa  fibre  sert,  comme  celle  du  chanvre,  à  fabriquer  des  tissus 
dont  la  force  de  résistance  est  assez  grande.  On  l'emploie  égale- 
ment à  faire  du  papier.  Les  graines  sont  usitées  comme  dépuratives 
dans  les  maladies  syphilitiques. 

Le  Crotalaria  fumpês/olia  L.  sert  aux  mêmes  usages. 

Indigofera.  (Voir  Généralités.)  Indigofera  trita  Lamk.  —  Cette 
plante  croit  spontanément  dans  toutes  nos  possessions.  Ses 
fibres,  d'une  ténacité  remarquable  qui  les  fait  employer  pour  fa- 
briquer des  tissus,  renferment  en  outre  un  principe  savonneux 
abondant 

Indigofera  oUgophyUa  Lamk.  •—  Cette  espèce  se  distingue  parce 
qu'elle  ne  présente  pas  plus  de  quatre  paires  de  folioles.  La  décoc- 
tion de  cette  plante  est  employée  en  gargarisme  contre  la  salivation 
mercurielle.  Les  Hindous  lui  attribuent  des  propriétés  merveil- 
leuses et  la  regardent  comme  l'antidote  de  tous  les  poisons. 

Indigtfera  aspatkoioides  Lamk.  —  Cette  plante  est  considérée 
comme  émoUiente. 

TrigoneUa  Fcemm  grœeum  L.  (Penogrec  )  —  Plante  herbacée  an- 
nudle ,  cultivée  ;  tige  simple ,  dressée  ;  .feuilles  pinnëes  à  trois  folioles 
dentées,  laterminde  pétiolée;  fleurs  solitaires,  sessiles;  caliœ  cam- 
panule, velu,  à  lobes  subul^;  étamines  diadelpfaes  (neuf  et  une); 
ovaire  à  ovules  nombreux,  trisériés;  gousse  allongée,  comprimée. 
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rëtiful^   iongitndinaieinent,   falciforme,  à  long  rostre;  graines 
grosses,  ovales. 

La  plante  entière  est  mangée  par  les  Hindous.  Elle  possède  une 
odeur  pënëtrante.  Les  graines  entrent  comme  assaisonnement  dans 
1  alimentation.  Comme  elles  donnent  avec  Teau  un  mucilage  abon- 
dant, on  les  regarde  comme  toniques,  ëmollientes  et  vermifuges. 

Cicer  arietmum  L.  [Chola  (Beng.),  Bhoot^^hana  (Hind.),  Kadalaji 
(Tam.),  Senaga  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
imparipennées;  fleurs  axillaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes 
subégaux;  corolle  papilionacée;  dix  étamines  diadelphes  (neuf  et 
une); gousse  sessile  accompagnée  par  le  calice,  oblongue,  bivalve. 

Cette  plante  est  cultivée.  On  la  mange  verte;  sèche,  c'est  un  pré- 
cieux fourrage  ;  ses  feuilles  et  sa  tige  donnent  par  expression  un 
suc  acide  nommé  GHomi^mk  en  sanscrit,  que  Ton  recueille  sur  des 
draps  que  Ton  exprime  ensuite.  Il  est  employé  dans  les  dyspep- 
sies et  la  constipation. 

Pioraha  corylifoUa  L.  [Hakuch  (Beng.),  Karpum^riihi  (Tarn.), 
Karu-bogmttulu  (Teleg.)] — Plante  annuelle,  dressée,  robuste,  her- 
bacée, très  commune,  à  feuilles  simples,  membraneuses,  dentées, 
ovales,  arrondies  ou  un  peu  cordées  à  la  base;  fleurs  jaunes  en  épis 
composés;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  lancéolées ,  presque  sessile; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  uniovulé;  fruit  petit, 
ovale,  sec,  indéhiscent,  accompagné  par  le  calice  persistant,  à  une 
graine  noire. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  amères;  on  les  emploie  comme 
toniques  et  les  Hindous  les  considèrent  comme  fort  utiles  dans  les 
maladies  do  la  peau.  On  les  a  même  préconisées  comme  un  spéci- 
fique de  la  lèpre  blanche  (K.-L.  Dey). 

Tephrosta  purpurea  Pers.  —  Plante  buissonneuse  vivace,  de 
a  pieds  de  hauteur,  un  peu  dressée;  treiie  et  vingt  et  une  folioles 
oblancéolées,  obtuses  ou  subaiguës,  opposées,  presque  sessiles,  à 
stipules  linéaires  lancéolées  ;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  calice 
pubescent  à  cinq  segments  aussi  longs  que  le  tube,  subulés;  co- 
rolle denx  fois  aussi  longue  que  le  calice;  dix  étamines  diadelphes; 
gousse  légèrement  comprimée,  linéaire,  un  peu  falciforme,  obtuse, 
à  pointe  courte. 

La  racine  est  amère;  les  médecins  hindous  prescrivent  sa  décoc- 
tion dans  la  dyspepsie,  la  lienterie  et  la  tympanite. 
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Sesbama  œgyptiaca  Vers,  [/atntt  (Hind.),  £îirum-«A^m^' (Tarn.), 
Suiminta  (Teleg.)]  —  Petit  arbuste  dresse,  annuel,  de  3  à  /t  pieds 
de  hauteur,  muni  de  petites  épines,  à  feuilles  imparipennëes,  i 
vingt  et  quarante  paires  de  folioles  membraneuses,  linéaires,  oblon- 
gues,  glauques,  mucronées;  fleurs  d'un  jaune  brillant,  en  grappes 
lâches,  axillaires;  caliee  à  cinq  dents;  dix  étamines  diadelphes; 
gousse  linéaire  à  marges  épaisses. 

Les  feuilles  sont  appliquées  en  cataplasmes  sur  les  furoncles, 
les  abcès;  les  graines,  réduites  en  poudre  et  mélangées  à  la  farine, 
servent  à  combattre  les  démangeaisons.  Elles  passent  pour  être 
emménagogues.  L'écorce  sert  à  faire  des  cordages  grossiers. 

Sesbania  aadeata  Pers.  Variété  de  Tespèce  précédente.  [Dhamcka 
(Beng.),  ErrajUgua  (Tam.)] —  Petit  arbre  dont  le  bois  sert  à  faire 
du  charbon  pour  les  fabriques  de  poudre.  Les  fibres  sont  employées 
pour  fabriquer  des  filets,  des  cordages  inaltérables  à  Teau.  Leur 
force  de  résistance  est  très  grande. 

Dolichos  Tablama  Don.  [Simi  (Hind.),  MîUchvi-kottay  (Tam.), 
Anumullu  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  volubile,  à  feuilles 
pinnées,  à  trois  folioles;  fleurs  en  grappes  axillaires,  à  bractées  et 
stipules  persistantes;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  obtus;  ovaire 
uniovulé;  étamines  diadelphes;  gousse  comprimée,  bivalve;  graines 
noires,  mangées  comme  le  riz.  La  plante  verte  est  aussi  mangée 
comme  les  brèdes. 

Dolichos  bi/hrus  L.  (Grain  de  cheval.)  [Kurti-^halai  (Beng.), 
Kubhi ,  gahat  (  Hind.  ) ,  KoUu  (  Tam.  )  ]  —  Cette  plante  est  très  cultivée 
pour  sa  graine  qui  sert  à  nourrir  les  chevaux  et  le  bétail.  On  la 
mange  quelquefois  cuite,  mais  elle  est  indigeste. 

DoUehos  sinensis  L.  [Barbati  (Beng.),  Lobiya  (Hind.)]  —  Plante 
annuelle,  glabre,  rampante  ou  dressée,  à  stipules  persistantes,  lan^ 
céolées,  striées;  feuilles  trifoliées;  douze  et  seize  fleurs  jaunes  ou 
rouges,  en  corymbes  munis  de  bractées  persistantes;  gousses 
cylindriques,  glabres,  de  un  demi  à  un  pied  de  longueur,  à  dix  et 
quinze  graines.  Cultivée.  Les  gousses  vertes  et  les  graines  sont 
mangeables. 

Dalbergia.  (Voir  Bois,  p.  216,  caractères  botaniques.) 

Dalbergia  lati/oUa  L.  (Bois  noir  ou  rose.)  [Skisham  (Beng., 
Hind.),  Iti-eruvadi  (Tam.),  Jitegi  (Teleg.)] 
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Daibergia  pamiculaki  L.  [Dhoiêk  (Hind.),  Patchalai  (Tam.), 
Poirum  (Tdeg.)]  —  Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  estimée. 

Daibergia  lanceolaria  L.  —  La  racine  est  astringente;  la  tige  sert 
à  enivrer  le  poisson. 

LioUMINnjSBS    COBSALPlNléBS. 

Baulmiapurpurea.  [RatkorkafuAan (Beng.),  Kaliar  (Hind.),  Pedda- 
are  (Tarn.),  Kanchan  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  217.)  —  Les  bour- 
geons sont  comestibles;  Técorce  est  employée  en  teinture  et  pour 
tanner  les  cuirs;  elle  est  astringente  et  tonique,  et  usitée  pour 
combattre  les  maladies  delà  peau,  la  scrofule, les  ulcères.  La  racine 
est  carminatlve,  les  fleurs  sont  laxatives;  Técorce,  les  racines,  les 
fleurs,  mises  avec  Teau  de  riz  sous  forme  de  cataplasmes,  sont  em- 
ployées comme  maturatifs.  Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  peu 
estimée,  nommée  Semko-gimd. 

Bauhmia  racemosaL,  [  Vanaraja  (Sans.),  Banraj  (Beng.),  MarvU- 
ghila  (Hind.)]  —  Arbuste  grimpant  dont  les  fibres  servent  à  faire 
des  coi'dages  de  peu  de  durée  dans  Tcau. 

Bauhmia  tomentoia  L.  (Ébénier  des  montagnes.)  —  Grand  arbris- 
seau de  1 3  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  sèches  et  les  bour- 
geons sont  antidysentériques.  La  décoction  de  la  racine  est  em- 
ployée dans  les  maladies  du  foie  et  comme  anthelminthique.  L'écorce 
sert  à  faire  des  cordages. 

Cassiq  ehngata  L.  —  Plante  annuelle,  à  tige  dressée;  feuilles 
paripennées;  quatre  et  huit  paires  de  folioles  lancéolées,  presque 
sessiles;  inflorescence  en  grappes  axillaires  et  terminales;  cinq  sé- 
pales tinéairea,  obtus;  cinq  pétales  égaux  d  un  jaune  clair;  dix  éta- 
mines  libres  dont  cinq  stériles; ovaire  faiciforme;  gousse  pendante, 
oblongue,  membraneuse,  arrondie  au  sommet 

Cette  plante  fournit  le  Séné  connu  sous  le  nom  de  Sfmamnikki 
(Himd.,  Bei^.).  —  Ces  feuilles  sont,  comme  on  le  sait,  em^oyées 
comme  purgatif. 

Cassia  tora  L.  [Chakunda  (Beng.,  Hind.),  Ushittagarai  (Tarn.), 
Tagarisha^chettu  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée  commune,  dont  les 
feuilles  servent  surtout  à  frauder  le  Séné.  On  peut  les  distinguer 
eu  ce  quil  n  existe  pas  plus  de  trois  paires  de  folioles,  cunéiformes, 
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ciliées  sur  les  bords.  De  plus,  elles  préseutent  des  glandes  eotre 
les  folioles  inférieures;  les  fleurs  sont  axiUaires,  disposées  par  paires 
d'un  beau  jaune.  Enfin  ses  fruits  sont  longs,  quadranguiaires  et 
un  peu  contractés  entre  les  graines. 

Cette  espèce,  dont  Todeur  est  fétide,  est  regardée  comme  anthel- 
minthique,  purgative,  et  sert  à  traiter  les  maladies  abdominales  des 
enfants.  Le  nom  de  Gallinaria  rotmiifolia  qui  lui  a  été  donné  par 
Rumphius  vient  de  ce  qu'elle  passe  pour  guérir  les  fractures  des 
volailles. 

Les  graines,  torréfiées  et  pulvérisées,  servent  à  falsifier  le  café 
en  poudre.  Elles  améliorent,  dit-on,  Tarome  de  ce  dernier  et  aug- 
mentent ses  propriétés  digestives.  Elles  seraient  dépourvues  de  pro- 
priétés excitantes.  Le  mélange  (i  café,  5  cassia)  est  connu  sur  le 
marché  de  Londres  sous  le  nom  de  Cassophy. 

Cassia  saphera  L.  [Sari-kasondt,  hali-kasandi  (Hind.  et  Bomb.), 
Periya-takarai  (Tarn.),  Paidi-tangedu  (Teleg,)]  Le  nom  sanscrit 
est  Kasamarda  qui  signifie  destructeur  de  la  toux.  —  Arbrisseau 
annuel,  dressé,  rameux,  glabre,  à  feuilles  piunées,  à  six  et  vingt 
paires  de  folioles  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  aïgues,  avec 
une  glande  à  la  base  de  chaque  pétiole;  fleuri  jaunes  en  grappes 
terminales  ou  axillaires  pauciflores;  gousse  longue,  linéaire,  tur- 
gide,  glabre,  pluriséminée ;  graines  horizontales  et  séparées. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  désagréable.  La  racine  est  ligneuse 
et  fibreuse.  La  plante  est  regardée  comme  expectorante.  La  racine, 
pulvérisée  et  mélangée  au  poivre  noir,  se  donne  pour  combattre 
les  morsures  des  serpents;  mélangée  au  bois  de  santal  pulvérisé 
et  appliquée  sous  forme  de  cataplasme,  elle  passe  pour  c^tre  anthel- 
minthique.  Les  feuilles,  Técorce  et  les  graines  sont  employées  comme 
calhartiques  et  antîdartreoses. 

Cassia  oceidefaaKs  L.  [Kalkashanda  (Beng.),  Peya-^erî  (Tarn.), 
Kasinda  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle  buissonneuse  de  3  à  ft  pieds 
de  hauteur,  à  trois  et  cinq  paires  de  folioles  brièvement  pétiolées, 
mucronées;  fleurs  jaunes;  gousses  de  &  à  5  pouces  de  longueur, 
renfermant  vingt  à  trente  graines. 

La  décoction  de  la  racine  est  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  froissées  sont  employées  en  application  contre  les  maladies 
de  la  peau. 

Cassia  gloHca  Lamk.  (Cassie  à  fleurs  de  soufre.)  [Konda-tatUe^ 
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fm-eheitu  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  dont  ïécorce  et  les  feuilles  servent 
à  combattre  la  goutte,  le  diabète,  la  gonorrtiëe,  etc. 

Cassia  fisttda  Pers.  —  Arbre  de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  à 
quatre  et  huit  paires  de  folioles  opposées,  obtuses;  fleurs  grandes, 
jaunes,  odorantes;  gousse  cylindrique  de  9  et  i s  pouces  de 
long,  d'un  brun  noirâtre,  remplie  d'une  pulpe  douceâtre,  inter- 
posée entre  les  graines,  et  à  diaphragmes  transverses. 

Cette  pulpe  est  laxative;  les  graines  sont  purgatives,  la  racine 
passe  pour  être  un  bon  fébrifuge.  L'écorce  sert  pour  tanner.  Cet 
arbre  produit  une  gomme. 

Coêsia  auriadata  L.  (Turwar  ou  awul.  )  —  L*écorce  de  cette 
espèce,  qui  est  astringente,  sert  au  traitement  du  diabète,  de  la 
chlorose;  les  graines,  en  forme  de  cœur,  sont  usitées  contre  les 
ophtalmies. 

Tamarmdus  indica,  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

Cassia  absus  L. — Espèce  introduite  d'Afrique;  graines  employées 
sous  le  nom  de  Chak-su  (Hind.)  contre  les  ophtalmies.  C'est  le 
Chichim  de  l'Egypte.  Leur  saveur  est  amère  et  aromatique. 

Guilandina  Banducella.  (Voir  Martinique,  p.  ^97.) 

Parkinsania  actdeata.  (Voir  Martinique,  p.  hû'j.) 

LAURIFlilS. 

Cinnamomum  Camphora^  Laurus  Persea^  Cinnanomum  zeylanicum. 
(Voir  Guyane,  p.  36i-362.) 

Cinnammomum  iners  Reiner.  —  Paraît  être  une  simple  variété 
du  Cinnamomum  zeylanicum.  Il  s'en  distingue  cependant  par  ses 
feuilles  plus  pâles  et  plus  minces,  sa  nervation  et  la  nature  de  son 
arôme.  Cet  arbre  parait  fournir  Técorce  de  Cassia  ou  cannelle  sau- 
vage du  Sud  de  l'Inde;  son  odeur  est  fort  bonne,  mais  elle  est 
dépourvue  de  la  saveur  propre  à  la  cannelle  de  Ceyian  ou  de 
Cayoanc. 

Gyrorarpus  Jacquini Roxb.  [Zaiiun  (Hind.) ,  Tenaku  (Teleg.)]  — Arbre 
à  feuilles  alternes;  fleurs  axillaires  en  grappes  ramifiées;  périanthe 
à  dix  folioles,  cinq  externes,  cinq  intérieures  alternes;  cinq  éta- 
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mines  à  anthères  s'ouvrant  en  panneau;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
ovule;  drupe  à  mësocarpe  mince  entourée  par  le  rëceptacle  et 
aurmontëe  du  përianthe  dont  deux  folioles  se  sont  développées  en 
ailes  longues,  dressées,  aplaties,  membraneuses  et  longuement 
atténuées  à  la  base. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  employé  pour  faire  des  boites  et  des 
jouets.  Les  graines  servent  à  fabriquer  des  colliers,  des  chapelets. 

MYRISTICAC^BS. 

Myristicafragrans.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

MÉNISPERHACisS. 

Anarmita  cocctdus  Wright  et  Axnoi{MenispermMmcoccnlusL,).  (Coque 
du  Levant.)  —  Liane  à  grandes  feuilles,  cordées  à  la  base, 
alternes,  pétiolées;  fleurs  en  grandes  grappes  composées,  pendantes, 
dioïques;  périantheà  six  folioles  sur  deux  séries,  à  deux  bractéolcs; 
le  réceptacle  de  la  flelir  mâle  se  renfle  en  une  tête  globuleuse 
sur  laquelle  s^nsèrent  desétaniines  en  nombre  indéfini,  à  anthères 
presque  sessiles,  s'ouvrant  horizontalement;  dans  la  fleur  femelle, 
Tandrocée  est  représenté  pr  des  staminodes  libres;  gynécée  à 
trois  carpelles  uniloculaires  et  uniovulés;  fruit  formé  de  plusieurs 
drupes  libres  renfermant  une  graine  recourbée  et  moulée  sur  la 
partie  placentaire  du  noyau. 

La  partie  usitée  est  le  (ruit  connu  sous  le  nom  de  Coque  du 
Levant.  Elle  est  employée  surtout  pour  empoisonner  les  cours  d'eau, 
et  renferme  un  alcaloïde,  la  Picrotoxine,  qui  ralentit  les  mouve- 
ments du  cœur  et  est  regardé  comme  catalepsiant.  On  a,  dit-on, 
mélangé  ces  graines  à  la  bière  pour  remplacer  le  houblon  et  lui 
communiquer  Tamertume  que  Ton  recherche.  La  bière  peut,  dans 
ce  cas,  devenir  toxique. 

Ouismenlhera  cord^olia  D  G.  {Mentepemmm  Roxb.,  Tmospara 
c&rdjfolia  Miers.).  —  Plante  grimpante,  vivace,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  entières,  recourbées;  inflorescence  en  grappes  axillaires 
ou  terminales,  à  fleui*s  nombreuses,  unisexuées;  baie  de  la  gros- 
seur d'une  petite  cerise,  rouge,  succulente,  à  pulpe  glutineuse. 

La  racine,  grande,  molle,  spongieuse,  est  employée  par  les  natifs, 
mélangée  avec  de  Teau  do  riz,  etédulcorée  avec  le  sucre,  pour  com- 
battre rinflamutalion  de  Turètre.  Sous  le  nom  de  Gulancha,  on 
If.  38 
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remploie  contre  les  fièvres  intermitleiites  légères  ^  f  «Hëmie  eonsé* 
cutÎYe  des  maladies  débilitantes,  contre  ies  accideiits  syphilitiquef 
aecosdaires  el  le  rhumatisme  chronique.  L'ëeorte  des  racines 
adventives  donne  des  fibres  textiles^      ^ 

Qypea  Burmanni  W.  et  Arn.  {Menispermum  peUatum  Lamk.  ^  Cydea 
Miers.). — Racine  présentant  la  forme  et  les  dimensions  de  la  carotte  ; 
tige  grêle,  verte  et  velue,  à  feuilles  triangulaires,  acuminées,  mucro- 
nëes,  légèrement  cordées  à  la  base,  un  peu  pubescentes;  étamines 
unies  en  colonne  centrale,  dilatée  au  sommet;  drupe  rëniforme; 
noyau  comprimé. 

La  racine  est  employée  dans  les  fièvres  intermittentes  et  les 
hépatites.  Elle  est  extrêmement  anière,  et  dans  le  Malabar  elle  sert 
k  traiter  la  dysenterie  et  les  hémorroïdes. 

Cocculus  acuminatus  D  C.  —  Plante  grimpa^  de  grande  taille, 
à  feuilles  cordées,  aiguës,  lisses;  fleurs  petites  »  jaunes;  drupe  ovaie, 
lisse,  rouge;  noyau  à  une  ou  deux  çeiluleSr 

Cette  plante  passe  pour  un  antidote  de  la  morsure  des  j^erpenl^- 

NTMPHéAC^ES. 

Nympkœa'hius  L.  [Shaluk-nal  (Beng.),  Niolofar  (Hind.),  Telia- 
kaluvu  (Tarn.)]  —  Plante  herbacée,  vivace,  habitant  Jes  eaux 
douces;  la  tige  est  un  rhizome 'épais,  rampant  dans  la  vase;  les 
feuilles  sont  alternes,  longuement  pétiolées,  à  limbe  flottant, 
pelté  et  cordé  à  la  base;  les  fleurs  sont  grandes,  supportées  par  un 
long  pédoncule,  et  viennent  s'épanouir  à  Taiir;  calice  à  quatre 
sépales;  pétales  en  nombre  indéfini,  inégaux,  imbriqués  et  se»  rap- 
prochant vers  le  haut  de  la  forme  staminale;  étamines  nombreuses, 
libres,  à  filets  devenant  pétaloïdes  près  de  la  corolle;  ovaires  nom- 
breux, formant  un  style  à  branches  rayonnantes,  rapprochées  en 
entonnoir,  terminées  par  un  sommet  charnu,  incurvé;  ovules  nom- 
breux; le  fruit,  qui  mûrit  sôus  Teau,  est  une  baie  spongieuse, 
portant  les  cicatrices  du  périanthe  et  de  Tandrocée  ;  il  s'ouvre  irr^- 
lièremcnt;  graines  plongées  dans  une  substance  gommeuse. 

U  existe  deux  variétés:  lune  à  fleurs  blanches,  l'autre  à  fleurs 
rouges.  Le  rhizome,  de  la  forme  d'un  œuf,  à  chair  jaune,  d'une 
saveur  douce,  est  rempli  de  fécule  et  0e  mange  comme  les  ponoimes 
de  terre.  Les  graines  sont  comestibles;  les  fleurs  se  présentent 
comme  astringeates  contre  les  diarrhées,  les  désordres  du  foie. 
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Nefumb^  nuétferm  Gcortn.  [Tamraf  (Tam.).  Tamara  (Teidg.), 
Kaumal  (HituL)}  —  Plante.  a^iMique^  à  rhisome  éféiB^  noyé,  « 
feuilles  alternes i.^iymort^beiB;  le». mes  courtes^  squamiforméa,  eor 
ohëes  aou6  f  eau^  le»  «utrea  peltëee  et  longueiaeiit  pétiolëes;  fleurs 
bUni^hes  <m  roses;  <{uttre  aépalea  iuiégaux;  pétakg  et  ëtamines  en 
nombre  indëfini  ;  le  réceptacle  se  dilate  en  un  grand  oé<Be  renverse 
dont  la  base  tournée  en  haut  est  creusée  d'un  grand  nombre  d'al- 
véoles à  ouverture  circulaire;  chacune  renferme  un  ovaire  unilo- 
colairç  nqn  adjb^Ti^^t, >  stigmate  capité,  ei^efte;  mx  ovule;  fruit 
multiple  composé  de  carpelle  icgéçys  dans  les  cavités  du  réceptacle 
demi-ligneux,  à  péricarpe  sec,  indéhiscent,  monosperme;  graines 
k  léguments  6pongie][ix. 

C'est  le  Lotus  sacré  éè  ilnde,  qui  sert  de  siège  à  Brahma,  et 
c'est  sur  sa  feuille  (jue  Wichnou  fut  porté  sur  les  eaux,  d'après  la 
mythologie  indienne. 

La  racine  est  comestible  et  d'un  précieux  secours  dans  les 
disettes.  L^embrypn  de  la  graine  est  mangé  grillé  ou  rMi*  La  tige  ^s- 
sède  des  propriétés  astringentes.  Les  pétioles  et  les  pédoncules  floraux 
donnent  un  suc  laiteux  et  visqueux  employé  contre  les  vomisse- 
ments  et  la  diarrhée.  Les  fibres  fines  du  pétiole  servent  à  faire  des 
mèches  de  lampes. 

GUGUBBITACéES. 

BemAoasa  eeffera  Savi.  [KJumra  (Beng.),  K(mn3^-fetha  (Hind.), 
Kmdnii  (Tam<),  BuOdigumnadi  (Teleg.)}  *^  Plante  herbacée,  àn^ 
Attelle,  rattipante,  hérissée;  feuiUes  réaiformes,  arrondies,  pro* 
Ibndément  cordées,  à  cinq  lobes,  palmées;  eirrhes  bi  et  trifides; 
fleurs  grandes,  jaimes,  les  mâles  longuement  pédonculées,  les 
femelles  à  pédoncule  court;  calice  à 'cinq  lobes;  oorblle  rotacée  à 
cîjH|  segments;  k*ois  étamines  libres';  une  anthère  à  une  loge,  les 
deui^  autres  biloeulaires;  ovaire  ovoïde  à  trois  placentas  multiovulés; 
baie  d'une  taille  considérable,  recouverte  à  la  maturité  d'une  exsu- 
dation céreuse  et  pulvérulente. 

Le  fruit,  dont  le  suc  est  rafraîchissant,  est  comestible;  on  le 
regarde  da&s  l'Inde  comme  un  altérant  styptique  prédieux  dans  le 
traitement  des  maladies  vénériennes.  Les  graines  sont  émulsives. 

Une  espèce  sauvage  du  Bengale,  ie.Tùmau^  est  vénéneuse. 

Bryoniarostrata  Rotti.  -^  Plante  herbacée,  à  tige  simple;  feuilles 
cordées,  obtuses,  dentieulées,  scabres;  fleurs  solitaires,  untsexuées, 

38. 
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axiUaires;  caiîfe  à  cinq  dénis;  cinq  pétales  unis  à  la  base;  éta- 
mines  iriadelpbes  à  anthères  flenraenses;  fruit  ovale,  angulaire, 
acumitté,  lisse,  pauciséminé;  graines  orales,  oomprtmëes. 

La  racine  est  prescrite  en  cataplasmes  comme  astringente  el 
émolliente  contre  les  hémorroïdes.  Les  feuilles  sont  mangées 
comme  légumes. 

Bryonia  umbellata  Rottl.  —  Contre  la  morsure  des  serpents. 

Bryonia  caUosa  Rottl.  —  Les  fruits  sont  purgatifs  et  vermi- 
fuges. Les  graines  renferment  de  Thuile  qui  sert  pour  Téclairage. 

Bryonia  epigea  Rottl.  —  La  racine  passe  pour  être  anthelmin- 
thique,  antidysentérique  et  antisyphilitique. 

Bryonia  Uiciniosa  L.  — Le  suc  des  feuilles  est  usité  pour  combattre 
les  affections  bilieuses. 

Bryonia  scabrdia.  -^  Les  baies  sont  sudorifiques,  les  racines 
drastiques  et  carminatives. 

Cucumis  Colocynthis  L.  [Indra-varuni  (Sansc.),  Makal-indrayan 
(Beng.,  Hind.),  Pey-faww/i  (Tam.),  Etipuch-cha  (Teleg.  )]  —  Pkate 
herbacée,  vivace,  à  tige  longue  de  plusieurs  mètres,  couchée  ou 
fixée  par  des  vrilles  charnues,  couverte  de  poils  rudes;  feuilles 
alternes,  simples,  velues,  cordées,  ovales,  à  cinq  lobes  obtus,  on- 
dulés, dentés;  fleurs  monoïques,  axillaires,solifbires,pédoncttlée8, 
les  mâles  séparées  des  femelles;  calice  large  à  cinq  lobes  étroits, 
subulés;  corolle  jaune  orange,  campanulée,  à  cinq  lobes  unis  à  la 
base;  cinq  étamiues,  quatre  unies  deux  à  deux,  la  cinquième  libre; 
anthères  linéaires,  uniloculaires,  flexueuses;  ovaire  uniloculaire,  i 
trois  placentas  pariétaux  bilobés;  baie  de  la  grosseur  d'une  petite 
orange,  h  surface  lisse,  verte,  maribrée;  pulpe  blanche,  molle,  spon* 
gieuse;  graines  très  nombreuses,  aplaties,  ovoïdes,  non  bordées. 

La  pulpe  du  fruit  de  la  Coloquinte  est  amère  et  purgative,  son 
principe  amer  peu  connu  a  reçu  le  nom  de  Coîocynthine.  Cest  un 
purgatif  violent,  même  à  dose  très  faible.  La  racine  est  aussi  em<- 
ployée  comme  cathartique.  Les  semences  sont  ridies  en  huile,  non 
amère,  et  même  alimentaire. 

L^a  amara  Roxb.  {Cucumiê  indicui  Pluk.).  —  Plante  annuelle 
à  port  de  vigne;  tiges  minces  s'éiendant  fort  loin,  lisses,  à  cinq 
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côtes;  vrilles  à  cinq  divisions;  feuilles  k  cinq  et  sept  lobes  peu  mar- 
qua; stipules  axillaires  cordées;  fleurs  monoïques  en  panicules 
jaunes;  fleurs  mâles,  jaunes,  grandes,  à  cinq  étamines  distinctes, 
fleurs  femelles,  solitaires,  axillaires;  fruit  lisse,  oblong,  de  3  à 
U  pouces  de  long  sur  i  pouce  de  diamètre,  un  peu  rétrëci  aux 
deux  extrémités,  à  dix  angles  fibreux;  opercnle  caduc;  graines 
d^un  gris  blanchâtre  avec  de  petites  élévations  noirâtres;  noyau 
dans  une  pulpe  blanche,  spongieuse. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  extrêmement  amères.  Le 
fruit  est  émétique  et  cathartique.  Le  suc  des  jeunes  firuits  grillés 
s'applique  sur  les  tempes  dans  la  céphalalgie;  les  graines  mûres 
sont  employées  en  infusion  ou  en  nature  comme  vomitives  et  purga- 
tives. 

Lt^fk  tmdaal  Roxb.  —  Fruit  arrondi,  échiné;  on  l'emploie 
comme  un  drastique  violent  dans  Thydropisie» 

Luffa  œgyptiaca  Mill.  [Dhundtd  (Beng.),  Ghia^rui  (Hind.)]  Cul- 
tivé.—  Cette  espèce  est  regardée  comme  pui^ative,  hydragogue, 
antiapoplectique.  Le  fruit,  réduit  par  macération  à  ses  faisceaux 
fibro-vasculaires,  sert  d'épongé  et  peut  être  employé  à  la  fabrica- 
tion de  certains  papiers. 

Les  graines  sont  employées  comme  rafraîchissantes. 

Trichasanthes pahnata^oxh, — Plante  vivace  à  port  de  vigne;  tige 
angulaire,  s'enroulant  sur  les  plus  grands  arbres,  à  écorce  subé- 
reuse; vrilles  h  trois  divisions;  feuilles  palmées,  parfois  à  trois  et 
cinq  lobes  aigus,  serretés;  fleurs  mâles  blanches,  en  grappe;  trois 
étamines  reliées  entre  elles;  fruit  globuleux,  lisse,  de  la  giosseur 
d'une  petite  orange,  d'abord  jaune,  puis  d'un  rouge  foncé  à  la 
maturité,  à  pulpe  molle;  graines  irrégulières,  généralement  trian- 
gulaires. 

Le  fruit,  qui  est  extrêmement  amer,  est  vénéneux;  on  l'emploie 
contre  l'ozène. 

Triehoêontheê  eardata  Roxb.  — Feuilles  cordées,  généralement  à 
sept  lobes,  serretées,  fétides;  vrilles  à  trois  dirisions;  fruit  de 
3  à  6  pouces  de  longueur,  ovale,  aigu  aux  deux  extrémités, 
d'un  blanc  verdâtre,  marqué  de  lignes  longitudinales  d'un  vert 
sombre;  graines  au  nombre  de  vingt  à  trente,  entourées  d'une 
pulpe  aqueuse,  fétide,  amère. 
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Le  irait  passe  pour  être  antipériodiqiie;  ia  raeiae  Uibâ'eiise  et 
groMe  de  cette  espèce  est  regardée  par  les  itatife  comme  an  tooMpie 
et  employée  comme  soccédanë  du  Colombo. 

Triehottmtims  nerv^oUa  L.  — -  PUate  très  commune,  cultivée 
comme  aUment  La  partie  bulbeuse  de  la  racine  passe  pour  un 
liydrogogue  cathartique,  guecédané  de  rélaterium.  Les  natifs  Vem* 
ploient  contre  la  lèpre. 

•  Lagenaria  vtdgaris  Ser.  [Tihtalau  (Beng.),  Kaddu-tumba  (Hind.), 
Soriai'kai  (Tarn.),  Sorakaya  (Teleg.  )]  (Voir  Martinique,  p.  /i8o.)  — 
Toute  la  plante  a  une  odeur  musquée;  tige  grimpante;  vrilles  à  trois 
et  quatre  divisions;  feuilles  entières,  cordées,  duveteuses,  ud  peu 
glauques,  fleurs  monoïques;  fruit  connu  sous  le  nom  de  Gowde; 
duveteax,  lisse.  A  Tëtat  infinité,  ce  (mt  est  vénéneux;  k  pulpe  f est 
également.  Combinée  ateo  d'aàtms  drogues ,  elle  est  employife  comme 
purgative  par  les  natifs;  on  l'applique  aussi  sous  forme  de  cata- 
plasmes. Les  feuillos  sont  administrées  en  décoction  pour  combattre 
la  jaunisse;  elles  sont  également  purgatives.  On  prétend  même  que 
des  liquides  qui  séjournent  dans  les  gourdes  peuvent  devenir  véné- 
neux. 

PIPAVÉRAGÉES. 

Argenume  mepcicana  h.  [SbiaUwUa  (BeJlg.),  Bkerb<md  (Hind.), 
Brahma-danduvirai  (Tam.)]  —  Plante  annuelle,  herbacée,  origi- 
naire d'Amérique,  transportée  dans  Tlnde  il  y  a  trois  sièdes  environ 
et  croissant  aujourd'hui  spontanément  dans  les  terres  incultes. 
(Voir  Martinique,  p.  ûSo.) 

Toute  la  plante  renferme  un  suc  laitc;ux,  jaune,  qui  est  em- 
ployé dans  les  hydropisies,  Tictère  et  les  affections  cutanées;  à 
Textérieur,  il  s'applique  sur  les  verrues,  les  chancres  et  les  uké- 
rations  de  la  conjonctive.  Les  graines  sont  purgatives  et  passent 
pour  être  aussi  actives  que  celles  du  CroUm  tigUutn.  On  les  emploie 
aussi  comme  vomitives.  Elles  donnent  une  huile  d'un  jaune  pâle, 
daî^e,  limpide  et  combustible.  '  ' 

Papaoêr  sonm^Brum  L.  -^  Bien  que  cultivé  dans  toute  l'Inde 
anglaise  où  l'opium  qu'on  retire  de  ses  capsules  donne  lieu,  comme 
on  le  sait,  à  ime  exportation  oonsidérable,  k  parot,  par  suite  de 
conventions  spéciales,  n'est  pas  cultivé  dans  nos  possessions. 
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FwmtrU  foniflora  Lamk.  [Pîfpcra  (Hind.)]  *^  Cette  plante  her- 
bacëe,  qui  se  raieontre  daas  ks  rmèreéet  lee lieux  humides,  «  àe% 
feuilles  umitteëquées,  à  segments  linéaires  étroits;  les  fleurs  sont 
irrëgulières  ;  six  ëtamines  en  deux  phalanges  ;  ovaire  uniloculaire, 
pluriovuië;  capsule  linéaire. 

La  plante  sèche  est  employée  pour  combattre  les  fièvres  légères; 
on  la  regarde  aussi  comme  anthelminthique,  diurétique,  apéritive 
et  dëpurative.  ' 

OA^PAKIDAGÉBS. 

Cratœva  Roxburghii.  (Voir  Bois,  p.  a  18.)  —  Les  feuilles,  Técorro 
ot  la  racine  sont  employées  comme  toniques  et  stomachiques. 

CraUBfoa  «/^riwfl  Forst.  (Kada  Kukkn.) —  Petit  arbre  à  feuilles 
trifoiiées,  longuement  pétiolées,  à  folioles  lancéolées,  acuminées, 
minces,  lisses,  d'un  vert  sombre  à  la  face  supérieure,  pins  clair  en 
dessous.  Les  feuilles,  froissées,  ont  une  odeur  désagréable  rappe- 
lant celle  de  Tellébore;  leur  saveur  est  amère  et  détermine  sur 
la  langue  une .  sensation  de  fourmillement;  elles  ne  sont  pas 
aromatiques;  on  les  emploie  comme  un  remède  contre  la  sueur 
fétide  des  pieds  et  les  brûlures.  Elles  sont  prescrites  à  Tintorieur 
conune  stouiacâûques  et  à  Textérieur  comme  résolutives. 

Gynandropsis  pentaphyUa  D  C.  {Geotne  L.).  (Voir  Guadeloupe, 
p.  ^go.)  —  Originaire  d'Amérique. 

D'après  Wight,  les  feuilles,  pulvérisées,  sont  rubéfiantes,  vési- 
cantes.  Le  suc  est  un  remède  populaire  en  applications  locales 
contre  l'otalgie.  Les  graines  sont  employées  comme  substitutif 
de  la  moutarde.  La  plante  entière  passe  pour  jouir  des  propriétés 
antiscorbutiqiies  du  eochléaria  et  du  cresson. 

Moringa  pterygasperma.  (Voir  Martinique,  p.  43 1.) 

Cleome  viscosa  L.  (Polmisia  graveolens  Rafin.)  Moutarde  sauvage.) 
[Httr-huria  (Beng.),  Nay-kadughu  (Tam.),  Kukka  gmlu  (Tele^.)] 
—  Plante  annuelle  herbacée  très  commune  dans  la  saison  des 
pluies  ;  tige  couyerie  de  poils  glanduleux  ;  feuilles  à  trois  et  cinq 
folioles,  obovales  ou  oblongues,  pubeseentes;  calice  à  quatre  sét 
pales  lancéolés;  corolle  à  quatre  pétales  blanchâtres;  vingt  éla^ 
mines  environ,  libres,  hypogynes;  ovaire  sessile;  silîque  sessile 
dans  le  calice,  acuminée,  striée,  à  poils  glanduleux» 
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La  plante  fratche  ont  employée  en  guke  de  moatarde.  Les 
feuilles  Y  éorasëes,  sont  appliquées  sur  la  peau  comme  calmantes. 
On  les  emploie  aussi  comme  topique  contre  les  afiections  des 
oreilles. 

Les  graines  sont  carminatives. 

GBUCIPÈBBS. 

Smapis  alba  L.  —  Tige  un  peu  velue  ;  feuilles  lyprëes  pinna- 
tifides,  les  lobes  inférieurs  oblongs,  le  terminal  plus  grand,  tous 
aigus  ou  sinués,  dentés;  fleurs  jaunes;  calice  non  bossu;  silique 
à  bec  comprimé,  ensiforme,  trinerviée,  un  peu  bispide,  ovale, 
oblongue;  graines  grosses,  d'un  jaune  pâle. 

Ces  graines  sont  acres  et  piquantes.  Elles  servent  à  faire  la  mou- 
t  irde  de  table.  On  les  emploie  à  Tintérieur  comme  cathartiqne 
et  stimulant. 

Sinapis  sinensis  L.  —  Feuilles  pétiolécs,  pinnatifides,  les  infé- 
rieures plus  courtes,  obtuses;  siliques  lisses,  mucronées. 

Les  graines  sont  considérées  par  les  médecins  hindous  comme 
stimulantes,  stomachiques  et  laxatives. 

Smapis  juncea.  L.  —  Cultivé  partout.  Graines  notrâtres.  Mêmes 
propriétés. 

GRASSULAGBBS. 

Kalanchoe  laciniata.  (Voir  la  Réunion,  p.  536.) 

PIPiRAGÉES. 

Piper  nigrum  et  album.  (Poivre  de  Mahé.).  (Vohr  Guyane,  p.  407.) 
—  On  eu  exporte  annuellement  de  80  à  loo  tonneaux.  Dans 
la  thérapeutique  hindoue,  le  poivre  est  donné  comme  acre, 
piquant,  chaud,  carminatif  et  utile  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes,  les  hémorroïdes  et  la  dyspepsie. 

Piper  Belle,  (Voir  la  Réunion,  p.  534.) 

Piper  longum  L.  (Chaviea  Roa^mt^hii  Miq.).  [Pipêd  (Beng.),  Pi- 
plamul  (Hind.),  Tipili-mulam  (Tarn.),  Pyw/  (Teleg.)]  —  Plante 
dioïque;  fleurs  inférieures  ovales,  arrondies,  acumiaées,  aiguës, 
cordées  à  la  base;  les  supérieures  oblongues,  ovales,  atténuées  au 
sommet,  cordées  à  la  base  ;  chatons  mâies  aussi  longs  que  les 
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feuilles  filiformes  ;  deux  ëtamines  sessiles  ;  ckatons  femelles  plus 
courts,  plus  épais;  la  masse  des  baies  affecte  la  forme  d'uue  pyra^ 
mide  allongée. 

Cette  plante  est  cultivée.  Son  fruit  est  une  épice  plutôt  qu  un 
médicament  On  emploie  cependant  la  racine  comme  diurétique , 
stimulante,  laxative  et  sudorifique. 

URTIGACéES. 

Bœhmma  nivea.  (Voir  Guyane,  p.  ûo8.)  -^  La  culture  de  cette 
plante  a  été  tentée  sur  nos  possessions. 

Urtica  heterophyUa  W.  —  Plante  annuelle,  dressée,  angulaire, 
aiguillonnée;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordées,  serretées,  ai* 
gaillonnées;  pédoncules  axillaires,  les  inférieurs  supportant  les 
fleurs  mâles;  calice  à  quatre  sépales  concaves,  obtus,  égaux; 
quatre  étamines  étalées;  fleurs  femelles  solitaires,  à  deux  sépales 
concaves;  ovaire  libre,  ovale;  achaine  ovale,  comprimé,  entouré 
par  le  calice  permanent. 

La  tige  de  cette  plante  donne  des  fibres  textiles. 

NTGTAGINACÉBS. 

Mirabiliê  jalapa  L.  (Belle  de  nuit.)  Espèce  introduite  de  TAmé- 
rique.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  partie  souterraine  tubé- 
reuse; feuilles  opposées,  simples,  ovales,  aiguës,  pétiolées;  fleurs 
en  cymes;  une  première  enveloppe  florale  verte  à  cinq  divisions, 
deuxième  enveloppe  pétaloîde,  colorée  en  blanc,  en  jaune,  en 
rouge,  etc.,  à  tube  allongé,  à  limbe  en  entonnoir,  à  cinq  divi- 
sions profondes;  cinq  étamines  libres,  inégales,  exsertes;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  à  péricarpe  membraneux  en- 
touré par  la  base  renflée  de  landrocée  et  la  partie  dilatée  du 
périanthe  pétaloîde  qui  devient  sèche,  dure,  pentagonale. 

La  souche,  tubéreuse,  donne  une  racine  de  faux  jalap  à  coupe 
polie,  noirâtre  ou  grisâtre,  marquée  de  stries  concentriques, 
dure,  compacte,  pesante,  d  une  odeur  faible  et  nauséeuse,  de  saveur 
douceâtre  et  acre.  Elle  est  fortement  purgative. 

Boerkaavia  proeumbens  Roxb.  (Variété  du  Boerhaama  diffma.)  — 
Plante  herbacée,  à  tiges  nombreuses,  de  9  [ûeds  de  longueur, 
lisses,  procombantes;  feuilles  opposées,  cordées,  ovales,  inhales; 
fleurs  petites,  sessiles,  axillaires,  en  panicules  lâches;  périanthe 
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étrangle  dans  son  mJUeu,  à  portion  rapérieura  campumlëe,  p^- 
loïde,  Caduque,  à  partie  inférieure  persistant  Mitour  du  firait, 
tubuleuse,  d'un  vert  noirâtre;  deux  et  trois  ëtamines;  ovaire  libre, 
umlcoulaire^  uniovulé;  style  filifisnue;  stigmate  eapitë;  fruit  ovale, 
entouré  par  le  caltoe. 

Les  feuilles  se  mangeât  comme  i^eîHes  des  plantes  potagères.  La 
racine  en  infusion  est  regardée  comme  purgative,  anthelmin- 
thique,  etc.  La  plante,  sans  la  racine,  est  employée  à  Goa  comme 
ditréticfue  dans  la  blennorrhagie. 

MALVAGÉES. 

Pavonia  odorata  W.  [Peramutir^u  (Tam.),  £ira-fc(rit  (Teleg.)]  — 
Plante  suflrutescente,  à  feuilles  cordées,  acuminées,  serretées, 
veloutées;  fleurs  en  grappes;  calice  à  cinq  divisions,  persistant; 
involucre  à  cinq  et  quinze  folioles  ;  corolle  de»  Malvacées  ;  ovaire 
à  cinq  loges  ;  cinq  carpelles  capsulaires,  connivents. 

Les  racines  sont  considérées  comme  fébrifuges.  La  plante  entière, 
cultivée  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs  odorantes,  est  éraoUiente. 

Pawmia  zeylanica  WUd.  {SittamuH  Tqm.)  —  Mêmes  propriétés. 
Les  fibres  sont  textiles. 

Thespest^  populnea,  [Pareskfippul  {Beng.) , Parsipu  (Hind.),  Paris 
(Tam.),  Gapgaueruehettu  (Tiçieg.).]  (Voir  Bois,  p.  219.)  —  Ai-bre 
cultivé.  L'écorce  do^nne  une  fibre  textile  excellente.  Le  suc  jaune 
des  capsules,  sert  en  teinture. 

Bombax  tnalabaricum  D  C.  [Srmul  (  Beng.  ) ,  Sifnal  ( Hind.  ) ,  MutSam 
(Tam.),  Mundla-huraga  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  538.)  — 
L*écorce  est  mucilagineuse  et  donne  des  fibres  dont  on  fait  des 
cordages  grossiers.  La  gommé  que  l'arbre  laisse  exsuder  passe  pour 
aphrodisiaque.  La  racine  est  tonique  et  émétique  à  doses  élevées. 
Les  feuilles  sont  usitées  comme  aphrodisiaques.  Nous  avons  vu  fusage 
que  Ton  fait  des  filaments  soyeux  des  graines. 

Helicteres  isoraL.  [Axiimora  (Beng.),  MurorphaU  (Hind,),  V^mbi- 
rikai  (Tam.),  Gabadarra{Tie\eg.)]  —  Arbuste  à  poils  étalés  ;  feuilles 
alternes;  fleurs  axiHaires  solitaires,  dun  rouge  britlant ;  caliee  à 
cinq  divisions  valvidi^s  ;  cinq  pétales  libres  ;  réceptade  prolongé 
en  une  colonne,  au  sommet  duquel  se  trouve  le  gynécée  et  au- 
dessous  de  lui  Tandrocée  à  dix  étamines;  cinq  <mrpeHes  à  ovaires 
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uniloculaires;  les  &^ts  cooaistBiit  en  eiîiq  earpeUes  torchis  en 
spirale,  secs,  polyspermes,  déhiscents. 

Les  fruits,  réduits  en  poudre  et  mêlés  à  Thuile  de  ricin,  serrent, 
proM)lefnent  eu  vertu  de  la  doctrine  des  signatures,  pour  corn- 
bailre  les  uleératiotts  des  oreilles.  La*  décoction  des  feuilles  est 
employée  dans  les  affections  intestinales.  Les  rameaux  donnent  des 
fibres  qui  servent  à  fair^  de»;  cordage  grpsaier^. 

,Urm0iob(aa.(ywh  Réunioa,  p.  5^8«) 

Stereukn urmu  Roxb.  {CamlUum  vrem  Schott.).  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  pétioiées,  à  cinq  lombes  aigus,  duveteuses;  fleurs  en 
paoïicules  terminales,  çouvûriQs  dVu^ -^ubst^D^  jauae,  giutineuse, 
farineuse;  elles  sont  petites,  jaunes,  mâles  et  hermaphrodites; 
calice  campanule  à  cinq  dents  valvaires,  charnu;  pas  de  ceroUe; 
dix  étamines  insérées  sur  une  colonne,  sessiles  ;  cinq  follicules 
insérés  sur  rèxtrémité  du  carpophbrè,  l'édnls  par  un  style  simple, 
couverts  d'un  duvet  jaune. 

L'écorce  laisse  suinter  une  gomme  employée  eointtie  la  gomme 
adragante. 

Slerculiaf(Btida.{y  oir  Bois  ^  p.  2 1 9.) — Les  feuilles  passent  pour  4tre 
apéritives.  La  décoction  du  fruit  est  astringente.  On  l'emploie  contre 
la  blennorrhagie.  11  donne  une  huile  comestible  et  combustible. 

Sterculia  alaia  Roxb.  (Toola.)  —  Graines  narcotiques  et  em- 
ployées au  môme  titre  que  Topiumi  Les  amandes  se  mangent  dans 
riade  orientale.  Elles  donnent  une  huile  boiine  à  manger  et  à 
brûler.  Les  graines  développent  au  contact  de  feau  un  mucilage 
abondant.  On  les  a  préconisées  dans  cet  état  contre  les  angines, 
les  diarrhées  5  les  dysrateries. 

Biihiêcm  êsculeiUM.  [DhenrM  (Beng.),  Bhindi  (Hind.),  Vendi 
(Tam.),  Benda  (Teleg.)]  (Yoir  Guyane,  p.  877.)  —  Sa  fibre  est 
fofie,  résistante  et  propre  à  f«nre  des  cordes,  des  sacs  d'emballage, 
du  papier. 

Biâbiscusrosa-^mensis  L.  [Jaba  (Beng.),  Shappattujhpu  (Tam.), 
Ja9(^^u9k-pamu{lfàeii^)]^^  Cette  plante  est  cultivée  daiosles  jardins 
ponr  aes  b^es  fleurs  roiiges  qui  mai  riehes  en  tamin  et  em^- 
pioyées  comme  astringentes.  On  lea  regarde  aussi  comme  emmë- 
nagogues.  L'écorce,  dont  les  fibiBS  tibériénnes  sont  textiles,  serti 
foire  des  paniers. 
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Hishitcus  Sahàariffa.  (Voir  Martinique,  p.  &3&.) 

Coton.  —  Les  établissements  français  cultivant  trop  peu  le 
cotonnier  pour  donner  lieu  à  une  exportation  un  peu  importamte, 
mais  le  coton  récolta  entretient  les  ateliers  de  filature  et  de  tis- 
sage tant  indiens  qu  européens. 

Les  sortes  les  plus  employées  sont  les  suivantes  : 

i""  Le  coton  de  Onmbatoory  employé  pour  les  mousselines  avec 
ses  variétés  le  Laddum  ou  Naddum  et  YCk^mi  à  soie  courte,  ru- 
gueuse, élastique,  facile  à  travailler  ; 

9^  Le  coton  ^neOtmr,  plus  long,  plus  fin,  moins   nerveux  que 

3*"  Le  coton  Cocanada  eu  Bérard  ; 

k?  Le  coton  Western  ou  Madras^  élastique,  nerveux,  fort  re- 
cherché ; 

5"^  Le  coton  B&urban  ; 

e^"  heRed-ghaut; 

"]"  Le  Coùmjpta; 

8*»  Le  Dholera. 

Les  matières  employées  pour  teindre  les  étoffes  tissées  avec  ces 
cotons  sont  extraites  de  végétaux  indigènes:  Morinda  tinctoriay  Ru- 
bia  cordjfolia,  Nyctanthes  arbor-tristisy  Cedrela  tomay  Indigos  j  etc. 
Toutefois  les  couleurs  d'aniline,  qui  sont  moins  chères,  tendent 
à  les  remplacer. 

Huiles.  —  Un  certain  nombre  de  Malvacées  donnent  des  graines 
dont  le  rendement  en  huile  est  parfois  assez  con^dérable.  Ainsi  le 
Goisyfium  mtjfolium  donne  3&  p.  o/o  d'huile.  Le  tourteau  constitue 
de  plus  un  excellent  engrais  et  peut  servir  à  lalimentation  du 
bétail.  Il  en  est  de  même  de  :  Hibiëcus  popubieusj  HUnsçus  cioma'' 
binus,  Gossypium  acuminaiumy  etc. 

Sida  œrd^oUa  L.  —  Petite  plante  buisaonn^ise,  bisannuelle, 
velue  sur  toutes  ses  parties,  à  feuilles  cordées,  anrondies  ou  ovales, 
obtuses  ou  un  peu  aiguës,  eerretées,  veloutées  ou  tomenteuses; 
stipules  sétacées;  fleurs  d'un  beau  jaune,  soittaires,  axillaires;  calice 
h  cinq  divisions,  velu,  persistant,  sans  involucelle;  neuf  et  4ix 
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carpelles,  avec  un  ovule  solitaire  descendant,  à  micropyle  inté- 
rieur ;  capsule  à  neuf  et  dix  loges. 

Lie  mucilage  de  cette  plante  est  prescrit  dans  les  dysenteries  et 
les  fièvres.  Les  graines,  mâangées  au  riz,  sont  considérées  comme 
adoucissantes.  La  tige  donne  une  belle  fibre  blanche.  La  racine 
est  généralement  employée  comme  diurétique  et  émolli^ite.  Cest 
Clément  un  amer. 

Sida  carpinifolia  L.  fil.  [Kareta  (Hind*,  Beng.),  Vatta-tirippi {Tam.)j 
C%î<»itti/t  (Teleg.)]  —  Petite  plante  mucilagineuse  presque  glabre, 
bisannuelle;  feuilles  minces,  vertes,  lancéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base ,  mince ,  incisées ,  crénelées  ;  fleurs  peu  nombreuses ,  axillaires  ; 
cinq  à  dix  carpelles. 

Les  fibres  de  cette  plante  sont  textiles.  Sa  racine  est  amèrc  et 
émoUiente. 

AbutUonindicum  Sweet.  [Potori  (Bcng.)^  Kungani  (Hind.),  Perun- 
tubi  (Tam.),  Nugubenda-tutti  (Teleg.)]  -*-  Petit  arbrisseau  de  3  à 
3  pieds  de  hauteur,  très  commun,  couvert  d'un  tomentum  soyeux, 
de  poils  fins,  à  feuilles  cordées,  inégalement  dentées;  fleurs  d'une 
belle  couleur  orangée;  calice  à  cinq  divisions  ovales;  carpelles 
nombreux,  onze  à  vingt;  capsule  tronquée,  plus  longue  que  le 
calice. 

Toute  la  plante  est  mucilagineuse;  récorce  est  employée  à  Goa 
comme  diurétique.  Les  graines  sont  considérées  non  seulement 
comme  laxatives,  mais  encore  comme  aphrodisiaques.  La  tige  donne 
une  âbre  textile  excellente. 

TlLIACéES. 

Trium/kta  rhomboidea.  (Voir  Martinique,  p.  Ui^.) —  Les  graines 
sont  employées  dans  les  cas  de  parturition  di£Seile  chei  les  animaux. 

Coreharui  olitoriug.  (Voir  Martinique,  Û37.)  —  Cette  plante  est 
mucilagineuse  et  un  peu  astringente.  Les  fibres  qu*on  retire  de  sa 
tige  constiùient  le  jute,  qui  est  Tobjet  d'un  commerce  considérable. 
Cest  la  principale  industrie  de  Chandernagor. 

Les  Grœvm  roiond^ôKa  L.,  Grœma  sapida  Roxb.  et  Grœma 
tilicrfciia  Vahl.,  donnent  également  des  fibres  textiles  fort  em- 
ployées pour  faire  des  sacs,  des  cordes,  des  tissus. 

Leur  fruit,  en  partie  charnu  et  comestible,  sucré  et  acidulé^  est 
employé  à  la  préparation  de  boissons  rafraîchissantes,  de  sorbets. 
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Daad  hs  ElœocarpBê  ganitmà  R«d^v  Mrroliw  L.,  ete.,  lachàk'da 
péricarpe  jouit  de  ia  même  re'puta^oii  etise  masg^  seiJde'Ou  confite 
au  sucre. 

Dans  ces  deux  derniers  genves,  Gfwéia  elEhÊOomrfw^  les  feviUes 
sont  astringentes;  les  ëeorees^  tmiîqneSi»  àroioatiqnea  on  aniires^ 
renferaieiit  une  certaine  quantité,  de  tannin  qui  iès'fait  empkyer 
dans  le  tannage  des  peaux. 

DlPT^AOCiâPACiBS. 

Vateria  indica  L.  [Pmey-maram^  Dliup-maram,  VaUai-kunrikKanf 
(Tarn.),  Z)ttpaia-teîIa<ïaman«(Teleg.)](  Voir  Bois,  p.  320.) —  En  in- 
cisant le  tronc  de  l'arbre,  on  obtient  un  liquide  qui  durcit  rapide- 
ment au  contact  de  Tair.  C'est,  la  fausse  résine  animée  »  dite  Cspo/ 
de  rinde;  qui  constitue  un  vernis  liquide  devenant  ensuite  solide, 
tenace,  mais  fondant  à  36%5.  C'est  le  Piney  dammar  ou  Pmey  vamish 
des  Anglais.  On  en  fabrique  aussi  des  bougies  à  clarté  brillante,  à 
bdeur  parfumée.  D'après  Redie,  on'ftdt  avec  de  Teau,  de  Fliuile  cl 
ce  dammar  blanc  un  onguent  excellent. 

Bixa  Orettana.  [Latkan  (Beng.,  HBnd.),  Kurdgu  (Tam.),  F«j/r<i, 
tnttacltt  (Tdeg.)]  (Voir  Gnyane,  p.  379.)  —  C'est,  en  même  temps 
qu'uiie  matière  colorante,  une  substance  pui^paîtive  qu*on  a  préconi- 
sée contre  les  dysenteries. 

Cochlospermum  gossypium  D  C.  [Kumbi  (Hind.),  Tanajcu  (Tarn»), 
Gungu  (Teleg.)]  —  (Voir  Bois,  p.  aao.) 

On  rapporte  à  cette  plante  la  Gomme  kuteera ,  qui  est  analogue 
à  la  gjomme  adragante,  diais  qui,  au  contact  de  l'eau,  donne  une 
piée  transparente  dont  les  diffii^rettèSd  parties  ne  sont  pas  rdiéfô 
centre  elles^  L^  suc  des  fleurs  est  employé  contre  U  jamûsse.  Les 
fleurs  sont  pectorales. 

Flacot^Hia  RamorUchii  L'Hérit.  (Voir  la  Réunion,  p.  BSg.)  —  La 
baie  entière  est  charnue  et  mangeable.  H  en  est  de  même  des  baies 
des  Flacourtia  ^efiaria  Boxb«  et  mrvm  Roxb* 

VIOLACEES. 

ByhûnÊàm  st^haicOÊUB  H.  Bn  (KiWff  iuffrvAitma  Roth.).  Carac- 
tère de  B.  stricUiié  *-^  La  racine  passe  pour  éire  vomitive  comme 
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l'Ipëoa.  Lapknte  entière  est  emifkafyée  Qn  dëoôction  edntre  led  ina<- 
ladies  des  voies  «rinaif  es« 

OGHNACéBS. 

Ouratea  angustifolia  H.  Bn.  —  Arbre  dont  la  racine  et  les  feuilles 
sont  prescrites  comme  amères,  stomachiques,  digestives.  On  les 
donne  en  dé^coction  dans  Teau  ou  le  lait.' 

.    ROTActes^ 

Feronia  elephantum  Corr.  (Voir  Bois,  p.  a 20.)  —  Le  fruit  vert  est 
astringent;  le  fruit  mûr  est  mange  cru  ou  sous  forme  de  gelëe;  la 
pulpe,  additionnée  d'eau  et  de  sucre,  est  rafraîchissante.  Le  suc 
des  feuilles  ert  astiingmt  et  ^etfiployë  danl  les  dysenteries*  La 
gommjB  qui  exsude  du  tronc  est  analogue  à  la  gOmme  arobiqueu  Les 
feuilles  donnent  par  àîeftijyktion.  une.  huile  esaeiKlielle  qui  rappelle 
celle  deTanis. 

jCgle  marmelos  Corr.  [Bel  (Hind.,  Beng.),  Viîva-pazham  (Tam.), 
Bilvapandu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  321.)  —  Les  fruits  verts  sont 
astringents  et  employés  contre  la  diarrhée,  la  dysenterie;  mûrs,  ils 
passent  pour  fort  bons.  Les  racines,  fécorce  et  les  feuilles  se  pres- 
crivent dans  les  fièvres  intermittentes,  Tasthme,  les  palpitations. 
L'épicarpe  du  fruit  donne  une  teinture  jaune.  Les  fleurs  donnent 
un  parfum  exquis. 

Les  graines  se  mélangent  au  ciment  pour  donner  une  grande 
solidité  aux  constructions. 

Citrons.  —  Oh  connaît  dans  Tlnde  plusieurs  variétés  désignées 
sous  les  noms  de  Pati-nembu,  Kagzi-nembu,  Gora-nembu,  China-gora, 
Narangi,  Kanmrali-nembu,  Ratigpur-nembu ^  etc.  Orange,  Pample- 
mou$$e^  Cùron  domic,  etc. 

Murraya  Kcenigii^oxh,  [Barsanga  (Beng.),  Gant,  Gandla  (Hind.)^ 
Katnpwepila  (Tam.),  Karepak  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  à  feuilles 
pétiolées,  imparipennées,  à  folioles  alternes,  brièvement  pétio- 
loes,  ovales,  lancéolées,  un  peu  serretées;  fleurs  encorymbes  termi- 
naux composés  ;  calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales,  étalés,  blancs; 
dix  étamines  libres;  ovaire  biloculaire,  à  loges  uniovulées;  baie  p 
une  loge  et  une  graine  entourée  par  du  mucilage. 

L'écoree  et  la  rtteine  sont  employées  comme  stimulants*  Les 
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feuilles  fraîches,  réduites  en  pondre,  entrent  dans  la  préparation 
des  Curry  indiens.  On  les  prescrit  aussi  dans  k  dysenterie.  Les 
graines  donnent  une  huile  claire,  transparente,  nommée  Simboli. 

Mwrraya  exotica  L.  —  Petit  arbre  toujours  vert,  à  feuilles  pen- 
nées, k  six  et  huit  folioles  elliptiques,  ovales,  lancéolées,  aiguës  à 
la  base,  luisantes,  coriaces,  à  nervures  proéminentes;  fleurs  grandes, 
blanches  et  odorantes. 

Cette  plante  est  considérée  comme  astringente  et  stimulante. 
L'écorce  est  insipide,  mais  huileuse.  Les  feuilles  ont  une  saveur  acre. 
Les  fleurs,  qui  donnent  à  la  distillation  une  essence  parfumée,  ren- 
ferment dans  leurs  pétales  un  glucoside,  la  Murraytne  C^*H**0^. 

AUanthtu  exceUa  Roxb.  [Makarukh  (Hind.),  Peru-fi  (Tam.), 
Pedu'pe-pedda  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  i  feuilles  alternes, 
imparipennées ;  fleurs  en  grappes  terminales,  polygames;  calice 
quinquéfide;  cinq  pétales  valvaires,  condupliqués,  étalés;  disque  i 
dix  lobes  ;  dix  étamines  libres  ;  deux  carpelles  libres,  uniloculaires  ; 
samares  linéaires,  oblongues,  membraneuses. 

L'écorce  est  employée  comme  tonique  et  fébrifuge  à  cause  de 
son  amertume  prononcée.  Les  feuilles  sont  en  grande  réputation 
comme  toniques,  surtout  après  l'accouchement.  Cet  arbre  produit 
également  une  gomme. 

Aîlanthuê  malabarica  D  C.  [Peru-mara,  Maddipal  (Tam.),  Maddi- 
pdu  (Te*eg.)]  —  L'écorce  laisse  exsuder  par  incision  une  résine 
de  couleur  brillante,  connue  sous  le  nom  de  Résine  matipaly  qu'on 
emploie  contre  la  dysenterie.  Le  fruit  est  regardé  comme  utile  dans 
les  ophtalmies. 

AMPiLlDÉBS. 

Vitis  L.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  frutescentes, 
cirrhifères,  ascendantes;  feuilles  composées  à  segments  entiers, 
scrretécs;  pédoncules  oppositifoliés  ;  fleurs  hermaprodites ,  pe- 
tites, en  cymes  ombclliformes  ;  calice  court,  à  quatre  dents,  ou  lobe  ; 
quatre  pétales  libres  ou  cohérents  au  sommet  ;  quatre  étamines  hy- 
pogyncs,  libres;  ovaire  biloculaire,  rarement  quadriloculaire,  à 
loges  biovulées;  baie  ovoïde  ou  globuleuse,  uni  ou  biloculaire  à 
loges  uni  ou  biséminées. 

Vitis  lati/olia  L.  (Kola-zan.) —»  Plante  grimpante,  à  racines  vi- 
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TaceS)  tubéreuses,  très  répandue.  Les  tubercules  ont  de  9  à  3  pieds 
de  long  sur  un  diamètre  de  a  à  3  pouces  ;  Tépiderme  est  d'un  brun 
clair  et  couvert  de  petites  protubérances.  Lia  partie  interne  est  rouj^o 
et  remplie  de  suc;  sa  saveur  est  douceâtre,  muciiagineuse  et  astrin- 
gente. Les  Indiens  remploient  comme  altérante  et  lui  attribuent 
la  propriété  de  purifier  le  sang.  Les  tubercules  desséchés  sont  usités 
sous  forme  de  décoction. 

Vitis  trjfoUa  L.  —  Les  racines  et  les  feuilles  sont  usitées  comme 
topiques  résolutifs. 

Vitù  quadrangtdaris  L.  —  Les  racines  charnues  sont  employées 
comme  topique  maturatif. 

Vittê  RoxburghiL  —  Racines  rairaichissantes. 

Vitis  setosa  et  Viiis  iomerUosa.  —  Mêmes  propriétés. 

oéRÀNIACÉBS. 

Averrkoa  Bilimbi  et  Carambola,  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

OxaUt  êensitiva  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  7^1.)  —  Cette  plante 
passe  dansTInde  pour  guérir  Tasthme,  la  phtisie,  les  morsures  de 
scorpions. 

Elle  est  remarquable  par  les  mouvement»  singuliers  et  Tirrita- 
bililé  de  ses  feuilles. 

OxaUt  œmicuUaa  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  73a.)  —  Plante  des 
marécages.  Elle  renferme  du  bioxalate  de  potasse  et  ou  Temploie 
comme  antiscorbutique. 

LINACBRS. 

Hugonia  mystax  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  simples, 
penninerves,  stipulées;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq 
sépales  imbriqués,  persistants;  corolle  à  cinq  pétales,  obovés, 
unguiculés ,  caducs ,  tordus  ;  dix  étamines  monadelphes  ;  ovaire  à  cinq 
loges  biovulécs  ;  drupe  à  cinq  noyaux  monospermes. 

La  racine  broyée,  dont  Todeur  rappelle  celle  de  la  violette,  est 
employée  en  application  dans  les  cas  d'inflammations,  surtout  de 
celles  qui  sont  produites  par  les  morsures  des  serpents.  La  plante 
entière  se  prescrit  à  Tintérieur  comme  vermifuge,  diurétique, 
sudorifique,  tonique  et  stimulante. 

LtHum  usitatissimumL.  [Tisi-masina  (Beng.),  Alsi  (Hind.),  Alëhi- 
virai  (Tarn.),  Atasi  (Teleg.)]  —  Petite  plante  bien  connue,  à 
if.  39 
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fleurs  bleues,  dont  ia  tige  donne  les  fibres  employées  k  faine  des 
tissus.  On  sait  Tusage  que  Ton  fait  de  son  huile  siccative. 
Cette  plante  a  éié  importée  et  parait  réussir  assez  bien. 

Le  Linum  trigynum  L.,  qui  croit  spontanément  sur  les  terrains 
élevés,  a  aussi  des  fibres  textiles,  mais  de  qualité  inférieure. 

POLTGALACiss. 

Polygala  crotalarioides  Buch.  —  Plante  suffrutescente  ;  tige  dc- 
combante,  duvetée;  feuilles  obovées  à  la  base,  pétiolées  ;  grappe 
de  huit  à  dix  fleurs;  cinq  sépales  à  ailes  larges,  pétaloides;  cinq 
pétales  dont  deux  avortent;  huit  étamines  unies  en  tube  à  la 
base  et  avec  les  pétales  ;  ovaire  libre,  biloculaire,  biovulé  ;  capsule 
loculicide,  comprimée. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Polygala  artteniis  W.,  est  regardée 
comme  évacuante,  vomitive,  et  est  employée  dans  les  catarrhes  chro- 
niques des  bronches. 

BUPHORBIACiBS, 

Acalypha  indica  L.  [Potari  (Beng.),  Kuppi  (Hind.),  Kuppai-meni 
Tam.)]  —  Tige  de  i  à  9  pieds,  arrondie,  rameuse,  à  feuilles 
pétiolées,  ovées,  cordées,  arrondies  k  la  base,  trinerviées,  mem- 
braneuses, serretées;  stipules  petites,  subulées;  épis  axillaires, 
dressés,  aussi  longs  que  les  feuilles,  pauciflores;  fleurs  monoïques 
ou  dioïques ,  les  mâles  nombreuses  autour  de  la  partie  supérieure 
de  Tépi,  à  quatre  sépales  cordés,  valvaires;  étamines  nombreuses, 
petites;  fleurs  femelles  enfermées  dans  une  coupe  qui  s  ouvre  sur 
le  côté;  trois  sépales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  verte, 
membraneuse,  tricoque. 

La  poudre  des  feuilles  séchées  est  donnée  aux  enfants  comme 
anthelminthique.  Leur  suc  est  émétique  pour  les  enfants  à  la  dose 
de  U  grammes.  Son  emploi  ne  parait  être  suivi  d'aucun  incon- 
vénient. La  racine  en  décoction  est  cathartique. 

Acalypha  betulma  L.  —  LWusion  des  feuilles  s'emploie  contre  la 
diarrhée  et  la  dysenterie. 

Cluytia  coUma  Roxb.  —  Plante  à  feuilles  alternes,  brièvement 
pétiolées,  les  plus  petites  orbiculaires,  les  autres  obovales,  entières, 
lisses;  stipules  petites,  aiguës,  caduques;  fleurs  dioïques;  cinq 
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ëtamines  adhérant  à  la  colonne  avortée  du  pistil  ;  capsule  à  trois 
lobes,  k  trois  loges,  à  six  valves,  de  la  grosseur  d*une  muscade. 
L'ëpicarpe  de  la  capsule  passe  pour  être  vénéneux. 

EmbUca  ojkmalis  Gcertn.  [Andaki  (Beng.),  Aoula  (Hind.),  NeJUkai 
(Tam.),  Usirika^-manu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  aas). 

L'écorce,  les  feuilles  et  les  fruits  sont  astringents  et  servent  pour 
la  teinture  et  le  tannage.  Le  fruit  est  extrêmement  acide  et  em* 
ployé  comme  astringent  dans  les  diarrhées,  etc. 

PhyUanthus  Niruri.  (Voir  la  Réunion,  p.  543.) 

PkyUaoAuê urinaria  lu  (Voir  laRéunion,  p.  543.)  —  Diurétique 
puissant. 

PhyUanthus  simplex  Retz.  —  Les  feuilles  fratches,  les  fleurs  et  les 
fruits  mêlés  en  parties  égales  avec  des  graines  de  cumin  et  du  sucre 
sont  employés  sous  forme  d'électuaire  contre  la  blennorrhagie. 

PkyUanàms  virosus  Roxb.  —  Écorce  astringente  et  qui  sert  à 
empoisonner  les  poissons  dans  les  cours  d'eau. 

Croton  tigliumy  Ricinus  communisy  Jatropha  Curcas^  Jatropha  gosty' 
p^oUdy  Euphorbia  piMifera.  (Voir  Guyane,  Martinique,  etc.) 

Tragia  nwoïucrata  L.  [Bichutu  (Beng.),  Kanchuri  (Tam.),  Dula- 
gkondi  (Teleg.)]  —  Plante  des  lieux  secs,  herbacée,  piquante,  à 
feuilles  pétblées,  oblongues,  acuminées,  serretées,  trinerviées, 
piquantes  ;  stipules  cordées  ;  fleurs  monoïques  ;  calice  h  trois  par- 
ties ;  deux  à  trois  étamines  ;  caHce  des  fleurs  femelles  à  cinq  et  huit 
parties  ;  capsule  tricoque.  Les  fibres  sonttextiles. 

Suivant  les  médecins  hindous,  la  racine  est  souveraine  contre 
la  cachexie  et  les  maladies  syphilitiques  invétérées. 

Tragia  cannabina  L.  —  Mêmes  propriétés.  Les  fibres  textiles 
servent  à  préparer  de  beaux  tissus. 

Euphmlna  TimcaUt  L. —  Arbuste  de  ûo  pieds  de  hauteur,  lactes- 
cent, originaire  de  T Afrique  orientale,  à  feuilles  petites,  linéaires, 
sessiles;  fleurs  monoïques,  terminales  et  axillaires,  réunies  en  tête; 
involucre  à  cinq  lobes  arrondis, peltés; cinq  grandes  alternes;  fleurs 
mâles  nues,  monandres,  entourant  la  fleur  femelle  centrale,  soli- 
taire; capsule  villeuse,  à»  trois  loges,  s'ouvrant  avec  élasticité; 
graines  ovoïdes,  lisses. 

Le  suc  laiteux,  mélangé  à  la  farine,  est  employé  par  les  natifs 
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contre  la   syphilis.  Bouilli  et  ëpaissi,  il  est  cathartique  et  émé- 
tique.  Mais  son  action  est  si  violente  qu  elle  est  dangereuse. 

Euphorbia  neriifolia  L.  —  Petit  arbre  à  branches  épineuses; 
feuilles  subsessiles,  persistantes;  pédoncules  à  trois  fleurs. 

Le  suc  laiteux  est  prescrit  comme  purgatif,  et  extérieurement, 
mélangé  à  Thuile  de  Margosa,  contre  les  rhumatismes.  Les  feuilles 
sont  diurétiques. 

Euphorbia  thymifolia  L.  —  Petite  plante  herbacée  annuelle,  à  tiges 
de  1  pied  de  longueur;  feuilles  opposées,  oblongues,  obtuses, 
brièvement  pétiolées,  dentées,  cordées  à  la  base;  stipules  lancéo- 
lées, fimbrillées;  involucre  turbiné,  à  lobes  deltoïdes;  glandes 
arrondies;  capsule  velue;  graines  arrondies,  d'un  brun  rougeâtre. 
Le  suc  est  un  violent  purgatif.  Les  feuilles  et  les  graines  sont  em- 
ployées comme  anthelminthiques. 

Ettphorbia  macrophylla  L.  —  Plante  usitée  comme  vermifuge. 

Pedilanthui  tithymahides  Poit  {Euphorbia  L.).  — Plante  buisson- 
neuse, dressée,  de  6  pieds  environ,  lactescente,  à  tiges  nom- 
breuses, de  la  grosseur  du  doigt,  vertes  quand  elles  sont  jeunes, 
cendrées  plus  tard;  feuilles  alternes,  pétiolées,  distiques,  ovales, 
obtuses  ou  aiguës,  coriaces,  entières  ;  pédoncules  uniflores,  courts; 
involucre  rouge;  plusieurs  fleurs  mâles  à  la  circonférence,  une 
seule  femelle  au  centre  ;  pas  de  calice;  capsule  tricoque. 

La  plante  entière  est  employée  en  décoction  contre  la  syphilis. 
On  s'en  sert  aussi  pour  combattre  la  suppression  des  règles. 

ABISTOLOGHIÉBS* 

Ariitohchia  bracteata  Retz.  —  Racines  vivaces ,  simples  ;  tiges 
nombreuses,  faibles,  couchées,  striées,  de  i5i  i8  pouces  de  long; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  réniformes,  un  peu  rugueuses  ;  fleurs 
axillaires;  périanthe  tubulaire,  d'un  pourpre  foncé,  couvert  de 
points  de  la  même  couleur;  six  étamines  réunies  en  une  coupe 
crénelée;  ovaire  infère,  oblong,  anguleux;  stigmate  à  six  lobes 
profonds  ;  capsule  à  six  angles,  ovale,  à  six  valves  se  divisant  en 
deux;  graines  nombreuses,  déprimées,  â  bords  dilatés  ou  épaissis. 

Toutes  les  parties  do  cette  plante  sont  amères  et  nauséeuses.  Les 
feuilles  sèches  sont  données  en  infusion  comme  anthelminthiques. 
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FratcheSf  pulvërisées  et  mélangées  à  Thuile  de  ricin,  on  les  emploie 
dans  les  cas  de  gale  rebelle.  Toutefois  leurs  propriétés  antipério- 
diques ne  sont  pas  très  bien  établies. 

Aristolochia  indica  L.  [harmul  (Beng.),  Isarmulrjùrabel  (Hind.), 
Ichchwrormuliver  (Tarn.),  Iskvarar-vem  (Teleg.)J  —  Plante  vivace,  vo- 
lubile»  peu  commune,  à  feuilles  pétiolées,  cunéiformes  ou  obovées, 
lisses. 

La  racine,  dont  la  saveur  est  amère  et  nauséeuse,  passe  chez  les 
Hindous  pour  être  emménagogue  et  antiarthritique.  La  plante  est 
employée  communément  comme  tonique  stimulant.  Le  suc  des 
feuilles  fraîches  est  usité  pour  déterminer  le  vomissement  chez 
les  enfants  atteints  du  croup,  et  ne  parait  amener  aucune  dé- 
pression. 

TéRBBINTHiCiES. 

Anacardiwn  occidentale  ^  Mangifera  indica  ^  AnacarOum  mentak. 
(Voir.  Guyane,  p.  368.) 

Btichanania  latifoîia  Roxb.  [Piyala  (Sansc),  Piyal  (Beng.), 
Chirttwyi  (  Hind.  ) ,  Kaimanga  (  Tam.  ) ,  Charapuppu  (  Teleg.  )  ] — Arbre 
de  3o  à  lio  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  grappes  composées,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  cinq  pétales  imbriqués  ;  dix  éta- 
mines  insérées  sous  un  disque  épais, orbiculaire,  libres;  cinq  car- 
pelles libres,  dont  un  seul  fertile,  à  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  monosperme. 

Le  firuit  a  une  saveur  douce,  acide,  et  est  comestible.  L^amande 
est  mangée  rôtie  et  mélangée  au  lait.  Elle  donne  une  huile  jaune 
pâle,  comestible.  L'écorce  astringente  sert  au  tannage.  Cet  arbre 
produit  une  gomme  employée  dans  la  médecine  hindoue  contre 
la  diarrhée.  Les  graines  sont  aussi  usitées. 

Semecarpui  AnaeardiimL.  fil.  [Bhela  (Beng.) ^  BhUawa  (Hind.), 
Skamg  (Tam.),  Jiri  (tdeg.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
oblongues,  ovales,  arrondies  au  sommet,  entières;  fleurs  poly- 
games; calice  à  cinq  sépales  caducs  ;  corolle  à  cinq  pétales  jaunes, 
imbriqués;  cinq  étamines  alternes,  insérées  sous  le  disque;  ovaire 
sessile,  uniloculaire  ;  trois  styles;  fruit  sec,  supporté  par  une  base 
épaisse,  charnue,  formée  par  une  hypertrophie  du  réceptacle* 
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Le  péricarpe  donne  on  suc  acre,  employé  conune  encre  à 
marquer. 

Le  fruit  vert  donne  de  la  glu.  Le  calice  charnu  est  mangé  cm, 
séché  ou  rôtL  La  noix  renferme,  ainsi  que  la  tige,  un  sucre  acre, 
irritant,  caustique,  qui  avive  les  dartres  et  les  alcères,  et  s'emploie 
comme  odontalgique  et  antisyphilitique.  L'embryon  est  huileux  et 
mangeable.  L'écorce  est  astringente. 

/  HoUgama  langifolia  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  péUo- 
lées,  oblongues,  aiguës  ou  acuroinées,  entières,  glabres  ou  pubes- 
centes  lorsqu'elles  sont  jeunes;  fleurs  polygames,  dioîques,  en 
panîcules  terminales  et  axillaires;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  ovale,  à  péricarpe  épais,  charnu. 

La  partie  réceptaculaire  s'élève  autour  du  fruit  et  renferme  un 
suc  résineux,  acre,  noircissant  à  la  lumière  et  qui  constitue  un 
vernis. 

Sponàia»  dulcis  Forst.  {SpamUoi  mangea  Pers.).  (Prune  pourceau.) 
[Amra  (Hind.,  Beng.),  Kaima  (Tam.),  Aravi-mamadi  (Teleg.)]  — 
Arbre  à  feuilles  caduques.  (Voir  Tahiti,  p.  853.) 

Le  fruit  mùr,  qui  rappelle  la  mangue,  est  mangé  ou  conservé 
quand  il  est  vert.  Cet  arbre  donne  une  gomme  analogue  à  la 
gomme  arabique.  L'écorce  est  employée  comme  calmante. 

BosweUia  thur^era  Col.  (Gugal.)  — Arbre  résineux,  à  feuilles  ca- 
duques, alternes,  inégalement  pinnées,  à  folioles  opposées,  serre- 
tées  ;  fleurs  blanches  ;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ; 
dix  étamines  insérées  sous  le  disque;  capsule  à  trois  angles,  à 
trois  bges ,  à  trois  valves  septicides. 

Cet  arbre  donne  une  gomme  résine  aromatique,  nommée  GugaL 
Dans  le  commerce  de  Tlnde,  elle  est  en  morceaux  irr%uliers,  d'une 
couleur  jaune  grisâtre,  parfois  teintée  de  rouge,  d'une  odeur  par- 
ticulière et  balsamique,  d'une  saveur  amère  et  balsamique.  Sa 
consistance  est  celle  de  la  cire.  Elle  forme  avec  l'eau  une  émulsion 
blanc  grisâtre.  Dans  la  pharmacopée  de  l'Inde  et  dans  d'autres  ou- 
vrages, on  l'a  confondue  avec  le  Bdeïlmm  mdica  qui  est  fourni 
par  un  Bakamodendron.  On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  OUhan 
indien.  Elle  est  employée  comme  Tencens,  et  prescrite  dans  l'Inde, 
mélangée  au  beuire,  pour  combattre  la  blennorrhagie  et  les  flux 
saBguins*  Cette  résine  est  regardée  comme  stimulante,  astringente 
et  diaphorétique. 
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Canmium  eammime.  (Voir  la  Rëunion,  p.  5/i8.) 

Canarium  gtrictum  Roxb.  —  Grand  arbre  produisant  une  gomme 
nobre  qui  peut  être  employée  comme  substitutive  de  la  poix  de 
Bourgogne. 

Garruga  pùmata  Roxb.  [Jum,  kharpat  (Beng.),  Ghogavy  kailcar 
(Hind.),  Karre-netnbu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  222.)  —  Arbre  de 
grande  taille  dont  Técorce  est  employée  au  tannage;  les  feuilles 
servent  comme  fourrage;  il  donne  une  gomme  de  peu  de  valeur. 
Cette  gomme  est  d*un  jaune  grisâtre,  translucide,  en  petites  masses 
mamelliformes,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  térébenthinées.  Elle 
se  désagrège  rapidement  dans  Teau  en  donnant  naissance  à  un 
mucilage  épais,  dans  lequel  on  peut  apercevoir  des  globules  d'oiéo- 
résine  (?).  La  partie  insoluble  est  amorphe  et  blanche.  L'addition 
d'alcool  précipite  le  mucilage  sous  forme  d'un  lait  blanchâtre. 

Tapirira  Wodier  March.  {Odina  Roxb.).  [Jiyaî  (Beng.),  Kiaml 
(Hind.),  Wodier  (Tam.),  Gumpmi  (Teleg.)]  —  Arbre  de  taille  peu 
élevée,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées;  fleurs 
polygames;  ovaire  uniloculaire;  drupe  comprimée. 

La  gomme  qui  exsude  de  l'arbre  sert  au  traitement  des  contu- 
sions, des  entorses.  On  la  prend  comme  aliment  dans  le  lait  de 
coco.  L'écorce,  astringente,  est  employée  en  décoction  contre  les  ma- 
ladies de  peau.  Elle  sert  aussi  au  tannage. 

SAPINDAGBKS. 

Sapindus  IrifoUahu  Vahl.  [BHha  (Hind.),  Ponnan-hoitai  (Tamul.)] 
(Voir  Bois,  p.  228.)  —  Les  fruits,  réunis  par  trois,  ont  une  couleur 
vert  jaunâtre;  leur  taille  est  celle  d'une  cerise.  Quand  ils  sont  secs, 
ils  prennent  la  couleur  du  raisin.  Les  graines  sont  noires,  lisses, 
excepté  sur  le  hile  où  elles  sont  tomenteuses,  de  la  grosseur  d'un 
pois.  Le  noyau  est  gris  jaunâtre,  huileux.  La  pulpe  a  une  odeur 
qui  rappelle  celle  de  l'extrait  de  coloquinte;  sa  saveur,  d'abord 
douce,  est  ensuite  amëre.  E3ie  passe  pour  être  toxique  et  alexiphar- 
maque;  mélangée  dans  l'eau  qu'elle  rend  savonneuse,  on  l'emploie 
pour  combattre  l'effet  des  morsures  de  serpents,  contre  le  choléra 
et  la  diarrhée.  La  racine  est  regardée  comme  expectorante.  Des 
pessaires  faits  avec  le  noyau  sont  usités  pour  stimuler  l'utérus  dans 
l'aménorrhée  et  l'accouchement  Un  mélange  de  1  partie  de  pulpe 
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et  8  parties  de  scaminonée  agit  comme  purgatif.  A  Bombay, 
on  ia  donne  avec  succès  comme  anthelminthique  à  la  dose  de 
4  grammes. 

Euphoria  Longana  Lamk.  (Voir  Bois,  p.  aa3.)  — La  graine,  en- 
tourée d'un  arillc  charnu,  jaunâtre,  sapide,  sucré  et  acidulé,  est 
recherchée  comme  alimentaire,  rafraîchissante;  on  ia  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  vineuse  et  moins  agréahle  que 
celle  du  Litchi, 

Nephelium  Litchi.  [Lichu  (Beng.)]  — Naturalise.  (Voir  la  Rëunion, 
p.  Bûg.) 

Dodonœa  viêcosa.  (Voir  la  Réunion,  p.  5&9.) 

MBLIÀCBBS. 

MeUa  Azadirackta.  (Voir  Bois,  p.  993.)  —  Écorce  amère,  astrin- 
gente, tonique,  employée  contre  les  fièvres  intermittentes,  ITiys- 
lérie. 

Les  graines,  aromatiques,  donnent  une  huile  amère,  désagréable, 
regardée  comme  stimulante,  anthelminthique  et  usitée  contre  les 
maladies  de  peau.  Le  fruit  sert  à  préparer  une  boisson  fermentée. 

MeUa  Azederack  L.  (Voir  Boîs,  p.  99/i.)  —  Les  feuilles  sont  usitées 
comme  stomachiques  et  astringentes  et  servent  en  teinture.  Le 
fruit  et  récorce  sont  employés  conune  antheiminthiques;  les  graines 
donnent  5o  p.  0/0  d'une  huile  bonne  pour  la  préparation  du  sa- 
von, Téclairage  et  la  peinture.  Les  noyaux  s'emploient  pour  fabri- 
quer des  chapelets.  Le  sfruits  passent  ponr  être  vénéneux. 

Chickrasiia  tabularis.  (Voir  Bois,  p.  99&.)  —  Les  fleurs  donnent 
une  teinture  rouge  ou  jaune. 

Chloroxylon  Swietema  D  C.  (Voir  Bois,  p.  994.)  —  Cet  aitre 
produit  une  résine  analogue  à  celle  des  Conifères,  dont  elle  a  les 
usages. 

Sandmcwm  indicum.  (Voir  la  Réunion,  p.  55o.) 

GBLiSTRACéES. 

Celoitrui  pmtieulatuê  W.  [MaUcangni  (Hind.),  Atiparich^kfi^ 
(Tam.),  Mala-erikata  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  grimpant,  inerme,  à 
feuilles  ovales  ou  obovées,  serretées,  glabres;  calice  à  cinq  lobes, 
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^nrrondis,  ailes;  cinq  pëtales  sessiles;  diacre  charnu,  orbiculairc; 
cinq  étamines  sur  la  marge  du  disque;  ovaire  sessile  à  deux  et 
trois  loges  biovuMes;  capsule  à  deux  et  trois  loges,  globuleuse; 
graines  arillëes. 

Les  graines  donnent,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  une  huile 
jaune  rougeâtre,  qui  laisse  déposer  après  un  certain  temps  un 
corps  gras,  solide.  Son  odeur  est  acre,  sa  densité  égale  0,951. 

On  remploie  en  applications  stimulantes  dans  les  douleurs 
rhumatismales.  Ses  graines,  réduites  en  poudre  et  mélangées  avec 
celles  du  Barringioma  et  du  Phycotis  ajowan,  servent  aux  mêmes 
usages.  A  Tintérieur,  on  les  administre  parfois  comme  stimulantes 
et  aphrodisiaques  en  commençant  par  un  grain  et  en  allant  jusqu'à 
cinquante  par  jour. 

RHAMNACiBS. 

Zizyphus  Jvjuba,  (Voir  Bois,  p.  aa/i.)  —  Le  fruit  est  mangé  cru  ou 
séché;  on  le  regarde  comme  nutritif,  pectoral  et  styptique;  Técorce 
astringente  sert  à  combattre  la  diarrhée;  la  racine,  en  décoc- 
tion, passe  pour  être  fébrifuge. 

Zizyphus  rugasa.  —  Donne  un  suc  rougeâtre  analogue  au  Ktno. 

Zizyphus  xylopyrus  W.  —  L'écorce  sert  au  tannage.  Le  fruit, 
dont  la  pulpe  est  fade,  peu  agréable,  nest  pas  mangé,  mais  il 
communique  au  cuir  une  couleur  noire. 

Ventilago  maderaspatana  Gœrtn.  [ Raktapitta  (  Beng.  ) ,  Papli  (  Tarn.  ) , 
YerrachikatliÇTeleg,)]  —  Grand  arbrisseau  grimpant,  à  feuilles  alter- 
nes, à  fleurs  en  grappes  simples;  réceptacle  en  coupe  rempli  par  un 
disque  épais,  aplati,  déprimé; cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines libres;  ovaire  semi-infère,  biloculaire;  style  persistant,  se 
dilatant  en  une  aile  aplatie,  rigide,  membraneuse  et  veinée; 
fruit  sec,  indéhiscent,  accompagné  à  sa  base  par  la  cupule  ré- 
ceplaculaire. 

L'écorce  sert  à  faire  des  nattes,  des  filets  remarquables  parleuj* 
ténacité  et  leur  longue  conservation  dans  Teau.  La  racine  donne 
une  teinture  rouge. 

Colubrina  asiatica  kà.  Br.  —  Plante  firutescente,  dressée  ou  traî- 
nante, à  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  aiguës, 
membraneuses,  arrondies  à  la  base,  penninerves,  à  stipules  ca- 
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duques;  fleurs  polygames,  dioîqaes,  en  cymes  aiillaires  sessiles; 
disque  ëpeis;  ovaire  adné,  à  trois  loges,  uniovulëes;  iruit  de  la 
grosseur  d'un  pois,  subglobuleux,  à  trois  coques,  à  trois  graines. 
Employé  en  Polynésie  comme  remède  tonique  des  plaies  pour 
hâter  leur  cicatrisation. 

THTM&iAGRES. 

AquUaria  AgaUocha.  (Voir  Bois ,  p.  9  s  5 .  ) — Le  bois ,  en  décoction , 
est  employé  contre  la  paralysie;  il  donne  une  huile  essentielle  usitée 
dans  les  maladies  vénériennes. 

ULMAGisS. 

Artocarpus  integrifolia ^  Artocarpw  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Artocarpus  Lakoocha  Roxb.  [  Depkd  (  Beng.  ) ,  Barhal  (  Hind.  ) .  Kam- 
tnaregu  (Teleg.)]  —  La  racine  produit  une  teinture  jaune;  Técorce 
donne  des  fibres  textiles  employées  pour  la  sparterie  et  la  fabrication 
du  papier.  L'exsudation  gommeuse  noire  de  la  tige  est  sans  emploi. 

Cannabis  sativa  dont  f espèce  suivante  n'est  qu'une  variété.  (Voir 
la  Réunion,  p.  553.) 

Cannabis  indica  Lamk.  [Gatijtka  (Sansc.)  Garga,  Bhang-charas 
(Beng.,  Hind.),  Garqa  (Tam.),  Gaigai  (Teleg.)]  —  Les  feuilles  du 
chanvre  ont  sur  l'économie  une  action  particulière  qu'elles  doivent 
à  deux  essences  :  le  Cannabène  C**H^  et  un  Hydrure  de  cannabène 
C^^H^*  que  l'on  retrouve  du  reste  dans  toute  la  plante.  Elles  ren- 
ferment aussi  une  matière  résineuse ,  la  Cannabine  ou  Hachischme. 

Le  chanvre  est  un  calmant  et  un  stupéfiant.  La  graine  renferme 
de  l'huile  et  le  tourteau  est  employé  comme  engrais  et  comme 
aliment  pour  le  bétail. 

C'est  avec  ce  chanvre  qu'on  prépare  le  hachisch,  si  célèbre  an 
moyen  âge  et  dont  les  propriétés  thérapeutiques  ne  sont  pas  encore 
complètement  étudiées. 

Les  divers  Ficus  que  nous  avons  cités  (Voir  Bois),  Ficus  eUutica , 
Ficus  reliffiosa^  etc.,  donnent  du  caoutchouc;  en  outre,  un  certain 
nombre  de  Ficus  ont  des  propriétés  variées. 

Fictif  heterophyUa  L.  fil.  —  Usité  comme  astringent 

Ficus  dœmùnmn  Roxb.  —  S'emjdoie  contre  les  aphtes,  les  an- 
gines; son  suc  est^très  vénéneux. 
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Ficus  cowrUiUeima  {CoveUia  ctmrUdkfuU  Miq.),  VaUi  têregeum  de 
Rheede,  dont  les  fruits  servent  au  traitement  des  stomatites;  son 
écorce  est  employée  contre  la  lèpre. 

Ficui  parasùica  Koen.  —  Cette  plante  est  antidysentërique.  Le 
latex  passe  pour  guérir  les  affections  du  foie. 

Fieui  lengakmis  L.  —  Racine  tonique;  fruits  et  feuilles  co- 
mestibles. 

En  outre,  la  gomme  laque  se  trouve  sur  plusieurs  Ficus,  Elle  est 
due  à  la  piqûre  du  Coccus  lacca^  insecte  hémiptère,  qui  vit  surtout 
sur  les  Ficus  indica  et  religiasa.  Cette  laque  sert  à  la  teinture  des 
étoffes  et  à  la  préparation  de  vernis  pour  Tébénisterie.  En  médecine 
elle  s'emploie  comme  tonique  et  astringente. 

Manm  dbà  L.  —  Introduit  de  Chine  dans  Tlnde.  'Fruit  comes- 
tible; écorce  amère,  purgative;  les  feuilles  servent  à  nourrir  les 
vers  à  soie. 

Maclura  tinctaria  Don.  —  Toute  la  plante  renferme  une  matière 
tinctoriale  jaune;  fruits  astringents. 

Cet  arbre  donne  aussi  un  suc  résinoïde  qu'on  a  proposé  pour  le 
traitement  de  la  teigne. 

GOMBRBTÀCftBS. 

Tenmnalia  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.  ) — Les  fruits  sont  comes- 
tibles; les  fruits  et  les  feuilles  sont  astringents  et  forment  avec  les 
sels  de  fer  une  teinture  noire.  Les  amandes  donnent  5o  p.  o/o 
d^une  huile  qui  peut  remplacer  Thuile  d'amande.  Les  feuilles  nour- 
rissent le  ver  à  soie  Tasar  (Bombyx  myliiia).  En  médecine,  Técorce 
est  employée  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses,  la  diarrhée, 
la  dysenterie. 

Tenmnalia  Chebuk  ReU.  {flurra (Hind.),  Kadukkai  (Tarn.),  flaiv 
tain  (Beng.)]  —  Son  fruit,  connu  sous  le  nom  de  Myrobolan  noir, 
est  un  des  meilleurs  agents  tanniques  de  llnde.  Mâangé  avec  de 
Fsdun,  il  donne  une  teinture  jaune,  et  avec  Targile  ferrugi- 
neuse une  teinture  noire.  Ce  fruit  non  mâr  est  âstrii^ent  et  s'emploie 
dans  la  dysenterie  et  la  diarrhée  à  la  dose  de  U  granunes  deux 
fois  par  jour  ;  à  doses  élevées ,  il  est  pm^atîf.  On  en  connaît  deux 
sortes  :  la  plus  petite,  nommée  Jangi^  est  la  seule  qui  soit  employée 
en  médecine. 
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TermiuaUa  tametUoia  Roxb.  [  Asan ,  ph/agal  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  Karra- 
fMrda  (Tarn.),  JfaiWi  (Telcg.)]  —  Grand  arbre  dont Tëcorce astrin- 
gente sert  à  la  teinture  et  au  tannage.  Le  fruit  est  mangeable. 

TermmaUa  BeUeriea  Roxb.  {Bakera  Hind.  et  Beng.)  —  Le  fruit  est 
une  drupe  obovale,  de  la  grandeur  d'une  muscade,  un  peu  penta- 
gonal,  charnu,  couvert  d'un  tomentum  soyeux,  grisAtre.  Sec,  il 
est  un  peu  plus  grand  qu'une  noix  de  galle,  de  couleur  brune 
et  de  saveur  astringente.  Le  noyau  est  sec  et  recouvre  une  amande 
douceâtre,  huileuse.  Ce  fruit  est  un  des  myrobolans  du  commerce. 

C'est  un  tonique  purgatif  à  doses  élevées.  L'amande  du  fruit 
passe  pour  être  narcotique;  elle  donne  de  l'huile.  L'ariire  produit 
en  outre  de  la  gomme  qui  n'est  pas  employée.  Cette  gomme  est  en 
morceaux  vermiculaires  de  la  grosseur  du  doigt  ;  sa  couleur  rap- 
pdle  celle  de  la  gomme  arabique.  Elle  se  dissout  dans  Teau;  sa 
saveur  est  insipide. 

TennkaUa  arjuna  Roxb.  [Arjun  (Beng.),  Kaku  (Hind.),  VeBa- 
marda  (Tarn.),  Yermaddi  (Teleg.)]  —  Écorce  astringente  et  fébri- 
fuge. L'arbre  donne  aussi  une  gomme  brune  transparente. 

Les  AlangiwH  decapetahm  et  hexapetahm  (Voir  Bois,  p.  996-997) 
sont,  dit-on ,  purgatifs  et  hydragogues.  Leurs  racines  sont  aromatiques. 

RHIXOPHOHACiBS. 

Bkizopkora  mucrùnata  Lamk.  [Bhara  (Beng.) ,  Upthpoma  (Teleg.)] 
—  Arbre  de  19  à  16  pieds,  à  feuilles  rassemblées  à  l'exti'émité  des 
rameaux.  Elles  sont  pétiolées,  oblongues,  coriaces,  mucronées,  de 
&  à  5  pouces  de  longueur;  stipules  grandes,  lancéolées,  convo- 
lutées,  caduques;  deux  et  quatre  fleurs  en  cymes  axillaires  pédon- 
culées;  calice  à  tube  court,  à  quatre  dents  lancéolées,  coriaces, 
penistantes,  réfléchies;  corolle  à  quatre  pétales,  caducs,  entière, 
oblongs,  soyeux;  huit  étamines  à  filets  courts;  ovaire semi-in(%re  i 
deux  loges  uniovulées;  fruit  sec,  accompagné  à  la  base  par  les 
sépales,  coriace,  ovoïde,  uniséminé. 

Le  fruit  est  comestible;  l'écorce  sert  à  teindre  en  noir  et  s'em- 
ploie au  traitement  des  hémorragies,  des  angines.  Les  graines 
remplacent  souvent  la  noix  d'arec  dans  le  masticatoire  composé 
de  bétel  et  de  chaux.  Les  cordes,  frottées  avec  les  feuilles,  sont  plus 
durables. 
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MTRTACéBS. 

Syzigium  Jambolana.  (Voir  la  Réunion',  p.  aoS.); — L'ëcorce  astrin- 
gente est  employée  en  décoction  aqueuse  pour  remplacer  la  chaux 
dans  la  préparation  de  Tindigo,  après  le  battage.  On  obtient  ainsi, 
paralt-il ,  une  pâte  exempte  de  ces  petits  points  blancs  qui  la  dépré- 
cient, et  d*un  reflet  rouge  très  apprécié.  De  plus,  les  teinturiers 
indiens  qui  veulent  une  teinture  bleue  très  solide  sur  coton  emploient 
comme  dernier  bain  une  décoction  de  cette  écorce.  Les  baies  sont 
estimées  comme  comestibles. 

Barrmgtonia  racemosa  Blum.  [Samudraphal{Beng.)^  Ijjul (Rind.)^ 
SamudrapaUatn  (Tam.  ),  Kanapachettu  (Teleg.  )  ] — Grand  arbre  glabre , 
élégant,  à  feuilles  rassemblées  à  f extrémité  des  rameaux,  alternes, 
simples,  entières,  oblongues,  lancéolées,  minces,  subcoriaces,  pen- 
ninerves,  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en  épis  ou  en 
grappes;  réceptacle  concave;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
étamines  en  nombre  indéfini,  unies  inférieurement  en  un  anneau 
court;  ovaire  infère  à  quatre  loges;  style  entouré  à  la  base  par  un 
bourrelet  circulaire;  fruit  ovoïde,  charnu , surmonté  du  calice  per- 
sistant, uniséminé. 

La  racine  est  amère  et  fébrifuge;  le  fruit  sert  à  combattre  la  toux, 
Tasthme;  les  amandes,  mélangées  au  sagou  et  au  beurre,  se  pres- 
crivent contre  les  diarrhées;  les  graines  sont  aromatiques  et  em- 
ployées contre  les  coliques  et  dans  les  ophtalmies. 

BamngUmia  rubra  H.  Bn  {Eugenia  aculangvla  L.).  —  Grand  arbre 
dont  le  fruit  a  aussi  des  propriétés  astringentes. 

Psidium  pomjfmm,  Psidium  pyriferum.  (Voir  Guyane,  p.  38/i.) 
— Boddi  les  réunit  tous  deux  sous  le  nom  de  Psidium guayava.  [Peara 
(Beng.),  ilmrtid (Hind.),  Vellai-goyva {Tdon.),  Tella-gayva {Teleg.)] 

Careya  arbwea  Roxb.  [Khtmbthia  (Hind.),  Puta-itwami  (Tam.)] 
(Voir  Bois,  p.  227.)  —  L'écorce  donne  une  fibre  textile  pour  cor- 
dages; lefruit,  nommé  ÂuAm,  est  comestible.  L'écorce,  qui  à  Tinté- 
rieur  est  rouge,  est  fibreuse  et  donne  beaucoup  de  mucilage  en  pré- 
sence de  f  eau.  Elle  est  usitée  en  médecine  comme  émolliente  en 
embrocations  et  les  fleurs  sont  toniques. 

Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  connue  qui  ressemble  à  celle 
du  mango,  mais  forme  avec  l'eau  un  mucilage  plus  épais. 
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Pmica  grcmalmn.  (Grenadier.)  [Dàlim  (Beng.),  ilnart  (Hind.), 
MagUam  (Tarn.),  Dadma  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

Eugenia  arùtnalica.  (Giroflier.)  (Voir  Gënéraiitës,  p.  107.) 

GLUSlAOiBfi. 

Garcinia  indica  Choisy.  —  Arbre  ëléganl  du  littoral,  à  feuilles 
opposées,  pëtiolées,  ovales,  oblongues;  fleurs  dioïques,  fleurs 
mâles  à  ëtamines  nombreuses,  fleurs  femelles  solitaires;  ter- 
minales, à  ëtamines  stériles,  unies  en  quatre  masses;  baie  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange,  rouge;  graines  entourées  d'une  pulpe 
abondante  à  suc  rouge  et  acide. 

Cet  arbre  produit  YHuUe  de  garcinia  ou  Beurre  de  kohm  qu'on 
retire  des  graines.  (Test  une  substance  blanche,  sèche  et  fiiable, 
grasse  au  toucher  et  riche  en  acide  stéarique.  Le  fruit  est  employé 
comme  ingrédient  acide  dans  les  curry,  et  sec,  il  &it  l'objet  d'un 
commerce  assez  important  On  le  prépare  en  enievant  les  graines 
et  faisant  ensuite  sécher  au  soleil  la  pulpe  que  l'on  sale. 

Garcinia  Mangoetana,  (Voir  la  Réunion,  p.  555.) 

Garcinia  Hanburyi  Hook.  fil.,  var.  5e9^7û  à  fleurs  mâles,  sessiles. 
(Voir  deLanessan.  Sur  le  genre  Ghrcimfk  et  Fariginedehgwmne'gutie. 
—  Paris,  1872,  p.  45.) 

Cette  plante  donne  de  la  gonmie-gutte  qui,  bien  que  moins  soi- 
gneusement préparée  que  celle  du  Cambodge,  parait  être  d'aussi 
bonne  qualité.  C'est,  on  le  sait,  une  matière  colorante,  en  même 
temps  qu'un  hydragogue  cathartique. 

CalophyUum  Inophyllum,  (Voir  la  Réunion,  p.  30 5.) 

Meiudfirrea,  (Voir  Bois,  p.  238.)  —  Les  fleurs,  qui  exhalent  un 
parfum  pénétrant,  passent  pour  jouir  de  propriétés  stimulantes  ;  elle^ 
servent  surtout  à  préparer  des  parfums;  les  graines  donnent  par 
expression  une  huile  qui  est  employée  en  embrocations  dans  les 
rhumatismes.  D'après  Ross,  la  décoction  de  la  racine  et  de  l'écorce 
serait  un  excellent  tonique  amer;  les  fruits  sont  acres  et  purgatifs; 
les  feuilles  sont  émollientes. 

Meiua  êpeoùia.  —  Mêmes  propriétés.  ^ 

LYTHRARIAGÉBS. 

Lagerstrcemia  reginœ  Roxb.  (Voir  Bois,  p.  aaS.)  —  Les  racine 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE.  623 

sont  astriugenies  et  serYent  au  traitement  des  aphtes.  LMcorce,  les 
feuilles  et  les  fleurs  donnent  des  décoctions  purgatives,  drastiques, 
hydragogues.  Les  graines  passent  pour  narcotiques. 

Lytkraria  parvifloraLniûk. — L'écorce  est  astringente  et  employée 
au  tannage.  Le  ver  à  soie  Tsar  se  nourrit  de  ses  feuilles. 

Lœmwda  alba  Lamk.  (  Lawstmia  mermii  L.).  (  Henné.  )  [Mehdi  (  Beng. , 
Hind.),  Aivanam  (Tarn.),  (Farofrta(Teleg.),  Mehiee  {Emd.)]—?eiii 
arbrisseau  très  commun,  à  rameaux  inermes,  feuilles  opposées, 
brièvement  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  entières;  fleurs  en  cymes 
corymbiformes  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  disque  à 
quatre  crénelures;  huit  étamines  opposées  par  paires;  ovaire  libre 
à  quatre  loges pluriovulées;  fruit  capsulaire  pisiforme,  globuleux,  à 
quatre  loges  ;  graines  angulaires. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  forte,  pénétrante,  hircine  ;  les  feuilles 
servent  à  préparer  la  couleur  jaune  rougeâtre  dont  les  femmes  s'en- 
duisent les  cheveux,  les  paupières,  les  ongles  des  pieds  et  des 
mains.  C'est  un  médicament  employé  contre  les  blessures,  Tictère, 
les  dartres,  la  lèpre,  les  aphtes.  Les  racines  sont  astringentes. 

Ammamavesieatoria^ojib.  [Pan-inarich{Beng.)yDadinari  (Hind.), 
Kallurm{TeLm.)^Agttivendrapaku  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée, com- 
mune dans  les  lieux  cultivés;  tige  de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  très  ra- 
meuse ;  feuilles  opposées ,  sessiles ,  lancéolées  ;  fleurs  petites ,  sessiles , 
réunies  à  faisselle  des  feuilles  ;  calice  bractéolé  à  la  base ,  à  quatre 
lobes  aigus;  pas  de  corolle;  huit  étamines;  ovaire  à  deux  loges; 
capsule  à  une  loge,  à  une  seule  valve,  à  moitié  recouverte  par  le 
calice. 

La  plante  entière  exhale  une  odeur  qui  rappelle  celle  de  l'acide 
chlorhydrique  ou  du  chlore.  Les  feuilles,  très  acres,  sont  employées 
de  préférence  aux  cantharides  comme  produisant  une  vésication 
plus  rapide  et  moins  douloureuse. 

Woodf&rdia  fùribunda  Salisb.  [D&ai( Beng.),  Dha  dhaora  (Hind.), 
Jargi  (  Teleg.  )  ]  —  Grand  arbrisseau  à  feuilles  opposées ,  subsessiles , 
entières;  neuf  stipules,  petites,  caduques;  fleurs  axillaires  en 
cymes  irrégulières;  six  sépales;  dix  et  quatorze  étamines  bisériées, 
libres;  ovaire  inclus,  biloculaire,  multiovulé;  capsule  incluse  dans 
le  réceptacle,  oblongue,  membraneuse,  loculicide,  à  deux  valves; 
semences  papUleuses  velues. 
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Les  fleurs,  qui  sont  fort  belles  et  rouges,  donnent  une  teinture 
rouge  employée  pour  le  coton,  k  soie,  le  cuir.  Les  feuilles  et  les 
jeunes  branches  donnent  une  teinture  jaune. 

Les  fleurs  sèches  sont  prescrites  comme  un  tonique  astringent 

OlfAGRARlACiBS. 

Ludwigia  dijfiua  D  C  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes; 
fleurs  axillaires  ;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés ,  persistants  ;  quatre 
pétales  arrondis,  épigynes;  quatre  étamines;  ovaire  infère  à  quatre 
loges,  pluriovulées  ;  fruit  capsulaire,  septicide,  à  graines  nombreuses 
et  petites. 

La  racine  est  émétique;  les  feuilles  s'administrent  en  décoction 
dans  le  lait  comme  antidysentériques;  les  graines  sont  usitées  contre 
la  coqueluche. 

Les  Ludwigia  octonerviaf  hiriay  octofila,  repens^  s'emploient  unis  à 
Thuile  de  ricin  pour  le  traitement  de  la  teigne  et  des  autres  aficc- 
tions  du  cuir  chevelu. 

aUBlACiES* 

Morinda  tinctoria  Roxb.  [i4cA(Beng.),  Al  (Hind.),  Manja-^vêtiay 
(Tam.),  Maddi-^tlu  (Teleg.)].  — Petit  arbre  cultivé  surtout  pour 
ses  racines  qui  donnent  une  matière  colorante  rouge  qui,  fixée  par 
Falun ,  résiste  fort  bien  aux  lavages  et  à  la  lumière. 

Morinda  citr^oUa  L.  —  Petit  arbre  glabre,  à  rameaux  quadran- 
gulaires;  feuilles  grandes,  pétiolées,  oblongues,  aiguës,  glabres, 
membraneuses;  stipules  deltoïdes,  persistantes;  fleurs  en  têtes, 
solitaires  ou  opposées,  axillaires  ou  terminales;  calice  campanule, 
è  limbe  court,  tronqué;  corolle  en  cloche,  à  cinq  lobes  valvaires, 
blanchâtres,  courts,  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  et 
quatre  loges;  drupes  blanches  renfermant  chacune  deux  et  quatre 
noyaux. 

Le  fruit,  cuit  sous  la  cendre,  est  employé  dans  le  traitement  de 
la  dysenterie,  contre  Tasthme,  et  comme  vermifuge  et  emmena- 
gogue.  La  plante  donne  une  teinture  safranée. 

Pavelta  itidica  L.  (Voir Bois,  p.  339.)  —  Racine  aromatique  amère, 
préconisée  contre  les  dysenteries,  les  céphalalgies,  les  héolO^ 
roïdes. 
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Namlea  cadméA  Roxb.  [Kadam^  (Beng.,  Hind.),  VeUa-kaianèa 
(Tam.),  [Kadamie  (Teleg.)]  -^  Grand  arbre  à  feuilles  opposées, 
coriaces,  glabres;  stipules  caduques;  fleurs  en  glomërules  «omposés, 
pentamères;  ovaire  bftioculaire,  plurîovulë; fruits  composes,  libtes, 
capsulaires,  bicoques. 

Les  fleurs  servent  à  faire  des  offrandes  aux  divinités.  Le  fruit 
est  astringent  et  employé  dans  les  diarrhées  ;  il  est  mangé  par  les 
classes  pauvres;  Técorce  passe  pour  jouir  de  propriétés  fébrifuges 
et  toniques. 

Nauclea  purpurea  Roxb.  —  Plante  astringente. 

Ridna  cardata  Thumb.  {Rubia  tnuiyista  Roxb.,  Rubia cwrd^oKa  L.). 
[Manjit  (Hind.),  Manjùi  (Tam.),  Tamravaïi  (Teleg.),  Maryistha 
(Beng.)] Garance  indienne.  —  Plajate herbacée,^  vivace,  à  feuillesop- 
posées;  fleurs  en  cymesaxillaires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale, 
régulière,  à  cinq  lobes  valvaires;  cinqétamines  libres;  ovaire  bilocu- 
laire  à  deu)C0Yule8;frtûtdidyme,  charnu,  uniioculaire,  monosperme. 

La  racine  renferme,  comme  la  gairance  européenne;  une  matière 
colorante  rouge,  mélange  d'alizarine  et  de  purpurine,  mais  moins 
durable.  On  la  considère  comme  astringente,  apéritive,  purgative» 
emménagogue  et  utile  dans  les  maladies  de  peau^  Le  fruit  est  usité 
pour  combattre  les  obsitructions  du  foie. 

Genipa  dumetonm  IL  Bn.  —  Plante  à  feuilles  of^sées,  entières, 
coriaces,  g^res,  stipulées;  fleurs  axillaires,  pentamères;  ovaire 
biloculaire;  fruit  charnu,  indéhiscent,  lisse,  jaune. 

La  poudre  des  fruits  est  vomitive;  la  racine  broyée  sert  à  »n- 
poisonner  les  cours  d'eau  pour  capturer  le  poisson. 

Oldenhndia  umbellata  L.  [Sya-emburel-cheddi  (Tam.),  Cherivelu 
(Teleg.),  Chatja-^air.]  —  Petite  plante  suflrutescente,  à  feuilles  op- 
posées, stipulées,  linéaires,  aiguës;  fleurs  petites,  en  cymes  rami- 
fiées, un  peu  ombelliformes,  hermaphrodites;  calice  campanule, 
)  quatre  dents;  corolle  en  cloche,  à  quatre  dents  valvaires;  quatre 
étamines  incluses;  ovaire  biloculaire;  ovules  nombreux;  capsule 
petite,  membraneuse,  loculicide,  h  graines  nombreuses. 

La  racine  de  cette  plante  renferme  une  matière  colorante  rouge, 

brillante,  qui  a  fait  jadis  la  réputation  des  foulards  de  Madras.  On 

emploie  la  racine  mélangée  à  celle  du  Morinda  avec  Talun  comme 

mordant;  avec  le  VmtilagOy  elle  donne  la  coufeur  brune  chocolat 

IV.  bo 
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aatrefoû  si  appréciée  dans  le  Bandcna  ou  moachoir  Pulikat  A^ec 
le  fer,  le  ChaffOrvait  donne  one  couleur  noire  et  une  couleur  rouge 
fugace  arec  le  carthame,  le  jus  de  citron  et  la  soude.  Les  feuilles 
sont  r^fardées  comme  expectorantes  par  les  lutife. 

Guettardia  speeioia  L.  —  Petit  arbrisseau  à  feuilles  opposées,  ses- 
slesoupëtiolëes,  stipulées;  fleurs  en  cymes  hermaphrodites  à  cinq 
sépales;  corolle  en  tube,  velue,  à  dix  lobes  courts;  oTaire infère, à 
cinq  loges;  fruit  dnipacé. 

Cette  plante  est  astringente  et  sert  au  traitement  des  blessures, 
des  abcès;  son  écorce,  administrée  en  décoction  aux  femmes  en- 
ceintes ,  passe  poiur  faciliter  et  accélérer  le  travail  de  Taccouchement, 
propriété  tout  au  moins  douteuse. 

Siyïocoryne  Bhœdii  Kost  —  Cette  plante  est  employée  comme  em- 
ménagogueet  antidiarrhéique,  astringente,  stomachique  et  tonique. 

WeHdkméia  Lawêoniœ  D  C.  •—  Arbrisseau  à  feuilles  of^sées,  sti- 
pulées; fleurs  petites  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  lobes; 
cordle  infnndibuliforme;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  plu- 
rioYulé;  fruit  capsulaire,  loculicide. 

On  emploie  au  Malabar  comme  toniques,  antispasmodiques,  aro* 
matiques,  Técorce  et  les  fruits  de  celte  plante. 

Pmima  foBtid^  L.  •—  Tige  ligneuse,  grimpante  quand  elle  est 
jeune;  feuilles  opposées,  pétiolées,  oblongues,  cordées,  membra- 
neuses, entières;  stipules  petites,  deltoïdes;  panicules  axiliaires  et 
terminales,  temées;  calice  petit  k  cinq  dents;  corolle  blanche  ex- 
térieurement, à  gorge  pourprée,  munie  de  poils  longs,  blancs  et 
glanduleux,  à  tube  long,  à  cinq  segments  cordés,  jaunâtres;  cinq 
étamines;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  baie  brune  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois,  comprimée,  lisse,  à  une  loge  biséminée;  graines 
un  peu  ailées. 

Toute  la  plante,  mais  surtout  les  feuilles^  a  une  odeur  fétide 
insupportable.  On  les  emploie  pour  les  bains  et  en  décoction  dans 
les  rétentions  d^urine  et  certaines  formes  de  fièvre.  D'après  Roxbuight 
la  racine  est  usitée  par  les  Hindous  comme  émétique. 

Cantkmm  parv^hnm  Lamk.  —  Petite  plante  buissonneuse,  à 
feuilles  opposées ,  ovales ,  stipulées  ;  fleurs  en  grappes  jaunes ,  petites  ; 
calice  i  quatre  et  cinq  dents;  corolle  à  tube  court,  à  quatre  et  cinq 
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lobes  étalés;  cinq  étamines;  drupe  obcordée,  comprimée  latérale- 
ment, de  la  groaseur  d'une  cerise,  charnue,  lisse,  jaunâtre. 

La  racine  et  les  feuilles  sont  employées  par  les  natifs  pour  arrêter 
certains  flui.  On  les  suppose  anthelmintluques.  L'écorce  et  les  jeunes 
rameaux  servent  à  combattre  la  dysenterie. 

MiLASTOMAObs. 

Memecylon  edvie  Roxb.  [Kasha-elai  (Tarn.),  AlUfdea  (Teleg.)]  — 
Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  coriaces,  penninerves; 
fleurs  en  cymes  axillaires,  tétramères;  calice  à  quatre  dents;  co- 
rolle à  quatre  pétales  deltoïdes  ;  huit  étamines  libres;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  baie  {^obuleuse,  déprimée  au  sommet, 
uniloculaire,  à  une  seule  graine. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  cramoisi  les  cotoniiades  et  les  nattes.  Les  feuilles  en  infusion 
sont  usitées  dans  Tinflammation  de  la  conjonctive;  les  fruits  sont 
comestibles;  le  bois  est  employé  pour  le  chmifiage. 

Le  Memecylon  umbeUaium  Roxb.  présente  les  mêmes  propriétés. 

OlfBBLLIFiBRBS. 

Pkychotis  Ajowan  D  C.  {Carum  Ajawan  Trim.,  Ammcopticum  L.). 
[Ajowam  (Hind.)].  —  Plante  annuelle,  dressée,  àbranches  alternes, 
lisses,  légèrement  striées;  les  feuilles  sont  éparses,  )es  inférieures 
sobdécomposées,  les  supérieures  moins  subdivisées,  à  divisions 
filiformes;  fleurs  en  ombelles  terminales  à  six  et  huit  rayons; 
involiia^  et  involucelle  formés  de  cinq  à  huit  bractées  linéaires, 
inégales;  calice  jk  cinq  dents;  cinq  pétales  obovés,  bifides,  émar- 
ginés,  blancs;  cinq  étamines;  firuit  didyme,  comprimé,  muriqué 
ovale,  avec  cinqcAtes  scahres  sur  chaque  m^carpe;  vallécule  à  un 
seul  canal  sécréteur. 

Ces  fruits ,  d'un  gris  bnmfttre ,  sont  employés  comlne  condiment  ; 
Teau  distillée  passe  pour  carminative;  sa  saveur  est  brûlante  ;rhuile 
volatile  ressemble  à  celle  du  thym  ;  les  fruits  sontaussi  usités  comme 
antispasmodiques  et  carminatîfs.  On  les  emploie  m  Europe  sous  le 
nom  d'Aimm  ée  TInde. 

CarumCarvi  L.  [Jira  (Beng.),Ztra  (Hind.), iS&tmat-^om&u (Tarn.), 
Shimair^apu  (Teleg.)]  —  Plante  dressée,  annuelle  ou  bisannuelle; 
feuilles  inférieures  deux  fois  pinnées,  à  folioles  nombreuses,  op- 
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posées;  feuilles  supérieures  plus  petites  et  sesailes;  huit  et  seize 
rayons  floraux;  fruit  oYofde  comprime  latëralement,  h  deux  baa- 
delèttes. 

Les  fruits  sont  employés  eomme  eondimeiit  Eu  médecine,  on 
les  regarde  comme  carminatifs  et  stimuknfs. 

AnetkumSoya  Roxb.  [Sulj^  (Beng.),  Soya  (Hind.),  Séala^ 
{T9m.)ySaddapa  (Teieg.)]  — Racine  annuelle;  tige  flexueuse,non 
fistuleuse,  rameuse,  lisse,  striée,  de  3  &  3  pieds  de  hauteur; 
feuilles  décomposées,  à  folioles  filiformes;  ombelles  terminales 
nonibreuses,  longuement  stipitées,  à  involucre  et  involucelles; 
pétales  arrondis,  ovales,  oblongs,  infléchis;  étamines  plus  longues 
que  les  pétales;  fruit  ovale  comprimé;  méricarpe  entouré  par  une 
marge  membraneuse. 

Sefnences  carminatives,  cmménagogues,  employées  dans  la  pré- 
paration du  curry  indien.  Plante  cultivée,  carminative. 

Cuminum  Cymmum  Li  — *  Plante  cultivée,  dressée,  de  i  pied  de 
hauteur;  feuilles  multifidcs  h  segments  longs,  filiformes;  ombelles 
à  cinq  rayons;  involucre  à  deux  et  trois  bractées  filiformes;  fleurs 
petites,  blanches;  fruit  un  peu  contracté  sur  les  côtes,  fusiforme, 
couronné  par  les  dents  courtes  du  calice,  couvert  de  poils  courts. 

Ces  fruits  sont  carminatifs,  mais  d'une  odeur  désagréable.  Ils 
sont  surtout  employés  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Coriandrum  satimmL.  [DhantaHmà.),  £b(am«Qt(Tam.),  Danyak 
(Teleg.)] — Petite  plante  cultivée,  annuelle,  glabre,  fétide,  haute 
de  90  à  6o  centimètres;  feuilles  inférieures  pennatiséqnées,  i 
segments  larges,  cunéiformes,  incisés,  dentés;  feuilles  supérieures 
bi,  tripennatiséquées,  à  lanières  fines,  aiguës;  ombelles  petites,  à 
rayons  peu  nombreux;  fleurs  blanches  ou  rougeAtres;  chaque  mé- 
ricarpe du  fruit,  qui  est  hémisphérique,  pr^nte  cinq  côtes  pri- 
maires filiformes,  reliées  entre  elles  par  des  cordons  ramifiés  et 
anastomosés. 

Les  fruits  verts  ont  une  odeur  de  punaise  fort  désagréable.  Quand 
ils  sont  secs,  cette  saveur  devient  aromatique.  Hs  sont  employa 
comme  condiments,  stimulants  et  carminatifs.  Leur  essence  est 
isomérique  du  Boméol. 

Hydrocotyle  asiatica  L.  [Thulkuri  (Beng.),  Fttttan-ft&v  (Tarn.), 
Munduka-brummi  (Teleg.)]  —  Petite  plante  vivace,  herbacée,  que 
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Ton  rencontre  dans  les  lieux  bumide», /à  loi^  rameaux,  gr^s, 
couches,  radicants,  à  feuilles  longuement  pëtiolées,  réniformes, 
crénelées,  à  pédoncules  florifères  plus  courts  que  les  feuilles,  portant 
trois  ou  quatre  fleurs  en  ombelles  simples,  à  pédicelles  très  courts; 
calice  nul;  fruit  comprimé  latéralement,  aigu  dans  le  dos,  dépourvu 
de  bandelettes;  côtes  presque  nulles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche,  elle  a  une  saveur  amère, 
désagréable  et  piquante.  On  la  préconise  contre  la  lèpre,  mais 
son  action  curative  est  loin  d'être  prouvée.  D'après  Lépine,  phar- 
macien de  la  marine,  elle  renferme  un  principe  actif,  la  Vellarine. 

Hydrocotyle  rotundifoUa  Roxb.,  autre  espèce  commune  dans 
rinde,  se  distingue  par  ses  ombelles  à  dix  fleurs  au  plus  et  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  petits. 

.  Ses  propriétés  paraissent  être  analogues  à  celles  de  f  espèce  pré- 
cédente. 

GOVPOSiBS. 

Vemoma  aniheïminlhicaWilà,  [Somraj  (Beng.),  Kali-jin  (Hînd.), 
KattU'skuagatn  {Tarn.) ^  Adavi-jUakara  (Teleg.)]  — Tige  dressée, 
rameuse,  ronde,  un  peu  duveteuse,  de  s  à  3  pieds  de  hauteur; 
feuilles  ovales ,  acuminées  aux  deux  extrémités ,  serretées ,  duveteuses  ; 
capitules  en  corymbes  contenant  quarante  et  quarante<inq  fleu- 
rettes; écailles  de  Tinvolucre  lancéolées,  linéraires, aiguës, les  infé- 
rieures obovées,  linéaires;  réceptacle  m;acàfthie  (^ong,  hi^pftde; 
papHles  courtes  et  paléacées. 

Son  fruit  passe  peur  être  un  puissant  anthelmiAthique  etundiu* 
rétique.  Pulvérisé  et  mêlé  au  jus  de  dtrott,  en  Temploia  pour  dé» 
tmire  les  parasites  de  la  tâle. 

EkphantopusscaberL. — Plante  herbacée  vivace,  à  racine  fibreuse  ; 
tige  velue,  dichotome,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  radicales, 
scabres,  cunéiformes,  étroites  à  la  base;  celles  de  la  tige  sont  lan- 
céolées; feuilles  florales  cordées-ovées,  acuminées  ;  capitules  à  trois, 
quatre  et  cinq  fleurs  ;  involucre  à  deux  rangées  de  quatre  écailles  li- 
néaires; réceptacle  comprimé,  oblong,  nu;  achainenu;  paillettes 
sur  un  seul  rang,  égales. 

Les  feuilles  en  d^o<)tion  sont  employées  centre  la  dysenterie.  La 
plante  entière  est  regardée  comme  astringente,  tonique  et  fébri- 
fuge. 


Digitized  by  VjOOQIC 


630  FLORE. 

EvifaUnim  tripUnetre. (Voir  Guyane,  p.  &oB.) 

TussUago  Fatfara  L.  —  Rhizome  mucilagineux,  amer;  feailles 
dressées,  un  peu  lobëes,  serretées,  lisses,  verdâtres  en  dessus, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  à  nervures  proéminentes; 
jeunes,  elles  sont  révolutées  et  enveloppées  d'une  couche  duveteuse 
épaisse;  les  fleurs  paraissent  avant  les  feuilles;  celles  du  rayon  sont 
femelles,  celles  du  disque  hermaphrodites;  réceptacle  nu;  involncre 
à  une  rangée  d'écailles;  achaineoblong,  cylindrique; aigrette  soyeuse. 

Les  feuilles  sont  fumées  comme  celles  du  tabac,  ou  prises  en  in- 
fusion pour  combattre  la  dyspnée.  Le  rhizome  est  r^^ardé  comme 
tonique.  • 

Grangea  maderoêpatana  Poir.  —  Plante  annuelle,  petite,  pro- 
cumbante ,  étalée ,  velue  ;  feuiU  esoblongues ,  bipinnatifides ,  pétiolées , 
à  lobes  obtus;  pédoncules  floraux,  solitaires,  axillaires,à  capitules 
hémisphériques;  fleurs  jaunes,  homogames,  celles  du  rayon  her- 
maphrodites en  deux  rangées,  Iridentées,  celles  du  disque  mâles  et 
hermaphrodites ,  à  cinq  dents  ;  écailles  de  rinvolucre  sur  deux  rangées  ; 
achaine  obové,  un  peu  comprimé  latéralement,  relevé  aux  extré 
mités;  aigrettes  à  poils  dentés. 

Les  feuilles  sont  regardées  par  les  médecins  hindous  comme  un 
stomachique  excellent;  on  les  emploie  aussi  en  fomentations  anti- 
septiques. 

Àriêmi$i0  tnélieaWcM.  [Dm»  (Beiig.),6iiiMimar,mttf<ani(Hind.)» 
Madii-pattin  (Tam.),  Madd-paHi  (Teleg.)]  —  Plante  cultivée  dans 
les  jardins  et  apportée  du  Caboul  ;  tiges  dressées,  rameuses ,  striées, 
de  &  à]  8  pieds  debanteinr  ;  feinUés  ahemes,  les  inlfrieures  jnnna- 
tifides,  les  supérieures  trifides;  les  florales  ^tîères,  linéaires, 
lancéolées;  capitules. petits,  arrondis,  nombreux;  fleurs  de  la 
circonférence  hermaphrodites,  celles  du  disque  mâles  et  femelles 
ou  neutres,  et  mâles  par  avortement;  réceptacle  paléacé;  akène 
obové; disque  épigyne,  petit. 

Les  feuilles  sont  légèrement  aromatiques  et  amères;  on  les 
regarde  dans  llnde  comme  un  excellent  désobstruant  et  un  anti- 
spasmodique. 

EmSia  Sonehjfolm  D  G.  — *  Plante  annuelle;  feuilles  infi^rieures 
lyrées,  deoitées,  réliréetes  à  la  base,  les  caulinaires  sag^ttées  ou 
cordées,  amplexicaules,  à  auricules  obtuses  ou  aiguës;  corymbes 
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peu  fleuris;  involacre  ï  folioleB  eyjindriqvws,  sur  un  seul  rang; 
aehaine  oblong,  peutagonal,  à  angles  oiliës. 

La  dëcoction  des  feuilles  est  usitée  comme  fébrifuge. 

Lactuca  sativa  L.  [Sahu  (Hind.)]  —  Plante  de  la  tribu  des 
Cbicoracëes,  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  donne  un  suc  laiteux 
dont  les  eflets,  bien  qu'atténués,  rappellent  ceuxdeTopium.  Dans 
la  médecine  hindoue,  la  plante  est  employée  comme  émoUiente. 

Spkœrantkus  indicus  Vaill.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
alternes  décurrentes^  dentées;  capitules  terminaux  solitaires,  ho- 
mogames,  radiés;  réceptacle  nu,  fleurs  dimorphes;  celles  de  la 
circonférence  femelles,  fertiles  ou  stériles,  celles  du  centre  her- 
maphrodites ou  stériles;  aehaine  oblong. 

La  plante  entière  est  employée  comme  stomachique  et  diuré- 
tique. Son  odeur  est  térébenfhinée,  sa  saveur  l^èrement  amère. 
Les  fleurs  donnent  une  huile  essentielle  qui  est  probablement  le 
principe  actif. 

Le  Spkaraïahus  zeylaniea  est  stomachique* 

Carthamustmctùriu$L^[Ku9tm{Beng.^Ki^^  Seniurgam{Tam,)y 
Àgnisikha  (Teleg.)]  —  Tige  dressée,  rigide, cylindrique,  glabre, de 
60  à  80  centimètres;  feuilles  alternes,  sessiles,  simples,  entières, 
ovales,  pointues,  serretées;  capitules  solitaires,  terminaux,  à  in- 
volucre  ovoïde,  formé  de  bractées  inégales,  ovales,  aiguës,  pluri- 
sériées  et  imbriquées  ^  écartées  ensuite  les  unes  des  autres  dans 
leur  partie  supérieure,  foliacées,  trinerves,  à  bords  glabres  ou  le 
plus  souvent  garnis  d'aiguillons  rigides;  fleurs  toutes  semblables, 
asépales,  accompagnées  à  leur  base  de  paillettes  sétiformes,  blan- 
ches; corolle  longue,  de  couleur  orange,  à  tube  grêle,  arqué,  à 
limbe  campanule,  à  cinq  divisions  étroites  et  profondes;  fruit  iné- 
galement ovoïde,  un  peu  arqué,  comprimé  latéralement,  glabre, 
lisse,  de  couleur  gris  clair,  sans  aigrette.    . 

Les  graines  donnent  de  Thuile;  on  les  regarde  comme  laxatives; 
les  fleurs  fournissent  une  matière  colorante  jaune  et  une  autre  rouge . 
Ces  couleurs  ne  sont  pas  très  durables.  Le  Carthame  de  Dacca  est  le 
meilleur  de  Tlnde.  Ces  fleurs  sont  employées  en  médecine  comme 
résolutives. 

GAMPÀNULÀGBBS. 

LobeUa  wcatUmœfoUa  Heynes.  —  Plante  annuelle,  connue  par  les 
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Mabratles  sous  les  nonw  de  Ihygml^dêowtd,  Boke-md;  la  partie  infé- 
rieure est  ligneuse,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre;  feuilles  res- 
semblant à  celles  du  tabac,  ovales,  sessiles,  serretées  et  couvertes 
de  poils  simples;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  irrëgulière,  tubu- 
laire;  ëtamines  syngënèses;  capsule  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  à  deux  loges,  à  deux  valves  s'ouvrant  au  sonunet;  graines 
nombreuses,  petites,  ovales. 

La  plante  entière  est  couverte  de  petites  taches  produites  par  une 
exsudation  résineuse  et  lorsqu'on  la  mâche  elle  a  une  saveur  chaude 
et  âcre.Xe  nom  de  Boke-nul  que  lui  donnent  les  indigènes  indique 
qu  ils  la  regardent  comme  vénéneuse.  Les  feuilles  sont  employées 
en  infusion  comme  antispasmodiques.  Les  graines  sont  extrêmement 
acres  et  passent  même  pour  être  toxiques. 

VALSaUNACiBS. 

Vàleriana  Jatametuis  Jones.  (  Nardostachyi  D  C).  [  Jatamansi  (  Beng.  ) , 
Bakhhar  (Hind.)]  —  Plante  de  petite  taille,  herbacée,  à  tiges 
vivaces,  courtes,  à  branches  dressées,  duveteuses;  feuilles  oppo- 
sées, peu  nombreuses,  ovales,  lancéolées,  duveteuses;  les  radicales 
sont  aiguës,  les  caulinaires  obtuses;  fleurs  couleur  de  pêcher,  ras- 
semblées à  Taisselle  des  fleui*s  supérieures,  qui  forment  autour 
déciles  une  sorte  d'involucre;  calice  persistant  à  cinq  divisions 
ovales,  oblongues,  aiguës,  un  peu  dentées;  corolle  subcampa- 
nulée,  régulière,  à  cinq  lobes  peu  marqués;  quatre  étamines  iné- 
gales, exsertes,  insérées  au  fond  de  la  corolle;  ovaire  libre,  trilo- 
culairc,  mais  deux  loges  sont  stériles,  la  troisième  renferme  seule 
un  ovule  fertile;  capsule  à  trois  loges,  couronnée  par  les  lobes  du 
calice. 

Cette  plante  a  été  tenue  en  très  haute  estime  par  les  anciens  sous 
le  nom  de  Nard,  non  seulement  comme  parfum,  mais  encore  comme 
médicament.  Elle  paraît  réellement  être  utile  dans  Tépilepsie  et 
rhystérie.  La  partie  qu'on  emploie  est  le  rhizome,  de  la  grosseur  du 
doigt,  surmonté  de  fibres  d*un  brun  rougeâtre.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  valériane.  Sa  saveur  est  amère  et  aromatique. 

SGR(HPULllUGiB8» 

Herpeitei  Monmera  H.  B.  K.  [Brakmi  (Hind.,  Beng.),  Nir-brahm 
(Tam.)] — Tiges  annuelles,  arrondies,  lisses,  succulentes;  feuilles 
opposées,  sessiles,  obovées,  oblongues,  lisses,  entières,  obtuses. 
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charnues,  ponctuëes;  ]>édonculeft  axiHaired,  solitaires,  armiulis, 
lisses,  alternes,  plus  courts  que  les  feuilles  uHÎflores;  fleurs  bleues; 
calice  k  cinq  diyisions,  les  trois  extérieures  grandes,  foliacées, 
obiongues,  les  deux  intérieures  petites, linéaires,  concaves, lisses, 
persistantes  ;  corolle  campanulée  à  cinq  divisions  presque  ^ales  ; 
anthères  bleues;  stigmate  bilobé;  capsnle  orale,  h  deux  loges,  bi- 
valve ;  graines  nombreuses. 

Le  suc  de  cette  plante,  mdangé  au  pétrole,  est  usité  comme  re- 
mède externe  contre  les  rhumatismes.  On  regarde  la  plante 
entière  comme  apéritive  et  diurétique. 

Torenia  cordifolia  Roxb.  —  Plante  annuelle,  à  tiges  grêles,  traî- 
nantes et  noueuses  à  la  base,  puis  dressées,  glabres  ou  finement 
velues  ;  feuilles  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  aiguës,  dentées, 
arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  axillaires;  calice  bilabié,  à 
cinq  dents;  corolle  violette,  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  émarginée, 
rinférieure  à  troi^  lobes  an'ondis;  quatre  étamines  didynames; 
ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsnle  membraneuse. 

Le  suc  des  feoilles  est  emjdoyé  pour  guérir  les  blennorrhagies. 

SOLANACÉES. 

PhysaUt  JUxuùêaL.  (  WUhiana  tamn^era).  [Aigand  (Hind.),  Arnuk^ 
tMra-rtrat(Tam.),  Bunerchgadda-vittulu  (Teleg.)]  — rPetit  arbri$seau 
à  tige  dressée,  rameuse,  duveteuse;  feuilles  disposées  par  paires 
latérales,  brièvement  pétiolées,  ovales,  duveteusf^g;  fleurs  axillaiires, 
subsessiles,  petites,  dun  jaune  grisâtre  ou  blanches;  catice  à  cinq 
dents;  corolle  campanulée,  rotacée,  à  cinq  iQbes;,cinq  élwif^e^; 
stigmate  capité;  baie  rouge,  lisse,  de  la  grosseur  d'un  pois,  à  deux 
loges. 

La  plante  est  couverte  entièrement  de  petits  poils  blancs,  rameux, 
aigus. 

La  racine,  dont  Todcur  spéciale,  qui  rappelle  celle  deTurine  du 
cheval ,  lui  a  valu  en  bengali  le  nom  de  Aswagkanda ,  cheval  odo- 
rant, est  regardée  comme  diurétique  et  désobstruante;  les  feuille» 
sont  amères  et  narcotiques;  réduites  en  pulpe,  on  les  applique  sur 
les  furoncles  et  les  tumeurs  enflammées*  Les  graines  coagulent  le 
lait 

Solammnigrmih.  [Kahtmachi  (Beng.),  Mal»  (Hind.), ifsunola- 
kaH-puttumÇTwai.)^  Kimdiipundu{Teleg*)]  —  Planfee annuelle  ou  bis*- 
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amuieUe,  dressée,  de  s  à  3  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  éiàiê^ 
glabre  ou  pubescente,  à  angles  pourvus  quelquefois  de  tubercules 
proéminents;  feuilles  pétiolëes,  ovales  ^oblongues,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  entières  ou  l^èrement  dentées;  fleurs  en  ombelles  axil- 
laires,  solitaires,  duveteuses,  blanches,  à  odeur  musquée;  calice 
persistant,  à  cinq  lobes;  corolle  en  roue,  profondément  lobée; 
baie^obuleuse,  noire,  à  deux  loges. 

Toute  la  jdanteest  fétide,  narcotique;  la  racine  est  usitée  comme 
expectorante;  les  feuilles,  séehées,  sont  évacuantes;  les  baies  sont 
employées  comme  laxatives;  c^est»  en  résumé,  un  médicament  dan- 
gereux. 

Solanum  tuberoêum.  Introduite  dans  Tlnde  en  i^^^• 

Sdanm^  (rifetoum  U  —  Cette  pUnte  est  employée  contre  la 
consomption. 

Sokmm^JaequmiiL.[Katai''rmgni{1Sxnà.)y  jrati(bn-l»fi^'(Tam.), 
KanUi4cari  {Bengé}]  —  Racine  bisannuelle;  pas  de  tige,  mais  {du- 
sieurs  rameaux  flexueux,  étalés  sur  le  sol,  de  i  pied  de  longueur; 
feuilles  souvent  par  paires,  oblongues,  pinnatifides  on  lacinées, 
lisses  et  munies  sur  les  deux  faces  dMpines  étroites  et  longues; 
fleurs  bleues  en  grappes  axillaires;  calice  muni  d'épines  étroites; 
baie  sphérique  de  la  grosseur  d'une  groseille,  lisse,  verte,  mélangée 
de  blanc,  jaunAtre  lorsqu'elle  est  mûre. 

Les  Hindous  regardent  cette  plante  comme  expectorante,  diuré- 
tique, et  l'emploient  dans  f  asthme,  la  toux,  certaines  affections  des 
voies  urinaires,  la  fièvre  catarrfaale,  etc.  On  la  combine  générale- 
ment avec  d'autres  expectorants ,  des  aromates,  etc. 

Solanum  indiam  L.  [Birhatta  (Hind.),  MuUi  (Tarn.),  Byahura 
(Beng.)].  —  Tige  presque  nulle,  à  branches  nombreuses,  ligneuses, 
vivaces,  formant  un  arbuste  large,  de  plusieurs  pieds  de  hauteur, 
armé  d'épines  nombreuses,  aiguës,  un  peu  recourbées;  les  parties 
jeunes  sont  duveteuses  ;  feuilles  solitaires  ou  disposées  par  paires, 
pétiolées,  ovales,  lobées,  duveteuses  et  munies  sur  les  deux  câtà 
d'un  petit  nombre  d'épines  étroites;  fleurs  en  grappes  axillaires, 
d'un  bleu  pâle;  calice  à  cinq  divisions  épineuses;  baie  dressée, 
arrondie,  lisse,  de  la  taiUe  d'un  pois,  d^un  vert  sombre  ou  clair 
quand  elle  n'est  pas  mûre,  puis  devenant  d'un  jaune  orangé  foncé. 

CTest  une  des  pkiites  qui  entrent  dans  le  Ik$tmaia>4}90;àa.  On 
la  regarde  comme  aphrodiâaque,  astringente,  résolutive,  et  on 
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remploie  dans  f asthme,  la  toax,  les  affections  iS^riles,  chroniqQes, 
la  flatulence,  etc. 

DeOura Siramonium,  [Sada-dhatura  (Beng.),  Vmmaiai (Tarn.),  f/m- 
metta  (Teieg.)].  (Voir  la  Réunion,  p.  56a.) 

Datura/aaiuasaL.  [Kalardkatura{BeiSig.yïlxnà.)y  Karurumate(Tsjii.)y 
Ndla-^anmetta  (Teleg.)] —  Petit  arbrisseau  de  60  à  70  centimètres  « 
à  belles  fleurs  tubuieuaes;  les  capsules  sont  pendantes,  ^obuleuses, 
déprimées,  un  peu  plus  larges  que  hautes,  couvertes  d'épines  tu- 
berculeuses, épaisses  et  courtes;  elles  ^  fendent  dans  diverses 
directions  en  fragments  irr^[uliers. 

Les  graines,  qui  renferment  delà  Daturine,  sont  employées  comme 
narcotiques,  calmantes, dansFasthme,  la  bronchite,  etc.  ;  les  feuilles 
sont  fumées  comme  celles  du  Datwa  ^amomtim.  Les  racines  passent 
pour  être  anti-épileptiques. 

Byoscyamus  niger  L.  [  Kharasani-ajowan  (  Beng. ,  Hind.  ) ,  Kurashani" 
ywnam  (Tarn.)]  —  Plante  originaire  de  l'Asie  centrale-,  elle  est 
cultivée;  sa  racine  est  annuelle;  sa  tige,  haute  de  5o  à  80  cen- 
timètres, est  dressée,  rameuse,  visqueuse  et  velue;  feuilles  alternes, 
simples,  molles,  pubescentes,  les  radicales  pétiolées,  les  cauli- 
naires  sessiles;  fleurs  solitaires,  sessiles  dans  TaissellQ  des  feuilles 
supérieures  formant  une  cyme  scorpioïde;  corolle  jaune  à  nervures 
violettes;  le  finit  est  une  pyxide  allongée. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  un  narcotique  puissant  et 
rei^erment  un  alcaloïde,  la  Hyascyamine ;  elles  passent^  «ur  la  côte 
du  Malabar,  pour  un  reinède  spécifique  de  la  lèpre. 

LOÛANI  AGEES. 

Sirychnot  nux  vomica  L.  [Kuchila  (Beng.,  Hind.),  Yetti  (Tam.), 
Muihd  (Teleg.)]  —  Arbre  toujours  vert,  de  taiUe  moyenne,  à 
feuilles  opposa,  simples,  entières,  g^res,  ovales,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  lisses,  à  trois  nervures  dont  deux  latérales  et  lon- 
gitudinales; fleurs  en  petites  cymes  terminales  dun  blanc  ver- 
dâtre;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  tubu- 
leuse,  infundibuliforme,  à  divisions  triangulaires,  épaisses;  cinq 
étamines;  ovaire  bUoculaire,  multiovulé;  baie  indéhiscente,  de  la 
forme  et  du  volume  d'une  petite  orange^  jause  odunge  foncé, à  en- 
veloppe dure,  lisse,  à  pulpe  blanehe,  gâatiÀeHsé,  amère  et  ren- 
fermant cinq  à  six  graines  diapoeées  aans  ordre;  ces  graines  sont 
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discoïdes,  plw  épaisses  an  berd,  à  segments  ëpaisi,  durs,  colsrës 
ea  gris  clair,  luisants,  rendus  soyeux  par  de  longs  poils  serres, Ré- 
primés, rayonnant  autour  du  centre. 

La  graine  ou  noix  vomique  doit  ses  propriétés  à  la  strychnine, 
à  la  brucine  et  à  Tigasurine  ;  elle  est  extrêmement  vénéneuse.  A  faible 
dose,  c'est  un  tonique  amer  très  eflScace. 

Uécorce  constitue  Técorce  de  /otiMe  a$ifrugture.  E&e  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  les  graines.  On  l'emploie  an  traitement  des 
affections  cutanées  rebelles. 

Le  bois  est  employé  topiquement  contre  les  rtiumatismes,  addi- 
tionné d'une  partie  du  fruit  d'un  palmier,  le  Lodùieea  SeydieUanm. 

Stryçknôs  poiatonm  L  [NimuUU  (Hind.,  Beng.),  TeUan-htim 
(Tarn.),  ChiUargùiijalu  (Teleg.)]  —  Arbore  k  feuilles  ovales,  lisses, 
aiguës;  fleurs  d'un  jaune  grisAtre;  baie  noire  lorsqu'dle  est  mûre, 
à  une  seule  graine. 

Par  opposition  avec  les  propriétés  toxiques  de  Fespèce  précé< 
dente,  les  fruits  ici  ne  possèdent  aucune  action  vénéneuse. 

On  les  emploie  pour  clarifier  l'eau  de  la  façon  suivante  : 

On  promène  une  graine  sur  les  côtés  du  vase  qui  renferme 
l'eau  boueuse,  pendant  une  i  deux  minutes,  et  on  laisse  en  repos. 
Les  impuretés  se  déposent  et  l'eau  prend  une  limpidité  parfaite. 
Ces  graines  agissent  évidemment]  par  leur  albumine.  Les  natifs 
mangent  la  pulpe  du  firuit 

Strychmê  edabrina  L.  —  Plante  grimpante,  à  tige  épaisse,  à 
rameaux  volubiles,  à  vrilles  lignenses,  simples,  latérales  et  soli- 
taires; corymbes  terminaux,  petits;  baie  arrondie,  analogue  à  celle 
du  Strychnoê  niu:  wmica^  mais  verdâtre,  à  pulpe  gélatineuse  et 
jaune;  deux  à  douze  graines  orbiculaires,  peltées. 

Cette  espèce  donne  une  grande  partie  du  bois  dit  Bm  de  ctm- 
leuvre,  qui  passe  pour  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux 
et  qu'on  emploie  dans  l'Inde  contre  les  fièvres  intermittentes.  Elle 
possède  du  reste  les  propriétés  tétanisantes  des  espèces  pré- 
cédentes, qu'elle  doit  aux  mêmes  alcaloïdes. 

BI6N0NUGÉES. 

StereoêpemwH  CMmoiiei  Roxb.  [Pëder  (Hînd.),  Pâdri  (Tam.)«  Ta- 
goda  (Teleg.)]  Grand  arbre  àfeuiUes  opposées,  composées;  fleurs 
en  cymes;  calice  mottoséptle;  eeroHe  raonopétale  à  cinq  divisions: 
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cinq  ëCamines  dont  quatre  didynames,  la  cinquième  stérile;  ovaire 
supërieor  à  deux  loge»;  capsule  biloculaire,  bivalve. 

Le  bois  est  employé  pour  la  construction  et  Tëbënisterie;  les  ra- 
cines, les  feuilles  et  les  fleurs,  en  décoction,  sont  usitées  comme 
fâ»i(uges.  I 

Mûriimfa  vi$co8a  L.  •**  Cette  |dante  est  caractérisée  par  ses  éta- 
mines  dont  les  deux  plus  courtes  sont  stériles  et  la  cinquième 
rudimentaire;  drupe  allongée,  oblongue,  comiculée  à  Textrémité. 

Toute  la  plante  est  émoiUente,  ainsi  que  la  pulpe  fratche  du 
fruit;  les  feuilles  en  décoi^on  sont  usitées  comme  diurétiques. 

PiDALlACÉBS. 

Simmmn  indieum  L.  [7t{  (Beng.,  Hind.),  EOu  (Tarn.),  NwmiJ^ 
(Teleg.)]  —  Cette  plante,  qui  n'est  qu'une  variété  du  &Mfiiifiii 
orteNtofe  Lh' est  cultivée;  ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  acuminées,  entières; fleurs  blanobes,  axillaires, 
h  cdice  quinqnéfide;  corolle gamepétrie,  à  limbe  Ulabié;  cinq  éta«- 
mines dont  quatre  didynames,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
loges  pluriovulées;  capsule quadriloculaire,  à  deux  valves;  graines 
petites,  arrondies,  ovales  ou  triangulaires,  à  enveloppe  lisse  et 
épaisse. 

On  connaît  deux  variétés:  Tune  à  graines  blanches,  Tautre  à  graines 
noires.  Elles  donnent  par  expression  de  5o  à  60  p.  0/0  d'une  tuile 
douce,  inodore,  jaune  paille,  très  employée  pour  la  cuisine,  réclaî- 
rage  et  la  préparation  d'huiles  médicinales  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  TU  ou  JiujiU-^l;  les  graines  passent  pour  jouir  de  propriétés 
emménagogues  très  marquées;  l'huile  est  un  des  principaux  ar- 
ticles du  commerce  de  Pondichéry.  Les  feuilles  s^emploient  comme 
mucilagineuses. 

PedaUmt  Muna>  U  [BorthgmkhHru  (Hind.,  Beo^.),  Ànamemmfi 
(Tarn.),  Enntga-^lmtmuUu  (Teleg.)].  —  Plante  commune  surtout 
près  de  la  mer,  étalée,  petite,  à  feuilles  ovales,  dentées,  a%uea| 
fleurs  jaunes  solitaires;  fruit  de  forme  singulière,  quadriloculwe,  à 
quatre  angles,  indéhiscent,  épineux,  coriace,  inodore,  insipide, 
renfermant  quatre  graines. 

Les  feuilles  fridches  et  les  tiges  agitée^  dans  fèku  froide  donnent 
un  mucilage  épais  de  la  consistance  du  blanc  d'œuf,  inodore  et 
insipide;  leur  infusion  est  un  remède  populaire  delablennorrhagie 
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•t  de  la  dytenieriè  ;  les  fruits  paMeni  pour  être  diurétiques;  les 
graines  sont  em|doyëes  en  cataplasmes  comme  cdies  du  lin. 

ÂGÂNTHÂCéBS. 

Gendaruna  vulgarii.  (Garou-natchi.)  (Voir  la  Réunion^  p.  B67.) 

itttfioontf&tif  oommtmû  Nées.  (Girjkamee.) —  Petit  aiiiusteriraoe, 
de  3  à  &  pieds  de  hauteur;  racine  Ûgneuse;  tige  dressée ,  à  rameaox 
ascendants;  feuilles  opposées,  pétielées,  lancéolées,  dl>tases,  un 
peu  duveteuses  en  dessous ,  entières  ;  panicules  en  corymbes  axilkires 
et  terminales  de  fleurs  petites,  Manches;  calice  à  cinq  divisions,  i 
bractées  et  bractéoles;  corolle  hypocratériforme,  à  deux  lèvres,  fin- 
férieure  trifide,  la  supérieure  biJSde;  deux  étamines;  ovaire  à  huit 
loges,  {duriovulées;  capsule  membraneuse,  lûvalve,  biséminée  par 
avortement 

Les  nati&  regardent  le  suc  de  la  racine  comme  aphrodisiaque; 
mélangé  au  suc  du  citron  et  au  poivre,  oa  Temi^oie  avec  succès, 
parait*il,  pour  combattre  ïBerpiê  mSiam  ai  commun  dans  les  pays 
chauds.  Les  feuilles  sont  un  remède  populaire  contre  les  vers. 

Afdrogr<q>his pamculata  Walt.  [Kairata  (Sans.),  Kahnegh  (Beng.), 
Kriat  (Hind.),  Nela-vembu  (Tam.),  Nila-vemu  (Teleg.)]  —  Plante 
annuelle,  de  1  à  9  pieds  de  hauteur,  à  tige  dressée,  quadrangulaire; 
rameaux  opposés,  déçusses;  feuilles  opposées,  brièvement pétiolées, 
ovales,  lancéolées,  entières,  lisses; fleurs  petites,  en  cymes  bipares 
très  ramifiées;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  bilabiée,  la  lèvre 
supérieure  à  trois  dents,  Tinférieure  à  deux  dents;  deux  étamines; 
ovaire  à  deux  loges  pauciovulées;  capsule  dressée,  cylindrique,  à 
deux  loges,  à  plusieurs  graines. 

Toute  la  plante,  connue  sous  le  nom  de  Roi  des  amen,  est  médici- 
nale. On  emploie  surtout  la  racine  et  les  feuilles,' qui  sont  fébri- 
fuges, stomachiques,  toniques  et  anthelminthiques.  On  les  a  em- 
ployées contre  la  dysenterie,  le  choléra.  Sa  teinture  alcoolique  est 
le  Droga  amara  des  Portugais,  célèbre  comme  antidyspeptique  et 
antidiarrhéique. 

Adhatoda  Voeka  Nées.  {Jusiicia  adkatoda  L.),  [Bakoi  (Beng«)» 
Anna  (Hind.),  Adadode  (Tam.)]  —  Arbrisseau  de  8  à  10  pieds; 
feuilles  elliptiques,  oblongues,  atténuées  aux  deux  extrémités,  ^- 
bres^  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous;  corolle 
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blanche  bilabiëe;  cellules  des  anthères  placées  oUiquement 
Tune  au-dessus  de  Tautre;  ca[»ule  stërile  à  la  partie  inférieure,  à 
quatre  graines  à  la  partie  supérieure. 

Les  fleurs,  les  feuilles  et  la  racine  passent  pour  posséder  des 
propriétés  expectorantes  et  antispasmodiques;  elles  sont  amères, 
antispasmodiques  et  aromatiques. 

Aêteracantha  hngjfoUa  Nées.  (HigrophiUs  $pmoêa  T.  And.). 
[  TabnalAana  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  Nirmuli  (  Tarn.  ) ,  Noigubi-veru  (  Teleg.  )  ] 
—  Plante  annuelle  qui  croit  dans  les  marécages.  Elle  possède  des 
propriété  toniques  et  diurétiques  ;  les  graines,  nommées  Talmakhara , 
sont  diurétiques  et  se  prescrirent  contre  les  blennorrhagies  ; 
les  feuilles  sont  aussi  usitées  comme  diurétiques. 

VùexNegundo  L.  [Nirgcmdi  (Hind.),  Vettamochi'elai  (Tarn.),  TelJa- 
mOi-aku  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  à  rameaux  opposés;  feuilles 
opposées,  pétioléeS,ternées;uneon  trois  folioles pétiolées,  entières, 
lancéolées;  panicules  terminales,  oblongues;  fleurs  petites,  nom- 
breuses, d'un  bleu  pourpre;  calice  persistant  et  accrescent  à  cinq 
dents;  corolle  bilabiée,  la  supérieure  courte,  Tinférieure  trifide, 
entière,  grande;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  diupe globuleuse 
à  quatre  loges  uniséminées. 

La  décoction  des  feuilles,  qui  sont  aromatiques,  de  saveur  amère, 
nauséeuse,  est  employée  dans  les  rhumatismes  aigus,  les  fièvres  in- 
termittentes; les  feuilles  sèches  sont  fumées  pour  combattre  la  cé- 
phalalgie; la  racine  et  le  fruit  passent  pour  être  emménagogues;  on 
emploie  aussi  les  feuilles  sous  forme  de  bain  contre  le  B&riberi;  le 
fruit  séché,  faibl^oient  aromatique,  est  vermifuge* 

VttexirtfoUa  L.  [Niêhinda  (Beng.),  Sambhalu  (Hind.  )  ^tmocAt, 
(Tarn.),  Fat»? (Teleg.)] (Voir Bois,  p.  33o.)  — Arbrisseau  à  feuilles 
quittées;  fleurs  petites,  bleu  pâle; drupe  arrondie,  noire  lorsqu'elle 
est  m  Are,  delà  grosseur  d'un  petit  pois;  noyau  de  la  même  forme, 
à  quatre  loges  uniséminées. 

Ses  propriétés  m^icides  sont  les  mêmes  que  celles  de  Tespèce 
précédente. 

Gmelina  parvyi&ra  Roxb.  — *  Arbuste  dont  les  feuilles  et  les 
jeunes  rameaux  renferment  un  mucilage  épais ^  visqueux^  employé 
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par  les  natifs  pour  combattre  tes  ardeurs  delablennorrfaagie;  Teaa 
rendue  ainsi  muciiagineuse  ne  se  d^mpose  pas  coDune  celle  que 
Ton  prépare  avec  le  PedaUwn,fm$nm. 

La  racine  de  Gmelina  asiatica  L.  est  regardée  comme  altérante 
par  les  Hindous. 

Clerodendran  serratum  Spreng.  —  Arbrisseau  commun  dans  les  lieux 
humides.  Sa  racine,  qui  est  légèrement  amère,  constitue  le  Gantu- 
bharanffi  (Teleg.),  qui  est  regardée  parles  natife  comme  antifébrile 
et  anticatarrhale. 

Clefodendrm  h^tmahm  L.  [BhoMt  (Beiig.)  {Kmi.)]  —  Petit  «i^ 
buste  de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  &  feuilles  longuemeat  pétiolées, 
de  7  à  8  ponces  de  largeur  à  la  base  sur  8  à  lo  pouces  de  longueur, 
arrondies  ou  ovales,  cordées,  dentées,  velues  sur  les  deux  faces; 
inflorescence  en  panicuies  laides,  terminales,  de  fleurs  blanches, 
striées  de  rose,  d'une  odeur  douce* 

Les  feuilles,  qui  ont  une  odeur  désagréable  et  une  saveur  amëre, 
sont  em{doyées  à  cause  de  leur  amertume,  comme  toniques,  auti- 
périodiques  et  vermifuges. 

TectonagrandùTeck.  [5aytin  (Beng.,Hind.),  Teifc]fcM(Tcleg.)](Voir 
Cochinchine,  p.  325.)  — Les  feuilles  donnent  une  teinture  rouge. 
L'huile  extraite  du  bois  est  employée  en  médecine,  et  comme  sub- 
stitutive de  rhuile  de  lin.  Il  donne  un  excellent  goudron. 

LiBléBS. 

La  description  de  chacune  des  espèces  qui  sont  employées  réel- 
lement dans  la  médecine  ou  |qui  jouissent  dans  Tlnde  d'une  répu- 
ration  plus  ou  moins  méritée  nous  entraînerait  trop  loin.  Nous 
rappellçrons  les  caractères  généraux  de  la  famille  en  n'insistant  que 
sur  les  plantes  d'une  utilité  réelle.  , 

Plantes  aromatiques,  à  tige  quadrangulaire,à  feuilles  opposées, 
sans  stipules;  fleurs  irrégulières;  calice  gamosépale  souvent  bilable'; 
corolle  gamopétale,  toujours  bilabiée;  quatre  étamines  didynames 
ou  deux;  ovaire  d'abord  biloculaire,  puis  à  quatre  loges;  style 
gynobasique;  fruit  formé  de  quatre  achaines. 

Ces  plantes  possèdent  généralement  des  poils  glanduleux,  i 
huile  essentielle,  dont  le  réservoir  est  formé  habituellement  par 
un  soulèvement  de  la  cuticulet 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE.  641 

OomtMi  BamUcum  L.  [Babui-Uihi  (Hind.,  Beng.)  Thvmirup' 
pattiri  (Tam.),  Vibudi  patri  (Tdeg.)].  —  Petit  arbrisseau  très 
odorant,  à  propiëtés  stimulantes  très  énergiques.  Les  fruits  sont 
regardés  comme  rafraîchissants  dans  les  diarrhées,  la  dysenterie; 
la  plante  entière  est  pectorale  et  béchique.  Le  suc  des  feuilles  est 
employé  en  topique  contrôles  aphtes. 

Ochmtni  êanctumL.  — Plante  sacrée  dédiée  à  Vichnou,  le  conser- 
vateur du  monde.  Le  bois  sert  à  faire  des  chapelets.  Propriétés  sti- 
mulantes. On  la  regarde  aussi  comme  fébrifuge. 

Ocimum  polystachium  ^  Ocymum  ascendens,  Ocymum  progtratum.  — 
Employés  contre  les  catarrhes;  graines  expectorantes. 

Ocimum  pUaswn^, — Graines  petites,  oblongues,  noires, légère- 
ment arquées  sur  on  côté,  inodores,  d'une  saveur  huileuse  et 
légèrement  piquante;  ces  graines, en  macération  dans  leau  froide, 
s'entourent  d'un  mucilage  employé  par  les  natifs  comme  émoUient. 

Salvia  benghalensis  Roxb.  —  Arbrisseau  dont  le  tronc  a  la  gros- 
seur du  bras;  calice  bilabié;  corolle  à  deux  lèvres  peu  marquées; 
deux  étamiu es,  parfois  trois  ou  quatre,  à  filets  bifides,  chacun  d'eux 
portant  une  anthère  unicellulaire. 

L'infusion  théiformc  des  feuilles  est  regardée  comme  stomachique. 
Elle  est  amère  et  aromatique. 

Anisomaks  malabarica  R.  Br.  {Nepeta  malabariea  L.).  —  Tige 
de  s  à  5  pieds;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  oblongue, 
entière,  Tinférieure  à  lobes  latéraux  ovales,  obtus,  la  médiane  un 
peu  bifide;  quatre  étamines  didynames;ie8  plus  longues  à  une  loge, 
les  deux  autres  sont  biloculaires. 

Cette  plante  est  tenue  en  grande  estime  par  les  médecins  hin- 
dous. L'infusion  aromatique  des  feuilles  est  communément  em« 
ployéc  dans  les  affections  catarrhales  et  les  fièvres  intermittentes. 
On  soumet  les  malades  aux  inhalations  de  cette  infusion  réduite  en 
vapeur  pour  déterminer  une  diaphorèse  abondante.  L'huile  essen-^ 
tielle  obtenue  par  distillation  est  employée  en  frictions  contre  les 
douleurs  rhumatismales. 

Anisùmaïes  cvata  R.  Br.  —  Jouit  des  mêmes  propriétés.  L'huile 
essentielle  est  usitée  à  Ceylan  contre  certaines  affections  de  l'utérus. 
Parmi  les  Labiées  de  moindre  importance,  nous  citerons  :  i*^  Genios- 
IV.  hi 
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ponmpragtratum  Beath. ,  regardëeoommefëbrifiigeJiPoiiâichéry,  où  il 
est  connu  sous  le  nom  tamul  de  Notd-nagoi;  s""  Leucas  optera  Spreng., 
regardée  comme  antidote  de  la  morsure  d^  serpente  yenimeux;  le 
suc  des  feuilles  a  éié  préconise  contre  le  psoriasis  et  les  autres  af- 
fections chroniques  de  la  peau;  3^  PogoMUmon  ftUdundy^  employé 
comme  parfum  ;  &*"  Meriandrabengâiemiê  Benth. et  Mmanâra$Urobil^tra 
Benth.,  plantes  d'une  saveur  amère,  d'odeur  camphrée,  dont  les 
feuilles,  nommées  Kaffur-ka-^patta  (feuilles  camphrées),  sont  très 
employées  par  les  natifs. 

BORRAGINAcéES. 

Cardia  laijfoUa  Roxb.  [Balphal  (Beng.),  Latora  (Hind.),  Vidi- 
verasu  (Tam.),  Pedda-boku.  (Teleg.)]  —  Arbre  de  20  pieds 
environ,  à  feuilles  alternes,  pétioiées,  arrondies,  cordées  et  ovales, 
trinerviées,  grandes;  panicules  courtes,  terminales  et  latérales,  à 
fleurs  nombreuses,  petites,  blanches;  calice  campanule,  diamu,  à 
quatre  et  cinq  dents;  corolle  campanulée,  à  cinq  segments  oblongs, 
linéaires;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges  uniovuiées; 
drupe  sphéroïdale,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre,  couverte 
d'une  fleur  blanchâtre;  pulpe  abondante;  noyau  rugueux, à  quatre 
cellules  ;  graine  solitaire. 

Le  fruit,  connu  sous  le  nom  persan  de  Sapistan  ou  de  SehesUy 
est  comestible  et  employé  en  médecine  comme  émollient  et  laxatif; 
l'écorce  est  tonique;  les  graines  sont  indiquées  comme  remède 
contre  les  dartres.  LMcorce  donne  en  oi^tre  des  fibres  textiles  qui 
servent  à  faire  des  cordages  grossiers. 

Cordia  tnyakt  L.  —  Arbre  de  8  à  13  pieds,  dont  le  tronc 
est  aussi  gros  que  le  corps  d'un  homme;  feuilles  éparses,  ovales; 
drupe  globuleuse,  lisse,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  entourée  parle 
calice  accru,  jaune  lorsqu'^elle  est  mûre,  à  pulpe  transparente  et 
visqueuse. 

Les  fruits  mûrs,  qui  sont  comestibles,  constituent  les  véritables 
Sebegtes  regardés  comme  béchiques  et  laxatifs.  L'écorce  est  textile. 

Tiaridium  indicum  Roxb.  (Tournesol  indien.)  [Hathisuro  (Beng.), 
Teïkodudu  (  Tam.  ) ,  Tal-mani  (  Teleg.  )  ] — Plante  annuelle  de  1  à  2  pieds 
de  hauteur,  marécageuse,  à  tiges  nombreuses  de  la  grosseur  du 
petit  doigt,  à  feuilles  alternes,  cordées,  ovées,  rugueuses,  longue- 
ment pétioiées;  fleurs  ressemblante  celles  de  l'héliotrope  mais  plus 
petites;  style  terminal  et  non  gynobasique. 
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La  plante  entière  a  une  odenr  fétide  qui  rappelle  celle  du  Stra- 
mofttuftt;  sa  saveur  est  un  peu  amère.  On  remploie  en  applications 
sur  les  abcès,  les  plaies  et  les  piqûres  d'insectes.  On  la  regarde 
aussi  comme  e£Eicace  dans  les  maux  d'oreilles. 

Echium  $p.  Non  dëterminëe.  —  Distinguée  par  une  corolle  tubu- 
laire,  presque  bilabiée,  à  gorge  nue  et  glabre. 

Sous  le  nom  hindou  de  Gouzabatty  on  vend  dans  les  bazars  les 
feuilles,  les  tiges  et  les  fleurs  de  cette  plante  qui  sont  chez  les  natifs 
en  grande  réputation  comme  tonique  altérant  dans  la  syjAilis,  la 
lèpre,  les  rhumatismes. 

FLUMBAOINACéBS. 

Plumbago  roiea  L.  —  Plante  commune  dans  toute  ITnde;  elle  est 
herbacée ,  dressée ,  à  tige  arrondie ,  striée  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées , 
molles,  obtuses  ou  apiculées,pétiolée8,un  peu  dentelées  et  ciliées; 
fleurs  en  longs  épis;  calice  persistant  tubulaire,  pentagonal,  à  cinq 
dents,  couvert  de  nombreuses  glandes  pédicillées;  corolle  hypocra- 
teriforme,  dxmrose  brillant,  à  cinq  lobes,  dilatée  à  la  base;  ovaire 
à  loges  uni  ou  pluriovulées;  fruit  couronné  par  la  base  conique  du 
style. 

La  racine  possède  des  propriétés  vésicantes  qui  la  font  employer 
à  la  place  des  cantharides.  Elle  ne  produirait  pas  comme  elles 
Tirritation  des  organes  génito-urinaires.  A  l'intérieur,  c'est  un  sti- 
mulant acre,  agissant  à  doses  élevées  comme  narcotico-àcre.  C'est 
une  des  substances  employées  par  les  natifs  pour  déterminer  mé- 
caniquement l'avortement.  On  introduit  la  racine  par  le  vagin  dans 
rouverture  de  l'utérus;  il  s'ensuit,  il  est  vrai,  le  plus  souvent  une 
métrite  ou  une  péritonite.^  Dans  le  Sud  de  l'Inde,  la  racine,  moins 
active,  est  recommandée  contre  la  syphilis  secondaire  et  la  lèpre, 

PlmJHigozeyknicaL.[(Ma{Emà.,Beng.),  Chitiira (Tarn.),  Chùra 
(Tel^.)]  —  Il  en  existe  trois  variétés  :  la  blanche,  la  rouge 
et  la  bleue.  Elles  possèdent  les  mêmes  propriétés  que  l'espèce  pré- 
cédente. C'est  aussi  un  puissant  sudorifique. 

Sûhadora  persica  Gare.  (Salmdora  Wriffiiana  Planch.).  —  Tige 
ligneuse  de 8  à  lo  pieds  de  haut  et  de  i  pied  de  diamètre;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  oblongues,  entières,  lisses,  luisantes; 
panicules  terminales  de  fleurs  petites ,  nombreuses,  d'un  jaune  gri- 
sâtre; calice  supère  à  quatre  dents,  persistant;  corolle  gamopétale 

kt. 
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à  quatre  divisions,  oblongue,  révolutée;  quatre  ëlamines;  ovaire 
globulaire;  baie  plus  petite  qu'un  grain  de  poivre  rouge,  lisse,  à 
graine  sphérique. 

Les  feuilles,  les  fruits  et  lecorce  ont  une  odeur  particulière  el 
une  saveur  rappelant  celle  du  cresson  alënois;  la  racine  est  acre 
et  agît  sur  la  peau  comme  vésicante;  fëcorce  est  employée  par 
les  Hindous  dans  les  fièvres  adynamiques  et  Taménorrhëe. 

Sabadara  mdica  Roy  le.  —  Cette  plante  présente,  dit-on,  les 
roéme$  propriétés. 

PLANTAGINACéBS. 

Plantago  Ispaghula  Roxb.  [habgitl  (Beng.,  Hind.)]  —  Plante 
annuelle,  à  tige  courte,  divisée  en  deux  ou  trois  rameaux, 
ascendante,  arrondie;  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  triner- 
viée&,  un  peu  laineuses,  amplexicaules  à  la  base;  pédoncules  axil- 
laires,  solitaires,  nus,  dressés,  un  peu  villeux;  épis  solitaires 
terminaux;  fleurs  nombreuses  imbriquées,  petites,  blanches;  brac- 
tées uniflores,  ovales,  concaves;  calice  à  quatre  folioles,  oblongues, 
ovales,  à  bords  membraneux;  corolle  hypocratériforme,à.tube  gib- 
beux,  à  quatre  segments  ovales, aigus;  quatre  étamines; ovaire  bilo- 
culaire;  capsule  petite,  s'ouvrant  en  pyxide,  à  deux  loges  paucisé- 
minées. 

Les  graines  servent  à  préparer  une  boisson  mucilagineuse  qui 
est  souvent  prescrite  comme  émolliente.  C'est  un  des  médicaments 
de  la  matière  médicale  indoue  employé  dans  les  affections  catar- 
rbales,  la  gonorrhée,  la  diarrhée,  la  dysenterie. 

Les  Plantago  amplexicatdis  Cov.  et  ciliata  Desfont,  se  vendent  sou- 
vent dans  les  bazars  de  Tlnde  comme  substitutifs  de  Tespèce  pré- 
cédente. 

ASGLiPlADÂGBBS. 

HemideêMus  indiens  R.  Br.  [PeripUca  indica  Wild.)  [AnamUmiul 
(  Beng.) ,  Magreba  (Hini.) ,  Gadiiugandi  (Tarn.) ,  Pala-$uffandi{Te\eg.)] 
—  Arbuste  sarmenteux  à  tige  du  diamètre  d'une  plume  d  oie  ;  feuilles 
opposées,  dimorphes  ;  celles  des  jeunes  pousses  sont  linéaires ,  aiguës  ; 
celles  des  vieilles  branches  sont  larges,  lancéolées;  elles  sont  toutes 
entières,  lisses,  luisantes,  coriaces;  stipules  latérales,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axillaires,  sessiles,  petites,  vertes  en  dehors, 
pourpres  en  dedans;  calice  gamosépale  a  cinq  lobes;  corolle gamo- 
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pëtale  rotacée;  cinq  ëtamines  connëe»  à  la  base;  ie  pollen  est 
disposé  en  deux  masses  attachées  dans  chaque  loge  à  des  appendices 
dilates  cucuUiformes;  oyaire  à  deux  loges  multiovulëes;  le  fruit 
est  formé  de  deux  follicules  distincts,  cylindfriqties,  lisses,  grêles, 
allongés,  à  graines  chevelues. 

La  racine,  qui  exhale  une  odeur  faible  et  dont  la  saveur  est 
sucrée  et  un  peu  amère,  est  employée  comme  substitutive  de  la 
racine  de  salsepareille,  dont  elle  porte  du  reste  le  nom.  On  l'em- 
ploie dans  la  cachexie  des  enfants,  la  syphilis,  les  rhumatismes 
chroniques,  comme  tonique,  altérante,  diurétique  et  diaphorétique. 

Ca/o(rc}^  proeera  R.  Br.  [  il  J^mia  (  Beiig,  )  ^  ^f^ 
(Tarn.),  YUMu-^hettu  (Teleg.)] — 'Liane  dont  la  tigeatteint  la  gros- 
seur de  la  cuisse  d'pa  homme;  feuilles  décussées,  embrassantes, 
laides,  ovales,  couvertes  sur  la  face  inférieure  de  poils  laineux, 
blancs;  fleurs  en  cymes  ombelliformes, grandes,  belles,  panachées 
de  rose  et  pourpre;  Tandrocée  est  formé  de  cinq  étamines  dont 
les  anthères  sont  appliquées  sur  le  stigmate  et  terminées  par  un  ap- 
pendice membraneux  ;  couronne  formée  de  cinq  appendices  étroits, 
velus  ;  deux  ovaires  à  deux  loges  pluriovolées. 

LMcorce  de  la  racine,  connue  sous  le  nom  de  Mudar,  est  em- 
ployée comme  tonique  altérant  et  diapbor^ique;  à  hautes  doaes, 
eHe  est  émétiqne.  Les  Hindous  remploient  dans  les  maladies  véné- 
riennes et  cutanées.  Le  suc  laiteux,  connu  sous  les  noms  de  Madar, 
Korsakkar^  participe  des  propriétés  de  l'écorce,  mais  son  action  est 
plus  dangereuse. 

Cette  écorce  donne  en  outre  d'excellentes  fibres  qui  peuvent 
servir  à  feire  du  fil  pour  la  couture  ou  le  tîssage. 

TylopharaasthmaticaVfighieiXrnoL — Plante  vivace,sarmenteu8e, 
à  tige^  aériennes,  grimpantes,  grêles,  longues  de  s  à  &  mètres; 
feuilles  cordées,  membraneuses,  pubescentes  en  dessous,  obtuses 
et  mucronées,  pétiolées;  fleurs  en  cymes  ombelliformes,  petites, 
jaunes;  calice  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  rotacée  à  couronne 
staminale  formée  de  cinq  écailles  charnues;  chaque  loge  d'anthère 
contient  une  seule  pollinie,  petite,  globuleuse,  à  caudicule  horizon- 
talc;  trois  et  quatre  follicules  étalés,  lisses,  acuminés. 

Les  feuilles  sont  employées  à  la  place  de  Tipéca,  surtout  dans  la 
dysenterie.  La  racine  présente  les  mêmes  propriétés. 

Secamane  emetica  R.  Br.  — ^  Petit  arbrisseau  grimpant,  à  feuilles 
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elliptiques  ou  iancëoiées;  fleura  petites,  yerdâtres;  calice  à  cinq 
dents;  corolle  rotacëe;  couronne  à  folioles  cultriformes;  masses 
poUiniques  au  nombre  de  vingts  attachées  par  quatre  à  chacun  des 
corpuscules;  follicules  lisses. 
La  racine  est  acre  et  ëmëtique. 

Oxystebna  esculenttm  R.  Br.  {Per^loca  L). —  Tige  filiforme,  to- 
lubile;  feuilles  opposées,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base,  entières,  lisses;  fleurs  d'un  rose  pâle  en  dehors,  pourpre 
en  dedans,  à  lignes  noires;  masses  polliniques  comprimées,  fixées 
par  un  point  atténué,  pendantes;  follicules  lisses. 

Le  fruit  passe  pour  être  comestible,  mais  ne  Test  pas  en  réalité; 
sa  décoction  est  employée  contre  les  aphtes  de  la  bouche  et  de  la 
gorge.  Les  Hindous  attribuent  aux  racines  et  aux  tiges  des  pro- 
priétés dépuratives. 

Hoya  viridyiora  R.  Br.  —  Plante  volubile,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  membraneuses,  lisses;  ombelles  latérales  ou  axillaires; 
fleurs  vertes;  couronne  tuii>inée,  tronquée;  follicules  horixontaux, 
lisses,  longs  et  larges  de  3  à  &  pouces. 

La  racine  et  les  jeunes  pousses  sont  expectorantes;  les  feuilles, 
macérées  dans  Thuile,  sont  empbyées  par  les  natifs  pour  hâter  la 
suppuration  des  abcès;  dles  possèdent  des  propriétés  émétiques. 

Dœmia  extmua  R.  B^.  (Ooternee.)  —  Cette  plante  grimpante 
possède  des  feuilles  arrondies,  cordées,  acuminées,  aîgues,  auri- 
culées  à  la  base,  duveteuses  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Qles 
ont  généralement  de  i  à  3  pouces  de  diamètre. 

Leur  odeur  rappelle  celle  de  la  souris;  leur  saveur  est  amère  et 
un  peu  nauséeuse.  Elles  possèdent  des  propriétés  émétiques  et  ex- 
pecterantes  qui  les  font  employer  dans  les  maladies  des  enfants. 

Gymnenui  syhertris  R.  Br.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  ovdes, 
lancéolées  ou  obovées,  à  face  inférieure  d'un  vert  sombre;  nervures 
transversales  et  réticulées 

La  racine,  à  peu  près  de  la  grosseur  du  doigt,  est  acre,  salée, 
et  riche,  ainsi  que  la  plante,  en  suc  laiteux.  Quand  on  la  mâche,  le 
sucre  que  l'on  prend  ensuite  présente  la  saveur  du  sel.  Les  pro- 
priétés médicales  de  cette  plante,  que  Tondit  être  analogues  à  cell^ 
du  Dœmia  y  ont  besoin  d'être  étudiées  à  nouveau. 
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Àschfiaè  Curoêtamca  L.  (Voir  Guyane,  p.  i^tx,) — Plante  améri- 
caine naturaliaëe.  Sa  racine  est  ëmétiqne. 

▲POGTNAGÉES. 

Cerbera  Manghas  L.  {Cerbera  OdaUam  Goertn.).  [Dakhur  (Beng.), 
Kadama  (Tam.)]  —  Arbre  commun  dans  les  lieux  humides; 
feuilles  lancéolées,  pétiolées,  entières;  fleurs  en  grappes  termi- 
nales; calice  persistant  à  cinq  lobe» caducs;  corolle  blanche  hypo- 
cratérîforme;  cinq  étamines  libres,  à  anthères  quadriloculaires; 
ovaire  à  deux  loges;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  dindon,  ovale, 
verte,  comprimée,  à  noyau  biséminé. 

La  sève,  laiteuse,  est  employée  comme  purgative;  les  graines  sont 
émëtiques  et  vénéneuses;  les  feuilles  et  Técorce  ont  une  action 
analogue  à  odle  du  Séné. 

Ophioxyhn  serpentinum  L. — Arbuste  dressé  ou  grimpant,  commun 
dans  toute  Tlnde;  feuilles  presque  sessiles,  oblongues,  aiguës,  en- 
tières, lisses;  fascicules  axillaires;  calice  à  cinq  divisions,  persis- 
tant ,  rouge  ;  corolle  blanche ,  campaniforme ,  à  cinq  lobes ,  obliques  ; 
cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  à  deux  ovules;  drupe  à  noyau 
rugueux,  uniséminé. 

La  racine  est  employée  comme  fébrifuge,  aleadpharmaque,  et  pour 
provoquer  lexpulsion  du  fœtus. 

AUatnanda  cathariica,  (Voir  Guyane,  p.  39/i.) 

Pbtmeria  alba.  (Voir  Martinique,  p.  AGg.) 

Thevetia  neri^Ka.  (Voir  Martinique,  p.  470.) 

Wrightia  imctoria.  (Voir  Bois,  p.  229.)  —  Cette  espèce,  dont  lee 
propriétés  sont  différentes,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
W.  antidyêenterica.  Les  feuilles  donnent  une  sorte  inférieure 
d^digo  et  s6nt  employées  dans  la  teinture;  les  graines  sont  usitées 
comme  anthelminthiques. 

IdmocarfuêfruteêceÎM  Roxb.  [SyamaUaa  (Beng.),  Dudhi  (Hind.), 
JVa2ari^(Teleg.)]— ^Arbrisseau  commun  dans  les  jungles,  à  feuilles 
obiongues,  aiguës,  lisses,  veinées;  pédoncules  axillaires  longs; 
pëdiceiles  plus  courts^  fascicules;  fleurs  petites,  tubulaires,  pen- 
tamères,  pourpres;  cinq  écailles hypogynes,  filiformes; ovaire  bilo- 
cidaire;  foHicules  minces. 
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Les  racines  sont  employa  comme  aitërantes  et  toniqaes;  elles 
sont  souvent  mëlangëes  à  celles  de  VHmiieiwmsmiUui;  la  décoctioii 
des  feuilles  et  des  tiges  passe  pour  être  fébrifuge. 

Wrigktia  antidysenterica  R.  Br.  [Kwchi  (Beng.),  Dadhi-har 
(Hind.),  Kulup-palai-virai  (Tara.),  Amkudu-vUtum  (Teleg.)] — Petit 
arbre  assez  répandu,  dont  Tëcorce  jouit  d''unc  réputation consid^ 
rable  et  a  été  importée  en  Europe  sous  les  noms  de  Omesti-bark, 
Codoga-pala,  Corte  de  Pala,  TeUediiry-bark,  Elle  est  de  structure 
spongieuse,  d'une  saveur  amëre;  on  l'emploie  comme  antidysen- 
térique, n  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  du  Wrightia  tmc- 
toria,  qui  est  amère.  Les  graines  sont  usitées  de  la  même  ma- 
nière. 

Nerium  odarum  W.  {Nerùm  odoratum  Lamk.).  [KarM  (Beag.), 
Kaniywr  (Hind.),  i4Ifln(Tara.),  Ganneru  (Tel^)] — Petit  arbrisseau 
cultivé  pour  ses  fleurs  blanches  ou  rouges;  feuilles  linéaires,  lan- 
céolées, disposées  par  trois;  corolle  hypocratérimorphe;  orifice 
surmonté  par  des  appendices  filamenteux;  follicules  cylindriques. 

La  racine  et  les  feuilles  odorantes  sont  appliquées  comme  un 
violent  révulsif;  à  l'intérieur,  la  racine  est  vénéneuse. 

AbUmia  êchelariê  R.  Br.  [(Matin  (Beng.),  Satamar  (Hind.),  /r- 
Ulepalay  (Tam.),  Eda-kida-ariti  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  k  feuilles 
verticiUées,  obovales,  oblongues,  coriaces;  calice  sans  glandes  ni 
écailles;  corolle  sans  couronne;  follicules  linéaires. 

L'écorce  de  cet  arbre  renferme  de  la  Ditamme^  de  la  Dkmne^  de 
YÉchitamme,  etc.  Elle  possède  des  propriétés  toniques,  anthelmin- 
thiques  et  antipériodiques  qui  l'ont  fait  préconiser  comme  succé- 
.danée  du  quincpiina. 

SAPOTACiBS. 

Bastia Umgifoïia.  [/fa^ipaî (Tam.), Ippa  (Tel^.)]  (Voir  la RéuBiao, 
p.  568.) 

Baana  lah/bïia  Roxb.  [MmUmka  (Sans.),  Malma  (Beng.,  Hind.), 
Kat-^htpe  (Tam.),  fyi  (Teleg.)] —  Grand  arbre  de  ho  pieds  de 
hauteur,  dont  les  caractères  botaniques  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'espèce  précédente,  moÎBS  la  forme  des  feuilles  qui  sont  ellip^ 
tiques  ou  oblongues,  brièvement  acuminées. 

Ces  deux  arbres  donnent  des  produits  importants:  Vhtik  iWfii 
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dont  nous  aTons  dëjà  parié,  et  un  alcool  que  Ton  obtient  en  dis- 
tillant les  fleurs  fermentëes  du  Bassia  ht^i^ia  (Mahua  spirit).  Il  a 
une  odeur  forte,  rappelant  celle  du  wiskey  irlandais,  et  une  saveur 
un  peu  fétide  qui  disparatt  avec  le  temps.  Quand  il  est  récemment 
préparé,  il  est  tonique,  mais  détermine  facilement  une  irritation 
gastrique.  Dilué  dans  feau,  il  agit  comme  stimulant.  Le  tourteau 
des  graines  est  émétique  et  s'emploie  pour  empoisonner  les  pois- 
sons. LTiuile  de  la  seconde  espèce  n  est  employée  que  pour  l'éclai- 
rage ou  la  fabrication  du  savon.  Les  corolles  charnues  sont  alimen- 
taires et  riches  en  matière  sucrée. 

Mitmmps  Elengi  Roxb.  (Voir  Bois,  p.  a3i.)  -<^  Le  fruit,  qui  a 
la  forme  d'une  olive ,  se  mange,  mais  sa  saveur  est  peu  agréable; 
les  fleurs  odorantes,  qui  jouissent  de  propriétés  astringentes  et 
toniques,  servent  à  préparer  un  parfum;  Técorce  rouge,  ligneuse, 
fibreuse,  est  astringente  et  employée  comme  fébrifuge  et  tonique; 
sa  décoction  est  usitée  en  gargarismes  conke  la  salivation.  Les 
fruits  et  les  graines  donnent  une  huile  à  brûler.  La  racine  est  as- 
tringente. 

GONVOLVULACiES. 

Ipomœa  rfii^p^tiitiR.Brown  [ Teuri ( Beng. ),  Pator,j9tto&rt( Hind.), 
Skwadai  {Tsim.)]  —  Souche  vivace;  tiges  cylindriques,  ligneuses, 
grimpantes;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordiformes,  crénelées  sur 
les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  calice  à  cinq  sépales  inégaux; 
corolle  blanche,  campanulée;  cinq  étamines  incluses;  ovaire 
bilocuiaire;  capsule  entourée  par  le  calice,  sèche,  à  quatre  c6tes,  à 
denx  loges,  s'ouvrent  an  sommet  par  un  opercule  ;  graines  arron- 
dies, noires,  une  dans  chaque  cellule. 

Sa  racine,  connue  sous  le  nam de  Racine  de  Turbith,e&i  inodore,- 
d'une  saveur  d'abord  nulle,  puis  forte  et  nauséeuse. Elle  exerce  une 
action  purgative  énergique,  due  au  latex  résineux  qu'elle  renferme 
et  qui  est  riche  en  Turpethiney  glucoside  analogue  à  la  convolvuline 
et  à  la  jalapine. 

Pharbkiêmi  Ghoisy.  [NUr^kalmi  (Beng.),  KaUtdana  (Hind.),  Kodù 
kakkatanvirai  (Tara.),  Jirikivittulu  (Teleg.)] —  Plante  annuelle, 
volnbile,  à  feuilles  larges,  cordées  à  la  base,  aiguës  au  sommet, 
trilobées,  laineuses;  fleurs  en  cymes  axillaires  de  deux  ou  trois 
fleurs,  à  bractées  linéaires;  calice  à  cinq  sépales,  linéaires;  corolle 
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campanule,  infondibulifonne,  d'un  hteu  clair,  brîliant;  cinq  éUh 
mines;  ovaire  triloculaire,  à  loges  biovolées;  capsule  trilocokire; 
graines  à  téguments  épais,  noires,  très  légères  (une  centaine  pèse 
environ,  6  grammes)  à  cotylédons  plissés. 

Les  graines  de  Kaladana  ont  les  propriété  cathartiquee  du  jtlap. 
On  les  mange  r6ties  pour  se  purger.  Leur  principe  actif  esl  nne 
oléo-résine  acre,  dont  la  partie  résineuse  a  reçu  le  nom  de  Pkaaii- 
tme, 

Bataias  edtdis,  [Shakarkand  (Beng. ,  Hînd.),  VuBi-lnzhanguÇtaLm)] 
(Voir Guyane,  p.  SgS.) — Cultivée;  deux  variétés,  rouge  etbianche. 

BatatOÊ pamoÊlaU^  Choisy  {Canvolmêhu  pamculatus  L.).  [Bibai-^and 
(  Hind.  ) ,  Bkmhtmra  (Beng.  ),  Mattapab-iiga  {leleg.  )]  — Racine  vivace, 
tubériforme;  feuilles  palmées,  à  cinq  lobes,  profonds,  lancéolés, 
entiers,  lisses;  fleurs  ombelliformes,  grandes,  nombreuses,  rouge 
pourpre;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  campanulée;  étamines  in- 
cluses; capsule  à  quatre  loges. 

Les  rhizomes  sont  regardés  comme  toniques,  altérants,  aphrodi- 
siaques, lactagogues,  et  employés  c^mme  tels  par  les  nati6.  On 
fait  macérer  la  poudre  de  la  racine  dans  son  propre  suc  et  on 
Tadministre  mélangée  au  miel  et  au  beurre  clarifié.  Elle  entre  dam 
la  composition  d'un  certain  nombre  de  médicaments  diurétiques. 

BouUIie  avec  du  sucre  et  du  beurre,  elle  sert  à  prévenir  Tobésilé 
et  à  modérer  le  cours  des  règles. 

Ipomœa  jm  eaprœ»  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  6èk.) 

Toute  la  plante  est  mucilagineuae  et  employée  k  Textérieur  dans 

les  rhumatismes  et  sous  forme  de  déeoolion  prise  à  l'intérieur  contre 

les  douleurs  d'entrailles. 

GB?ITIATfACiES. 

GetUiana  Ckirayta  Roxb.  —  Plante  herbacée,  de  60  à  70  centi- 
mètres, annuelle;  feuilles  ovales,  acuminées,  cordées  à  la  base, 
entières,  sessiles;  calice  à  quatre  segments,  connés  à  sa  base, 
valvaires;  corolle  rotacée,  marcescente,  à  quatre  lobes;  anthères 
incombantes;  ovaire  uniloculaire,  ]4uriovtdé;  capsule  bivalve,  sep- 
ticide,  pluriséminée. 

La  plante  entière  est  extrêmement  amère  et  son  amertume  est 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  nos  Gentianacées;  elle  est  très 
estimée  dans  l'Inde,  où  on  l'emploie  comme  fébrifiige. 
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Gcendia  hy$apyoHa  W,  et  A.  {Exaeum  hysop^olium  Vf ilà,). — 
Plante  herbacée >  annuelle,  commune  dans  les  lieux  humides.  C'est 
le  OuOa  (petite)  Airayta  des  natifs;  feuilles  opposées,  dëcussées, 
linéaires,  lancéolées,  lisses,  trinerviées,  à  court  pétiole;  calice  à 
cinq  divisions;  corollte  tabulaire;  cinq  étamines;  ovaire  libre;  cap- 
sule bivalve,  à  une  loge,  à  bords  infléchis;  graines  nombreuses, 
petites ,  rondes  et  blrunâtres. 

La  plante  entière  est  douée  d'une  amertume  notable,  mais  moins 
considérable  que  celle  de  Tespèce  précédente.  On  l'administre 
en  poudre  ou  en  décoction  comme  stomachique;  les  graines  passent 
pour  être  laxatives. 

Gmtiana  kurro  Roxb.  —  Ne  se  rencontre  que  dans  les  monts 
Himalaya.  Sa  racâne  est  tonique,  amère. 

GTCiDisS. 

Cycas circinalis  L. — Tronc  de  i5  à  so  pieds  de  hauteur,  marqué 
de  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  tombées,  un  peu  annelé  à  l'ex- 
trémité de  la  tige;  feuilles  étalées,  pinnées,  à  folioles  linéaires, 
lancéolées,  presque  horizontales,  planes,  de  la  à  i/!i  pouces  de 
longueur, glabres,  à  rachis  commun,  épais,  inerme;  pétiole  inerme, 
élargi  à  la  base,  duveteux;  les  jeunes  feuilles  ont  leurs  folioles  in- 
volutées  comme  celles  des  fougères  ;  au  sommet  du  tronc  se  trouve 
le  chaton  mâle,  ovale ^  de  &  à  5  pouces  de  longueur;  anthères 
grandes,  imbriquées,  couvertes  de  poils  d'un  rouge  ferrugineux, 
les  inférieures  insérées  horizontalement;  dans  les  fleurs  femelles, 
les  earpeUeft  sont  nombreux,  renais  en  on  cane  long,  spatule  «  mou, 
à  ovules  solitaires;  fruit  composé  de  carpelles  réfléchis  ou  étalés; 
graines  arrondies  à  testa  ligneux,. à  épiderme  charnu* 

Cette  espèce  donne  une  gomme  analogue  à  la  gomme  adragante. 
La  mo^  amylacée  de  la  tige  donne  une  sorte  de  sagou.  Le  fruit 
est  mangé,  et  on  obtient  encore  une  brine  comestible  en  rédui- 
sant les  noyaux  en  pwidre. 

TIGOÏDiss. 

MoUugo  Cerviana  L.  — Plante  herbacée  dichotome;  feuilles  toutes 
radicales,  obovéès;  stipules  membraneuses  caduques;  fleur»  axil- 
laires  fiaisciculées;  calice  gamosépale  à  ciuq  dents,  persistant;  cinq 
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ëtamines;  ovaire  ovoTde  à  trois  loges  multiovul^s;  capsule  membra- 
neuse à  trois  et  cinq  loges;  trois  et  cinq  valyes  loculicides. 
Uînfusion  des  feuilles  est  diaphorétique. 

TriatUkema  decandra  L.  —  Plante  herbaoëe  diffuse,  à  feuilles 
opposa,  inégales,  pëtiolëes^  ovales,  entières;  fleurs  axilkiies 
solitaires;  calice  à  cinq  lobes;  dix  ëtaniines;  ovaire  libre  biloculaire, 
à  loges  uniovultfes;  capsule  cyliodriquo  obtuse,  biloculaire. 

Les  racines  sont  employées  dans  Tasthme  et  Thëpatite. 

Trianthema  $p.  —  Non  déterminé  (Saranée).  Regardé  comme 
apéritif. 

iLISMAGKBS. 

Danuuonimm  mdieum  L.  —  Planté  vivace  palustre ,  à  feuiUes  radi- 
cales fasciculées;  pétiole  engainant;  limbe  entier  à  nervures  sail- 
lantes, convergentes  vers  le  somtaet;  fleurs  régulières;  périanthe 
hexaphylle  à  folioles  bisériées,  les  trois  externes  calicinales,  les 
trois  internes  pétaloïdes;  six  étamines  libres;  ovaires  nombreux, 
cohérents  par  leur  suture  ventrale;  carpelles  mûrs  déhiscents  par  la 
suture  ventrale. 

Le  suc  de  la  racine  de  cette  plante  est  acre. 

AftOÏDÉBS. 

Colocasia  escuIerUa.  [Guri-kachu  (Beng,),  Ghuya  (Hind.),  Shema" 
kalengu  (Tara.),  Chetna  (Teleg,)]  —  Cultivé  dans  toute  llnde. 
(Voir  Guyane,  p.  iia.) 

Typhùmum  trihbahm  nom.  {Àrmn  L.).  —  Tubercules  aorondb 
de  la  grosseur  d^un  œuf  de  poule,  blancs;  feuilles  radicales  pétio- 
lées  à  trois  lobes,  ovales,  aigus,  lisses,  de  8  à  lo  pouces  de  lon- 
gueur sur  autant  de  largeur;  pétioles  dressés,  rosds,  striés,  engai- 
nants; Bcape  axillaire  à  peine  assez  long  pour  élever  au-^easus  do 
sol  la  spathe  dressée,  striée,  rouge  en  dedans,  verte  en  d^ors; 
spadice  nu  à  lextrémité,  unisexuel  à  la  base,  le  milieu  avee  les 
organes  rudimentaires;  ovaires  libres  à  un  ovule;  baie  à  une  graine. 

Les  tubercules  sont  acres  et  employés  par  les  natifs  en  cata- 
plasmes sur  les  tumeurs  cancéreuses.  C'est  un  stimulant. 

AcùfuscakuMu  L.  [FâeA(t(Satts.),  B(uk  (Beng.,  Hind.),  Vanamlm 
(Tain.),  Veukga  (Teleg.)]  — *  Rbizome  épais,  spongieux,  aroma- 
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tique;  feuilles  alternes,  dressées, de  ttà  3  pieds  de  longueur,  vertes 
ou  rougeàtres  à  la  base,  distiques,  équitantes,  rectinerves;  spadice 
élevé  d'un  pied,  un  peu  étalé,  de  3  à  3  pouces  de  longueur,  cou- 
vert de  nombreuses  fleurs  d'un  vert  pâle;  spathe  rudimentaire; 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  périanthe  à  six  folioles  égaies, 
écailleuses;  six  étamines  libres;  ovaire  supère,  triloculaire ,  multi- 
ovulé;  fruit  indéhiscent,  pulpeux,  pluriséminé. 

Le  rhizome  d'acore,  dont  fodeur  est  aromatique  et  agréable,  la 
saveur  amère  et  acre,  est  un  stimulant  aromatique  et  tonique 
employé  contre  les  catarrhes  chroniques,  1  asthme  et  la  dyspepsie. 
On  Ta  vanté  comme  fébrifuge. 

Scindnpsuê  officinalis  Schott.  (Pothos  Roxb.).  [Gajpippul  (Beng., 
Hind.),  Anai-tippïli  (Tarn.),  Emigarfippaîu  (Teleg.)]  —  Plante  des 
forêts  humides,  à  tige  vivace,  vivant  sur  les  grands  arbres  comme 
le  lierre,  de  la  grosseur  du  doigt,  lisse;  feuilles  alternes,  pétiolées, 
cordées,  oblongues,  entières,  aiguës,  lisses,  grandes;  pédoncules 
terminaux  solitaires,  ronds,  lisses,  dressés,  puis  tombants;  spathe 
presque  cylindrique  de  6  pouces  de  longueur,  un  peu  ouverte  sur 
le  côté,  à  sommet  filiforme;  spadice  cylindrique  obtus,  aussi  long 
que  la  spathe;  fleurs  femelles  à  la  base,  mâles  en  dessus;  /)vaire 
à  une  loge. 

Le  fruit,  coupé  en  travers  et  séché,  connu  sous  le  nom  de  Guj- 
pippel  dans  les  bazars  de  Tlnde,  est  regardé  comme  stimulant,  an- 
thelminthique  et  diaphorctique. 

Pistia  Stratiatea  L,  [Tokor-pana (Beng.) ^ÀgasartOÊMra  (Tam.),  An- 
iara-tamara  (Teleg.)]  (Voir  Martinique,  p.  487.) 

Toute  la  plante,  qui  est  aquatique,  est  acre.  On  regarde  sa  dé- 
coction comme  émoUiente  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie. 

Les  feuilles  sont  employées  en  cataplasmes  coatre  les  hémor- 
roïdes. 

TYPHACiES. 

Typha  angmt^oUa  Boj.  [Hogla  (Beng.)] —  Plante  des  eaux 
stagnantes,  à  port  de  roseau;  rhizome  rampani,  féculent;  tiges 
cylindriques  de  6  à  8  pieds  de  longueur,  non  noueuses,  sim{^s; 
feuilles  presque  aussi  longues  que  les  tiges,  alternes,  linéaires, 
striées,  entières,  engainantes;  fleurs  en  épis  coïupacts,  cylin- 
driques; spadice  monoïque  simple;  trois  étamines  naissant  sur  le 
spadice,  accompagnées  de  soies  nombreuses;  ovaires  uniloculaires 
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insérés  sur  de  petites  protubérances  du  rachis,  longuement  stipités 
à  la  maturité  et  accompagnés  d  ovaires  rudimentaires  daviformes; 
fruit  petit,  sec,  à  épicarpo  fendu  d'un  càté;  graine  linâdre  à  testa 
strié. 

Les  tiges  et  les  feuilles  sont  employées  pour  la  fabrication  de 
cordes  grossières ,  de  nattes ,  de  paillassons.  Les  rhizomes ,  féculents, 
sont  comestibles. 

PANDANisS. 

Pandanut  utiUê.  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 

CTP^RACiBS. 

KiUingia  brevifoUa.  (Voir  la  Réunion,  p.  58o.) 

Cyperuê  rotondus  L.  [Mutha^  Hind.  (Beng.),  Kùray  (Tarn.)]  — 
Plante  herbacée,  vivace,  à  tige  angulaire,  sans  nœuds;  feuilles 
alternes,  équitantes,  linéaires,  à  pétiole  engainant;  épillets  mulli- 
flores;  glumes  distiques,  imbriquées;  fleurs  hermaphrodites;  pé- 
rianthe  nul;  trois  étamines;  ovaire  uniloculaire;  stigmate  bifide; 
fruit  uniséminé,  indéhiscent. 

Cette  plante,  qui  est  très  commune  dans  les  eaux  stagnantes  et 
les  terrains  humides,  est  employée  à  faire  des  cordes  grossières. 
Les  racines,  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  sont 
blanches,  friables,  spongieuses,  d'une  odeur  douce,  un  peu  aro- 
matique, d'une  saveur  amère,  résineuse,  balsamique,  surtout 
quand  elles  sont  sèches.  On  les  regarde  comme  stimulantes,  diapho- 
rétiques  et  diurétiques,  et  même  astringentes  et  yermifuges. 

Cyperui  peflenms  Roxb.  [Nag^-motha  (Hind.,  Beng.),  Koriak- 
lâzkm^gu  (  Tarn,)]  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

Fimbristylis.  Non  déterminé.  —  Les  fibres  servent  à  préparer 
des  chapeaux  communs. 

graiiin£es. 

Bamhusa  artÊtidinacea.  (Voir  Guyane,  p.  Ai 8.) 

Sarghum,  (Voir  Généralités.) 

Riz.  [I)an-cAaawi/(Hind., Beng.),iVea^arm(Tam.),5Jiim(Teleg.)] 
(Voir  Généralités.) — Une  collection  de  variétés  nombreuses  existe  i 
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rËxpasition  permanente  des  colonies  avec  leurs  noms  indigènes. 
Nous  n'en  citons  qu'une  partie  : 

Padafd-satnbay  Lagdau-bardavoniy  PadauchalagoUf  Atagada^-voU' 
pondouy  Sem-koTy  Moram-^amba,  KundamT-êambay  K(g<mtan$^amba, 
Sambaleirsamba ,  etc. 

On  les  divise  en  riz  d  automne  et  riz  d'hiver;  ceux*-ci  sont 
encore  subdivises  en  riz  semés  à  la  volée  et  riz  repiqués.  Les  variétés 
longues ,  blanches  et  odorantes  sont  regardées  comme  supérieures. 
Les  riz  des  terrains  élevés  passent  pour  être  de  meilleure  qualité 
que  ceux  des  terrains  bas. 

Andropogon  ci'trwxforMm.  (Voir  Guyane,  p.  4 19.)  —  Plante  cultivée 
pour  son  huile  volatile,  obtenue  par  distillation  de  la  plante  fraîche 
avec  Teau.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  |^,  transparente  ^  d'une 
saveur  piquante,  d'une  odeur  de  citron. 

On  l'emploie  conuqe  stimulante,  carminative,  antispasmodique 
et  diaphorétique.  En  applications,  elle  est  usitée  comme  rubé6ante« 

Andropogon  nardus  L.  —  Son  essence  est  connue  sous  le  nom 
d'Essence  de  cùroneUe,  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

AMdrcpogmmuricalusReiz.  [KIu»-khà9^has(Bfeng.)^  Khas{llinà.), 
VeUe-^>er  (Tarn.),  Kuruveru  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  577.) 

Cette  plante  croit  abondamm^t  sur  les  bancs  de  sable  un  peu 
âevés  et  dans  les  terrains  incultes.  Les  racines  constituent  le  Véti- 
ver des  parfumeurs.  On  en  fait  des  nattes  que  l'on  place  devant  les 
ouvertures  des  maisons  et  que  l'on  arrose  dans  la  saison  chaude. 
Elles  répandent  ainsi  dans  les  appartements  une  fraîcheur  aroma- 
tique. L'huile  essentielle  est  employée  comme  parfum.  L'infusion 
des  racines  est  regardée  comme  stimulante,  diaphorétique,  stoma- 
chique. 

lILIACiES. 

Aloe  wigarii  Lamk.  [Kariap^Xlam  (Tarn.),  Mussambram  (Teleg.)} 
—  Plante  à  tige  su0rutescente  non  ramifiée,  terminée  par  des 
feuilles  d'abord  étalées,  puis  ascendantes  et  lancéolées,  nmnies  sur 
les  bords  de  dents  droites,  perpendiculaires;  axe  d'inflorescence 
axiUaire  ramifié;  fleurs  jaunes; périanthc  à  six  lobes:  six  étamines 
hypogynes  inégales;  ovaire  supère,  sessile,  triloculaire ,  multiovulé; 
capsule  triloculaire,  loculîcide,  à  trois  valves  portant  sur  le  milieu 
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de  leur  face  interac  deux  rangées  de  graines  noires,  comprimées, 
irrégulièrement  triangulaires. 

Cette  espèce  est  aujourd'hui  naturalisée  dans  Tlnde.  On  coupe 
les  femiies  et  on  les  place  la  pointe  en  Tair  dans  un  vase  en  V,  percé 
d'an  tron  par  lequel  s'éconle  le  suc  que  Ton  fait  éTaporer  à  feu  nu 
jusqu'au  point  de  concentration  convenable. 

Cet  aloès  est  sec,  dur,  coloré  en  brun  foncé,  d'une  odeur  spé- 
ciale, d'une  saveur  aroère,  acre  et  désagréable.  Bien  qu'il  soit 
considéré  comme  inférieur  en  qualité  i  celui  deSocotora,  il  n'en 
constitue  pas  moins  une  excellente  drogue  purgative. 

HAloe  mdicaf  dont  YAloeliUoralis  Konig,  qui  croit  sur  les  côtes,  ne 
parait  être  qu'une  variété  atténuée  par  un  sol  pauvre  en  humus  et 
riche  en  sel  marin,  et  par  l'exposition  aux  vents  de  la  mer;  ÏAloe 
indica  n'est  lui-même  qu\ine  variété  de  VAIoe  vtJgaris. 

L'aloès  de  cette  plante  paraît  être  aussi  actif  que  celui  de  l'espèce 
type,  quand  il  est  préparé  avec  soin.  Celui  des  bazars  indiens  est 
généralement  inférieur.  Son  suc  récent  est  employé  générale- 
ment comme  réfrigérant  en  application  sur  les  inflammations 
locales  ou  externes. 

D'après  Balfour,  les  natifs  mangent  la  pulpe  additionnée  de  sucre 
après  l'avoir  bien  lavée  dans  l'eau  froide.  Elle  passe  en  outre  pour 
être  emménagogue  et  anihelminthique* 

Les  fibres  de  ces  aloès  servent  à  préparer  des  cordages,  des 
nattes,  des  tissus  grossiers.  Elles  se  laissent  teindre  faoîlement  et 
ont  une  force  considérable. 

Draccena  Draco  L.  —  Grand  arbre  à  feuilles  de  i  pied  de  long, 
cnsif ormes,  mucronées,  à  demi  involutées,  vertes,  striées  longitu- 
dinalement;  fleurs  en  grappes  terminales,  composées,  d'un  vert  gri- 
sâtre; baie  subglobuleuse,  jaunâtre,  à  trois  loges,  uni  et  bisé- 
niinées. 

Les  feuilles  sécrètent  une  résine,  le  Sang-dragon^  astringente, 
tonique,  parfois  employée  dans  la  diarrhée  et  les  hémorragies 
passives.  Le  tronc  et  les  fissures  de  l'écorce  laissent  exsuder  cette 
même  résine. 

ScxUa  indica  Roxb.  [Jangli-piyaz  (Hind.)]  —  Bulbe  arrondi, 
vivace,  tunique,  de  la  grosseur  d'un«  pomme;  feuilles  nombreuses, 
radicales,  ensiformes,  lisses,  de  6  à  18  pouces  de  longueur;  la 
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pianie  n'a  plus  de  feuilles  lorsqueBe  fleurit;  scape  dressé,  nmd, 
lisse,  nu;  fleurs  en  grappes  pëdicellëes;  périanthe  à  six  divisions; 
six  étamines;  ovaire  triloculaire ;  capsule  arrondie  à  trois  loges; 
graines  nombreuses ,  à  testa  membraneux.  ^ 

Son  bulbe  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  de  la  Scille 
maritime,  c'est-à-dire  comme  diure'tique  et  expectorant.  Son  action 
parait  être  cependant  beaucoup  plus  faible,  surtout  quand  il  est 
vieux. 

SciUa  indien  Boker  {Ledebomia  hyacinUiina  Roth.). —  Le  bulbe 
de  cette  espèce  est  souvent  confondu  dans  les  bazaiiB  indiens  avec 
celui  de  la  précédente.  Il  s'en  distingue  cependant  en  ce  qu'il  est 
écailleux  et  non  tunique. 

SmUax  china  h.  —  Arbuste  grimpant,  ligneux,  muni  d'aiguil- 
lons peu  nombreux;  feuilles  alternes,  inermes,  ovales,  aiguës, 
quinquéna'viéed,  glabres,  pétiolées  et  accompagnées  de  deux  cirrhes 
stipulaires;  inflorescences  ombelliformes ,  axillaires;  périanthe  à 
six  folioles  distinctes;  six  étamines;  ovaire  libre,  triloculaire;  baie 
^obuleuse  à  trois  loges  uniovulées. 

Les  racines  fibreuses  sont  renflées  çà  et  là  en  gros  tubercules 
qui  constituent  la  Sqmne  ou  haeine  de  Chine,  Dans  l'Inde,  on  la 
regarde  comme  aphrodisiaque ,  antirhumatismale  et  antisyphiiitiquc. 
Cette  drogue  est  abandonnée  en  Europe. 

Asparagus  sarmentosus  L.  [Safed-fntisli  (Hind.),  Tannir-vittan-kiz 
(Tarn.),  Challa-gaddah (Teleg,)] 

Arbrisseau  grimpant,  à  tige  souterraine,  chargée  de  racines 
adventives  d'où  s'élèvent  des  rameaux  aériens,  volubiles,  portant  de 
petites  feuilles  blanchâtres,  analogues  à  des  écailles,  à  laisselle 
desquelles  se  trouvent  des  rameaux;  fleurs  solitaires,  axillaires; 
pt^rianthe  à  six  divisions;  ovaire  supère  triloculaire;  baie  globuleuse 
triloculaire,  pauciséminée. 

Le  rhizome,  qui  est  ligneux  et  pourvu  de  tubercules  ovales,  est 
vendu  dans  les  basars  sous  le  nom  de  Uties,  On  le  regarde  C4>mme 
nutritif  et  aphrodisiaque.  Bouilli  dans  l'huile,  il  sert  en  applica-* 
tion  dans  les  maladies  cutanées. 

Asparagus  racemosus  Wild.  [Satamuli  (Beng.,  Sansk.),  Saiatoar 
(Hind.),  Challa{Teïeg.)] — Petite  plante  grimpante  dont  les  fleurs 
sont  odorantes. 

IV.  ha 
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Le  rhizome,  muai  de  Uiberctides  vermicolaires,  est  regardé  comme 
émoUieat,  dim*ëtique,  aphrodisiaque,  antispaafflodiqoe,  etc.  On 
ladmimstre  avec  du  sucre  et  du  miel  dans  la  diarrhée  ei  la  dysen- 
terie. 

Asparagus   ascendens  Roxb.  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

iHiRTU.IDiGÉBS. 

Agave  americana.  [Koyanr-nwrga  (Beng.  ),  Rakas  (Hind.), 
Anaih-kairagkr'ai  (Tâm.)  Rakaskt^^mattah  (Teleg.)]  (V.  Guyane, 
p.  &09).  —  Cette  ^ante  est  aujourd'hui  commune  dans  toutes 
les  parties  de  riade,oi^  elle  est  plantée  en  haies.  Sa  fibre  ligneuse 
est  connue  sous  le  nom  de  Pite  ou  Pita.  Elle  présente  une  force  de 
résistance  considérable.  Les  racines  passent  pour  jouir  de  pro- 
priétés diurétiques  et  antisyphilitiques. 

Stmêeveria  teylanica  Roxb.  [MttrwmiU  (Beng.),  UmgaH  (Hind.), 
Martd  (Tam.),  Ckaga  (Teleg.)] 

Cette  plaMtq,  dont  le  port  rappelle  celui  deTagave,  croit  h  long 
des  côtes.  Sa  fibre,  que  Ton  obtient  en  raclant  la  partie  pulpeuse 
des  fQuiUes^  est  blanche, soyeuse,  fine  et  résistante.  On  en  fait  des 
toiles  fines  et  des  cordelettes.  La  racine  est  employée  contre  la 
bronchite  chronique. 

Les  fibres  des  Sanseveria  latjfolia  et  So^severia  cyUndriea  sont  em^ 
ployées  aux  mêmes  usages. 

Fourcroya gigantea,  [Simai-koÛitUai (TLBm,)]  (Yi^ir  Guyane^  p.  &09.) 
—  On  pourrait  s'en  procurer  de  grandes  quantiJ^s  à  Mahé. 

Crmum  atiaticum  L,  rar.  Toxicarium  Herb.  [Sulàdarsany  bard- 
hamr  (  Hind. ,  Beng.  )  Visha-mungel  (  Tam.  )  ]  —  Cette  pf^nte  croît  dans 
les  lieux  humides;  racine  bulbeuse;  pas  de  tige;  feuilfes  radicales, 
Clément  disposées  de  chaque  côté,  linéaires,  concaves,  à  bords 
lisses,  longues  de  a  à  3  piçds;  scape  plus  court  que  les  feuilles, 
un  peu  comprimé,  lisse;  ombelles  de  sh  h  douze  fleurs,  grandes, 
blanches,  subsessiles,  odorantes  pendant  la  nuit;  périanth^,  tubu- 
laire ,  à  six  lobes  linéaires ,  lancéolés  ;  six  étamines  ;  ovaire  infî»re,  tri- 
loculaire;  fruit  membraneux,  subglobuleux,  à  une  loge   et  stipité. 

Les  bulbes,  qui  sont  inscrits  à  la  phai'macopée  indienne,  sont 
nauséeux  et  diaphorétiques  à  petites  doses,  émétiques  à  doses  plus 
élevées. 
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DI08GORÉB8. 

(Voir  Guyane,  p.  &i3.) — Les  espèces  cultivées  dans  Tlndesont 
Diagcoreabulhtfera.  [ZanUrJcand  {Hind.)^  Malay-kayapendalum(£eleg.)]. 

Dioêcorea  pwrpurea.  (Pomme  de  terre  de  Pondichëry.)  [Bakta^ 
gur-fàorolu  (Beng.),  Lab-gumia^aiu  (Hind.),  PtgalhusckariHVuUe- 
kdangu  (Tam.)  Destwali  pendalum  (Tel^.)] 

Dioêcarea  venieolar.  [Genthi,  gajir^  gargira  (Hind.)] 

Dioscorea  data. 

ZINfilBÉRACteS, 

Maranta  arundinacea.  (Arrow-root.)  (Voir  Guyane,  p.  4io.)  — 
Espèce  introduite  dans  Tlnde.  Par  contre,  la  variëtë  Indiea  Tussac 
a  été  importée  de  Tlnde  dans  l'Amérique  tropicale. 

Zingiber  officinale.  [Adasunt  (Beng.),  Adrak-sunt  (Hind.),  Shukku 
(Tam.);,  Sonti  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  676.) 

Ctsrcuma  longa  [Haridra  (Sans.),  Halud  (Beng.),  Haldi  (Hind.), 
Mavgal  (Tam.),  Pa«ipu  (Teleg*)]  (Voir  la  Réunion,  p.  B74.) 

Les  natifs  le  regardent  comme  un  stimulant  et  remploient  en 
application  contre  les  douleurs  et  les  meurtrissures.  C'est  un  des 
ingrédients  du  Curry, 

Curcuma  OTonuttica  Salisb.  [^Kachowa  ( Hind. ,  Beng.)]  —  La  racine 
de  cette  espèce,  qui  est  la  Zedoaire  ronde  de  Guibourt,  passe  poui* 
posséder  des  propriétés  toniques,  carminatiYes,  et  est  employée 
dans  les  maladies  de  peau.  Elle  est  d'un  blanc  grisâtre  au  dehors, 
pesante,  compacte,  grise  et  souvent  cornée  à  Tintérieur,  d'une 
saveur  amère  et  fortement  camphrée.  Elle  renferme  une  huile 
essentielle  d'un  blanc  jaunâtre,  visqueuse,  d'une  odeur  camphrée 
et  ccHn|)osée  de  deux  essences,  l'une  plus  l^ère,  l'autre  plus 
lourde  que  l'eau,  une  résine  molle,  amère,  une  matière  extractive 
amère,  etc. 

Ctirciwki^^rfoarûiRoscoe.  [Sait  (Beng.),  Kachura  (Hind.),  KichUe- 
gaddclu  (Teleg.)]  —  Plante  des  forêts  humides.  Les  rhizomes  ont 
une  odeipr  agréable  9  arematique,  et  jouissent  de.  propriétés  sti- 
mulantes et  carminatives.  D'après  Roeeoe ,  ils  foiunissenl  la  iZedoaire 
longue  des  bazars  indiens. 

/la. 
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Curcuma  leucarkiza  Roxb.  —  Fournit  l'arrow-root  de  Tlnde. 

Curcwna  angugt^olia  Roxb.  —  Dcmne  ^aiemen^  de  Tarrow- 
root 

ElaUeria  cariamamwn  Maton  (Ai/mtia Roxb.).  [C%âla-e2acfcî(Beng., 
Hind.), EUakay  (Tarn.,  Teleg.)]  (Voir  la  Réunion.) 

Amomum  cardamomum  L.  [Ilachi  (Hind.,  Beng.),  Yelarsi  (Tara.), 
ïelakulu  (Teleg.)]  —  Plante  cultivée.  Fruits  disposés  en  petites 
grappes  compactes,  à  fruits  globuleux,  marqués  de  sillons  longi- 
tudinaux et  trilobés.  Saveur  forte,  aromatique,  camphrée. 

On  extrait  de  ces  fruits  une  huile  médicinale. 

Alpi$iia  Galanga  Swartz.  (Galanga  majeur.)  [Kulatgan  (Beng., 
Hind.),  Peraratiai  (Tam.),  Pedda-dumparasii-tràkam  (Teleg.)]  — 
Plante  annuelle,  originaire  de  Sumatra  d'oill  elle  a  été  transportée 
dans  rinde;  tiges  dressées,  hautes  de  i*"  5o  à  9  mètres;  feuilles 
lancéolées,  lisses,  blanches,  munies  d'une  ligule  c'ourte,  arrondie 
et  ciliée; panicule  terminale,  dressée,  oblongue,  étalée,  dichotome; 
chaque  division  porte  de  deux  à  six  fleurs  d'un  vert  pâle;  calice 
tubuleux,à  deux  et  trois  lobes;  corolle  tubuleuse  à  une  étaminc 
fertile;  staminode  ovale,  concave,  bilobé,  lacinié;  ovaire  inffere, 
triloculaire,  lisse,  ovale, à  six  loges  biovulées  ;  capsule  de  la  grosseur 
dune  petite  cerise,  obovale,  lisse,  rouge  foncé,  triloculaire,  indé- 
hiscente. 

Le  rhizome  est  brun  orange  à  Texlérieur  et  chamois  pâle  à  Tinté- 
rieur.  Il  est  aromatique,  piquant,  amer,  et  se  donne  en  infusion 
dans  les  fièvres,  les  rhumatismes,  les  affections  catarrhales. 

BROMÉLIACéES. 

Ananas  $aiioa. [Anaras  (Beng.),  Anasha  Çtam.),  Ananas (Teieg.)] 
—  Plante  introduite,  fibres  textiles,  iruit  comestible  très  agréable. 

MUSACiBS. 

Bananiers.  Musa  sapientium  et  paradisiaca.  [Kadali  (Sans.),  Kola 
(Beng.),  Ka/a  (Hind.)] 

Musa  tecdilis.  (Voir  Guadeloupe,  p.  697.)  ^ —  Chanvre  de 
Manille.  Importé.  Lies  fibres  peuvent  rivaliser  avec  celles  do  chanvre 
pour  la  finesse  et  la  ténacité. 
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PALMIEBS. 

0>cMniicjfem.  [Narikel  (Beng.),  Nariyel  (Hind.) ,  Terma  (Tarn.), 
Nari-kadam  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  4i5.) 

Areca  Catechu.  [Gubak  (Sans.),  Supari-gua  (Beng.,  Hind.), 
Kattaipakka{TRm.)  Pokorvakka  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  ^^7-) 

Borassusjlabeïl^ormis  L.  (Voir  Bois ,  p.  s  3  9 .  ) — C'est  un  des  palmiers 
les  plus  utiles  de  rinde,'^et  un  poème  tamul  en  mentionne  quatre- 
vingts  usages.  Le  sucre  sucré,  qui  sMcoule  abondamment  des  cica- 
trices des  spadices,  particulièrement  des  mâles  que  Ion  coupe  pour 
le  recueillir,  est  très  estime  comme  boisson.  Par  la  fermentation 
il  donne  une  liqueur  alcoolique.  Les  noyaux  du  fruit  à  demi  mûrs 
et  encore  mous  passent  pour  être  un  aliment  agrëable  et  rafraî- 
chissant. Le  suc  du  fruit  cuit  dans  Teau  sert  à  préparer  une  pâte 
connue  sous  le  nom  de  Paiwto,  qui  est  une  ressource  alimentaire. 
Les  feuilles,  usitées  jadis  comme  papier  à  écrire,  servent  à  faire  des 
éventails,  des  nattes,  des  paniers,  etc.  Les  fibres  des  pétioles  et  des 
feuilles  donnent  des  cordages. 

En  médecine  hindoue,  les  différentes  parties  sont  employées;  le 
suc  est  diurétique;  la  pulpe  du  fruit  mûr  sert  à  guérir,  en  appli- 
cations, les  maladies  de  la  peau.  Le  liquide  des  fruits  verts  est  diu- 
rétique et  sert  à  arrêter  le  hoquet,  etc.  Les  fibres  de  la  base  des 
frondes  sont  employées  comme  styptiques  pour  arrêter  les  hémor- 
rbagies  superficielles. 

LICHENS. 

Bocetta  Montagni.  (Voir  la  Réunion,  p.  583.)  —  On  le  récolte  sur 
les  végétaux  suivants  :  Acacia  lebbek,  Artocarpus  ùiiegrifoUa ,  Basêia 
ïatifoUa,  Borassus  JlabeUiformis  y  Ficus  indica^  Mangifera  indica,  Odina 
pirmatay  Pongamia  glabray  Wrigtia  iinctoria^  etc. 

BùceUa  fucjformis,  (Voir la  Réunion,  p.  583.) 

ParmeUa  perlata  Âch.  et  Parmelia perforata  Âch.  {Lichenrottmdatus 
Roit.).  — Très  communs  dans  la  péninsule  de  Madras  où  ils  sont 
connus  sous  le  nom  ieKidpasi  (Tarn.) et  Pattar-korphul  (Hind.). 

On  Ta  employé  comme  diurétique  sous  formes  de  cataplasmes 
appliqués  sur  les  reins  et  la  région  lombaire.  Il  parait  donner  de 
bons  résultats. 
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Groeilaria  Udienoid$$  Grëviile.  (Mousse  de  Geylau.)  —  Fronde 
cartaligineuse,  filiforme,  dichotome/  à  rameaux  ëtalés,  aigus,  un 
peu  fastigiës;  capsules  hëmisphériques  dispersées. 

Cette  liante  est  inscrite  i  la  pharmacopée  de  Tlnde. 

Ses  Tcrtus  médicinales  résident  dans  la  gelée  (pectine)  quelle 
renferme  dans  la  proportion  de  87  à  78  p.  o/o.  E^e  est  employée 
comme  émolliente  et  nutritive  dans  les  convalescences,  la  dysen- 
terie et  les  autres  irritations  du  tube  intestinal. 
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MAGNOLIACéES. 

Drimys  crassjfoUa  H.  Bâillon.  (Voir  Bois,  p.  935.) 

LV^corce  est  aromatique ,  piquante  et  trè^  stimulante.  Elle  pourrait, 

d'après  M.  Bâillon  {îoc.  cit.)^  être  substituée  avec  avantage  à  YÉcorce 

de  WIêUut  ou  CaanêÙê  de  MageUan. 

MONIMIAGliBS. 

Bedycma  ct^mloto  H.  Bn.  —  Arbre  h  feuillee  opposées,  persis- 
tantes; fleurs  axiHaires  eq  cymes,  dioîques;  réceptacle  floral  en 
forme  de  coupe  large,  évasée;  périantheà  folioles connées  à  la  base; 
étaroines  nombreuses,  libres;  anthères  à  deuï  loges  adnées, 
déhiscentes  iong^udinalement;  fleurs  femelles;  périanthe  limité  par 
un  bord  libre  circulaire,  à  peine  crénelé;  carpelles  en  nombre  in- 
défini, sessiles,  formés  chacun  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
style  épais,  conique,  chargé  de  grosses  papilles  stigmatiques;  fruit 
multiple  accompagné  à  sa  base  par  le  périanthe  persistant,  formé 
de  drupes  supportées  par  un  pied  court. 

Hedyearia  Bmudamii  H.  Bn.  *—  Cette  espèce  dtfière  de  U  précé- 
dente par  le  réceptacle  en  coupe  à  bords  épais,  à  périanthe  eourt, 
qui,  dans  hé  fleurs  femellea,  devient  un  bonrrdet  obtus. 

Ces  deux  espèces,  que  nous  citons  coimme  caractéristiques  des 
Monimiacées'  de  Ttle,  n'ont  reçu  aucune  application  médicale  ou 
industrielle. 

(0  ^0118  empruntons  la  plus  grande  partie  des  données  qui  suirent  à  rexcelleùt 
travail  de  M.  B.  Vieillard,  ancien  médecin  de  la  marine,  travail  inséré  dans  lès 
Armalet  d$9  idencw  naturtlUê  (Botanique^  h*  série,  t.  XVI,  1869)  en  le  complétant 
avoc  les  travaui  de  M.  H.  Bâillon,  in  Aàamonia,  et  ceux  je  MM.  Bron^art  et 
Gi4s  !  Amaim  é^hUtôfn  Mhtrdk  (Botaiyqne,  pûmim.). 
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ROSACéBS. 

Rubui  elangaiui  Smith.  —  Plante  firuteecente,  à  feuilles  alternes 
lobëes,  à  fleurs  berinapbrcjdites  ou  polygames;  r&eptade  conique 
très  saillant;  pas  de  calicule;  einq  sépales;  cinq  pétales;  étamines 
très  nombreuses,  libres;  carpelles  indéfinis;  fruits  formés  de  drapes 
insé  ées  sur  la  face  conique  du  réceptacle. 

Cette  plante  donne  «m  grand  nombre  de  fioiits  rouges,  de  la 
grosseur  d'une  milre,  un  peu  acides  et  rappelant  ceux  du  fram- 
boisier. Ils  sont  comestibles. 

Une  autre  Rosacée  voisine  (£ftiiifa)(  Voir  Bois)  fournit  également 
un  fruit  pulpeux  fort  prisé  par  les  indigènes.  Ses  feuilles  sont 
astringentes. 

LEGUMINEUSES  PAPlLIONACiES. 

Paehyrrhizm  moiitait««Rich.(Quachot)«— Plante  herbacée,  à  brac- 
tées et  bractéoles  petites;  feuilles  alternes  pinnées,  à  trois  folioles 
articulées;  fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  gamosépale;  corolle 
papilionacée;  étendard  oboYaie;étaminesdiadelphes,  (neuf  et  une); 
ovaire  sessile,  pluriovulé;  gousse  étranglée  entre  les  semences,  bi- 
valve; graines  comprimées. 

Les  fibres  servent  à  fabriquer  des  filets  de  pèche  très  estime. 
La  racine  i*enferme  une  fécule  comestible.  Les  fleurs  sont  très  odo- 
rantes. 

Avachis  hypogea.  -^^  L'Arachide  parait  avoir  été  introduite  dans 
Tile;  nous  avons  indiqué  ses  usages  dans  les  Généralités. 

Deux  Légumineuses  papilionacées  présentent  les  caractères  du 
Diocka  H.  B.  K.  :  feuilles  h  trois  folioles;  fleurs  en  grappes; 
calice  à  quatre  lobes  in^aux;  corolle  papilionacée;  dix  âamines 
diaddphes;  gousse  oMongue,  comprimée  entre  les  graines. 

Les  indigènes  les  désignent  dans  le  Nord  sous  les  noms  de 
Boite  et  YaU  et  de  Magmtgna  dans  le  Sud. 

Les  racines,  charnues  et  féculentes,  sont  comestibles.  Leurs 
feuilles  constituent  un  bon  fourrage,  et  les  tiges  traçantes,  lon- 
gues, donnent,  lorsqu'elles  ont  été  bouillies,  puis  raclées,  une 
filasse  très  forte  employée  pour  faire  des  filets  de  pêche. 

Un  Desmodium  non  déterminé  contient  dans  ses  feuilles  une 
matière  colorante  bleue  «nalogueàcelle  des  indigofères  et  dont  les 
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indigènes  «6  servent,  après  Tavoir  traitée  |iar  la  chaiix,  pour  teindre 
leurs  ëtoSes. 

Abrui  preeaUniuê  L.  (Voir  Martinique,  p.  UùS.)  —  Les  graines 
rouges,  taehées  de  noir,  servent  à  faire  des  colliers.  Les  racines  sont 
employées  comme  celles  du  r^isse.  Nous  avons  vu  que  les  graines, 
macérées  dans  Teau,  donnent  un  liquide  employé  pour  déterminer 
une  irritation  substitutive  dans  les  ophtalmies  purulentes. 

DoUdiot  allnu  Leur.  [Lablab  pereimis  D  C). — Tige  volubile,  pé- 
renne,  glabre,  rameuse;  feuilles  trifoliées,  pubescentes,  molles; 
fleurs  blanches  en  grappes  courtes,  subterminales;  gousse  plane 
élargie,  charnue  «  glabre,  tubercukuse  sur  le  dos,  rostrée;  graines 
comprimas,  ovales. 

Cette  plante  est  très  commune  sur  le  littoral;  les  femmes  re- 
cueillent les  gousses  qu  elles  font  griller  dans  leur  enveloppe  sur 
les  charbons.  Les  graines,  cuites  de  cette  manière,  ont  fort  bon  goût. 

Castanospermum  australe  Cun.  —  Grand  arbre  à  feuilles  impari- 
pennées;  fleurs  en  grappes;  dix  étamines  libres;  ovaire  multi- 
ovulé;  gousse  allongée,  ligneuse,  bivalve,  spongieuse  entre  les 
graines. 

Ces  graines, de  la  grosseur  dunech&taigne,  ovoides,  à  embryon 
charnu, a  cotylédons  épais,  sont  riches  en  fécule  et  mangées  cuites. 

Les  granes  des  Mucuna  giganHa  et  Mucuna  numoiperma  D  C. 
sont  comestibles  et  assez  recherchées  par  les  indigènes. 

Sophora  tomentota  (Voir  Tahiti,  p.  8&3.} 

L^GUMINBUSKS  MIMOS^BS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  435.) — Les  gousses  sont 
employées  pour  le  tannage. 

AcaeialaunifoUa.  [VoirBois^ip.  ai&.) — Les  graines,  qui  sont  de  la 
grosseur  d'une  lentille,  sont  très  recherchées  par  les  jeunes  indi- 
gènes qui  les  mangent  même  sur  l'arbre.  Cette  plante  relient  par 
ses  racines  les  sables  abandonnés  par  la  mer. 

PROTBACisS. 

Gr&vSlea  R*  Br«  •*—  Aières  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per- 
sistantes, entières  ou  découpées;  fleurs  le  plus  souvent  en  grappes 
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simples  ou  ramifia,  axfllaipes  on  terminales,  r^ftiliëres  ou  irré- 
gulières; ovaire  uniloculaire,  bioTulé;  fruit  coriace  ou  ligneux,  uni 
ou  bivalve,  monosperme  ou  disperme. 

L'embryon  cbamu  sans  albumen  des  GrevSUa  matlaàa  LôimU.  et 
GrmOtm  iUwrêffi  Hook,  (Voir  Bois)  est  très  estimé  et  recueilli  atec 
soin  par  les  iadigèttee.  Comeslifale. 

LAURACiES. 

Biek  Mangiene  (nom  indigène).**-  Écorce  aromatique  qui  tient 
à  h  fois  de  la  cannelle  et  du  sassafras.  Aromatique,  excitante. 

Coêt^Aa  fihforwiê  L.  -^  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, analogues  à  celles  des  cuscutes  parasites,  dont  les  feuilles 
sont  représentées  par  des  écailles  ;  fleurs  hermaphrodites  en  capitules  ; 
calice  à  trois  sépales;  corolle  à  trois  pétaks;  douze  étamines  en 
quatre  verticilles  trimères;  les  trois  plus  intérieures  sont  stériles; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  le  fruit  est  un  achaine  à  une 
seule  graine,  entouré  par  le  réceptacle  accru. 

Les  tiges  sont  employées  pour  faire  des  ceintures,  des  bracelets. 

Bielschmeidia  BaHhnii.  (Voir  Bois,  p.  aSg.) 

Uécorce  est  cendrée  et  blanchâtre  à  Textérieur,  rougefttre  à  Fin- 
térieur,  un  peu  épaisse,  nigueuse^  fendillée»  F^e  exhale  une  odevr 
de  girofle  «fui  se  dissipe  par  ia  dessiccation. 

BieUchmeidia  lanceolata,  (Voir  Bois,  p.  sSq.) 
L'écorce  de  cette  espèce  est  également  aromatique. 
Toutes  les  deux  peuvent  être  employées  comme  toniques  et  exci- 
tantes. 

BieUchmeidia  odorata  Panch.  et  Séb.  —  L'écorce  et  les  feuilles 
sont  également  aromatiques  et  pourraient  être  employées  dans  la 
parfranerie. 

Ocotea  «p.  —  Uécorce  de  cette  espèce  est  aromatique  avec  une 
odeur  anisée  fort  agréable. 

HemanJiopêis  VieiUardii.  (Voir  Bois,  p.  9&o.) 

Le  fruit  charnu  est  comestible  et  exhale  une  forte  odeur  de 
pomme  reinette.  H  e^  très  recherché  parles  chauveë-sovis,  très 
nombreuses  dans  Ftle. 
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GRUGIPiRES. 

Un  certain  nombre  de  Crucifères  jouissent  de  propriëtës  exci- 
tantes qui  les  font  employer  comme  antiscorbutiques.  Nous  citerons 
particulièrement  : 

i""  Cardamme  mrmentosa  Forst.  —  Plante  herbacée,  à  feuUles  al- 
ternes, à  fleurs  en  grappes;  quatre  sëpales  unis  à  la  base;  quatre 
pëtales  unguiculës;  six  ëtamines  dont  quatre  didynames;  silique 
allongée,  linëaire,  comprimée,  bivalve. 

a""  Lêfidium  piêeiàum  Forst  ^-*  Plante  à  feoillôs  variaUeft; 
fleurs  en  grappes  pius  ou  moins  allongées;  quatre  sépaleB  égaux; 
silique  obovée,  comprimée  sur  les  cAlés,  coriace,  émarginée  au 
sommet. 

Diaprés  Gaudichaud ,  cette  espèce  est  employée  aux  îles  Sandwich 
pour  enivrer  le  poisson  et  en  médecine  pour  combatlane  le  syphilis. 

pipéRAcéss. 

fljper  Sirihoa  L.  —  Plante  à  tige  grimpante,  à  feuilles  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  acuminéesau  sommet,  in(^gales  et  un  peu  cordées 
i  la  base,  i  cinq  et  sept  nervures  réticulée?;  épis  longs,  pendants. 

Caractères  botaniques  des  Pifer.  Les  indigènes  emploient  ses 
feuilles  contre  les  bronchites  et  les  autres  maladies  de  poitrine. 
M.  Vieillard  a  préparé  avec  sa  tige  râpée  un  breuvage  qui  diffé- 
rait peu  du  kawa.  A  Amboine,  ses  feuilles  remplacent  celles  du 
Piper  bétel  dans  le  masticatoire  si  communément  employé  par 
les  peuples  de  TExtréme-Orient. 

URTIGisS. 

Pipturus  Wedd.  — p  Arbrisseaux  ou  plantes  frutescentes  et  grim- 
pantes, à  feuilles  alternes  pétiolées,  équilatérales,  entières  ou  den- 
tées, trinerviées;  deux  stipules  axillaires;  fleurs  en  glomérules  ou  en 
tête,  dioîques;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes;  quatre  à  cinq  étamines; 
calice  desâeura  femelles  ovoïde,  à  quatre  et  cinq  dents;  ovaire  adné; 
ovule  dressé;  achaine. 

Les  jeunes  tiges  desP^ttirti^  cutuans  Wedd.  (i7rtûra  œsiuans  Forst.), 
Piftwms  fiioea  Wedd.,  Piphnnu  peUueidui  Wedd.  {Uriica  peUucida 
Ltbill.),  dooHenl'  daa-fibres  tefxtiles  employées  pour  la  confection 
des  pagttes. 

Les  fibres  du  Pipiurus  vektmus  (Deœ.),  qvi  est  très  abondant, 
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sont  employées  pour  faire  des  filets  dont  la  résistance  est  très 
grande  et  qui  ne  pourrissent  pas  dans  Teau. 

MALVAGBBS. 

SiercuUa  buUata  (Voir  Bois,  p.  ûUk.)  —  Un  certain  nombre  de 
Sterculia  sont  employés  pour  leurs  fibres  textiles,  entre  autres  le  Ster- 
adta  longjfoUa  Vent. 

Beritiera  Iktmdis.  (Voir  Bois,  p.  €68.) 

Matiite  (nom  indigène).  —  Cest  une  plante  suffi*utescente,  très 
rameuse,  à  feuilles  alternes  brièyement  pétiolées,  palmëea,  à  cinq 
et  sept  lobée  dentés,  onduiés  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  pro- 
noncée, rougeâtre,  tomenteuse,  souvent  panachée  de  violet;  les  fleurs 
sont  inconnues. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  voisinage  des  habitations. 

Les  feuilles  de  cette  Malvacée  sont  mangées  bouillies  par  les 
indigènes,  et  les  Européens  eux-mêmes  s*en  servent  parfois  en  guise 
do  choux. 

Paritium  ttliaceum,  (  Voir  Bois ,  p.  9  &  3 .) —  D'après  Pancher  et  Sébert , 
lorsque  les  jets  ont  atteint  la  grosseur  du  bras,  les  indigènes  en- 
lèvent des  anneaux  d'écorce  d*une  hauteur  de  lo  centimètres.  H 
se  forme  alors,  sur  les  deux  plaies,  des  bourrelets  qu'ils  coupent 
pour  les  manger.  A  cet  effet ,  ils  les  exposent  sous  des  cailloux  chauffés 
où  ils  se  dessèchent  et  deviennent  cassants.  Ces  morceaux  d'écorce 
épaissie  ainsi  préparés  ne  sont  pas,  parait-il,  désagréables  au  goût. 

L'écorce  sert  à  faire  des  liens  très  solides. 

On  trouve  également  une  autre  espèce  de  Paritium  cultivée  par 
les  indigènes  sous  le  nom  de  Poout,  comme  plante  alimentaire. 

Le  Paritium  Paaui  est  un  arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hauteur, 
différant  de  Tespèce  précédente  par  ses  feuUles  plus  larges,  plus 
entières,  et  ses  fleurs  plus  petites.  Le  procédé  est  le  même.  Les  fleurs 
sont  employées  comme  émollientes  et  apéritives  à  la  façon  de  la 
guimauve.  Le  bois ,  qui  est  mou  et  léger,  sert  de  flotteur  pour  les 
filets  de  pèche.  On  s'en  sert  aussi  pour  obtenir  du  feu  par  le  frotte- 
ment. 

7%aipe»ta|N)ptilnea.(VoirBois,p.  a/iS.)— -Les  capsules  et  les  jeunes 
pousses  laissent  exsuder  par  incision  un  suc  rougeâtre  qui  passe 
pour  jouir  de  certaines  propriétés  pour  combattre  les  affections  de 
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la  peaa,  les  contusions,  etCi  Le  suc  des  fruits  jouit  des  mêmes 
propriétés,  ainsi  que  Tëcorce  en  décoction  concentrée. 

Gùsêypium  reïigioêum  L.  —  Cette  plante  est  très  répandue,  mais, 
bien  que  les  fibres  soient  fort  belles,  les  capsules  sont  trop  petites 
pour  être  exploitées  avec  profit. 

MaxwelUa  lepidota.  (Voir  Bois,  p.  s&B.)  —  Ses  fibres  servent  à 
préparer  des  cordages.  Cette  plante  est  émoUiente. 

TILlACisS. 

Elœocarpus,  —  Les  différentes  espèces  de  ce  genre,  que  nous 
avons  citées  en  étudiant  les  bois,  ont  des  feuilles  astringentes,  des 
écorees  toniques,  aromatiques  ou  amères  et  contenant  une  certaine 
proportion  de  tannin.  La  chair  du  péricarpe  de  certaines  d'entre 
elles  est  comestible. 

BIXAC^BS. 

Cariea  Papaya.  (Voir  Guyane,  p.  38o.)  —.Cet  arbre  a  été  im- 
porté vers  i84o  en  Nouvelle-Calédonie.  On  le  rencontre  aujourd'hui 
partout.  Les  fruits  sont  mangés,  et  les  indigènes  fument  ses  feuilles 
sèches  en  guise  de  tabac  quand  celui-ci  vient  à  leur  manquer. 

TERNSTROBHIAOéBS. 

Micrasemma  sdicifolia  Labill.  —  Arbuste  rameux,  à  feuilles  al- 
ternes, oblongues,  coriaces;  pétiole  articulé  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, axillaires  ou  en  capitules  courts,  situés  au  sommet  des 
rameaux,  jaunâtres,  polygames,  dioîques;  calice  à  cinq  sépales 
épais ,  persistants ,  garni  au  fond  d'une  couronne  de  soies  blanchâtres  ; 
étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  supère,  globuleux,  soyeux,  à 
dix  loges  uniovulées;  capsule  de  la  grosseur  d'une  cerise  entourée 
à  la  base  par  le  calice,  les  filets  des  étamines,  à  dix  loges,  loculicide. 

Cette  plante  est  sans  usage  médical  ou  industriel. 

RUTAG^ES. 

Ltmonia  mmAa  L.  (Thé  de  Lifou.)  < —  Arbuste  odorant  dont  tous 
les  organes  sont  chargés  de  points  glanduleux,  pellucides,  qui  ren- 
ferment une  huile  essentidle  odorante;  feuilles  alternes,  impari- 
pennées;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  einq  pétales,  alternes; 
dix  étamines  dont  cinq  plus  courtes;  ovaire  libre  à  cinq  loges, 
uni  ou  biovulées;  baie  pluriloculaire. 
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LfCB  feuiUes  aont  employa  en  infusion  thâferme,  aromatique 
et  excitante. 

Dendr^tma  DepUmdteL  (Voir  Boîs,  p  9/16*) 
Le  tronc  coopé  et  les  fenilles  exhalent  une  odeur  fort  agréable. 
Leurs  propriétés  sont  stimulantes. 

Simanèa  ofiihuàiê,  (Voir  Guyane,  p.  365.)  —  Le  bois  et  fécorce 
de  la  racine  fibreuse  et  grisâtre  sont  cpiployés  comme  amer,  fâ>ri- 
fuge  et  antidysentérique. 

SmUmea  UmmUo$a  (Brong.  et  Gris).  —  Petit  arbre  de  3  à  &  m&- 
trea  de  hauteur,  à  rameaux  aoyeux,  faaves,  ainsi  que  les  feuilles  et 
le»  pëdonoides;  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  à  quatre 
paifes  de  folioles  opposées,  sessiies,  ta  terminale  pétiolulée;  fleurs 
petites  en  longs  épis  axillaires,  noirâtres,  polygames;  calice  à  trois 
sépales  libres;  trois  pétales;  six étamines  biséri^;  glandes  opposées 
aux  pétales; ovaire  libre, comprimé,  biloculaire,à  loges  uniovulées; 
fruit  membraneux  aplati,  sec,  ailé  sur  les  bords,  biloculaire. 

L'écorce  amtre  de  ce  petit  arbre  est  tonique,  antidiarrhéique, 
antifébrile,  à  la  façon  deTécorce  du  quassia. 

Il  en  est  probablement  de  même  des  nombreuses  espèces  que 
possède  la  Nouvelle-Calédonie. 

Zieridmn  graeSe  H.Bn.  — Plante  frutescente,  très  grêle,  glabre; 
feuilles  opposées,  ponctuées,  à  trois  folioles  membraneuses,  den- 
iê^É;  fleurs  petites  verdâtrcs,  en  cymes  axiflaires,  trîflores,  briève- 
ment pédonculées;  calice  à  quatre  sépales  valvaires;  quatre  pétales; 
quatre  étamines  insérées  sous  le  disque  glanduleux,  libres;  quatre 
carpelles  libres ,  uniloculaires ,  unîovulés  ;  quatre  capsules  dâiiscentcs. 

Plante  odorante  et  stimulante. 

Boronella  Pancheri  H.  Bn. — Ari)risseau  glabre ,  à  feuilles  opposées , 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  subsessiles,  simples, entières, 
ponctuées;  fleurs  purpurines,  en  cymes  pauciflores,  au  sommet  des 
rameaux  ou  dans  Taisselle  des  femltes  supérieures;  quatre  sépales 
imbriqués,  les  deux  intérieurs  plus  petits;  quatre  pétales  imbriqués; 
huit  étamines  bisëriëes  k  anthères  apicdées;  disque  suboibiculaire 
à  huit  bbes;  quatre  carpdlea  uniloculaires,  uniovulës;  quatre 
capsules. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 
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JhdaSbiia  trifoliaki  H«  Bu. — Plante  fruteseente  >  à  feuilles  opposées 
pâiolées ,  à  M*ois  folioles  pétiolulëes ,  entières ,  coriaces ,  penninerves  ; 
fleurs  grandes  en  cymes  axillaires,  oooBposées;  quatre  sépales; 
quatre  pétales;  quatre  ctamines  libres;  ovaire  libre  à  quatre  loges 
bioTulées;  fruit. .  •  * 

Cette  espèce,  qui  mériterait  d'être  cultivée  dans  nos  serres,  pré- 
sente les  même»  propriétés  médicales  que  les  espèces  précédentes. 

BUPHORBIACéES. 

Ricinm  communia .  (Voir  Guyane,  p-  376.) —  Pl^te  importée,  mais 
aujourd'hui  très  répandue  dans  un  certain  nombre  de  localités.  Les 
semences  et  Thuile  sont  employées  comme  purgatives  par  les  indi* 
gènes.  Les  tiges,  coupées  par  petits  tronçons,  tiennent  lieu  4e  Uège 
pour  les  filets  de  pécbe. 

Les  feuilles  des  Phyllanthus  fenimlis  Mull.,  PhyUanthus  êimplex, 
Mdanthera  VieUIardii  Mull.,  EupSiorhia  Atato  Forsl.  et  de  deux  autres 
espèces  indéterminées  donnent,  lorsqu'elles  ont  été  trempées  dans 
Teau  de  mer  et  malaxées,  un  suc  purgatif  très  employé  par  les  indi- 
gènes. Les  femmes  remploient  comme  emnuénagogue  et  même 
comme  abortif. 

Exœecaria  AgaUocha.  (S ohlnàe^  p.  a  a  1 .  ) — Le  suc  laiteux  et  abon- 
dant de  cette  plante  se  coagule  en  donnant  une  sorte  de  gutta- 
percba  qui  reste  molle  et  qui  est  sans  application  dans  Findustrie. 
Ce  suc  possède  des  propriétés  âcrès  et  détermine  des  pustules  sur 
les  mains,  la  figure  et  parfois  même  des  ophtalmies  dangereuses, 
qui  expliquent  le  nom  d-ar5re  aveuglant  qu'on  a  donné  à  la  plante. 
Les  feuilles  servent  à  préparer  une  sorte  de  pâte  qu  on  jette  dans 
les  rivières  pour  enivrer  le  poisson. 

Alemites.  —  D'après  Vieillard,  cet  arbre  se  présente  soi^$  deux 
aspects  si  diiS^rents  qu'il  en  a  fait  deux  espèces  : 

1*  Aleurites  triloba  F\)rst.  (Aleurkei  mtegrifoUa  Nob.).  —  Feuilles 
larges,  cordiformes,  sublobées,  lisses  sur  les  deux  faces;  fruit  gros 
non  purgatif  et  comestible.  —  Kanali-Neketi. 

a""  AhwriUs  a/^guêt^oHa.  —  Feuilles  deltoïdes^  allongées,  étroites^ 
le  plus  souvent  panachées  de  jaune-;  finiit  plus  "petit  que  celui 
de  l'espèce  précédente.  —  Pnebo,  Balade;  à  côté  de  ÏAhunie$ 
trUoba. 
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La  graine,  formée  d'une  enveloppe  très  dure,  est  remplie  par  une 
amande  blanche,  épaisse,  charnue,  possédant  un  goût  agréable  qui 
rappelle  celui  de  la  noisette.  EHe  est  cependant  purgatiye  à  la  dose 
de  trois  ou  quatre.  Cette  amande  fenferme  une  huile  que  Ton  ob- 
tient par  expression,  et  qui  est  translucide,  ambrée,  d'une  odeur 
agréable  quand  la  graine  est  fraîche,  d'une  arrière-saveur  un  peu 
acre.  Elle  se  résinifie  à  Tair.  On  peut  l'employer  pour  la  peinture, 
la  fabrication  du  savon,  l'éclairage,  etc.  En  médecine,  on  l'emploie 
comme  purgative  à  la  dose  de  3o  à  35  grammes.  L'écorce  est  as- 
tringente et  résolutive. 

Les  noix  carbonisées  donnent  une  matière  noire,  huileuse,  avec 
ln(iuelle  les  indigènes  se  teignent  le  corps  les  jours  de  fête  et  de 
combat. 

FonUmea  Pancheri.  (Voir  Bois,  p.  9/18.)  —  L'amande  de  cette 
plante  donne  une  huile  possédant  des  propriétés  drastiques,  dange- 
reuses, mais  analogues  à  celles  de  Fhuile  de  croton.  Elle  est  pur- 
gative à  petites  doses. 

Boequittoma  H.  Bn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  ou  des 
arbustes  à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  pinnées  ou  dentées, 
brièvement  pétiolées  et  munies  de  deux  stipules;  fleurs  dioîqucs 
apétales,  les  mâles  petites,  nombreuses  et  réunies  en  glomérules 
sur  le  bois  des  rameaux,  les  femelles  en  grappes  ou  plus  souvent  en 
('\mes  capituliformes,  brièvement  pédonculées;  calice  mâle,  val- 
vaire,  bi  ou  tripartite;  deux  et  trois  étamines  centrales  à  filets 
connés  à  la  base  et  insérés  au  centre  de  la  fleur  ou  au-dessous  d'une 
gynécée  rudimen taire;  calicç  femelle  à  cinq  et  six  divisions;  ovaire 
à  trois  loges  uniovulées;  style  à  trois  branches  sessiles,  charnues, 
subpétaloîdes ,  triangulaires,  obovales;  capsule  à  trois  coques  ve- 
lues, à  graines  ariUées  au  niveau  du  micropyle.' 

On  en  connaît  six  espèces  originaires  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
dont  les  graines  renferment  une  huile  pui^gative. 

Cartmihium  nutans  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétîole'es, 
coriaces,  munies  à  leur  base  de  deux  glandes  tuberculeuses,  à  sti- 
pules membraneuses;  fleurs  en  grappes  axillaires,  les  femelles  peu 
nombreuses  à  la  partie  inférieure,  les  mâles  groupées  par  cymes 
dans  l'aisseOe  des  bractées;  calice  mâle  comprimé  à  deux  folioles 
imbriquées,  dilatées,  glanduleuses  à  la  base;  étamines  e^  nombre 
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indéfini,  phirisëriées,  en  dedans  d'un  disque;  fleur  femelle  non 
comprimée;  edice  à  deux  et  trois  divisions  inégales;  ovaire  à  deux 
et  trois  loges  uniovidées;  fruit  subcoriace,  indéhiscent;  graines 
à  arille  membraneux,  déchiqueté.  • 

Les  graines  jouissent  de  propriétés  purgatives. 

CroUm  nuulare.  (Voir  Bois,  p.  348.) — L'amande  renferme  égale- 
ment une  huile  purgative. 

Alphandia  H.  Bn.  — "Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  pé- 
liolées,  entières,  penninerviées ;  fleurs  en  grappes  terminales,  les 
inférieures  femelles,  les  autres  mâles;  calice  gamosépale  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  imbriqués;  cinq  glandes  altemipétales;  éla- 
mines  indéfinies;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  tricoque  à  graines 
macolées  de  noir;  embryon  charnu. 

Les  plantes  de  ce  genre  n  ont  reçu  aucune  application  utile. 

Longetia  H.  Bn. —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coriaces,  penninerviées  ;  fleurs  blanches,  terminales ,  en  cymes , 
les  femelles  au  centre,  les  mâles  à  la  circonférence;  six  sépales  bi- 
sériés;  étamines  indéfinies  ou  deux  et  six;  ovaire  sessile,  bilocu- 
laire;  capsule  subéreuse,  coriace,  à  trois  et  deux  valves;  une  et 
deux  graines  à  embryon  verdàtre. 

Même  observation  que  ci-dessus. 

Baloghia  Pancheri  H.  Bn.  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  penni- 
nerves;  fleurs  en  grappes  terminales  ou  axillaires,  monoïques,  pen- 
tamères;  glandes  altemipétales;  étamines  nombreuses,  insérées  au 
centre  du  réceptacle,  libres;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées; 
fruit  capsulaire. 

L'écorce  de  cette  plante  renferme  du  tannin  et  est  employée  pour 
le  tannage  des  peaux. 

Manihot  dulcis.  (Voir  Guyane,  p.  376.)  —  Le  manioc  végète  fort 
bien  dans  les  terrains  pas  trop  humides.  Les  colons  ne  le  cultivent 
que  pour  leur  consommation  personnelle  et  n'en  exportent  pas. 

TÉRÉBIMHACÉES. 

Semecarpus  alra.  (  Voir  Bois ,  p.  a  i  9 .  )  —  Le  fruit  ( Pomme  de  Nolé ) , 
dressé ,  charnu ,  d  une  beUe  couleur  rouge  à  la  maturité ,  de  la  grosseur 
d'une  prune,  est  allongé  transversalement  et  surmonté  d'une  noix 
If.  û3 
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iigneuse,  réniforme.  La  partie  charnue  est  fort  rechordiée  parles 
indigènes  qui  en  font  une  grande  consommation.  Quand  onTécrase 
dans  l'eau,  il  donne  une  boisson  fermentée  ayant  quelque  analogie 
avec  le  cidre.  Sa  noix  renferme,  comme  celle  de  la  pomme  facajoa, 
une  huile  très  caustique.  LWande  grillée  est  mangeable. 

Le  suc  de  la  tige,  ou  Résine  de  Noié,  est  caustique  et  vénëneoi. 
Les  indigènes  remploient  fort  souvent  dans  un  but  criminel. 

L'exploitation  du  Nolë  détermine  une  éruption  cutanée  difficile  à 
guérir.  Le  remède  le  plus  simple  employé  dans  file  est  une  couche 
de  charbon  de  bois  en  poudre.  La  croûte  se  détache  du  douzième 
au  quinzième  jour  en  ne  laissant  aucune  cicatrice. 

SemecoTfm  Unaeardmm  L  fil.  (Anacarde  d'Orient,  Noix  de  ma- 
rais, Fève,  de  malac.)  —  Le  pédoncule  charau  sert  à  préparer  des 
boissons  fermentées.  La  noix  renferme  également  un  suc  icre, 
irritant,  caustique,  avivant  les  ulcères,  les  dartres.  L'embryon  est 
huileux  et  mangeable. 

SarcmUhidùm  êarmenUmtm  H.  Bo.  —  Arbrûsseau  grêle  ou  grim- 
pant, glabre,  à  feuilles  altmnes,  pétiolées,  penninerves,  coriaces; 
fleurs  en  grappes  terminales  à  oymes  pédonculées,  scorpioïdes; 
calice  à  cinq  sépales  inégaux;  cinq  pétales  libres,  imbriqués  et 
rassemblés  au  sommet  de  façon  à  former  une  corolle  gamopétale 
se  détachant  circulairement  par  la  base;  cinq  étamines  libres;  an- 
thères à  deux  loges  indépendantes,  obliquement  divergentes;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  drupacé,  oblong,  ovoïde,  accompagné 
du  calice  persistant,  mais  non  accrescent;  placenta  s'avançant  dans 
un  sillon  de  la  graine. 

Le  fruit  est  comestible. 

ULMACéaS. 

Bnmametia  fafyt^era  Forst  (Ava.)  —  Arbre  à  suc  lactés* 
cent,  à  feuilles  opposées,  caduques,  souvent  polymorphes;  inflores- 
cences axillaires  à  pédoncules  solitaires;  fleurs  dioîques,  les  mâles 
amentiformes;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  étamines  libres  se 
redressant  avec  élasticité;  fleurs  femelles  réunies  dans  un  réceptacle 
sphérique;  calice  urcéolé,  denté;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  fruit  entouré  par  le  calice  persistant,  drupacé;  mésocarpe 
charnu;  noyau  cnistacé. 

Cet  ari)re  est  cultivé  avec  soin  dans  le  voisinage  des  habita- 
tions. 
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C'est  avec  son  ëcorce  macérëe  et  battue  que  les  indigènes  font 
les  étofiies  blanches  nommées  Aulis,  Avas^  qu'ils  emploient  sous 
forme  de  ceinture,  de  turban,  et  dont  ils  font  des  échanges  en 
signe  de  paix  dans  les  visites  et  dans  les  fêtes. 

Parmi  les  FictUy  on  peut  citer:  Ficus  miica  L.  {Urosiigma  Tjiela 
Miq.)  Ficus  aspera  Forst.,  Ficus  granatum  Forst  (Oua.),  dont  les 
fruits  sont  recherchés  par  les  indigènes,  mais  que  les  Européens 
ne  mangent  pas  à  cause  de  leur  peu  de  sapidité. 

Ficus  prolixa  Forst.  (Ouangui.)  —  En  soumettant  à  la  macé- 
ration et  au  battage  Técorce  des  racines  adventives  qui  des- 
cendent des  branches  pour  s'implanter  dans  le  sol  et  atteindre  des 
dimensions  considérables,  les  indigènes  obtiennent  une  étoffe 
rousse,  feutrée,  résistante,  qu'ils  emploient  peu  comme*  vêtement, 
mais  qu'ils  échangent  en  présents.  C'est  un  des  rares  végétaux  de 
llle  qui  renouvellent  chaque  année  leurs  feuilles. 

Ficus  tinctoria  Forst.  —  Ses  fruits  sont  petits,  rouges,  ovoïdes, 
pédicellés  et  renferment  un  suc  verdâtre,  visqueux,  de  saveur 
l^èrement  amère.  Le  suc  de  ce  fruit,  mis  en  contact  avec  les  feuilles 
du  Cardia  sebestana  Forst. ,  donne  par  trituration  une  belle  couleur 
rouge,  mais  à  la  condition  que  le  fruit  et  les  feuilles  soient  frais, 
car,  dans  le  cas  contraire,  il  ne  se  produit  aucune  coloration. 

Afioearpus  inUgrjfûUa.  (Introduit.)  Afiocatjms  incisa.  (Voir  Guyane, 
p.  Û07.) 

0  existe  une  variété  de  VArtocarpus  incisa  dont  les  feuilles  sont 
plus  larges,  moins  divisées;  ses  fruits  sont  plus  petits  et  renferment 
toujours  un  certain  nombre  de  graines  bien  développées.  Cet  arbre 
est  rare  et  ne  produit  qu'une  fois  par  an. 

SAPINDACéES. 

Melicopsidium  irifoliatum  H.  Bn.  -—  Arbuste  à  feuilles  alternes,  à 
trois  folioles  oblongues,  lancéolées,  obtuses,  subcoriaces;  fleurs  en 
grappes  terminales  corymbiformes  à  Faisselle  des  feuilles  supé- 
rieures, polygames,  régulières;  cinq  sépales  in^ux;  cinq  pétales 
alternes,  concaves,  orbiculaires;  cinq  étamines  altemipétales,  hypo- 
gynes;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  bioYulées;  capsule  à  trois  et 
quatre  co€[ues;  columdle  ligneuse. 

Cette  plante  est  sans  usages. 

43. 


Digitized  by  VjOOQIC 


676  FLORE. 

Loxodiêcus  coriaceui  Hook.  fil.  —  Plante  frutescente,  glabre,  à 
feuilles  alternes,  imparipeonées;  folioles  opposées  et  alternes,  co- 
riaces; fleurs  rosées  en  cymes  terminales  composées,  polygames, 
irrégulières;  cinq  sépales  inégaux;  cinq  pétales  inégaux;  sept  et 
huit  étamines  libres;  ovaire  trigone  à  trois  loges  biovulées;  cap- 
sule membraneuse,  trigone,  loculicide,  trivalve;  graines  arillées  à 
la  base. 

Sans  usage  connu. 

Sckmidelia  serrata.  (Voir  Bois,  p.  aSo.)  —  La  racine  est  très  as- 
tringente et  employée  au  Malabar  comme  antldiarrhéique. 

Cupania.  (Voir  Bois,  p.  q5i.)  —  L'ariHe  qui  entoure  les  graines 
des  espèces  que  nous  avons  étudiées  ou  le  fruit  lui-même  sont  comes- 
tibles, avec  une  saveur  douce  et  sucrée. 

MiLIAGBES. 

Flindersia  Faumim.  (Voir  Bois,  p.  aSa.)  —  Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  chargées  de  ponctuations  glanduleuses,  remplies  d'une 
huile  essentielle  que  Ton  pourrait  employer  dans  la  parfumerie. 

Dysoxylau  nfescem.  (Voir  Bois,  p.  a 52.)  —  L'écorce  et  le  bois 
exhalent  une  odeur  d'ail  et  à  ce  titre  peuvent  servir  de  condiment. 

Les  racines  des  TrichUia  que  nous  avons  cités  possèdent  des  pro- 
priétés purgatives  assez  énergiques  pour  devenir  même  abortives. 

Xylocarpus  obowUus.  (Voir  Bois,  p.  353.)  —  Les  graines  renfer- 
ment une  huile  épaisse,  amère. 

L'écorce  est  extrêmement  amère  et  peut  être  employée  comme 
tonique. 

GÉLASTRACiES. 

Celattrus  Fawmieri.  (Voir  Bois,  p.  956.) 
La  pulpe  de  ce  fruit  est  alimentaire. 

GASTANÉACéBS. 

Bàlanops  VieiUardi  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  presque  sessiles, 
ovales,  oblongues,  simples,  entières,  penninerves,  coriaces  et 
rapprochées  au  point  de  représenter  des  verticilles;  fleurs  dioîques, 
les  mâles  nues,  disposées  en  chatons  grêles;  neuf  étamines  à  filet 
court;  fleurs  femelles  à  folioles  inégales, imbriquées,  rigides; valves 
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rccoutrant  un  ovaire  conique  dur,  à  deux  loges  incomplètes,  uni- 
ovulëes,  deux  branches  stylaires  bifurquëes;  le  fruit  est  accompagné 
à  sa  base  par  les  folioles  desséchées,  formant  une  sorte  de  cupule 
qui  les  fait  ressembler  à  un  gland  de  chêne.  C'est  une  baie  ovoïde, 
h  endocarpe  membraneux,  à  deux  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  la  charpente,  la 
menuiserie.  Son  écorce  renferme  du  tannin  qui  la  rend  propre  au 
tannage  des  peaux. 

On  compte  encore  à  la  Nouvelle-Calédonie  quatre  ou  cinq 
espèces  de  Balanops  qui  sont  sans  usages. 

GOMBRBTAGBBS. 

Les  embryons  des  deux  espèces  de  Terminaîia  qui  existent  dans 
rîle,  TerfninaliaglaucaFoTsi.  et  Terminaîia  Catappa  L.(Voir  Guyane, 
p.  388),  sont  recherchés  comme  comestibles  par  les  indigènes 
qui  les  prisent  suivant  leur  grosseur. 

La  racine  de  la  dernière  espèce  est  astringente  et  employée 
pour  combattre  les  diarrhées,  les  dysenteries.  L'écorce  passe  pour 
réussir  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  Elle  peut  servir 
pour  la  teinture  en  noir. 

BBIZOPHORAC^ES. 

Rhizaphara  Mangk.  (Voir  Guyane,  p.  889.)  —  te  bois  n'est  bon 
que  pour  le  chauffage.  Les  racines  adventives  servent  à  faire  des 
clayonnages  et  des  nattes.  Son  écorce  est  astringente  et  passe  aux 
Nouvelles-Hébrides  pour  être  fébrifuge. 

Dans  les  moments  de  disette,  les  indigènes  mangent  les  longs 
turions  qui  se  développent  dans  la  graine  encore  en  place,  après 
les  avoir  fait  macérer  c[uelc[ue  temps. 

L'écorce  du  Bhizaphora  muenmata  Lamk.  (Voir  Bois,  p.  967)  est 
exploitée  pour  le  tannin  qu'elle  renferme.  Les  graines  de  cette  espèce 
sont  employées  comme  masticatoire  à  la  place  de  la  noix  d'arec  et  se 
mélangent  au  bétel  et  à  la  chaux. 

Dans  rinde  et  aux  Moluques,  on  frotte  les  cordes  avec  les  feuilles 
des  Mangliers  pour  leur  donner  une  durée  plus  grande. 

MTBTACiES. 

MelaJeucaleucodendr<m,{yoiTBois,^.  269.)  —  Cet  arbre  est  extrê- 
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mement  abondant  et  forme  à  hii  seul  les  bois  qui  s'étendent  de  la  mer 
au  pied  des  montagnes,  et  que  Ton  retroure  dans  les  Tallées  inté- 
rieures. 

Son  ëcorce  est  formée  d'un  grand  nombre  de  lames  minces  que 
Ton  peut  isoler.  Les  indigènes  en  courrent  leurs  cases  et  en  ta- 
pissent les  parois  intérieures;  ils  s'en  servent  pour  calfater  1^ 
coutures  de  leurs  pirogues  et  en  font  des  torches. 

Les  feuilles  donnent  par  distillation  avec  Tean  une  huile  essen- 
tielle d'une  odeur  très  pénétrante,  d'une  saveur  acre,  qui  est  em- 
ployée en  frictions  contre  les  douleurs,  les  rhumatismes,  les  fièvres 
^aves.  Cest  un  stimulant  énergic[ue  et  aussi,  dit-on,  un  puissant 
malgésique. 

BarringUmia  specioêa  L.  fil.  (Voir  Tahiti ,  p.  867.  )  —  €ette  espèce 
est  rare.  Ses  graines  sont  oléagineuses  et  ses  fruits  verts  se  mangent 
comme  légumes.  Ses  amandes  broyées  sont  jetées  dans  les  cours 
d'eau  pour  empoisonner  les  poissons. 

àrSkulrwngumnitfermi. (S oirBois^f,  ^^O — L'éeoreerougeâtre, 
filamenteuse,  épaisse,  s'enlève  facilement  en  grandes  plaques  sur 
toute  la  circonférence  de  l'arbre  en  donnant  ainsi  de  grands 
panneaux  employés  pour  la  construction  des  cases  et  des  toitures. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  noirâtre,  cassante,  qui  est 
plutôt  une  sorte'  de  résine  et  qui  est  sans  em^oi. 

Schkocalyx  rubigmosa.  (Voir  Bois,  p.  960.)  —  Son  suc  laiteux, 
blanc,  très  épais  et  gluant,  prend,  au  contact  de  l'air,  la  consistance 
d'une  gomme. 

Eug$majambo$a.  —  Son  écorce  passe  pour  être  un  bon  astringent 
Ses  fruits  sont  très  recherchés  par  les  indigènes  et  même  par 
les  Européens. 

Engenia  ItfioraJïi.( Voir  Bois,  p.  a6o.)  —  Les  fruits  sont  extrême- 
ment abondants  et  comestibles.  On  peut  en  faire  par  fermentation 
une  boisson  alcoolique. 

Eugenia  magnifica  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  h  mètres  en- 
viron, à  feuilles  opposées,  presque  sessiles,  ovales,  luisantes,  ondu- 
lées; fleurs  en  courtes  grappes,  placées  sur  le  tronc,  rosées;  fruits 
inégaux,  fauves,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  pulpe  assez  épaisse; 
ils  ont  une  odeur  de  pomme  assez  marquée  et  une  saveur  qui 
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rappelle  edle  de  la  nèOe  mûre.  Ds  renfermentde  une  à  trois  graines , 
arrondies,  chamnes. 

Sables  et  graviers  ferrugineux,  humides. 

Ouabmmi.  —  Nom  sous  lequel  les  indigènes  désignent  un  petit 
arbuste  voisin  des  Barringtania  et  qui  est  très  commun  sur  les 
montagnes  de  Balade.  Ses  feuilles,  bouillies  avec  les  racines  du 
Mormda  dtrifoUa,  donnent  une  belle  couleur  rouge. 

Les  Skygium  indigènes  que  nous  avons  cités  donnent  des  baies 
sucrées  comestibles. 

Bmckea  fruleicmiM  L.  —  Arbuste  à  port  de  bruyère;  feuilles  op- 
posées; fleurs  petites,  blanches,. axiliaires,  hermaphrodites;  cinq 
sépales  persistants;  ovaire^à  deiixrettrois  loges pluriovulées;  capsule 
déprima,  loculicide.     ^  ; 

Les  branches  et  les  feuilles  servent  à  préserver  les  vêtements 
des  attac[ues  des  insectes.  Cette  plante  passe  pour  être  diurâique 
et  aboftive. 

LTTHRACisS. 

Sonneretia aeida  L.  fil.  —  Petit  arbre  pyramidal,  de  i3  à  9o  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  entières,  brièvement  pétiolées, 
oblongues,  obtuses,  coriaces,  penninerves;  fleurs  au  nombre  de 
trois,  à  f extrémité  des  rameaux;  bractées  petites,  caduques;  calice 
coriace,  k  tube  campanvlé,  à  six  dents  valvaires,  persistant;  corolle 
à  six  pétales,  petits,  caducs;  étamines  nombreuses  insérées  sur  deux 
et  trois  rangs  à  la  gorge  du  calice;  ovaire 'adhérât,  à  quatorze  et 
seize  loges  pluriovulées;  style  long,  filiforme;  stigmate  capité;  fruit 
s'ouvrant  irr^lièrement  à  la  base. 

Le  fruit  est  comestible. 

GLUSIAOÉBS. 

Garcinia  coUma.(Soir  Bois, p.  a6i.)  —  Cette  espèce  laisse  exsuder 
un  latex  jaunâtre  à  peu  près  analogue  à  la  gomme-guite,  dt  qui  peut 
être  employé  comme  matière  tinctoriale.  Fruit  charnu  comestible. 

CahphyUum  InophyUum.  (Voir  Bois,  p.  363.)  —  Le  suc  résineux, 
jaunâtre,  d'une  odeur  agréable,  est  purgatif  et  vomitif.  Il  pourrait 
servir  au  calfatage  des  navires.  LMcorce  passe  pour  être  diurétique. 
La  graine  donne  une  huile  verdâtre,  comestible.  En  la  brûlant,  les 
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indigèaes  en  reUrent  une  matière  noire  qui  leur  sert  à  se  peindre 
le  corps.  Les  feuilles,  pilëes,  passent  pour  enivrer  le  poisson. 

CaUophyUum  montanum,  (Voir  Bois,  p.  263.)  —  Espèce  peu  diffë- 
rontc  de  la  précëdento  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes. 

OMBELUriRES. 

Panax  pinnata  H.  Bn.  —  M.  Bâillon  attribue  à  cette  espèce  le 
Panax  mangu€tte\ie\\\,  (Jek  manguette.)  —  Cest  un  arbrisseau  à 
tige  simple;  feuilles  alternes,  simples  ou  trilobées,  à  pétiole  dilaté 
à  la  base,  scmi-amplexicaules,  canaliculées;  folioles  pétiolées, 
larges,  inégales,  subcordëes,  orbiculaires,  entières;  panienles  ter- 
minales ou  axillaires;  ombelles  multiflores,  à  fleurs  petites,  vertes, 
pédicellées  ;  calice  à  cinq  dentfi  courtes;  corolle  à  six  et  huit  pétales, 
aigus,  réfléchis;  sept  et  huit  étamines;  cinq  et  sept  styles;  baie 
globuleuse,  petite,  couronnée  par  le  calice  et  les  styles,  noire  à  la 
maturité. 

Commune  dans  le  Nord  de  Tilc ,  où  elle  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  habitations,  cette  espèce  est  très  odorante  et  jouit  de  propriétés 
stimulantes  et  toniques.  Les  indigènes  emploient  ses  feuilles  comme 
médicament  topique  sur  les  furoncles,  les  brûlures. 

Certaines  Araliacées  produisent  des  gommes  que  les  indigènes 
emploient  comme  aliment,  mais  qui,  se  dissolvant  mal  dans  Tcao, 
ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  dans  Tindustrie. 

Les  îmiiAde^Myodocarput,  riches  en  réservoirs  à  gomme-résine, 
sont  très  aromatiques  et  pourraient  servir  à  Textraction  d'un  suc 
parfumé. 

RUBuoiss., 

Les  bourgeons  résineux  des  trois  Gardénia  suivants  servent, 
après  avoir  été  mâchés,  à  préparer  la  gomme-résine  jaunâtre,  aro- 
matique, YOttdiepe,  avec  laquelle  les  indigènes  calfatent  leurs  pi- 
rogues. 

Gariema  Oudiepe  Vieiil.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  ra- 
meaux étalés,  feuilles  à  leur  extrémité;  feuilles  pétiolées,  très 
grandes,  so  à  sB  centimètres  de  longueur,  ovaies,  oblongucs, 
entières,  lisses,  atténuées  aux  deux  extrémités;  fleurs  ...  ;  frûil 
ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  subsessile,  penché,  chagriné, 
d'un  jaune  citron  à  la  maturité,  couronné  par  les  divisions  calici- 
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nales  aoerueftea  membranes  larges,  fakiformes^  veinées,  lisses, 
aussi  longues  que  le  fruit. 
Hautes  montagnes  de  Balade. 

Gardénia  Aubryi  Vieil!.  —  Cet  arbre  diffère  du  précédent  par  ses 
feuilles  plus  petites,  ovales,  elliptiques,  vernissées,  rudes  au  tou- 
cher, par  ses  fruits  moins  gros,  pédicellés,  dressés,  striés  et  cou- 
ronnés par  quatre  membranes  falciformes,  oblongues. 

Montagnes  de  Yatë. 

Gardénia  sulcata  Gœrtn.  —  Arbuste  de  3  à  4  mètres  de  hau- 
teur; feuilles  subsessiles,  lancéolées,  obtuBes,  luisantes,  vei- 
nées; fleurs  subsessiles,  solitaires  dans  Taisselle  des  feuilles, 
grandes,  blanches,  odorantes;  calice  à  quatre  divisions,  ailées, 
décurrentes,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle;  fruit  ovoïde 
de  la  grosseur  d'une  noix,  à  pédîcclle  strié,  chagriné  et  couronné 
par  les  divisions  du  calice,  non  accru,  jaune  citron  à  la  matu- 
rité. 

Très  commun  sur  le  littoral. 

Gardénia  edulis  Vieiil.  —  Arbuste  de  3  a  /i  mètres,  à  feuilles 
pétiolées,  ovales,  obtuses,  entières,  lisses,  d'un  beau  vert, 
luisantes;  fleurs  terminales,  blanches,  asses  grandes,  odorantes, 
réunies  trois  et  cinq  à  Taisselle  d'une  bractée  scarieuse,  caduque; 
calice  très  court,  tubuleux,  à  cinq  divisions  aiguës,  scarieuses;  co- 
rolle à  tube  sii  fois  plus  long  que  le  calice  cylindrique,  renflé 
dans  son  tiers  supérieur,  à  divisions  larges,  lancéolées,  aussi 
longues  que  le  tube;  fruit  arrondi  de  la  grosseur  d'une  orange,  lisse, 
noir  à  la  maturité,  renfermant  une  pulpe  que  les  indigènes  mangent 
avec  plaisir. 

Cet  arbre  croît  à  Balade,  Puebo  et  Arama  dans  les  terrains  im- 
prégnés d'eau  saumàtre. 

Guettarda  epeciom.  (Voir  Inde,  p.  636*) 

Aformiritm(1onaRoxb.(Voir{nde,p.  69&.) — Les  racines,  coupées 
en  fragments  et  bouillies  avec  les  feuilles  de  TOuabouné,  donnent 
une  couleur  rouge  que  les  indigènes  emploient  à  teindre  le»  cordons 
qu'ils  tressent  avec  le  poil  de  la  grande  Roussette.  Les  fruits  char- 
nus, de  la  grosseur  du  poing,  ont  une  saveur  un  peu  aigreiotte  et 
sont  recherchés  par  les  femmes  et  les  enfants. 

La  racine  est  aussi  utile  dans  les  dysenteries. 
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Momda  cùr^dia  L.  (Voir  Inde,  p.  6«û.) — La  racine  tindonaie 
de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriâés. 

SOLANACte. 

Duhoisia  Myoporoides.  (Voir  Bois ,  p.  2  6 7 .  ) —  On  a  extrait  de  ce  Té- 
gétai  un  alcaloïde,  la  Duboisme,  qui  possède  les  mêmes  propriétés 
que  Tatropine  et  particulièrement  celle  de  dilater  la  pupille. 

SoUmmn  viride  Forst  —  Les  feuilles  se  mangent  cuites  en  gnise 
d'ëpinards. 

Soïamm  repandmn  Forst  —  Les  fruits,  un  peu  acides,  sont  co- 
mestibles. 

BORRAOlNACfes. 

Cordia  Sebeitana  Jacq.  —  Arbre  de  6  à  19  pieds ,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  entières,  longuement  pétiolees;  fleurs  de  couleur  orangée, 
disposées  en  petites  grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  persis- 
tant, vert,  tubuleux,  à  cinq  dents  aiguës;  corolle  gamopétale  infun- 
dibuliforme,  à  limbe  chiffonne,  figurant  une  étoile  à  six  pointes 
après  son  épanouissement;  six  et  sept  étamines  incluses;  style 
bifide;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  fruit  drupacé  entouré  k 
la  base  par  le  calice  persistant,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  noix, 
à  nucule  très  dure,  renfermant  une  amande  d'un  goût  fin  et  très 
agréable. 

La  pulpe  du  fruit  est  mucilagineuse  et  un  peu  sucrée.  Lamande 
est  comestible. 

Ses  feuilles  servent  à  prépai^r  avec  les  fruits  du  Fkus  tmdom 
une  belle  matière  colorante  ronge  de  sang. 

Cordia  diicolor.  (Voir  Bois,  p.  267.)  —  Mêmes  propriétés. 

LABIÉBS. 

Cokus  Blutnei  Benth.  (Guilouk.) — Plante  suflrutescente ,  velue, 
à  feuilles  pétiolees,  crénelées,  deltoîcks;  fleurs  en  grappes  allongées; 
calice  à  tube  campanule  à  cinq  dents;  corolle  bilabiée,  nue  à  la 
gorge,  à  lèvre  supérieure  dentée,  f inférieure  entière,  allongée, 
concave;  quatre  étamines  didynames,  monadelphes;  nueules  glo- 
buleuses. 

Cette  plante  est  aromatique  et  ^citante.  Les  tiges  violettes, 
mâchées  et  bouillies  dans  Tenu  avec  celles  du  Semecarpuê  airay  de 
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VEugmia  jamhoia  et  du  l)aftti9Qa  efMj^blîa,  donnent  une  teinture  noire 
qui  sert  à  teindre  les  pagnes. 

APOCYNiciES. 

Cerbera  Manghag.  (Voir  Bois,  p.  970.)  —  Le  tronc  fournit  un  suc 
laiteux  visqueux  rappelant  la  gutta-percha.  Les  fruits,  de  la  gros- 
seur d'un  œuf  d  oie  ^servent  aux  jeunes  filles  à  jongler.  L'ëmukion  de 
Tamande  est  vomitive,  et  émëtic[ue  à  petites  doses.  D'après  M.  Vieil- 
lard, c'est  k  tort  que  les  Européens  regardent  le  suc  laiteux  comme 
vénëneux. 

Tabemœnumtana  macropkyUa  Vieill.  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles 
grandes,  opposées;  fleurs  en  cymespédonculées;  calice  campanule, 
persistant,  à  cinq  divisions  courtes;  corolle  en  cloche;  cinq  ëla- 
mines  k  anthères  sagittëes,  acuminëes;  deux  ovaires  pluriovulés; 
stigmate  supporte  par  un  indusium  annulaire;  follicules  renfermant 
un  grand  nombre  de  graines  noyées  dans  la  pulpe. 

Cette  plante  donne  ime  gomme-résine  sans  emploi. 

Odirasia  elUptica  Labill.  —  Arbuste  à  feuilles  rassemblées  par 
trois  et  quatre,  pétiolées,  elliptiques;  fleurs  en  cymes  denses,  tricho- 
tomes;  calice  petit,  campanule,  à  cinq  dents  lobtuses;  corolle  hypo- 
cratérimorphe,  à  cinq  lobes  obtus;  cinq  étamines  libres;  deux  car- 
pelles; deux  drupes  à  endocarpe  tigneux. 

L'écorce  de  cette  espèce  donne  un  suc  pui^atif  employé  dans  la 
médecine  indigène. 

Alyxia  disphœrocarpa.  {yoir  Bois  ^  p.  870.)— L'écoree  de  cet  arbre 
présente  des  propriétés  analogues  à  celles  de  Técorce  de  Winter 
et  de  la  canndle  blanche. 

AJyxia  grandis.  *-«  L'écorce  de  cette  espèce  jouit  des  mêmes 
propriétés. 

AbUmiapbmoêa.  (Voir  Bois,  p.  970.) — Cet  arbre  renferme  un  suc 
laiteux  d^une  amertume  aussi  considérable  que  eeUe  de  la  gentiane, 
propriété  qui  le  iait  employer  comme  tonique  puissant. 

PLUMBAGlNACiEs! 

Plumbago  zeyhnka  L.  —  Plante  herbacée,  à  calice  lubulaire, 
pentagonal,  à  cinq  dents;  corolle  hypocratériibrme  à  cinq  divisions  ; 
étamines  hypogynes  à  filets  dilatés  à  la  base;  ovaire  simple;  style 
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simple;  stigmate  à  cinq  divisions;  finit  fouronnë  par  la  base  co* 
nique  du  style. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  vësicantes  par  les  indigènes. 

OLAGIIfiBS. 

Xmenia  elUptica  Forst.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  entières; 
fleurs  en  cymes  axillaires,  régulières;  calice  petit,  campanule,  per- 
sistant, à  quatre  et  cinq  dents;  quatre  et  cinq  pétales  hypogynes; 
huit  et  dix  étamines  libres,  à  anthères  linéaires,  basifixes;  oYaire  k 
trois  loges  uniovulées;  stigmate  capité;  drupe  à  une  seule  graine, 
à  noyau  osseux. 

L'épicarpe  du  fruit  est  amer  et  astringent;  la  pulpe  est  pur- 
gative; Tamande  est  douce  et  bonne  à  manger. 

GOMPOséas. 

Sonchus  lœvi»  Camer.  —  Les  indigènes  font  grand  usage  des 
fouilles  de  cette  plante,  qu'ils  mangent  crues  après  les  avoir  ma- 
laxées et  trempées  dans  Teau. 

COFfYOLYULÂGiBS. 

Ipomaa  Turpetkum  R.  Br. —  Plante  à  souche  vivace,  à  tiges  grim- 
pantes, cylindriques  et  ligneuses;  feuilles  alternes  pétiolées,  cor- 
diformes,  crénelées  sur  les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  fleurs 
grandes,  blanches,  axillaires,  à  bractées  ovales,  concaves,  caduques, 
régulières,  à  réceptacle  convexe  ;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle gamopétale  à  tube  large,  infundibuliforme;  cinq  étamines  ve- 
lues; ovaire  à  deux  loges  biovulées;  capsule  à  deux  loges  entourées 
par  le  calice  desséché  s'ouvrant  au  sommet  par  un  opercule. 

Les  tubercules  (Voir  Inde,  p.  6/19)  peuvent  être  dépouillés  de 
leurs  principes  purgatifs  par  le  lavage  et  devenir  alimentaires. 

Ipomœa  pes  caprœ  Sw.  {Ipamœa  maritima  R.  Br.).  —  Plante 
vivace ,  glabre  ;  ses  tiges ,  rampant  sur  le  sol  parfois  à  80  et  1 00  pieds, 
sont  munies  de  feuilles  arrondies,  émarginées,  troncpées  à  la  base; 
pédoncules  uniflores;  calice  à  cinq  sépales,  ovales,  oblongs,  mucro- 
nulés,  les  deux  extérieurs  plus  courts;  corolle  purpurine;  cinq 
étamines;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  capsule  à  deux  loges, 
à  graines  membraneuses,  pubescentes. 

Ses  longues  tiges  souterraines  traçantes  servent  à  fixer  les  sables 
et  à  favoriser  ainsi  la  formation  des  attolons. 
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BaUftas  eddiâ  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  398.)  —  Inirodaite  dans 
nie.  Les  indigènes,  après  lavoir  longtemps  dëdaignëe,  l'ont  au- 
jourdliui  parfaitement  adoptée.  Ses  feuilles  sont  mangées  en  guise 
d'épinards.  Le  suc  laiteux  des  tiges  est  employé  par  les  femmes 
pour  le  tatouage. 

AYIGBNNliBS. 

Actcemnia  resinifera  Forst.  —  Arbre  toujours  vert,  à  racines  ram- 
pant de  tous  cète's;  feuilles  opposées,  coriaces,  glabres  en  dessous, 
couvertes  en  dessus  d'un  duvet  court,  épais,  blanchâtre,  qui  dis- 
paraît avec  Tâge;  inflorescence  centripète,  capituliformc;  calice  à 
cinq  divisions  libres,  égales,  concaves;  corolle  à  tube  campanule, 
à  quatre  lobes,  le  poste'rieur  plus  court  et  plus  large;  quatre  éta- 
mines  subinégales;  ovaire  sessile,  ovoïde,  à  deux  loges  biovulées; 
fruit  ovale,  comprimé,  surmonté  par  le  style  et  entouré  à  la  base 
par  le  calice  et  les  bractées;  péricarpe  sec,  indéhiscent,  coriace, 
lisse;  graine  non  albuminée;  embryon  charnu,  coriace,  vert. 

Cet  arbre  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  au  milieu  des  Rhizo- 
phoracées.  D'après  Forster,  la  résine  verdâtre  qui  exsude  du  tronc 
est  mangée  par  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zélande,  opinion  contre- 
dite par  les  naturalistes  de  V Astrolabe. 

GBNTIANiCéBS. 

EryArea  austraUi  R.  Rr.  — Plante  herbacée,  à  feuilles  opposées, 
entières,  glabres;  fleurs  hermaphrodites;  calice  à  cinq  divisions; 
corolle  infundibuliforme  à  cinq  lobes  ;  cinq  étamines  libres  ;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  capsule  à  deux  valves. 

Cette  plante  est  un  excellent  succédané  de  YErythrea  centaurium 
L. ,  dont  elle  possède  l'amertume  qui  lui  communique  des  propriétés 
toniques  et  peut-être  fébrifuges. 

PORTULiCÉBS. 

Partulacajlava  Forst.  —  Racines  un  peu  fibreuses;  tiges  lisses, 
rameuses,  un  peu  couchées;  feuilles  oblongues,  cunéiformes,  ses- 
siles,  charnues;  fleurs  jaunes,  sessiles,  axillaires;  calice  comprimé 
à  deux  divisions  inégales  rapprochées  en  capuchon  au-dessus  de  la 
capsule  quelles  enveloppent;  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  soudés 
à  la  base;  dix  et  douze  étamines  libres;  ovaire  semi-infère,  unilo- 
culaire, pluriovulé;  le  fruit  est  unepyxide,  globuleuse,  poly sperme. 

Cette  plante  est  très  répandue  dans  l'ile.  Ses  feuilles  sont  raiirai- 
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chissantes  et  «itigcorbatic[ues.  On  les  mange  en  salade  comme  celles 
du  pourpier  d'Europe  dont  elles  ne  difièrent  c[ue  par  leur  couleur 
jaunâtre.  Les  grainee  sont  regardées  comme  emmënagogues. 

CUGUEBITAGBBS. 

Lagenaria  vuUgarii  Ser«  {Cuomika  Lagenaria  L.).  —  Plante  à  tige 
grimpante;  les  Trilles  sont  à  trois  ou  quatre  divisions;  feuilles  coi^ 
dées,  entières,  duveteuses,  un  peu  glauques,  avec  deux  glandes  à 
la  base;  fleurs  monoïques;  calice  campanule;  corolle  blanche  à 
pétales  obovës,  étalés  au^lessous  des  bords  du  calice;  cinq  éta- 
mines  triadelphes,  toutes  distinctes;  son  fruit  duveteux  est  celui 
que  Ion  connaît  sous  le  nom  de  Gourde;  il  renferme,  sous  une  en- 
veloppe dure,  ligneuse,  une  pulpe  spongieuse,  blanche. 

Ces  fruits  vides  servent  à  conserver  Teau  et  sont  employa 
comme  appareils  natatoires  par  les  femmes  qui  pèchent  sur  les 
récifs. 

En  entourant  de  cordes  ou  de  lianes  la  partie  amincie  qui 
ouche  au  pédoncule,  elles  produisent  des  bourrelets  sur  les  fruits 
dont  elles  se  servent  alors  comme  de  parure. 

Cucumis  aspera  Forst  —  Donne  des  fruits  peu  savoureux ,  mais 
fort  appréciés  par  les  indigènes. 

Le  Ctfcumtf  citndlns  D  C.  (Melon  d'eau  ou  Pastèque,  Kaoé-poaka 
des  indigènes),  le  Cucurbiiapepo  Duch.  (iiTat^),  ont  été  introduits  et 
sont  cultivés  aujourdliui,  même  par  les  tribus  de  l'intérieur. 

GONIfiBIS. 

Araucaria  CooMù  (Voir  Bois,  p.  276.)  —  La  résine  qu'il  laisse 
exsuder  peut  être  employée  pour  calfater  les  navires. 

Dammaroi.  (Voir  Bois,  p.  276.)  —  Le  tronc  de  ces  arbres  laisse 
exsuder  une  résine  brillante,  aussi  dure  que  la  colophane,  connue 
sous  le  nom  de  Kaori  ou  Dammar  blanc  austral.  Les  indigènes  rem- 
ploient pour  vernir  leurs  poteries  grossières.  Lorsqu'on  la  brûle, 
elle  produit  une  famée  très  épaisse,  très  dense,  qui  donne  le  noir 
employé  pour  le  tatouage.  On  s'en  sert  aussi  pour  préparer  des 
vernis. 

Les  graines  sont  comestibles  et  recueillies  avec  soin  par  les  in- 
digènes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  687 

L'ëcorceda  Camarma  eqm$et^>UaFoni.{F'd9io)^  du  Coinarma  nodi- 
Jlora  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  Casuarma  donne  un  tan  qui, 
traité  par  le  sulfate  de  fer,  produit  une  teinture  noire  de  bonne 
qualité.  Elle  possède  des  propriétés  astringentes  très  marquées. 

Cet  arbre  donne  également  une  matière  colorante  rouge  qui  a 
été  étudiée  par  Lépine,  pharmacien  de  la  marine.  {Retme  coloniale ^ 
janYier  i856.) 

GTGADACéBS. 

Cycas  circmaUs  Forst.  (Mouène.)  —  Petit  arbre  à  tronc  cylin- 
drique, couvert  de  cicatrices  des  feuilles  tombées,  terminé  par  une 
couronne  de  grandes  feuilles  allongées,  composées,  paripennées,  à 
segments  uninerviés;  fleurs  dioïques;  les  mâles  sont  disposées  en  épi 
pédoncule,  conique,  portant  sur  Taxe  et  dans  Tordre  spiral  des 
écailles  nombreuses,  serrées,  imbriquées  et  cunéiformes;  leur  som- 
met stérile  se  termine  par  une  pointe  ascendante;  à  la  face  infé- 
rieure sont  fixées  des  anthères  uniloculaires;  f  inflorescence  femelle 
est  un  chaton  composé  dMcailles,  épaisses,  oblongues,  ovales,  por- 
tant sur  leurs  bords  les  fleurs  réduites  au  pistil;  ovaire  supère  uni- 
loculaire,  dirigé  vers  le  sonunet  de  fécaille,  à  style  très  court,  à 
ovale  unique  et  nu;  le  fruit  est  une  drupe  renfermant  une  graine 
albuminée. 

Les  jeunes  tiges  renferment  une  moelle  amylacée  cpii  fournit  du 
Sagou.  Les  fruits,  ou  plutôt  les  amandes,  sont  mangées  grillées  par 
les  indigènes.  La  noix  évidée  sert  aux  enfants  à  faire  des  sifflets. 

PALMURS. 

Cocos  nacrera  ^.  (Nou.)(Voir  Guyane,  p.  5i5.).  —  Le  cocotier, 
assez  abondant  sur  la  côte  N.  E.,  est  rare  sur  la  côte  opposée.  Il  ne 
v^te  pas  aussi  vigoureusement  que  dans  les  autres  ties  de  TOcéanie, 
ne  produit  que  douze  ou  quinze  ans  et  ses  fruits  sont  moins  nom- 
breux, plus  petits  et  de  qualité  inférieure.  Les  indigènes  recon- 
naissent plusieurs  variétés  de  cocotiers. 

Nou  gome.  —  Assez  commun  à  Ârama  et  dans  File  de  Balabio. 
FVuit  gros;  mésocarpe  peu  filandreux,  charnu  jusqu'à  la  maturité; 
peut  être  mangé  comme  le  bourgeon  terminal. 

Nou  bouangi.  —  Fruit  très  gros;  mésocarpe  filandreux;  très 
commun. 
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N^mtiguk.  —  Fruit  petit,  qUob^;  ëcorce  ro«tssàire. 

lioupougne.  —  Nou  do, 

NmjomabtU.  —  Fniit  moyen  marqua  de  côtes. 

Nou  tatneu.  —  Plusieurs  fruits  sur  chaque  ramiûcation  du  pédon- 
cule. Peu  répandu. 

Nou  mia.  —  Fruit  moyen ,  écorce  ronssâtre. 
Noukigoute.  —  Fruit  moyen,  calice  rouge. 

Nou  boibate.  —  La  noix  s'ouvre  longitudinaiement  sous  le  mar- 
teau en  simulant  deux  valves  de  bénitier.  Cest,  du  reste,  ce  qu'in- 
dique le  mot  BoAate,  bénitier. 

Le  cocotier  donne  par  an  soixante-dix  à  quatre-vingts  cocos.  Le 
fruit,  jeune  et  rempli  de  lait,  est  appelé  Gah;  quand  il  est  mûr, 
c'est  le  Nou-maiou;  et  germé,  c'est  le  Nou-tkieme. 

Les  usages  du  cocotier  nous  sont  connus.  On  les  plante  dans  Hle 
pour  rappeler  la  naissance  d'un  chef  ou  perpétuer  le  souvenir  d'un 
événement  important.  On  voit  encore  à  Bayaoupe,  près  de  Baloa, 
un  groupe  de  cocotiers  plantés  en  Thonneur  de  Cook. 

Aréquierê.  —  M.  Vieillard  dit  avoir  rencontré  deux  Areca:  l'un, 
Kipty  habite  la  partie  Nord  et  il  le  croit  identique  k  ÏAnca  sapda 
Forst.;  l'autre,  commun  a  Kanala,  se  distingue  par  son  stipe  de 
3o  à  35  mètres  de  hauteur  et  par  ses  Bruits  plus  petits.  Les  stipes 
et  les  frondes  servent  aux  mêmes  usages  que  ceux  du  cocotier. 

Quatre  autres  palmiers  se  rencontrent  aussi  dans  les  bois  des 
hautes  montagnes  et  sont  rapportés  par  Vieillard  au  genre  Koitsa 
Blum.  Le  plus  grand  [Boulou)  a  de  6  à  8  mètres,  se  fend  facile- 
ment et  sert  k  faire  des  lattes.  Le  bourgeon  terminal,  bien  quun 
peu  amer,  est  mangé  par  les  indigènes  et  ses  spathes  servent  à 
épuiser  l'eau  des  embarcations. 

PANDAN^KS. 

Ptmdanus  odoratiêsimus.  (Pan.)  — -  Cet  arbre  est  très  répanda 
sur  le  littoral.  Ses  fruits  ro^iges  et  parfumés  sont  comestibles;  les 
feuilles  servent  à  couvrir  les  habitations  ;  les  bractées  florales  tiennent 
lieu  de  papier  à  cigarettes. 

On  trouve  encore  dans  l'ile  le  Pandanm  macrocarpus  (Kellete), 
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montaj^ies  près  de  Dîaou;  le  Panda$mt  mmia  Vieill.,  valiëes  de 
Bonde,  Kanda^  etc.;  le  Pandânus  p^dmculatHê  R.  Br.,  montagiies 
de  Balade;  le  Pandamis  articuUOtts  Vieill.,  montagnes  de  Balade- 
Arame. 

Les  feuilles  de  toutes  ces  espèces  servent  à  faire  des  nattes  et 
des  toitures  de  cases;  celles  du  Pandanmminda  et  ànPtmdmus  ma- 
crocarpus  donnent ,  par  le  rouissage,  des  fibres  t^tiles  qui  servent 
à  fabriquer  les  pagnes  des  femmes. 

Les  bractées  florales  d'un  Freycinetia  voisin  du  Freycmetia  êtrobUocea 
et  tmguii  Blum  sont  recherchées  par  les  indigènes  qui  les  mangent 
crues.  Elles  sont  larges,  épaisses^  charnues, et  d'un  beau  violet  à  la 
base. 

DIOSCORÀCBES. 

Cette  famille  n'est  représentée  en  Nouvelle-Calédonie  que  par  le 
genre  Diosœrea  et  cinq  espèces,  dont  deux  sont  indigènes  :  Diosco- 
na  bttlb^era  et  Dioêwrea  pmtaphylla.  Les  trois  autres ,  Dioêcorm  data , 
Diosœrea  uoteet  Dmcorea  acukata,  ne  se  rencontrent  jamais  à  fétat 
sauvage  et  ont  dû  être  importés  à  une  époque  fort  reculée. 

Dwicorea  bulbjfera  ForsL  (Desmouan.)  «—  Rhizome  tubéreux  de 
la  grosseur  du  poing,  allongé,  tronqué  à  son  extrémité  inférieure 
et  couvert  de  fibrilles  radiculaires  ;  la  tige  est  grêle,  cylindrique, 
tordue,  striée,  volubile  à  gauche;  feuilles  alternes,  laides,  cordi- 
formes,  étalées,  entières,  luisantes  en  dessus,  nervées,  un  peu 
ondulées  sur  les  bords  et  terminées  par  une  pointe  scarieuse; 
fleurs  en  longs  épis  axiliaires  ou  terminaux,  réimis  deux  à 
quatre  ensemble:  elles  sont  dioïques  par  avortement,  petites,  peu 
apparentes;  périgone  petit,  violacé;  six  étamines;  ovaire  infère, 
triloculaire;  capsule  trigone,  comprimée,  triloculaire,  à  déhiscence 
loculicide;  chaque  loge  renferme  deux  graines  ailées. 

De  Taisselle  des  feuilles  supérieures  naissent  des  turions  plus  ou 
moins  volumineux,  grisâtres,  rugueux,  bosselés  et  souvent  de  la 
grosseur  d'un  œuf. 

Cette  espèce  est  de  qualité  inférieure;  mais,  lorsque  les  sortes 
supérieures  manquent,  les  femmes  récoltent  les  tubercules  et  les 
turions,  les  lavent  pour  leur  enlever  le  principe  acre  qu'ils  renfer- 
ment et  les  râpent  grossièrement,  puis  en  remplissent  de  petites 
corbeiUes  à  claire-voie  sur  lesquelles  tombe  un  filet  d'eau. 

Cette  ^ante  est  très  commune. 

If.  44 
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DioHorêa  pentaphyUa  Font  (Pài.)  -—  'Rkizome  g^obuleiix  de 
gro69eur  mëdibfre;  tiges  herbaeëes,  Toliibiles  et  (réquemmeat  M- 
bH^re»  à  faisseile  des  ieoîUes,  qui  sont  alternes,  à  pëtiole  court, 
tomenteux,  canaliculë  et  genouillë  à  la  base  ;  leur  limbe  est  à  trois 
et  cinq  divisions  profondes,  allongées,  riliptiques;  oTaire  triangu- 
laire, velu;  trois  styles  divariqoës. 

Cette  plante  est  moins  commune  que  la  précédente;  mais  sa 
(pialité  est  supérieure.  Aussi  la  cultive-t-eB. 

Dioscorea  data  L.  [Oubi  (Balade),  Otf^(I>iaou), K<m{YAte).]  — 
Plante  annueHe  ;  rbizome  cbarnu,  très  gros  et  très  long,  pivotant, 
simple  ou  digité  ;  tige  verte  ou  violette  très  longue ,  rameuse ,  volubile , 
tëtragone,  ailée  sur  les  angles  ;  feuilles  de  la  couleur  de  la  tige, 
opposées,  pétiolëes,  hastées,  glabres,  entières;  fleurs  en  épis  ter- 
minaux ou  axillaires,  petites,  herbacées,  subsessiles;  capsules  al- 
longées, Cabres,  ail^  sur  les  angles. 

Cette  espèce  est  cultivée  et  fournit  un  grand  nombre  de  varié- 
tés que  les  indigènes  désignent  sous  diflCârenis  noms,  mais  qui 
peuvent,  diaprés  Vieillf^ti,  se  réduire  à  quatre  : 

1**  Tiges  vertes,  tubercules  fiisiformes  à  écorce  grisâtre; 

3**  Tiges  vertes,  tubercules  digités  à  écorce  grisâtre; 

3*  Tiges  violettes,  tubercules  fiisiformes  à  chair  violacée; 

Ix""  Tiges  violettes,  tubercules  digités  à  chair  violacée. 

Dioscorea  uote  des  indigènes.  —  Cette  espèce,  annuelle  paie- 
ment, diffère  du  Dioscorea  alata  par  ses  tiges  presque  cylindriques, 
non  ailées,  et  ses  feuilles  cordiformes,  oblongues.  Elle  fleurit 
souvent. 

Dioscorea aculeata,  {Ouale  à  Balade,  Ouare  k  Tate.)  Cest  peut^tre 
i'Oncus de  Loureiro. — Plante  anEQelle ;  rhiiome  ramenx ,  stolonitèra, 
à  stolons  courts,  donnant  naissance  à  leur  extrémité  à  des  tubercules 
arrondis  de  la  grosseur  du  poing;  tige  très  rameuse,  cou<^ée,  volu- 
bile à  gauche ,  arrondie ,  striée ,  à  aigutUoM  cowris  et  recourbés  ;  feuilles 
alternes  à  pétiole  mtmi  k  sa  base  de  deux  aiguillons;  limbe  ^abre, 
coriace,  tendre  en  dessous,  cordiforme,  aigu,  fortement  réticulé  en 
dessus,  à  huit  et  neuf  nervures. 

Cette  plante  ne  fleurit  jamais.  Chaque  pied  donne  sept  oo  huit 
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tubercules  qui  sont  fort  prises  par  les  indigènes  et  même  par  les 
Europëens. 

Les  Nëo-Calédoniens  cultivent  avec  soin  les  différentes  espèces 
daignâmes,  qui  ont  pour  eux  la  même  importance  que  le  blé 
pour  nous.  Le  sol  est  défoncé  à  une  profondeur  peu  grande  avec 
de  longs  pieux  durcis  au  feu  ;  les  femmes,  les  enfants,  enlèvent  les 
racines  et  on  ajoute  de  la  terre  prise  au  champ  voisin.  Après  un 
deuxième  labour,  on  fait  à  la  main  de  petits  trous  de  i  o  à  i  s  cen- 
timètres de  profondeur,  dans  lesquels  on  pose  horizontalement  des 
tronçons  de  tubercules.  Les  tiges  qui  paraissent  sont  étayées  par  des 
supports  en  roseau  qu'on  remplace  ensuite  par  des  rames.  On 
sarcle,  on  butte,  et  les  tubercules  peuvent  être  enlevés  au  bout 
de  sept  à  huit  mois;  on  les  conserve  soit  sur  des  claies,  soit 
dans  des  petites  cases.  On  les  mange  cuits  dans  Teau  ou  grillés 
sur  les  charbons.  Avec  les  tranches  d'igname  et  du  coco  râpé,  les 
indigènes  préparent  une  sorte  de  bouillie  nommée  LohU, 

Chaque  pied  de  Dioscarea  (data  porte  de  un  à  trois  tubercules ,  et  s'il 
s'en  développe  davantage,  on  les  arrache.  On  en  rencontre  souvent 
de  1  mètre  de  longueur,  pesant  8  à  i  o  kilogrammes. 

Taeca  pùmati/ida  Forst  (Haolaa.)  —  Plante  herbacée,  vicace,  à 
rhizome  tuberculeux;  feuilles  toutes  radicales  à  pétiole  demi-en- 
gainant, ovales,  allongées,  oblongues,  pinnatifides,  à  nervures 
réticulées  et  saillantes;  fleurs  hermaphrodites  en  ombelles  disposées 
au  sommet  d'une  hampe  simple,  anguleuse;  périanthe  à  six  seg- 
ments bisérié^;  six  étamines  libres  à  filets  dilatés,  cucuUiformes 
au  sommet;  ovaire  infère,  incomplètement  triloculaire,  multiovulé; 
baie  ombiliquée  par  le  périanthe  persistant,  pyriforme,  à  six  côtes 
saillantes,  rétrécie  et  pëdonculée  à  la  base. 

Très  abondante  dans  le  Nord,  cette  plante  manque  dans  le  Sud, 
ce  qui  semble  tenir  à  la  nature  du  sol,  le  Tacea  pmnatifida  exi- 
geant un  terrain  meuble  et  profond  qui  fait  défaut  dans  cette 
partie  de  l'Ile.  Les  indigènes  font  rarement  usage  de  ces  tubercules 
qui  leur  occasionnent,  prétendent-ils,  des  maladies  de  peau  et  des 
douleurs  d^entrailles. 

Ces  tubercules  renferment  3o  p.  y»  d'amidon  que  l'on  isole 
par  des  lavages  qui  enlèvent  en  même  temps  le  principe  ficre. 

Cette  fécule  est  blanche,  inodore,  insipide,  douce  au  toucher  et 
craquant  sous  les  doigts  comme  la  fécule  de  pomme  de  terre. 

44. 
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maiBitLkciiss. 

Amomum  z^lamcum  {Cardamamum  Itmgum  L.).  —  Plante  à 
souche  vivace,  à  tige  bisannuelle,  dense,  couverte  par  les  gaines 
des  feuilles  qui  sont  alternes,  lancéolées,  étroites  en  haut,  entières; 
fleurs  en  épis  radicaux,  sessiles,  à  bractées  uniflores;  calice  tubu- 
leux,  tridenté;  corolle  tubuleuseà  trois  lobes;  une  étamine  fertile; 
capsule  triloculaire,  trivalve. 

Les  rhizomes,  séchés  au  soleil,  sont  employés  pour  teindre  eu 
jaune.  Ds  sont  aussi  exportés  sXir  Sydney  (Australie). 

AMARTLLIDÉBS. 

Cucurligo  itans  Gaud.  —  Plante  herbacée,  vivace,  acaule,  à 
racine  longue,  charnue;  feuilles  radicales,  linéaires,  entières,  pl'is- 
sées,  à  nervures  parallèles;  hampe  nulle;  fleurs  hermaphrodites; 
périanthe  k  six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  à  trois  loges; 
capsule  triloculaire. 

Sa  racine,  dont  le  goût  rappelle  celui  du  salsifis,  est  fort  bonne 
à  manger;  les  indigènes  en  font  souvent  usage. 

Critium  anatieum  L.  —  Plante  à  bulbe  ovoïde  de  3o  centimètres  de 
longueur,  à  tige  courte;  feuilles  vertes,  de  3  et  4  pieds  de  longueur 
sur  i  et  5  pouces  de  largeur,  charnues  ;  vingt  et  trente  fleurs  en 
ombelles,  dressées,  blanches;  périanthe  à  six  sc^ents  sub^ui, 
étalés  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge,  à  filaments  aussi  longs 
que  les  segments,  à  anthères  jaunes;  ovaire  infère  à  trois  loges; 
style  long,  stigmate  capité;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  irr%u- 
lièrement,  péprimée. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  de  Tile.  Le  bulbe  est 
émétique.  Dans  finde,  ses  feuilles,  pilées  avec  de  Thuile  de  ricio, 
sont  topiques  contre  les  blessures  des  flèches  empoisonnées. 

Agave  americana.  (Voir  Guyane,  p.  iog.) 

LILIACéES. 

Dianella  emjfolia  Red.  [Dracœna  L.,  Dianella  nemoroia  Lamk.).  — 
Plante  glabre,  vivace,  caulescente,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur; 
feuiUes  de  i  à  3  pieds  de  long,  coriaces,  vertes,  lisses  sur  les  bords, 
engainantes  à  la  base  ;  fleurs  nomibreuses  en  panicules  corymbi- 
formes,  lâches,  à  bractées  petites,  linéaires;  périanthe  bleu,  rare- 
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ment  Manc,  à  six  ditisions  oblongnes,  snbëgitles;  six  étamioes  hy- 
pogynes  incluses,  à  filets  courts;  anthères  s'ouvrant  par  des  pores 
terminaux  ;  ovaire  globuleux ,  sessBe ,  à  tnois  loges  plurioYulëes  ;  style 
simple,  filiforme;  baie  d'un  bleu  brillant,  de  la  grosseur  d on  pois, 
globuleuse. 

Les  feuilles  mâchées  sont  très  souvent  employées  pour  panser  les 
ulcères.  Elles  entrent  aussi  avec  plusieurs  autres  plantes  dans  la 
composition  d'une  teinture  noire.  Les  baies  sont  recherchées  comme 
comestibles  par  les  enfants. 

C(n^ylineterminalis ILunih.  —  Plante  arborescente,  à  tige  simple, 
couverte  à  la  partie  inférieure  des  cicatrices  des  feuilles  tombées, 
et  à  la  partie  supérieure  d'un  grand  nombre  de  feuilles  spiralées, 
rapprochées  les  unes  des  autres,  linéaires,  lancéolées  et  acuminées; 
les  fleurs  sont  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  épis  ramifiés; 
périanthe  gamophylle  à  six  lobes  obtus  ;  six  étamines  insérées  sur 
la  goi^  du  tube;  ovaire  sessile,  triloculaire,  à  loges  umovulëes; 
baie  globuleuse  à  une  et  deux  loges  et  une  et  deux  graines  par 
avortement. 

Les  tiges  et  les  rhizomes,  qui  sont  regardés  comme  alimen- 
taires par  les  Tahiiiens,  sont  né^igés  par  les  Néo-Galëdoniens.  Les 
feuiHeB  sont  employées  par  eux  pour  envelopper  le  poisson  qu'ils 
font  cuire  à  l'étuvée  dans  les  fours.  Ces  feuilles  donnât  un  bon 
fourrage  pour  les  bestiaux. 

MUSACéES. 

Lee  indigènes  ne  possédaient,  avant  l'occupation  française,  qne 
quatre  espèces  de  bananiers  : 

MusafeU  Bert,  Muia  paradkiaca  L.,  thsa  Utoolar  Hort,  et  MuMa 
foieU  (oUraoea  Nob.). 

Les  Musa  smensis  et  Musa  sapientium  commencent  à  se  répandre. 

Mma/AL  (DaaL)  —  Les  régimes  sont  dressés  et  non  pen-* 
dants;  le  tronc  est  robuste,  d'un  rouge  foncé ^  de  5  a  6  mètrea  de 
hauteur;  le  limbe  des  feuiHes  est  très  ample  et  fortement  nervé;  les 
baies  sont  oblongnes,  anguleuses,  dressées,  à  écoree  épaisse,  jaune 
à  la  matante;. la  pulpe,  médiocre  quand  elle  est  crue,  est  excel- 
lente cuite;  les  graines  peuvent  se  développer  complètement  et 
germer. 
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Le  me  Tiolet  qa'oa  relire  des  tiges  par  iadsioa  sert  à  teindre 
en  bleu. 

Cette  espèce  crott  sponUnémeot  dans  les  montagnes.  Ole  se  mul- 
tiplie par  drageons  éi  semences. 

Muia  paradiiiaea  L.  (Poigate.)  (Voir  Guyane,  p.  /ii&.)  —  Cest 
f  espèce  la  plus  cultivée  et  la  plus  répandue.  Elle  fournit  un  grand 
nombre  de  variëtés  que  Ton  reconnaît  à  la  taille,  à  la  grosseur 
des  r^imes  et  des  firuits. 

Muia  diteolor  Hort.  (Colaboute.)  —  Fruits  allonges,  arques, 
presque  prismatiques,  peu  serrés,  d'un  jaune  violacé  à  la  maturité; 
pulpe  violacée,  un  peu  sèche,  de  saveur  musquée. 

Ce  fruit  est  très  estimé.  Les  indigènes  se  servent  des  gaines  et 
des  feuilles  comme  fibres  textiles  pour  faire  leurs  frondes  et  leurs 
filets  de  pèche. 

Mu$m  ohraeea  Vieill.  (Poiete.) —  Vieillard  rapproche  cette  ^ante 
des  bananiers  en  raison  de  son  faciès. 

Tige  ressemblant  à  celle  d'un  bananier  de  i'',5o  à  3  mètres  de 
hauteur,  glaucescente,  violacée,  sortant  d'un  gros  rhixome  napi- 
forme,  allongé,  très  féculent;  les  feuilles  sont  cettes  des  Jlfaia, 
moyennes,  glauques  en  dessous,  fortement  nervées;  pétioles  longs, 
grâbs  et  meus. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  Gùume  difière  peu  du  type.  Les 
rhizomes  se  mangent  bouillis  et  grillés  comme  les  ignames.  Les 
feuilles  des  bananiers,  déchirées  en  lanières  étroites,  servent  à 
faire  des  ceintures,  des  nappes  et  à  envelopper  le  poisson  et  la 
viande  que  Ton  cuit  dans  les  fours. 

BiUeonia  ouitro-^alêdanka  VieilL  —  Tige  grêle,  élancée,  haute  de 
3  à  5  mètres;  feuilles  larges,  très  longues,  coriaoes,  lisses, 
striées  transversalement  et  comme  celles  du  bananier,  pétiolées, 
engainantes  à  la  base;  spathes  nombreuses,  distiques,  épaisses, 
lancéolées,  aiguës,  donnant  naissance  dans  leur  aisselle  à  plusieurs 
fleurs  heri)acées,  moyennes,  subtomenteuses,  pédicellées,  horixon- 
taies  sur  un  spadice  court,  courbées  et  embrassées  à  leur  base 
chacune  par  une  bractée  longue,  carénée,  tomenteuse;  capsules 
pédicellées^  lisses,  trigones^  subdressées,  ombiliquées  ausemmet, 
jaunes,  de  la  grosseur  d\ine  avdiie;  loges  monospermes,  graines 
ovées  subglobuleuses. 
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Left  feuiliee,  passées  au  feu  pour  i^ir  donner  pins  de  ipoliesse, 
sont  employées  à  faire  des  bonnets. 

AEOÏDifiS. 

Coheatià  eseulenia  {Eucohcam  eêcuknta  Sohott. ,  A¥um  eseulentum 
L.).  (Cohmi  à  Balade,  Niré  k  Yate.)  —  Plante  herbacëe  vivaoe,  à 
rhizome  tronque,  tabércux,  napiforme  ou  irr^lièrement  tri- 
furquë,  de  grosseur  variable,  donnant  naissance  à  un  on  plusieurs 
bouquets  de  feuilles;  pétioles  verdâtres  ou  violets,  engainants  à  la 
base;  limbe  pelté,  cordiforme,  verdâtre  ou  violacé,  lisse,  luisant, 
vénules  apparentes  en  dessous,  ascendantes,  anastomosées  à  l'ex- 
trémité; hampes  axillail*es,  simples,  grêles,  dresses,  deux  et  trois 
dans  la  gaine  des  feuilles;  spath e  étroite,  persistante,  presque 
aussi  longue  que  la  hampe,  roulée  en  cornet,  un  peu  courbée  au 
sommet,  adhérente  au  spadice  dans  sa  partie  inférieure;  spadice 
trois  fois  plus  court  que  la  spathe;  ovaires  nombreux,  serrés,  à 
insertion  spirale,  comprimés,  aplatis  ou  trigones,  entremêlés 
d^appendices  claviformes,  uniloculaires,  pluriovulés;  style  court, 
pelté. 

Cette  espèce  fournit  un  grand  nombre  de  variétés  portant  cha- 
cune un  nom  indigène  particulier,  variétés  créées  d'après  la  cou- 
leur verte  ou  viplacée  des  feuilles  et  des  rhizomes^  de  la  forme 
des  tubercules,  etc. 

Le  Taro  se  cultive  soit  dans  les  terrains  inpndés,  soit  dans  les 
terrains  plus  secs.  Dans  le  premier  cas,  les  indigènes  creusent,  sur 
les  flancs  des  montagnes  en  amphithéâtre,  des  tranchées  de  3"*,5o 
à  3  mètres  sur  &o  centimètres  de  profondeur;  dem  ces  tranchées, 
on  plante  des  rhizomes  coupés  à  s  ou  3  centimètres  au-dessous  des 
feuilles,  puis  on  amène  i'eau  qui  recouvre  les  p|antaik)ns  de 
1  s  à  1 5  centimètres.  Le  trop-plein  des  fosses  supérieures  s'écoule 
par  un  conduit  dans  celles  qui  sont  au-dessous. 

Dans  les  terrains  plans,  le  niveau  se  fait  avec  des  tuyaux  de 
bambou  ou  des  troncs  creusés  de  cocotiers.  Dans  les  terres  sèches, 
un  nettoyage  4t  un  labour  du  sol  suffisent.  Les  plantes. n'ont  guère 
pris  leur  eeeroissement  que  la  deuxième  année. .    , 

Le  taro  est  supérieur  à  l'igname  par  ses  propriétés  nutritives.  Sa 
fécule,  <|ui  renfernve  un  principe  acre  qu'on  élimine  par  la <;uisson , 
est  blanche,  onctuisuse  au  toucher,  inodore,  insipide,  à  grains. très 
petite ,.  globuleux;  sa  proportion  peut  s'élever  jusqu'à  33  p<  o/o. 
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Les  jeunes  feuilles  serrent  anx  indigènes  k  faire  une  espèce  de  po- 
tage maigre  assez  nutritif. 

Coloeaiia  maarorkiza  Schott  {Arum  tnaerorkizum  L.).  (Pera.)  — 
Rhizome  caulescent  de  5o  centimètres  à  i  mètre  de  hanteor, 
rugueux;  feuilles  dressées,  très  grandes,  à  pëtiole  gros,  canaliculé 
à  la  base;  limbe  dresse,  nenrë  sur  les  deux  faces;  trois  à  cinq 
hampes  axillaires  entourées  d'une  large  bractée  jaunâtre;  spathe 
large,  en  cornet,  rétrécie  k  la  base,  ouverte  supérieurement  après 
Fanthèse,  lisse,  jaunâtre,  réticulée;  spadice  adhérant  à  la  spathe 
et  aussi  long  qu  elle  ;  gynophore  cylindrique;  ovaires  gros,  serrés, 
spirales,  arrondis,  lisses,  uniioculaires,  pluriovulés;  stigmate  à 
quatre  lobes  simulant  une  croix  de  Malte;  ancbrophore  étranglé  à 
la  base  six  fois  plus  long  que  le  gynophore  ;  baies  de  la  grosseur 
d'un  pois,  comprimées,  irrégulières,  lisses  et  rouges  à  la  ma- 
turité. 

Ces  rhizomes  sont  extrêmement  acres  et  doivent  subir  deux  ou 
trois  fois  Faction  du  four  pour  être  comestibles. 

CTFiaACiES. 

Elêoeharit  eseutmta  Vioill.  —  Plante  herbacée,  touffue,  stoloni- 
fère,  k  stolons  munis  de  tubercules  ressemblant  à  ceux  du  Cypenu 
eiculenUu;  tiges  dressées,  aphylies,  hautes  de  &o  à  5o  centimètres, 
jonciformes,  lisses,  vertes,  à  diaphragmes  intérieurs;  gaines  pellu- 
cides,  membraneuses,  courtes,  à  ligule  triangulaire,  aiguë;  fleurs 
en  épis  allongés,  verdâtres,  hermaphrodites,  les  inférieures  sté- 
riles ;  écailles  verdâtres ,  membraneuses ,  larges ,  concaves ,  scarieuses 
sur  les  bords,  striées  au  centre;  périgone  soyeux;  huit  soies  iné- 
gales, blanches  et  scabres;  trois  étamines;  ovaire  comprimé,  à 
graine  noire  luisante. 

Cette  plante,  commune  dans  les  endroits  inondés,  est  recher- 
chée pour  ses  tubercules  qui  sont  alimentaires. 

Ehoekarii  auttrù-caledonka  Vieill.  —  Racines  fibreuses;  tiges 
aphylies  de  i  mètre  et  plus,  molles;  épis  allongés  verdâtres. 

Eaux  stagnantes  à  Balade,  etc. 

Les  tiges  molles  de  ces  deux  plantes  servent  à  faire  les  man- 
teaux dont  les  indigènes  se  couvrent  en  temps  de  pluie  et  pendant 
la  nuit.  Le  côté  qui  s'ap[^ique  sur  le  corps  est  natté  tandis  queTex- 
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teneur  est  recouvert  par  le  bout  des  tiges  qui  s^imbrtquent  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  tiges  rig^ides  de  plusieurs  autres  Cypëracdes  servent  à  faire 
des  corbeilles  dans  lesquelles  on  lave  la  pulpe  du  Dioscorea  bulbifera, 

ORAMlIfisS. 

D'après  Vieillard,  les  Graminëes,  bien  que  peu  nombreuses  en 
espèces,  forment  les  3/5  de  la  vége'tation. 

Andropogan  auitro-caledonicum  Vieill.  — Forme  à  elle  seule  les 
pâturages  du  littoral  des  vall(5es  et  du  flanc  des  montagnes.  Quand 
elle  est  jeune,  elle  convient  aux  bétes  à  cornes,  aux  moutons,  aux 
chevaux.  Plus  tard  elle  devient  dure  et  on  ne  peut  s'en  servir  que 
comme  engrais  ou  pour  couvrir  les  cases.  Les  soies  longues  et 
rigides  qui  surmontent  les  graines  p(?nètrent  à  travers  la  toison 
des  moutons  et  occasionnent  des  maladies  dangereuses. 

Son  rhizome,  rampant  et  sucré,  peut  remplacer  la  racine  de 
chiendent. 

(jnx  kchryma  armdinacm  L.  —  Plante  dressée,  glabre,  à  tige 
rameuse  de  3  à  5  pieds  de  longueur;  feuilles  de  i  pied  de  lon- 
gueur, lancéolées,  rigides,  à  nervure  centrale,  distincte;  fleurs 
en  panicuJes  lâches;  épiilets  monoïques,  un  et  deux,  femelles 
au  fond  de  chaque  ramificatioa  de  la  panicuie  ;  épillets  mâles  su- 
périeurs, à  deux  fleurs;  grumes  grandes,  mutiques;  deux  écailles 
hypogynes,  charnues;  trois  étamines. 

Commun  dans  les  endroits  bas  et  humides;  ses  feuilles  passent 
auprès  des  indigènes  pour  posséder  des  propriétés  médicinales.  Les 
graines,  blanches  et  luisantes,  servent  à  faire  des  colliers. 

Andrûpogm  SehcBiumthus  L.  —  Cultivé  à  cause  de  Todeur  de  ses 
feuilles  et  de  son  rhizome.  On  l'emploie  sous  le  nom  de  Cttrotmellê 
en  infusion  théiforme.  Par  distillation  il  donne  une  eau  aroma- 
tique qui  parait  être  utile  dans  le  traitement  des  ulcères  atoniques 
et  des  rhumatismes. 

Eriantkus  fendus.  —  Sert  à  faire  des  flûtes,  des  treillages  pour 
rintërieur  des  cases  et  des  supports  provisoires  pour  les  tiges 
d'ignames. 

Une  espèce  de  Bambusa  est  employée  pour  faire  des  cannes,  des 
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piques.  Ses  ëdats  tiennent  lieu  d'instruments  de  chirurgie,  de 
couteaux,  etc. 

Sacàuxnun  offcmwrum  L.  —  Très  répandue  dans  toute  file,  eiie 
donne,  bien  que  mal  cultivée,  de  bons  produits,  et  atteint  souTent 
k  mètres  de  hauteur  sur  6  centimètres  de  diamètre.  Elle  parait 
avoir  été  importée  dans  Ttle.  On  en  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés  qu  on  peut  réduire  à  cinq. 

i""  Cwmei  h  tigei  vehe$,  (Pounemate,  Kabopolénouen.) 

a""  Canne»  h  tige»  glabre»  ^  violette».  (Niengou,  Goreate,  Kinemaite, 
Poilote,  Maiou,  Koubala,  Kiaboué,etc.) 

3"*  Ocnne»  à  tige»  glabre»,  blandie»  violaeie».  (Paiambou,  Poboue, 
Schimate,  Tshiambo.) 

k''  Canne»  h  tige»  glabre» ,  rubanée».  (Dolenolé,  Gadenadeboni, 
Mebouangué,  Tulebi,  etc.) 

5^  Canne»  à  tige» glabre» y  verte»  ou  jaunâtre».  {Pidieky  Kondimoua, 
Ouen-Maugia,  Paieme,  Boiepe.) 

La  canne  à  sucre  est  consommée  comme  passe -temps;  elle 
figure  dans  les  fêtes  et  est  offerte  en  présents  aux  génies  malfai- 
sants. 

On  la  plante  en  massif  près  des  habitations  ou  en  ligne  dans 
les  champs  de  taro  et  d'ignames.  Après  un  ou  deux  labours,  on 
plante  les  sommités  des  vieilles  tiges  en  les  enfonçant  perpendicu- 
lairement. Il  leur  faut  dix-huit  mois  pour  atteindre  leur  dévelop- 
pement, mais  on  les  coupe  dès  le  neuvième  mois  quand  elles  sont 
encore  tendres  et  aqueuses.  Quand  plusieurs  liges  se  trouvent  sur 
la  même  souche,  les  naturels  les  rapprochent  et  les  lient  fortement 
ensemble  de  manière  à  les  rendre  plus  tendres  et  {dus  aqueuses  par 
Tétiolement 

rouoiais. 

Cette  famille  compte  environ  cent  soixante  espèces,  les  unes  ar- 
borescentes et  de  25  mètres  de  hauteur  comme  certaines  Cyatkies 
géantes,  les  autres  microscopiques  comme  le  Mierazonium  bmargi^ 
natun. 

Parmi  les  espèces  utiles, nous  citerons: 

Pteri»  eeculenta  ForsU  —  Très  répandue.  Ses  rhizomes,  durs 
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et  amers,  ne  sont  guère  atilkës  que.  ctaBs  les  eim  de  grandes 
disettes. 

Cyatkea  ViêSMU  Mett  —  Stipe  de  /t  à  5  .mètres  de  hauteur 
sur  1 9  à  i  S  œntimëtres  de  diamètre.  Q  renfenne  une  moelle  blan- 
châtre, riche  en  fëcule,  assez  agréable  au  goAt  et  que  les  indigènes 
recherchent  au  point  de  ne  pas  laisser  à  Tarbre  le  temps  de  se 
développer.  En  incisant  le  stipe  à  la  base  des  frondes,  on  ob- 
tient un  suc  mucilagineux  qui  se  coagule  en  formant  une  sorte  de 
gelée  fade  et  peu  nourrissante. 

On  retrouve  cette  gelée  dans  ïAkophih  nova-'Caledonica  Mett.  et 
YAlsùpkUa  wUrmedia  Mett. 

Gïeichema  dichotoma  Wild.  — Rhizome  ligneux  ;  frondes  s'élevant 
à  une  hauteur  de  lo  à  i9  pieds,  une  et  quatre  fois  dichotomes, 
avec  une  paire  de  pinnules  gtandes,  dentées,  une  seconde  paire  plus 
petite,  subcoriaces,  à  face  supérieure  nue,  face  Méneare  couverte 
d'un  duvet  ferrugineux;  nervures  distinctes,  trifurquées;  sores 
placées  sur  la  nervure  médiane,  ^obuleuses,  sans  involucre ,  consis- 
tant en  un  petit  nombre  de  capsules  s^ouvrant  par  une  fissure 
oblique  transverse. 

Les  rhizomes  sont  employés  cottime  alimentaires  pendant  les 
disettes. 

Angiopierii  eoecta  Hoff.  -^  Rhizome  dressé,  s'élevant  à  une  hau- 
teur de  plusieurs  pieds,  couvert  d'écaillés  énormes  {pendes)  du 
milieu  desquelles  partent  des  frondes, gigantesques,  deltoïdes,  bi* 
pennées,  d'un  vert  brillant,  glabres;  les  pinnules  sont  oblongues, 
lancéolées,  de  s  à  3  pieds  de  longueur,  à  divisions  sessiles,  lancéolées, 
acuminées,  serretées  aux  extrémités;  nervures  fines,  distinctes-, 
simples  oq  divisées  ;  sporai^es  accumujiés  le  long  du  bord  des  pin- 
nules »  soudés  dans  leur  jeunesse,  libres  plus  tard;  sores  petites, 
oblongues,  renfermant  chacune  six  et  dix  capsules 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  bords  des  torrents  et 
dans  les  bois  montueux  et  humides.  C'est  également  la  pluç  pré- 
cieuse et  la  plus  recherchée  à  cause  de  la  grande  quantité  de  ma- 
tières nutritives  qu'elle  renferme.  Son  rhizome,  qui  est  très  gros,  res- 
semble un  peu  à  la  souche  du  Tamnus  elephantipe$.  Ses  pinnules 
aromatiques^  broyée»  avec  de  l'huile'de  ooco^sont  employées  contre 
les  rhnraatismeB. 
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thhmniottaekifi  uiflmitB  Heok.  -^  Le»  jeimes  frondes  peaveni 
être  préparées  et  servies  en  guise  d'asperges. 

Les  pinnides  aromatiifues  du  Pohfpo^wm  fhpMtoim  L  sont 
employées,  ccmime  celles  de  VAngiùjfàmtmedtty  contre  les  dookurs 
rhumatismales. 

Les  indigènes  emploient  pour  faire  des  couronnes  les  frondes 
élégantes  des  Gleichenia  dicarpa  R.  Br.,  Lygodiumreticulatum  Schk., 
Dicksonia  thynopteraides  Mett. ,  Strmnatopterti  mcmhfortm  Mett ,  lyco- 
fodium  cemuum  et  mirabik. 

Tjes  radicelles  noires,  brillantes  du  Bkchnum  gihhum  Mett.  (Lo- 
maria  Labill.  )  sont  employées  dans  le  Nord  de  lUe  pour  orner  le 
sommet  des  cases  ou  pour  confectionner  des  perruques  pour  les 
Daagalesj  aortes  de  masques  qu'on  emploie  dans  certaines  danses. 
Cest  une  plaate  de  9  à  /i  .pieds;  feuilles  naissant  du  rhizome, 
pinuatifides,  et  portant  de  chaque  câté  de  la  nervure  médiane  des 
sporanges  recouverts  d'un  indusium  entier  ouvert  en  dedans. 

LIGHBNS. 

Les  Lichens  sont  très  nombreux  et  très  variés;  ils  ne  paraissent 
cepeqdant  pas  être  utilisés  par  les  indigènes.  Toutefois  ils  em- 
ploient, comme  topiques  contre  les  brûlures  et  certaines  maladies 
de  peau,  une  poudre  qu'ils  obtiennent  en  raclant  les  pierres  cou- 
vertes de  Lécidées  et  de  Verrucâriées.  D'après  Vieillard,  ce  remède 
parait  être  inerte.  Les  Sticta  aurdta  Ach. ,  Sticta  hypopêUoides  Nyl. , 
Sticta  frolificans  Nyl. ,  Sticta  earpoîomôides  Nyl. ,  etc. ,  pourraient  rem- 
placer le  Sticta  pubnonaria  V. 

GB4imOIIONS. 

On  ne  peut  guère  citer  dans  cette  famille  que  YAgaricus  eduHi 
Bull,  qui  est  commun  à  Port-de-Prance,  et  un  Hydnum  voisin  de 
YHydnum  caput  medusœ  Pries. 

Les  indigènes  font  brûler  un  Polyporus  et  en  retirent  une  poudre 
noire  dont  ils  se  servent  pour  se  barbouiller  la  face  les  jours  de 
léte  ou  de  combat. 

ALGUES. 

On  utilise  comme  alimentaires  quelques-unes  des  aiguës  nom* 
breuses  qui  croissent  sur  les  rivages.  Telles  sont.:  RUtrem^rphâ 
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compressa  Grev. ,  ramalosa  et  camplanata  Kutz. ,  Uha  nematoidea  Kutz. , 
Caulerpa,  Turlmaria  omata  Kutz. 

Le  Laurentia  WrightHKixh. ,  très  commun  sur  certains  récifs ,  a  des 
frondes  imbriquées  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  vert  olive, 
cassantes,  gélatineuses.  Elles  ne  sont  pas  désagréables  au  goût 
et  peuvent  même  se  manger  crues.  C'est  une  excellente  ressource 
alimentaire. 

Toutefois  les  indigènes  n'emploient  ces  différentes  algues  que 
lorsqu'ils  ont  une  ample  récolte  d'ignames  qui  les  garantissent 
de  la  disette.  Faudrait-il  voir  ici,  comme  l'indique  Vieillard,  le 
besoin  qu'ils  ont  de  sel  marin  dont  les  indigènes  ne  font  pas  usage 
d'une  autre  manière? 
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COCHINCHINE^^l 


DILlilflÂG^. 

DiUenia  BaïOonii.  (Voir  Bois,  p.  281.)  —  Le  calice  épaissi, 
gorgé  de  suc  acidulé,  est  employé  comme  le  citron,  dans  toul  le 
Sud  de  TAsie,  pour  la  préparation  de  boissons  et  de  ragoûts  acides. 
On  en  fait  quelquefois  des  conserves.  D  en  est  de  même  des  Di- 
lenia  wata^  DiUmia  inUca,  etc. 

MÂGNOLUCilSS. 

Magnolia  lUiifera  H.  Bn  {Liriodendron  coco  Lour.).  (Hoa-dea-hap.) 
—  Plante  frutescente,  dressée,  de  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
ovales,  entières,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanches,  très  grandes, 
solitaires;  calice  à  trois  folioles  oblongues,  libres;  deux  corolles  for- 
mées Tune  de  trois  pétales  alternes  avec  les  sépales,  Tautre  de  trois 
pétales  plus  antérieurs  alternes  avec  les  premiers,  charnus,  recour- 
bés; étamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères  presque  sesâles, 
oblongues;  carpelles  indéfinis  à  ovaires  uniloculaires,  renfermant 
deux  ovules  ascendants;  carpelles  devenus  secs  se  s^Nirant  en 
masses  de  Taxe  réceptaculaire,  et  s'ouvrant  en  deux  moitiés  laté- 
rales. 

Cet  arbre  est  recherché  surtout  pour  la  beauté  et  Todeur  agréable 
de  ses  fleurs  qui  pourraient  être  employées  dans  la  parfumerie. 

Magnolia  BaïBonii.  (Soir  Bois,  p.  sSa.)  —  L'écorcede  la  racine, 
et  surtout  du  tronc,  est  riche  en  principes  amers,  aromatiques  et 
toniques,  qui  la  font  employer  comme  fébrifuge. 

Michelia  champaca.  (Voir  la  Réunion,  p.  5^8.) 

(0  En  Tabsence  de  documents  complets ,  nous  avons  empranté  les  renseigne- 
ments sur  les  plantes  utiles  à  la  Flore  de  CochmcKme  de  J.  Loureiro,  dont  nous 
avons  complété  et  rectifié  autant  que  possible  les  descriptions  et  les  dénomimtioiis 
à  Taide  de  VHutoin  dei  pUuUei  de  M.  Bâillon  et  des  fascicules  parus  de  la  Fhr$ 
fomtière  de  M.  Pierre. 

Les  noms  annamites  sont  ceux  donnés  par  Loureiro. 
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ÂlfONÂCâsS. 

Vnona  oàoraAa,  (Voir  Martinique,  p.  /ia^.) 

Unona  Memyi.  (Voir  Bois,  p.  983.)  — Les  fruits  sont  recherches 
comme  comestibles  par  les  indigènes,  quoique  leur  saveur  soit 
peu  prononcée. 

Ufuma  Bnmdisima,  (Voir  Bois,  p.  383.)  -^  Les  fleurs  ont  une 
odeur  suave  analogue  à  cette  de  Wnona  odorata  et  sont  employées 
comme  elles. 

Amma  squamosa.  (Cay-mang-cau.)  —  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. (Voir  Guyane,  p.  35i.) 

Mêhéhrwmfrukeoèum  Lour.  — Ari)uste  de  &  pieds  de  hauteur,  à  ra- 
meaux diffus;  feuilles  lancéolées,  entières,  glabres,  alternes,  odo- 
rantes; flettk*s  jaunâtres,  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales, 
réunis  à  la  base,  aigus,  courts,  étalés,  persistants;  corolle  à  six 
pétales  triangulaires,  charnus, 'concaves,  conni  vents;  étamines  nom- 
breuses, sessiles;  carpelles  nombreux,  unilocnlaires,  plnriovulés; 
baie  ovale,  oblongue,  subtérète,  uniloculaire,  polysperme. 

La  décoction  des  feuilles  est,  regardée  comme  désobstruante. 

Mehdorum  arWeum  Lour.  (Cay-nhaoc.) —  Grand  arbre  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  ovales,  oblongues,  aiguës,  entières,  tomen- 
teuses  en  dessous;  fleurs  verdâtres,  charnues,  tomenteuses,  à  pé- 
doncules très  courts. 

Le  fruit  n'est  pas  mangeable.  Le  bois 'est  bon  pour  la  char- 
pente. 

ROSACisS, 

RuIhu  frutieùêuê  L.  (Gay-ngei-chia-la.)  —  Tige  frutescente, 
longue ,  procombante ,  aiguillonnée ,  rameuse  ;  feuilles  à  trois  folioles , 
serretées,  tomenteuses  en  dessous,  jaunâtres;  pétioles  aiguillonnés, 
longs;  fleurs  blanches,  en  grappes  terminales,  à  pédoncules  ai- 
guillonnés; calice  à  cinq  sépales,  accompagné  par  un  calicule  à 
cinq  folioles  alternes;  corolle  à  cinq  pétales,  brièvement  ungui- 
culés;  étamines  nombreuses,  libres,  à  filets  persistants;  car- 
pelles nombreux,  à  ovaires  unilocnlaires,  biovulés;  réceptacle 
conique,  supportant  des  drupes  noires  à  mésocarpe  à  peine  charnu. 
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Les  feuilles  sont  astringentes.  Les  drupes  sont  comestibles  el  de 
saveur  douce  et  sucrée.  La  racine  est  astringente. 

Rubus  moluccanus  L.  (Gay-ngei-tlon-la.)  —  Plante  frutescente, 
procombante,  longue^  rameuse,  aiguillonniée;  feuilles  sim^des,  cor- 
dées, sttblobëes,  à  pétioles  aiguillonnes;  fleurs  blandies  termi- 
nales; fruit  composé  à  drupes  rouges.  —  Forêts. 

Rubtu  parv^Uus  L.  (Gay-ngei-boa-tia.)  —  Tige  grimpante,  ai- 
guillonnée; feuilles  temées,  petites,  tomenteuses  en  dessous;  fleio^ 
pourpre;  drupes  rouges. 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  également  astringentes. 

Cratœguê  indica  L.  (Cay-boung-vang-tlai.)  —  Grand  arbre 
inerme,  à  feuilles  lancéolées,  inégalement  serretées,  glabres,  al- 
ternes, accompagnées  de  deux  stipules  caduques;  fleurs  blanches 
eu  corymbes,  terminales;  calice  à  cinq  sépales  caducs;  corolle  à 
cinq  pétales  imbriqués,  étalés;  quinze  à  vingt  étamines  libes; 
drupe  à  cinq  noyaux  libres. 

Le  bois  ei^t  rougeâtre,  lourd,  résistant  et  très  propre  à  faire  des 
avirons.  Le  fruit  est  comestible. 

Amygdalus  cockinchmengis  Lour.  (Cay-giang-cuoc.  )  —  Grand  arbre 
à  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  entières,  ondulées;  fleurs 
l)lanches,  en  petites  grappes  subterrainales;  calice  campanule',  à 
cinq  divisions  ovales,  réfléchies;  corolle  à  cinq  pétales  concaves, 
étalés;  trente  étamines  environ,  subulées;  ovaire  ovale,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  péricarpe  ovale,  aigu  au  sommet,  jaunâtre;  noyau 
à  surface  extérieure  réticulée  et  percée  de  trous. 

La  graine  est  comestible  comme  Tamande  douce  à  laquelle  elle 
ressemble  du  reste. 

RENONGULACiBS. 

Clematis  dioica  L.  (Thoang-tao.)  —  Plante  ligneuse ,  grimpante, 
très  longue,  è  feuilles  opposées,  dépourvues  de  stipules,  temées, 
ovales,  aiguës,  entières;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioïques,  ea 
cymes  de  grappes  nombreuses  (quatre-vingts  environ),  hypogynes, 
libres;  carpelles  nombreux,  composés  chacun  d'un  ovaire  unilocu- 
laire,  renfermant  un  certain  nombre  d'ovules  dont  un  seul  est  fer- 
tile; style  à  extrémité  stigmatique  l^èrement  renflée;  fruit  com- 
posé d'autant  d'achaines  qu'il  y  avait  de  carpelles,  avec  une  graine 
dont  l'embryon  charnu  enveloppe  un  petit  embryon. 
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Cette  plante  se  fixe  sur  les  arbres  et  les  plantes  voisines  par 
son  pëtiole  volubile. 

ClenuOis  virgmiana  L.  (Son-moue.)  —  Plante  grimpante  à  fleurs 
blanches,  hermaphrodites,  en  corymbes  axillaires;  ëtamines  peu 
nombreuses. 

Cette  espèce  croit  dans  les  champs  cultives. 

Ces  plantes  présentent  les  propriétés  vésicantes  et  caustiques 
qui  caractérisent  nos  Clématites  d*Europe.  La  racine  et  Técorce  en 
décotion  sont  purgatives. 

LioUMINBUSES  MIMOSliBS. 

Acacia  Famestana,  (Voir  Martinique,  p.  A  a  5.) 

AUnzzia  Ijebh0ck. {Voir  Martinique,  p.  &95.) 

Adenanthera  pawmma,  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  CaUchu.  (Voir  Inde,  p.  583.) 

Acacia  Concinna'DC,  {Mimosa  saponariatkoxh.).  (Voir  Inde,  p.  58/i.) 

Ruada  $ctmdenM  (Mimo$a  êcandeM  L).  (Voir  Martinique,  p.  U^k.) 

Nepiunia  oleracea  L.  (Rru-nhut.)—  Plante  aquatique  vivace,  à 
tige  très  longue,  flexueuse,  rameuse,  épaisse,  à  racines  adventives, 
latérales,  courtes,  fasciculées;  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles 
nombreuses,  oblongues,  obtuses,  entières,  glabres,  imbriquées  sur 
le  soir,  sessiles;  fleurs  en  épis  courts,  supportés  par  un  long  pédon- 
cule axillaire;  les  fleurs  inférieures  sont  stériles  et  pourvues  de 
longues  lames  pétaloîdes  exsertes  qui  sont  des  staminodes  mem- 
braneux; les  fleurs  du  sommet  sont  bermaphrodites,  moins  grandes 
et  de  couleur  moins  vive;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions 
courtes,  valvaires;  cinq  pétales  valvaires;  dix  étamines  à  glande 
apicale;  ovaire  uniloculaire  à  ovules  descendants;  gousse  oblongue, 
inclinée  sur  son  pied,  comprimée,  coriace,  bivalve,  polysperme, 
avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines  ovales  et  com^ 
primées. 

Cette   plante  est  cultivée,  mais  se  retrouve  flottant  dans  les 
étangs  et  les  cours  d'eau  à  marche  lente.  Les  pai*ties  comestibles 
sont  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  servent  de  l^ume. 
if.  45 
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LB0UIIIIIBI7BI8  COSakhPUiïkES. 

Tomarwditf  tfM&a.  (Cay-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.)-^  Cultivé, 
non  indigène. 

ÙBsalpmia  sappan,  (Cay-vang,  To-mouc.)  (Voir  Bois,  p.  s86.) 
Dans  la  médecine  indigène,  il  est  fréquemment  employé  comme 
emménagogue  et  pour  abolir  les  douleurs  de  la  menstruation. 

Coûta fiiUda.  (Voir  Martinique,  p.  AaS.) 

Cauxa  tara  L.  (Dau-muong.)  —  Plante  suffirutescente  de  3  pieds 
environ,  dressée,  très  rameuse,  à  rameaux  diffus;  feuilles  abrupti- 
pennées,  à  trois  paires  de  folioles  obovales,  sessiles,  tomentenses, 
les  extérieures  plus  grandes;  fleurs  d'un  jaune  doré,  axillaire8;cilice 
à  cinq  divisions  inégales;  corolle  à  cinq  pétales  nnguiculés,  inégaux, 
émarginés  au  sommet;  dix  étamines  inégales  dont  trois  stériles; 
gousse  subtétragone,  longue,  à  semences  tronquées  obliquement 

Plante  purgative  et  qui  passe  aussi  pour  être  anthelminthique. 

Coisia  obtus^oUa  L.  (Dau-ma.) —  Plante  herbacée  de  3  pieds 
de  hauteur,  dure,  fétide,  rameuse;  feuilles  abruptipennées,  à  trois 
paires  de  folioles  ovales;  neuf  étamines  inégales;  fleurs  jaunes, 
axillaires;  gousse  droite,  obtuse,  longue.  —  Crott  sur  le  bord  des 
chemins. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

(fuilofuima  gemma  Lour.  {GuUandina  bonducf),  (  Cay-maoc-meo.  )  — 
Plante  firutescente,  grande,  dressée,  à  rameaux  grimpants,  couverte 
d'aiguillons  recourbés,  épais;  feuilles  pennées  sans  impaire,  i 
folioles  ovales,  obtuses,  entières,  glabres,  munies  d'u|i  aiguillon  i 
la  base;  fleurs  jaunes,  en  grappes  composées,  lâches,  terminales; 
calice  À  cinq  divisions  peu  profondes,  oblongues,  obtuses,  laineuses, 
caduques,  subégales;  corolle  à  cinq  pétales,  de  la  même  forme  que 
les  sépales;  dix  étamines  à  filets  subulés,  velus,  aigus;  anthères  sa- 
gittées;  deux  ovaires  uniloculaires;  gousse  subovale,  comprimée, 
aiguillonnée,  à  une  seule  loge  polysperme;  deux  et  trois  graines 
rondes,  à  testa  d'un  blanc  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  usitées  comme  emménagogues;  leur  saveur  est 
amère. 

La  racine  est  astringente  et  employée  comme  telle  dans  la  dy- 
senterie. 
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Les  graines  sont  indiquées  comme  éméiiqaes  parLoureiro,  et  il 
ajoute  que  f  huile  qu'on  en  extrait  est  usitée  contre  les  convulsions 
et  la  paralysie. 

Cymmetra  ramifloTa  L.  (Voir  Bois,  p.  a88.) —  Cette  plante  est  très 
amère  ;  ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles.  On  en  tire  dans  Tlnde 
une  huile  usitée  contre  la  gale  et  les  maladies  cutanées.  Les  racines 
sont  purgatives. 

Afzelia  hyuga.  (Voir  Bois,  p.  386.) —  Son  fruit,  qui  est  acide  et 
laxatif,  est  très  recherché  par  les  indigènes. 

Pahudia  eochindtmenM  et  PalmUa  macrocarpa.  (V.  Bois,  p.  987.) 
—  L'arille  des  graines  de  ces  deux  espèces  remplace  la  noix  d'aree 
dans  le  masticatoire  composé  de  chaux  et  de  bétel. 

LéGUMIlIBUSES  Pi^PlLIONAOésS. 

Erylhrina  coraïlodendron,  (Cay-boung.)  (Voir  Guyane,  p.  357.) 
Les  propriétés  médicales  que  lui  attribue  Loureiro  sont  les  sui- 
vantes :  antifébrile,  antiputride.  Lécorce  en  décoction  est  employée 
pour  combattre  les  fièvres  intermittentes.  Les  feuilles  contuses 
servent  à  déterger  les  ulcères  putrides.  En  applications  locales,  ^es 
sont  antiodontalgiques. 

Erylhrina  fusca  Lour.  (Cay-son-dong.)  —  Tige  ligneuse  de 
8  pieds,  à  écorce  fauve,  aiguillonnée;  feuilles  ternées,  inermes, 
éparses,  pétiolées;  folioles  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  d'un 
rouge  jaunâtre,  en  grappes  terminales;  calice  subbilabié;  corolle 
à  étendard  long,  obtus,  subherbacé;  étamines  connées  à  la  base; 
gousse  longue,  articulée,  velue;  graines  oblongues.  —  Bords  des 
cours  d'eau. 

Mêmes  propriétés. 

Butea  frondosa,  (Voir  Inde,  p.  586.)  —  Lécorce  des  racines  est 
employée  comme  textile;  les  fleurs  sont  tinctoriales;  le  suc  que 
renferment  les  lacunes  de  son  écorce  est  une  des  sortes  de  kino. 
Dans  rinde,  les  graines  sont  usitées  comme  purgatives. 

Abrm precaUnius.  (Cam-thao-do-hot.)  (Voir  Martinique,  p.  ia8.) 

Lupinus  cochinchinensis  Leur.  (Cay-luc-iac.)  — Plante  herbacée, 

65. 
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annuelle,  dressëe,  striëe,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  simples, 
ovales,  ëmarginées,  glabres,  alternes;  flemrs  jaunes,  en  ëpis  ter- 
minaux; dix  étaminesmonadelphes;  gousse oblongue,ob6curëmeBt 
trigone,  glabre,  poly sperme;  graines  orbicidaires. 

Les  graines  sont  très  amères.  La  cuisson  leur  eûlëve  en  partie 
cette  amertume  et  les  rend  comestibles,  bien  que  de  digestion  fort 
difficile. 

Arachis  kypogea.  (Cay-dau-phung.)  (Voir  Gënëralitës.) 

Aspalathuê  arborea  Lour.  (Cay-kua-ga.)  —  Arbre  de  taille  m<5- 
diocre,  à  rameaux  grêles;  feuilles  imparipennées,  bijuguées;  fo- 
lioles ovales,  entières,  glabres,  sessiles;  flesrs  blanches,  petites, 
en  grappes  composées,  tenimtales;  corolle  à  étendard  obcordë,  i 
ailes  oblongues;  ëtamînes  monadelphes;  gousse  oblongue,  com- 
primée, mutique,  disperme. 

Cette  espèce  difière  de  YAêpalatkutmdicaL,^  dont  les  pédoncules 
sont  uniflores,  axillaires,  et  qui  n'est  pas  arborescente. 

Les  feuilles  sont  adoucissantes. 

/Eêchyn&mene  a$pera  L.  {/Eêchynomene lagetutria  Lour.).  —  Plante 
des  marais  à  tige  de  3  pieds  de  hauteur,  dressée,  épaisse,  spon- 
gieuse, faible;  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblongues, 
obtuses,  entières,  glabres,  petites;  fleurs  jaunes,  à  pédoncules  la- 
téraux, multiflores;  calice  bilabié,  à  lèvre  supérieure  obtuse, 
émarginée,  Tinférieure  trifide,  à  divisions  aiguës,  subégales;  éten- 
dard ovale,  entier,  dressé;  ailes  oblongues; dix  étamines  diadelphes; 
ovaire  linéaire,  comprimé,  droit;  gousse  longue,  droite,  com- 
primée, muriquée,  articulée,  à  articles  tronqués,  allongés,  caducs; 
graines  comprimées,  réniformes. 

Pour  les  usages,  voir  Inde,  p.  B85. 

Pterocarpuê  indicui.  (Voir  la  Réunion ,  p.  191.)  —  Cet  arbre  donne 
une  sorte  de  sang-dragon. 

Le  genre  Phaseolus  renferme  un  certain  nombre  d'espèces  cul- 
tivées pour  leurs  graines  alimentaires  ou  spontanées. 

Phaseolus  tmlgaris  L.  (Dan-dang-tau.)  —  Plante  annuelle,  volu- 
bile,  simple,  à  feuilles  temées,  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
rudes,  à  pétioles  longs;  fleurs  blanches,  axillaires;  gousse  looguo. 
comprima,  glabre;  graines  réniformes,  blanches. 
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Phmeoks  hmatui  L.  (Dau-doi.)  —  Pleurs  jaunes;  gousse  com- 
primée, large,  acuminëe,  glabre;  graines  orbiculëes,  réniformes, 
noires,  striées  de  blanc,  grosses. 

Plante  agreste  et  cultivée, 

PhaseoUu  tunkinensis  Lour.  (Dau-ke-bac.) —  Plante  volubile,  à 
feuilles  temées,  épaisses;  fleurs  blanches;  gousse  comprimée,  tri- 
spermée;  graines  ovales,  d'un  blanc  marbré  de  rouge.  Originaire  du 
Tonkin;  cultivée. 

PhaseoUu  mungo.  (Dau-muong-an.) 

Phaseoîus  radiaitu  L.  (Dan-xanb.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  rameuse;  fleurs  jaunâtres ,  axillaires;  gousse  linéaire,  hori- 
zontale, acuminée,  velue,  jaunâtre,  polysperme;  graines  d'un  vert 
jaunâtre,  ovales,  petites. 

Outre  qu'elles  sont  comestibles,  ces  graines  passent  pour  être 
diurétiques  et  sont  usitées  pour  combattre  Thydropisie,  la  cé- 
phalalgie, etc. 

Dolichos  iinensis  L.  (Dau-dua.)  —  Tige  annuelle,  volubile,  à 
feuilles  temées,  lancéolées,  glabres;  deux  et  trois  stipules  lancéolées 
à  la  base  durachis;  fleurs  bleu  violacé,  axillaires,  peu  nombreuses;* 
gousse  linéaire )  très  longue,  toruleuse,  glabre,  pendante;  graines 
oblongues,  réniformes,  nombreuses,  blanches.  Cultivée;  graines 
alimentaires. 

Dolkhoi  ensiformiê  L.  (Dau-rua.)  *^r-  Tige  vivaoe,  suffinitescente, 
grimpante,  rameuse,  glabre;  feuilles  temées,  aiguës,  ragueuses, 
glabres;  stipules  sétacées,  petites;  fleurs  violacées;  étamines  dia- 
delphes;  gousse  grande,  comprimée,  trineryiée,  réflédiie  au  som- 
met, acuminée;  cinq  à  six  graines  comprimées,  ovales,  grandes, 
arillées. 

Les  graines  sont  comestibles,  mais  peu  appréciées.  La  plante  est 
surtout  cultivée  pour  l'ombre  que  donne  son  feuillage. 

Doliehùs  prwriens  L.  (Dau-ngua.  )  —  Plante  commune  sur  les  bords 
des  cours  d'eau. 

DoUchos  akisiimus  L.  (Dau-ban,  Phu-yen.)  —  Plante  suffirutes- 
cente,  vivace,  grimpante;  feuilles  temées;  fleurs  violacées;  gousse 
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oblongue,  plane,  soabre;  trois  àquatre  graines  ovales,  comprimées, 
blanchâtres. 

Spontanée  et  cultivée;  graines  comestibleB, 

DoUckos  pwjmreui  L.  (Daa-ban-tia.)  —  Tige  volnbile,  glabre; 
pétioles  pubescents;  fleurs  purpurines;  gousse  glabre,  pourpre, 
plane;  graines  comprimées,  ovales.  —  Cultivée. 

Graines  comestibles. 

DoUckos  bulbotui  L.  (San-ruong.)  —  Tige  volubtle,  vivace,  suf- 
frutescente,  longue,  glabre,  rameuse;  stipules  nulles;  feuilles 
arrondies,  temées,  acuminées,  glabres;  fleurs  violacées;  gousse 
comprimée,  linéaire,  de  &  pouces  de  longueur,  un  peu  arquée, 
interrompue;  graines  un  peu  quadrangulaires,  comprimées. 

La  racine  est  formée  de  tubercules  fascicules  arrondis,  blan- 
châtres. On  les  mange  crus  on  cuits.  Les  graines  ne  sont  pas  co- 
mestibles. 

DoUehog  triMmi  L.  (San-deai-cu.)  —  Tige  volubile;  feuilles 
temées  à  folioles  pubescentes;  fleurs  purpurines;  gousse  linéaire, 
droite,  comprimée,  interrompue. 

Les  tubercules  sont  subtérètes,  charnus,  fibreux,  blanchâtres. 
On  les  mange  cuits  et  non  crus.  Les  graines  ne  sont  pas  comestibles. 

Les  tubercules  passent  pour  être  réfrigérants,  diaphorétiques, 
antifébriies.  On  les  emploie  pour  combattre  les  fièvres,  dans  le 
ténesme,  la  dysenterie. 

Dolichot  Soia  ou  Soja  L.  (Dau-nanh.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  simple,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  temées,  ovales,  sub- 
acuminées,  velues;  fleurs  violacées  en  grappes  simples,  axiltaires; 
calice  à  cinq  dirisions  aiguës,  les  supérieures  plus  courtes;  éten- 
dard subovale,  émarginé;  ailes  oblongnes;  carène  petite;  dix  éta- 
mines  diadelphes  dont  neuf  plus  courtes;  gousse  subcomprimée, 
tomleuse,  hispide,  pendante;  graines  ovales,  blanchâtres. 

Cett  avec  ces  graines  et  du  jus  de  riande  que  Ton  prépare  au 
Japon  une  sauce  en  grand  renom,  le  Sooju  ou  Soja  y  qu'emploient 
également  les  Chinois  et  les  Cochinchinois  pour  exciter  Tappétit. 
On  en  fait  également  une  purée  blanche  ressemblant  au  lait  coagule, 
appelée  en  Chine  Teurbu,  où  elle  est  fort  appréciée. Bien  quelle  soit 
assez  insipide,  eUe  n'est  cependant  ni  désagréable  ni  indigeste. 

H^sarwn  lineare  Lôur.  (Cay-ve-ve-cai.)  —  Tige  suffirutescente, 
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diffuse,  rameuse;  feuilles  imparipennëes  à  folioles  lancéolées,  li- 
néaires ,  glabres  ;  fleurs  violacées ,  petites ,  en  épis  dressés ,  terminaux  ; 
gousse  linéaire,  acuminée,  à  six  graines. 

La  racine  est  regardée  comme  désobstruante,  enunénagogue, 
stomachique  et  apéritive. 

Gitoria  temeata  (Cay-dau-biec.)  (Voir  Martinique,  p.  iaS.)  — 
Agreste  et  cultivée. 

Robima  amara  Lour.  (Kho-sam-hoa-tia.)  —  Plante  frutescente, 
inerme,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblongues,  d'un 
vert  fauve  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  violacées,  en 
grappes  longues,  subterminales;  calice  à  quatre  dents;  gousse 
oblongue,  acuminée,  glabre;  graines  oblongues,  réniformes. 

Sa  racine  est  extrêmement  acre.  Elle  est  employée  pour  combattre 
la  débilité  de  Testomac,  les  obstructions  du  mésentère  et  de  Tutérus. 
On  lui  donne  surtout  la  forme  pilulaire.  On  la  fait  macérer  dans 
le  vinaigre  après  l'avoir  légèrement  torréfiée  pour  lui  enlever  son 
odeur  nauséabonde. 

Indigofera  imctoria.  (Cham-nhola.)  (Voir  Généralités.) 
Cette  plante  est  spontanée  en  Cochinchine  où  elle  est  également 
cultivée  pour  sa  matière  tinctoriale,  Tindigo.  On  fait  avec  les  feuilles 
et  le  curcuma  une  pommade  pour  résoudre  les  contusions,  les  in- 
flammations, et  guérir  la  gale. 

Cajantu  indieuê  {Cytiaus  cajan  L.).  (Dau-saug.)  (Voir  Gnyane, 
p.  4a8.)  —  Cette  plante  se  rencontre  à  l'état  agreste  et  cultivée. 

Les  graines  servent  à  la  nourriture  des  volailles  et  même  de 
f  homme  ;  la  racine  est  employée  dans  la  chlorose,  les  inflammations 
de  la  gorge,  Todontalgie,  et  même  pour  combattre  les  morsures  ve- 
nimeuses. 

PROTiiCiBS. 

Belicia  cochinckinenêis  Lour.  (Cay-com-vang.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  serretées  ou  entières,  glabres, 
alternes;  fleurs  jaunes  en  grappes  terminales,  oblongues,  simples; 
périanthe  à  quatre  folioles  révolutées  ;  quatre  étamines  à  anthères 
sessiles,  linéaires;  quatre  glandes  hypogynes  libres;  ovaire  sessile 
unilocolaire ,  libre,  à  deux  ovales  ascendants  anatropes;  fruit 
coriace,  ligneux,  indéhiscent. 

Habite  les  forêts.  Bois  de  chaufihge.  Les  graines  sont  comestibles. 
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Cnmamomum  zeytanicum.  (Cay-que.)  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 
Cette  espèce  habite  les  ha  aies  montagnes  de  la  Cochinchine,  à 
l*Ouest,  vers  le  Laos. 

Laurus  Campkora.  (Voir  Bois,  p.  989.) 

Tetranihera  laurifolia  Jacq.  {Sebiferaghtmosa  Lour.).  (  Cay-loi-nhot  ) 
—  Grand  arbre  à  rameaux  ëtalës;  feuilles  alternes,  pëtiolées, 
ovales,  oblongues,  entières,  glabres,  penninerres;  fleurs  dioîques; 
përianthe  à  quatre  divisions  pétaloîdes,  caduc  ;  ëtamines  nom- 
breuses à  filets  libres;  anthères quadriloculaires,  ovales;  les  ëtamines 
intérieures  sont  pourvues  de  une  et  deux  glandes;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulé;  baies  petites,  noirâtres.  —  Habite  les  forêts. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  gorgés  d*une  matière  glutineuse 
qui  rend  mucilagineuse  Teau  dans  laquelle  on  les  broie.  On  remploie 
contre  le<;  rougeurs  de  la  peau,  les  inflammations,  dans  le  traite- 
ment des  affections  hystériques.  Les  baies  donnent  en  assez  grande 
quantité  un  corps  gras ,  véritable  cire  dont  on  fait  des  bougies  qui 
donnent  en  brûlant  une  odeur  désagréable. 

Launu  Cubeba  Lour.  {Dapknidium  Cubeba  Nées).  —  Arbre  de  taille 
médiocre,  très  rameux,  à  feuilles  lancéolées,  entières,  alternes, 
pétiolées;  fleurs  dioîques,  jaunes,  à  pédoncules  uniflores;  périanthc 
à  six  folioles  subégales,  caduques;  neuf  étamines,  les  trois  inté- 
rieures biglanduleuses  à  la  base;  ovaire  rudimentaire  dans  la  fleur 
mftle;  baie  globuleuse,  noire,  pédonculée,  petite;  graine  globu- 
leuse. 

Ce  fruit  ressemble  exactement,  quand  il  est  frais,  à  celui  An 
Piper  cubeba;  de  là  ce  nom  qui  lui  a  été  donné  par  Loureiro.  On 
remploie  pour  assaisonner  le  poisson;  son  odeur  estforte,  sa  saveur 
aromatique;  il  passe  pour  être  stomachique,  carminatif  et  est  usité 
à  la  façon  du  cubèbe  contre  les  blennorrhagies.  Sa  décoction  est 
usitée  dans  Thystérie,  la  mélancolie,  etc. 

Laurus  Caryophyllut  Lour.  (Laurus  CuUbabanL.).  (Que-ranh.)  — 
Arbre  de  petite  taille,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  tri- 
nerviées,  alternes  ou  opposées,  odoriférantes,  coriaces;  fleurs 
blanches,  petites,  en  corymbes  terminaux  ;  baie  ovale,  petite,  rouge 
fauve,  monosperme. 

La  racine  et  Técorce  (probablement  Cariez  earyophyUaides  aOm 
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de  Rumphius)  sont  eiiiréinement  aromatiques,  et  Tëcorce  surtout 
reuferme  une  huile  essentielle  dont  Todeur  rappelle  celle  de  Tes- 
senee  de  girofle. 

Loureiro  cite  encore  un  certain  nombre  d'espèces  auxquelles 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  :  Laurus  polyadelpha  Lour. ,  Laurus 
curmfoiia  Lour. ,  Laurus  indica  Loru. ,  etc. 

Laurus  myrrha  Lour.  {Litsœa  Nées).  (Deau-dang.)  —  Cette  espèce 
est  très  commune  dans  les  buissons.  Cest  un  petit  arbre  à  tronc 
tortueux,  à  baie  rouge. 

Toute  la  plante  est  très  amère  et  a,  d'après  Loureiro,  Todeur  et 
la  saveur  de  la  myrrhe.  La  racine  est  regardée  comme  diurétique, 
emménagogne,  anthelminthique,  antiputride.  Les  baies  donnent  une 
huile  rouge,  d'odeur  de  myrrhe,  dont  les  indigènes  se  servent 
contre  la  gale,  les  ulcères  putrides,  et  pour  détruhre  les  larves 
qui  se  trouvent  sur  les  plaies: 

MTRISTICÂGÉES. 

Myrisiica  cortieosa  Hook  fil.  et  Thoms.  (  Knema  corticosa  Lour.  ).  (  Cay- 
mau-cho.).  —  Arbre  à  rameaux  ascendants,  à  feuilles  alternes,  pé- 
liolées,  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  dioïques,  subterroi- 
nales;  périanthe  à  trois  folioles  très  épaisses,  charnues,  taillées 
inférieurement  en  coin  ;  androcée  court,  ayant  la  forme  d'une  co- 
lonnette  dont  le  sommet  se  dilate  en  une  tête  saillante,  concave, 
des  bords  de  laquelle  divergent  des  rayons  courts  supportant 
chacun  une  anthère  ovale,  courte,  à  deux  loges  déhiscentes  par 
des  fentes  longitudinales  qui  regardent  en  bas  et  en  dehors  ;  ovaire 
libre,  supère,  subarrondi,  velu,  à  une  loge,  renfermant  un  seul 
ovale  dressé;  baie  ovale,  entourée  par  le  périanthe,  à  une  seule 
graine,  ovale,  arillée. 

Habite  les  forêts. 

Les  graines  participent,  quoique  à  un  moindre  degré,  des  pro- 
priétés aromatiques  de  la  muscade. 

ÉLOBiGNACéKS. 

Elœagnus  latifolia  L.  Espèce  chinoise  que  l'on  rencontre  parfois  en 
Cochinchine. — Tige  frutescente,  dressée,  inerme,  rameuse;  feuilles 
alternes,  ovales,  entières,  to menteuses;  fleurs  régulières,  herma- 
phrodites; périanthe  à  quatre  divisions,  campanule,  supère;  corolle 
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nirlle;  quatre  ëtamines  libres;  disque  glandukire;  otaire  libre, 
infère,   umioculaire,  oniovulé;   fruit  entoure  par  le  rëceptaele 
drupacé,    accrescent  et'  persistant;  péricarpe    sec,    indëhiscrat, 
monospenne. 
Le  fruit  est  comestible. 

HiinSPBBHAGiBS. 

Anamirta  cocctdus»  (Voir  Inde,  p,  SgS.) 

Fibraurea  Imcioria  Lour.  {Coeculus  Jibraurea  D  C).  (Cay-vang- 
dang.)  —  Tige  frutescente,  grimpante,  rameuse,  ligneuse,  longue; 
feuilles  ovales,  alternes,  glabres,  entières;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappes  obiongues  latérales;  périanthe  à  neuf  divisons,  les  trois 
extérieures  petites,  bractéif ormes,  les  intérieures  plus  grandes  et 
sub^ales;  six  étamines  (dans  la  fleur  mâle)  libres,  à  anthères 
obiongues;  trois  carpelles  libres,  umloculabres,  uniovulés;  baie 
petite,  jaune,  non  comestible. —  Plante  des  forêts. 

Cette  plante  est  amère  et  employée  comme  tonique.  La  racine 
est  diurétique.  Les  Malais  f  emploient  surtout  contre  les  fièyres  in- 
termitentes  et  les  affections  hépatiques.  Les  tiges  contuses  donnent 
par  décoction  une  couleur  jaune,  persistante. 

Stephania  rotunda  Lour.  (Cu-mot-tu-nhien.)  —  Tige  volubile, 
frutescente,  très  longue,  inerme,  glabre;  feuilles  peltées,  trigones, 
arrondies,  aiguës,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  dioîquesen 
ombelles  composées,  latérales;  fleurs  mâles,  calice  à  six  folioles 
subaiguës,  étalées;  corolle  nulle;  Fandrocée  est  représenté  à  Fâge 
adulte  par  une  colonne  cylindrique  au  sommet  de  laquelle  se 
trouve  un  plateau  circulaire,  bordé  d'une  anthère,  unique  en  appa- 
rence, s'ouvrant  par  une  fente  marginale,  horizontale  et  continue; 
fleur  femelle,  calice  à  un  sépale  latéral;  corolle  à  deux  pétales 
latéraux;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  baie  petite,  ovale,  mono- 
sperme. 

La  racine  tubéreuse  grosse,  arrondie,  rugueuse,  de  couleur 
fauve,  à  radicules  filiformes,  est  extrêmement  amère  et  tonique. 

Stephania  longa  Lour.  (Deei-moi-tlou.)  —  Plante  volubile; 
feuilles  peltées,  obiongues;  capitules  latéraux. 

^Acine  filiforme,  rampante.  Plante  amère  et  tonique. 

Litnacia  fcandens  Lour.  (Cay-me-ga.)  —  Plante    frutescente, 
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grimpante,  longue,  très  rameuse,  à  feuilles  ovales-^oblongues,  acu- 
minées,  entières,  glabres,  alternes;  fleurs  d'un  vert  jaunâtre, 
dioïques;  fleur  mile,  calice  à  six  sépales  aigus,  corolle  à  six  pé- 
tales plus  longs  que  les  sépales;  six  étamines  en  deux  verticilles, 
^ales,  libres;  fleur  femelle  même  périanthe;  trois  carpelles  libres 
uniloculaires,  uniovulés;  drupes  {Petites,  glabres,  arrondies,  sub- 
réniformes,  monospermes.  —  Forêts. 

Ces  baies  sont  acides  et  comestibles.  La  plante  est  amère. 

Nephrùia  sarmentosa  Lour.  {Cocculus  Bauh.).  (Deei-xanh.)  — 
Tige  frutescente,  grimpante,  velue,  longue,  rameuse;  feuilles 
oYales,  planes,  émarginées;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioïques; 
drupes  petites,  réniformes. 

Mêmes  propriétés  médicales. 

NTHPHiACiES. 

Neïumbo  nuàfera  Gœrtn.  {Nymphœa  nelumhoL.).  (Cay-sen.)  (Voir 
Inde,  p.  B^B.)  —  Cette  espèce  habite  les  marais  de  la  Cochin- 
chine.  On  la  cultive  aussi  dans  de  grands  vases  placés  à  la  porte 
des  maisons.  La  racine  et  les  graines  sont  comestibles  et  sapides. 

On  les  emploie  comme  émoUients  contre  la  diarrhée,  le  té- 
nesme,  etc. 

GAPPAâlDiciBS. 

CmUBM  re1igio$a.  (Voir  Bois ,  p.  a  9 1 .) —  Les  feuilles ,  aromatiques , 
un  peu  amères^  sont  employées  comme  stomachiques  à  l'intérieur  et 
comme  résolutives  en  application. 

Cappims  grandie  Heyne.  (  Cay-umain.  ) —Arbre  médiocre ,  inerme  ; 
feuilles  temées,  lancéolées,  matières,  glabres;  fleurs  blanches, 
jaunes,  grandes,  en  corymbes  terminaux;  calice  à  quatre  sépales, 
lancéolés,  plans;  corolle  à  quatre  pétales  ovales,  aigus,  égaux; 
vingt-quatre  étamines  très  longues;  ovaire  longuement  stipité,  uni- 
loculaire,  pluriovulé;  baie  pédicellée,  charnue, 'uniloculaire,poly-> 
sperme.  —  Bords  des  cours  d'eau. 

Ce  firuit  est  comestible. 

Cappam  zeyïamca  L.  —  Tige  grêle;  feuilles  ovales,  aiguës,  en- 
tières, pëdonculées,  solitaires;  baie  cortiquée,  uniloeulaire,  pédon^ 
culée. 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  propriëtës  excitantes  que  les  Cm- 
fifères. 

Cleome  pentaphyUa  L.(Man-man-tia.)(  Voir  Guadeloupe,  p.  ^gS.) 
—  A  Tëtat  inculte  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Cleome  icosandra  L.  (  Man-mai^tlang.  )  —  Mêmes  propriétës. 

GRUGir^BES. 

Sinapts  pekmeneis  Lour.  (Cai-ben.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
épaisse,  glabre;  feuiUes  radicales,  ovales,  turbinëes,  entières,  ser- 
retées,  roncinëes,  crispées,  glabres,  jaunâtres;  celles  de  la  tige 
coniques,  sessiles,  entières;  fleurs  en  épis  solitaires,  ti^ès  longs, 
étalés;  quatre  sépales,  oblongs,  obtus,  dresses,  jaunes;  corolle 
jaune;  glandes  entre  les  petites  étamines  et  le  pistil,  entre  les 
grandes  étamines  et  le  calice;  siliques  linéaires,  comprimées,  gla- 
bres, biloculaires,  à  semences  globuleuses,  rougeAtres. 

Les  graines  se  mangent  comme  apéritives. 

Sinapis  chinentis  L.  —  Deux  variétés  portent  en  Gochinchine  les 
noms  de  Cai-sen  et  de  Cat-ma,dont  les  feuilles  sont  entières  et  non 
lyrécs.  Elles  sont  tendres  et  peuvent  être  mangées.  Les  graines  peu- 
vent remplacer  celles  de  la  moutarde  noire  pour  les  sinapismes. 

Sisymbrium  apetaUm  Lour.  (Cai-hoang.)  —  Tige  annuelle,  mul- 
tiple; feuilles  hastées  à  la  base,  pinnatifides  à  la  partie  supérieure, 
tom^teuses,  grandes,  peu  nombreuses;  pas  de  pétales;  silique 
longue,  mince,  biloculaire,  multiséminée.  —  Lieux  humides  et 
jardins. 

Cette  plante  est  acerbe  et  astringente. 

CBiSSULàCÉES. 

Kalanchoe  laciniaUi  D  G.  {Cotylédon  lacmiatum  L.)  —  (Truong- 
sinh-rach-la.]  (Voir  la  Réunion,  p.  53i.)  —  Agreste  ou  cultivée. 

Crassula  serraia  L.  (Truong-sinh-lon-la.)  —  Dans  les  jardins. 
Employé  en  topique  contre  les  ulcères. 

Sedum  Anacampseros  L.  (Truong-sinh-tlon-la.)  —  Tige  vivace, 
rampante,  à  rameaux  snbdressés  de  &  pouces  de  longnear; 
feuilles  subcunéilbrmes,  arrondies  au  sommet,  émarginées, 
épaisses,  éparses,  opposées;  fleurs  jaunes  en  corymbes  terminaux; 
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calice  à  cinq  sépales;  corolle  k  cinq  pétales;  cinq  étamines;  cinq 
écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  plnriovulés;  cinq 
follicules. 

En  Cochinchine,  les  feuilles  ne  tombent  pas;  elles  passent  pour 
être  antiscorbutiques,  mais  en  réalité,  comme  elles  ne  renferment 
pas  de  principes  actifs,  on  peut  les  manger  crues  ou  cuites. 

Crassida  pinnata  L.  (Cay-bap-benh.)  —  Tige  arborescente, 
épaisse,  dressée,  de  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  impa- 
ripennées,  à  folioles  oblongues,  obtuses,  entières,  épaisses,  ses- 
siles,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  foncé,  petites,  en 
grappes  composées;  calice  petit,  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq 
pétales  oblongs,  charnus;  cinq  étamines  subulées,  rougeâtres, 
velues;  dix  écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  pln- 
riovulés; cinq  capsules  petites,  dispermes,  déhiscentes.  —  Croît 
dans  les  sables. 

La  racine  est  regardée  comme  emménagogue,  et  on  remploie 
dans  rictëre,  Thydropisie,  la  cachexie,  etc.  La  décoction  des  feuilles 
sert  à  combattre  la  gale.  Toute  la  plante  est  très  amère  et  regardée 
comme  fébrifuge. 

SÂXIPBÂGÂCéES. 

Diehroa  febrifuga  Leur.  (Gay-thuong-son.)  : —  Plante  arbores* 
cente,  à  tige  dressée,  de  9  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
alternes,  glabres,  subserretées,  sesslles;  fleurs  en  corymbes  ra- 
meux,  terminaux,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à  quatre  lobes 
dentés;  corolle  à  cinq  et  six  pétales  ovales,  lancéolés,  épars, 
blanche  extérieurement  et  bleue  à  Tintérieur;  dix  et  douze  éta- 
mines filiformes,  inégales,  à  anthères  biloculaires ;  ovaire  infère,  à 
trois  et  six  loges;  baie  indéhiscente  à  quatre  loges  polyspermcs. 
—  Montagnes. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  employées  comme  fébrifuges  contre 
les  fièvres  tenaces  et  quotidiennes.  Vomitives  à  l'état  naturel,  elles 
deviennent  purgatives  seulement  quand  on  les  fait  bouillir  dans 
le  vin  pendant  une  journée.  Les  indigènes  se  servent  surtout  des 
feuilles  en  décoction. 

Itea  rotmarin^olia  Poir.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
simples,  oblongues  ou  lancéolées,  à  crénelures  glanduleuses,  sans 
stipules  ;  fleurs  nondireuses  réunies  en  grappes  simples,  axillaires, 
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régulières,  hermaphrodites;  caliee  k  cinq  sépales  ;  cinq  pétales  al- 
ternes, plus  longs,  Yalvaires;  cinq  étamines  libres;  ovaire  libre, 
allongé,  à  deux  loges  multiovulées  ;  capsule  septicide,  bivalTe, 
polysperme;  graines  nombreuses,  allongées. 

Cette  plante  est  riche  en  une  huile  essentielle  aromatique  qui 
pourrait  être  utilisée  dans  la  parfumerie. 

PIP^RACUbs. 

flçwr  mgrum.  (Tieo-bo,  Ho4ieo.)  (Voir  Guyane,  p.  &o6.) 

Piper  sylvestre  Lour.  (Tîeo-rung.) — Feuilles  ovales,  lancéolées,  à 
cinq  nervures;  épis  droits  subterminaux;  baie  ovale,  rouge,  sub- 
sessile.  —  Forêts.  —  Sans  usage. 

Piper  Betle  L.  (Cai-dau.)  (Vou-  la  Réunion,  p.  &3&.) 

Piper  hngum,  (Cay-lot,  Thal-phat.)  (Voir  Inde,  p.  600.) 

Pdi/parmeoMnMneimê  Lour.  (Houttmfnia  cordata  Thn&b.)  (Rau- 
giopH».) —  Plante  herbacée  vivace,  à  racine  rampante;  tige  de 
ih6  pouces,  dressée;  feuilles  cordées,  acuminées,  grandes,  en- 
tières, glabres,  alternes,  avec  une  partie  vaginale  dilatée;  inflo- 
rescence terminale;  chaque  6eur  occupe  Taisselle  d'une  bractée; 
les  bractées  supérieures  sont  petites,  les  inférieures  grandes,  péta- 
loîdes  et  formant  une  sorte  d'involucre  coloré  à  la  base  de  Finflo- 
rescence;  fleurs  petites,  nombreuses,  blanches,  hermaphrodites, 
régulières,  apérianthées;  trois  étamines  libres;  trois  carpelles  uni- 
loculaires,  pluriovulés;  trois  follicules  polyspermes.  — Lieux  hu- 
mides. 

La  plante  entière  est  regardée  comme  résolutive,  emménagogue. 
On  l'emploie  pour  rétablir  les  règles,  guérir  les  flueurs  blanches, 
expulser  les  fœtus  morts,  et  contre  les  ecchymoses. 

Creodus  odor^er  L.  {Chhranthus  inean^ncuus  Sw.).  (Hoa-soi.)  — 
Plante  frutescente,  de  6  pieds,  ligneuse,  dressée,  inerme;  feuilles 
lancéolées,  serretées,  glabres,  opposées,  pétiolées;  fleurs  jaunes, 
petites,  odorantes,  en  épis  linéaires,  longs,  refléchis,  subtermi- 
naux, chacune  placée  à  Taisselle  d'une  bractée;  ovaire  uniloculairet 
uniovulé;  une  écaille  épaisse,  charnue,  concave,  découpée  en  trois 
lobes,  supporte  en  son  milieu  une  anthère  apiculée,  à  deux  loges, 
et  sur  les  deux  autres  lobes  une  anthère  à  une  loge;  drupe  i 
noyau  mince,  fragile,  à  graine  descendante,  ortliotrope. 
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Cette  plante  est  surtout  cultivée  pour  Todeur  agréable  de  ses 
fleurs. 

UATIOiO^S» 

Urtica  nivea  L.  {Bcdimeria  nivea).  (Cay-gai.)  (Voir  Guyane, 
p.  4o8.)  —  Indigène  et  cultivée  en  Cochinchine. 

Urtica  mterrupta  L.  (Cay-nang-hai.)  —  Plante  herbacée,  de 
s  pieds  de  hauteur,  hispide,  rougeâtre,  un  peu  rampante;  feuilles 
cordées,  ovales,  serretées,  hispides,  alternes,  à  pétioles  longs; 
fleurs  rougeâtres,  en  épis  longs,  solitaires,  interrompus,  monoïques; 
calice  mâle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  sec  recouvert  par  le  calice. 

Urtica  gemina  Lour.  (Nang-hai-tlon-la.)  —  Feuilles  alternes, 
glabres;  involucres  biflores,  soUtaires. 

Urtica  pUosa  Lour.  (Nang-hai-loung.)  —  Feuilles  alternes, 
velues,  lancéolées;  épis  axiilaires. 

Ces  plantes  peuvent  fournir  des  fibres  textiles.  Les  poils  brû- 
lants qui  les  recouvrent  les  font  rechercher  comme  moyen  d'urtica- 
tion. 

Parietaria  cocMnchinensis  Lour.  (Thuoc-gioi.)  —  Plante  herbacée 
vivace,  cespiteuse,  multiple,  diffuse,  mince;  feuilles  ovales,  aiguës, 
entières,  trinerviées,  velues,  opposées;  fleurs  polygames,  axiilaires, 
veriicillées  en  petits  glomérules;  calice  à  quatre  sépales  valvaires; 
quatre  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine 
droit,  ovoïde,  un  peu  comprimé,  lisse  et  brillant,  enveloppé  parle 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  émoUiente  et  diurétique. 

irrCTAGINACiBS. 

MirabiUi  jdapa  L.  (Hoa-phan.)  (Voir  Inde,  p.  601.) 

PHTTOLAOGAGiKS. 

Seguiera asiatiea  Lour.(Deei-chio.) —  Plante  grimpante,  inerme, 
rameuse,  longue;  feuilles  ovales,  entières,  rudes,  alternes,  briève- 
ment pétiolées;  fleurs  vert  jaunâtre,  inodores,  en  grappes  longues, 
terminales  et  axiilaires;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués;  pas  de 
corolle;  étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire, uniovulé. 
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D'après  Loureiro,  le  frait  serait  bivalve  et  surmonte  d'une  aile 
multifide  à  divisions  linéaires. 

Les  fibres  de  la  tige  servent  à  faire  des  liens  très  résistants. 

HALVÂCéBS. 

Hibiscus  tUiaceus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5oo.) 

Bombax  maMariomn.  (Gay-gom.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Heritisra  liUoraUs.  (Voir  Nouveile-Galédonie,  p.  aii.) 

Sida  alnifolia  L.  (Coy-bay,  Dong-tien.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, de  3  pieds  de  hauteur,  à  branches  multiples,  diffuses; 
feuilles  arrondies,  serretées,  planes,  vertes  en  dessus,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  jaunes,  solitaires,  axillaires;  calice  à  cinq  dents; 
cinq  pétales  obcordés;  étamines  nombreuses  réunies  en  une  co- 
lonne divisée  au  sommet;  dix  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  dix 
capsules  monospermes.  —  Agreste. 

Feuilles  émollientes  et  mucilagineuses. 

Sida  viscosa  L.  (Gay-bay-ioi.)  —  Herbacée,  annuelle;  feuilles 
cordées,  crénelées,  tomenteuses;  fleurs  subsolitaires,  jaunes. 
Plante  mucilagineuse  et  visqueuse. 

Sida  cordtfolia  L.  —  Feuilles  cordées,  subangulaires,  serretées, 
villeuses;  fleurs  jaunes;  six  capsules.  —  Agreste,  mucilagineuse. 

Sida  indica  L.  (Cay-koy-xay.) —  Tige  de  6  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  cordées,  sublobées;  stipules  réfléchies;  capsules  acumi- 
nécs  au  sommet.  —  Jardins  et  agreste.  Cette  plante  est  émollienic. 
On  la  regarde  aussi  comme  stomachique  et  antipériodique. 

Sida  seoparia  Lour.  (Cay-bay-choi.)  —  Tige  sufifrutescente  de 
Il  pieds  de  hauteur,  dressée,  inerme,  rameuse  ;  feuilles  lancéolées, 
linéaires;  fleurs  solitaires,  axillaires,  jaunes,  petites;  capsules  bi- 
fides au  sommet,  monospermes. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  émollientes  et  résolutives. 

Gossypiim  herbaceum.  (Gay-boung.  ) —  Gette  plante  est  une  variété 
du  Gossypiumque  nous  avons  déjà  décrit.  La  culture  du  coton  est  fort 
peu  répandue  en  Gochinchine.  Il  est  de  la  qualité  dite  à  omrU  stne, 
fort,  nerveux  et  très  apprécié  des  Chinois. 
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CreiNi  Mato(Gay4)ay-J(Hiiig.)  (Voir k  Réunion,  p.  538^) 
Cette  plante  sert  tu  tmiteraenftiles  maladies  intestmaleki  ;  leB 
fleurs  s'emploient  comme  expectorantes. 

Urmia  tinuata  L.  (Cay^bay-ouc.)  —  Tige  suffmtescente,  à  ra- 
meaux ascendants;  feuilles  sinuées,  palraëes,  rudes,  serrctde?, 
alternes;  fleurs  roses,  petites,  solitaires,  oxiitaires;  dnq  carpelles. 

Plante  émoUiente;  fibres  textiles. 

Urena  procumbent    L.   (Cay-bay-cat.)    —  Tige    procombante  ; 
feuilles  oblongues,  sinuées,  serretécs. 
Plante  cmoUiente;  fibres  textiles. 

Tke$peM  popuJma  Gorr.  (Cay-Ha.)  —  Plante  ai4)orescente,  do 
i5  pieds  de  hauteur;  feuilles  cordées  à  la  base,  entières,  glabres, 
éparses;  fleurs  grandes,  rougeâtres;  caltcule  triphylle;  calke  cam- 
panule, à  einq  dents;  corolle  et  ëtamines  des  MaKaeëe^;  capsale 
loculicide  à  cinq  valves ,  polysperme.  —  Agreste. 

Plante  émolliente.  A  Calcutta,  le  suc  des  fruits  est  employa  contre 
les  maladies  de  la  peau,  ainsi  que  la  décoction  de  son  écorce. 

Hibiscm  rosa  êinentu  L.  (Houng-kan.)  —  Tige  arborescente,  de 
9  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  acumînées,  scrretées,  glabres ^ 
pétiolées,  alternes.  — *•  Cultivée  et  spontanée. 

Les  magnifiques  fleurs  rouges  servent  à  colorer  les  liqueurs. 

La  racine  prisse  pour  être  abortive. 

HibucuM  esculentuê.  (Cayrbouo^vaAg.)  (Voir  Guyaiie,  p,  877.) 

On  peut  citer  encore  comme  habitant  la  Cochinckine  :  HSnsca$ 

muiabilis  L.  (Phu-duong),  Hibiscus  syfiaem  L  (Houng^kan-biec), 

Hibiscus  surattensis  L.  (Cay~soung-chua),  dont  les  feuilles  acides 

sont  mangées.  Racine  émolliente.  Malva  Umentosa  L.  (Cay-fo-thi.) 

Sierculia  fœtida  L.  (Chim-chim-rung.)  —  Petit  arbre  inerme, 
à  feuilles  digitées,  longuement  pétiolées,  à  folioles  lancéolées,  en- 
tières, glabres,  glauques,  scssîles;  fleurs  polygames,  régulières, 
apëtales,  en  grappes  subterminales,  fétides;  calice  gamosépale  i\ 
cinq  divisi<ms;  pas  de  corolle;  quinse  étamines,  insérées  sur  une 
colonne;  cinq  carpelles  indépendants,  uniloculnires,  multiovulés; 
cinq  lolUenles  étalés,  rayonnant  en  verticille. 

Les  feuilles  et  surtout  Técorce  sont  diorétiques  et  diaphorétiqucs. 
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Les  graines  sont  olëagîneusêSw  Les  fleurs  ont  nne  odeur  stercorale 
doB  [^  désagrëabiw*  Les  aflMiilM  sent  cone^liMes; 

Pterospermum  acerjfoUum  W.  —  Mante  ëmoUiente. 

P^ntapoUê  phmicêa  h.  {Dambmfa  phcemeeë  Cas.).  (Hoa*tî-iigo.) 
—  Plante  herJbAcée,  annuelle,  dressée,  à  rameaux  ascendants; 
feuilles  hastées;  fleurs  àxiliaires,  solitaires,  roageAtres;  trois  brac- 
ieoles;  cinq  sépales;  cinq  pétales  inequilatëraux ;  ringt  ëtamines 
dont  cinq  stériles;  ovaire  sessile  à  loges  multiovulées;  capsule  locu- 
licidc  à  einq  valves,  à  cinq  loges.  —  Cultivée. 

Plante  émolliente. 

Mehchia  carchorifolia  L.  (Cay-bay-giei.)  —  Plante  herbacée, 
annuelle,  de  s  pieds  et  demi,  à  feuilles  subcoidëes»  anguleuses, 
serretées,  pUssées,  glabres^  aliemes;  fleurs  terminales  en  capitules 
subjiessiies;  calicule  triphyUe;  corolle  dun  blanc  pourpre;  cinq 
ët«ku4nes  monadeiphei;  ovaire  à  cinq  loges;  capsule  loculicide  a 
cinq  valves. 

Plante  émolliente» 

TUJiciis. 

Ehocarpui  mtegerrma.  L.  (Gay*ma<^boui^Yfûng.)  —  Arbre  de 
petite  taille  à  feuilles  lancéolées  «  entières,  glabres,  pétiolées, 
alternes;  fleurs  d'un  beau  jaiine  doré ^  odorantes,  a)ûihires;  calice 
à  cinq  sépales  aigus,  valvaires;  cinq  pétales  laciniés,  déchiquetés 
au  sommet;  étamines  nombreuses,  réunies  en  phalanges  de  sept  et 
huit  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges  incomplètes,  multiovulées; 
dmpé  g^obateiise,  à  ^noyau  dnr,  rugueux,  monosperme.  —  Agreste 
et  cultivée  po^  la  behuté  de  ses  fleurs.  La  chair  du  péricarpe  est 
sucrée,  acidulée  et  cotnestible. 

Elceocarpm  obhngva  Gœrt  etjlaribundus  Bl.  —  Mêmes  propriétés. 

Grewia  paniculata.  Roxb  —  Fruit  charnu  et  comestible,  sucré, 
acidulé. 

TERPfSTRORMUG^ES. 

Thea  cochmchinensis  Lour.  (Che^n^nam.)  '—  Petit  arbre  de 
8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  lancéolée»,  glabres,  persistantes, 
simples,  dentelées,  coriiices,  alternes;  fleurs  blanches,  terminales, 
solitaires  ;  calice  à  trois ,  quatre  et  cinq  sépales;  cinq  pétales  alternes, 
ovales,  concaves,  étalés;  étumines  très  nombreuses  dont  les  filets 
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adhèrent  avee.la  base  de  la  corolle  et  sont  unis  plus  ou  moins 
longuement;  ovaire  libre,  tsîioenlaire^  iBiiltio¥Qlë;  le  fruit,  qui  reste 
longten^ps  vert  et  charnu,  devient  une  capsule  h  trois  loges,  locu- 
licide;  graine  à  embryon  charnu,  huileux. 

Cette  plante  habite  à  Tëtat  inculte  ou  cultive  les  provinces  septen- 
trionales de  la  Cochinchine. 

Les  botanistes  s'accordent  à  la  regarder,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  comme  de  simples  formes  ou  variëtës  du  Thea  ckinensis  Sims. 

Le  thé  indigène  est  consomme  sur  place,  et,  tel  qu'il  est  pré- 
paré, ne  peut  entrer  en  concurrence  avec  le  thé  de  Chine  dont  1  im- 
portation dans  notre  colonie  est  considérable.  Les  feuilles  sont 
trempées  dans  l'eau  bonillante^pois  séchées  au  soleil  et  non  grillées 
aur  des  feuiMes  de  cuivre  comme  en  Chine.  Ce  traitement  leur 
communique  des  propriétés  diurâiques  très  grandes  et  modifie 
leur  arôme.  Il  suffimit  d'adopter  le  mode  de  préparation  des 
Chinois  pour  que  le  thé  de  Cochinchine  pAt  remfdaeer  celui  de  la 
Chine,  car  les  diffi^nees  de  qualité  tiennent  au' terrain,  mais  sur* 
tout  à  la  laanipulation»  On  oonaait  trop  l'usage  du  thé  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions. 

CameJlia  druptfera  Lour.  {Thea  irupifera  D  C.)  (Cay-deau-so).  — 
Arbre  de  taille  médiocre,  à  feuilles  alternes,  ovales,  oblongues, 
acuminées,  subcrénelées,  glabres,  coriaces,  petites,  pétiolées; 
fleurs  blanches,  terminales,  à  deux  et  trois  pédoncules  uniflores; 
calice  imbriqué  à  sépales  supérieurs  plus  grands;  corolle  à  huit 
pétales  oblongs,  émarginés;  étamines  nombreuses,  monadelphes  à 
la  base;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  arrondie  k  noyau  quadrilo- 
culaire. 

Agreste  et  cultivé. 

L'huile  que  l'on  extrait  de  l'embryon  charnu  des  graines  est  en 
grande  estime  auprès  des  indigènes  pour  les  soins  de  la  chevelure, 
et  pour  faire  certains  onguents,  à  cause  de  son  odeur  agréable  et  de 
sa  difficulté  à  rancir. 

Les  espèces  données  par  M.  Pierre  :  Thea  Piquetiana  ^  TheaDorma- 
yatWj  ont  des  graines  dont  l'huile  présente  les  mêmes  propriétés. 

n  en  est  de  même  du  Thea  oleosa  de  Lour.  [Thea  sasanqua  D  C), 
dont  les  fleurs  servent  en  outre,  en  Chine,  à  aromatiser  le  thé. 

Sauratga  Roxburghu  Wall.—-  Cette  plante  passe  pour  être  muci- 
lag;ineuse« 

/Î6. 
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Temgtrœmia  japmtica  Thunb.  —  Vécoree  et  k  n«ine  astriagentes 
sont  employées  au  Japon  ooaune  antidysentériques. 

Sehima  crenata.  (Voir  Bois,  p.  3 9 5.)  —  L'ëcorce,  de  3 5  centi- 
mètres d'épaisseur,  est  vé^icante. 

DIPriBOGARPAGÉBS. 

Tous  les  arbres  que  nous  avons  cites  (Voir  Bois)  ont  un  suc  plus 
ou  moins  soiidifiable,  combustible,  sourent  odorant,  résineux,  bal- 
samique, fournissant  des  huiles,  des  vernis,  des  goudrons,  etc. 

Nous  les  passerons  rapidement  en  revue. 

Dipîerocarpus  o/attM.— *-  Cet  arbre  donne  Thuile  de  bois,  d'usage 
si  commun.  Pour  fobtenir,  on  fait  avec  la  hache  des  incisions 
sur  le  tronc,  et  on  y  creuse  une  cavité  assez  large  dans  laquelle 
oh  fait  du  feu  jusqu'à  ce  que  le  bois  soit  un  peu  entamé.  Le  baume 
qui  exsude  est  reçu  dans  des  vases  en  bambou. 

On  l'abandonne  au  repos  et  il  se  sépare  en  deux  parties,  Tune 
liquide  et  claire,  l'autre  épaisse.  Un  arbre  peut  donner  i3o  à  i5o 
litres  dans  la  même  saison,  pendant  laquelle  il  faut  de  temps  en 
temps  renouveler  la  surface  brûlée  et  mettre  le  feu  de  nouveau. 

Les  propriétés  physiques  de  l'huile  de  bois  varient  beaucoup,  sui- 
vant l'arbre  qui  la  produit.  Cest,  dans  les  sortes  les  plus  pures,  un 
liquide  épais,  visqueux,  fluorescent,  d'un  brun  rougeàtre  foncé 
par  transparence,  et  vert  gris  sombre  par  réflexion;  son  odeur  est 
aromatique;  à  iSo"",  il  se  transforme  en  une  gelée  qui  ne  redevient 
pas  fluide  par  le  refroidissement.  Il  renferme  une  résine  sèche, 
transparente,  une  résine  liquide,  visqueuse,  et  de  l'huile  volatile. 

Cette  huile  de  bois  est  employée  pour  laquer  les  bois  ou  pour 
goudronner  les  bateaux  du  pays. 

(rPour  laquer  le  bois  en  lui  laissant  sa  couleur  naturelle,  on 
passe  au  pinceau  trois  couches  à  vingt-quatre  et  quarante-huit 
heures  d'intervalle,  avec  de  l'huile  chaude  ayant  diminué  d'un 
quart  par  l'ébullition. 

(tPour  laquer  en  rouge  ou  en  noir,  on  broie  la  couleur  avec 
l'huile,  on  fait  réduire  d'un  quart  par  l'ébullition,  et  on  passe  trois 
et  quatre  couches  successives  en  ayant  soin  d'attendre  que  la  couche 
précédente  soit  bien  sèche.  Le  mélange  doit  être  préalablement 
passé  à  travers  une  étoffe  fine.  Les  objets  laqués  sont  couverts  pour 
éviter  la  poussière. 

rrLa  même  huile  réduite  sert  à  enduire  les  bateaux  è  partir  de 
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la  flottaison.  Les  barques  aiasi  goudronnées  ne  sont  jamais  recou^ 
vertes  des  incrustations  coquiliières  qui  s'attaobent  au  doublage  en 
cuivre  des  navires,  et  leur  bois  se  conserve  sain  pendant  longtemps.  y> 
Ce  bauiine,  non  dépouillé  de  son  huile  essentielle,  peut  rem^ 
placer  le  copahu  pour  traiter  les  blennorrhagies.  On  l'emploie  aussi 
comme  vulnéraire. 

Dipterocarpus  insularis.  —  Son  oléo-résine  est  moins  blanche 
et  moins  abondante. 

Dipierocarpus  Dyeri,  —  Donne  de  Thuile  de  bois  en  grande 
abondance. 

Dipterocarpus  Thorelii,  —  Huile  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Dipterocarpus  tuberculatus,  —  Son  oléo-résine  est  jaune  blan- 
châtre et  très  estimée. 

Les  feuilles ,  immenses,  très  recherchées  par  les  singes  et  Yuraus 
malayensiiy  servent  à  couvrir  les  voitures  et  les  maisons. 

Dipteroempaim  Jawrdamii.  — -  Donne  beaucoup  d'huile. 

Aniioptera  cochinchinensis.  —  Fournit  en  grande  abondance  une 
olco-résine  blanche  et  très  odorante, 

Anisoptera  lanceolata.  —  Résine  abondante. 

Va^  oitroticha.  —  Résine  à  odeur  d'encens. 

Vaùca  Philastreana.  —  Sa  graine  fournit  une  matière  grasse, 
solide,  excellente  pour  faire  des  savons  et  des  bougies. 

Hopeaferrea.  —  Résine  odorante,  granuleuse,  peu  abondante. 

Hopea  oJbrata.  — *  R<ésine  assez  abondante  et  recherchée. 

Bapea  Recopei.  — -  Cest  l'espèce  qui  donne  la  plus  grande  quan- 
tité de  résine. 

Shorea  êuavis.  —  Oléo-résine  un  peu  rougeâtre  et  très  odorante. 

Sh&fM  iUUcAa. —  Oléo-résine  jaunâtre,  odorante  et  très  estimée. 

Shorea  vulgaris,  —  Cet  arbre  donne  à  peu  près  /io  à  60  kilo- 
grammes d'oléo-résme,  qui  constitue  l'un   des  meilleurs  enduits 
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employés  pour  ia  conservaiioii  dw  barques  de  m».  Elle  fait  Tob- 
J€i  d'un  commerce  important. 

Shorea  Tharelii.  —  H  fournit  environ  un  picul  d*oléo-rësinc  cm- 
ploy(^e  au  même  usagé.  Elle  subit  la  préparation  suivante  :  on  ia 
puhërise  et  on  la  soumet  avec  une  quantité  ég^e  d'huile  de  Iko 
à  une  cuisson  de  trois  heures  environ.  On  rejette  la  partie  liquide 
non  évaporée  et  Tenduit  est  appliqué  chaud  sur  Tobjet  que  f<Hi 
veut  préserver  des  termites,  des  tarets  et  de  Thumidité. 

Shorea  Tabtra,  —  Sa  résine  ou  colophane  est  exportée.  On  l'es- 
time peu  comme  enduit. 

Shorea  Harmandiù  —  Résine  moins  abondante.  Mêmes  usages. 

Shorea  Henry ana. —  Résine  excellente  pour  enduit. 

BIXACiBS. 

Papaya  eariea.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

Phoberos  cochinchinensis  Lour.  (Scolopia  Schreb.)  (Cay-gai-bom.) 

—  Arbuste  de  8  pieda  eAviron,  dressé;  rameaux  infàîeur»  à  épines 
longues, droites, subsolitaires, rameaux  supérieurs  inermes;  feuilles 
éparses  et  opposées,  ovales,  entières,  planes,  glabres,  pétiolées; 
fleurs  blanchâtres  en  grappes  axiflaires;  calice  à  dix  divisions  ova- 
les, concaves,  cinq  plus  grandes;  pas  de  corolle;  cent  étamines  en- 
viron, capillaires,  insérées  sur  la  base  du  calice,  libres;  ovaire  libre, 
scssile,  uniloculaire,  multiovulé;  baie  ovale,  charnue,  uniloculaire. 

Planté  en  haies  et  taillé,  ce  petit  arbre  fait  des  clôtures  im- 
pénétrables à  cause  ,de  ses  épines. 

Flacovrda  Ramontchi  L'Hér.  (Voir  la  Réunion,  p.  5 3 9.)  —  Baie 
comestible.  ' 

FlacowrtiaC^iaphracta  (Stig^marotajmègomai  Lour.).  (  Cay^mu-ciion.) 

—  Les  jeunes  pousses  sont  mangées  daxis  Tlnde  comme  toniques, 
stomachiques  et  astringentes. 

Bixa  oreUana.  (Voir  Guyane,  p.  379.) 

Cochloipermum  goêsypium,  (Voir  Bois,  p.  3oâ.)  —  La  gomme  qui 
exsude  du  ttont  e$t  analogue  à  la  gomme  adragante.  La  ouate  ^t 
très  estimée. 

Pierrea  didyonensa^  (Voir  Bois,  p.  3oA.)  —  Racines  astringentes. 
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ifomt/fitai tomentêâmL  (Voir  Bois^  p«  3a3.)-*-^Bftciii60à8tniigenleg. 

Hydnoearptu  anthehnifiAicnê,  (Voir  Bois,  p.  3o3.)  —  Espèce 
aattielminthique. 

OCBNACéBS. 

Ochna  WalUchii.  (Voir  Bois,  p.  3o4.) 

L'ëcorce  de  cette  espèce  jouit  de  propriétës  tmère»  aussi  pro- 
noncées que  celles  du  quassia.  (Test  un  tonique  digestif. 

BUTAcifiS. 

Zanthoxylon  usitatum.  (Voir  Bois,  p»  3o/i.)  —  Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  très  aromatiques.  Elles  remplacent,  chez;  les  Mois,  le 
houblon  dans  la  prt^paratiop  de  la  bière»  Les  gcaines  sout  usitées  en 
médecine  et  exportées  en  Cliine. 

Zanthoxylon  budnmga  D.  C.  — -  Uécorce  passe  en  Cochinchine 
pour  être  fébrifuge.  Elle  est  recommandée  dïms  Ttnde  c^ommei  di- 
gestive,  stomachique  et  stimulante. 

Zanthoxylm  clam  kerculis  L.  (Cay-muong-troqng.)  h —  Arbre  de 
petite  taille,  épineux;  feuilles  imparipennées,  mullijuguées;  fplioles 
lancéolées;  fleurs  polygames  dioïquea;  calice  h  cinq , des ts,  infère, 
petit;  corolle  blanche,  tachetée  de  rouge,  à  cinq  pétales  ovales,  cou*" 
caves,  connivents;  cinq  étamines  insérées  sous  un  disque;  deux 
ovaires  uniloculaîres,  biovulés;  fruit  capsolaire,  globuleux;  mmio- 
sperme,  bivalve,  s'oicvraiit  par  le  sommet;  semences  subrénifermes, 
solitaires/'-^**-  ForAts.-       .     ; 

Les  fruits  et  les  graines  ont  une  odeur  agréable.  L<^for«e  dhm  jauii^ 
vif,  très  amère^  passe  ^or  étr»  un  excelleiit  Ionique  astringenti 

Lepta  triphytta  L.  [EvoSia  iriphylla  Fbrst.).  (Cay-mat.) —  Arbre  de 
10  pieds  de  hauteur,  très  rameux;  feuilles  ternées,  lancéolées,  en- 
tières ,  ondulées ,  glabi^s f  fleurs  Uauches ,,  petites,  en  grappes .<)^m- 
posées,  axillaires;  calice  à  quatre  folioles  ovales;  cqrolle  à  qiiatre 
pétales  subtriaBgulaires,  iuflà^bis;  quatre  étamines  subulées,  in- 
fléchies; ovaire  libre  à  quatre  loges  biovul^f;  b#ie  k  quatre  loges 
monospermes.  —  Forêts. 

Cette  plante  est  am^re  et  tonique,  et  passe  même  pour  être 
fébrifuge. 

Telraiium  triekùtmwn  h.  {EfX)iiaJ¥Mnri^ùHa).{C^Y'àM'de9in.)  — 
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Arbre  de  taille  mMiocre,  à  rameaiut  aBoendtato;  fenittes  inpari- 
penn(^<^,  alternes,  laoci^oléee,  giabres;  fleurs  blanchâtres  ea grappes 
Uûchotomes  subterniinales  ;  quatre  sépales  persistants;  quatre  pétales 
ovales,  incurvas;  quatre  et  aminés  épaisses,  subulées,  velues;  ovaire 
à  quatre  loges;  quatre  capsules  arrondies,  monospermes,  déhis- 
centes au  sommet. 

Mêmes  propriétés  que  f  espèce  précédente. 

Gela  kmceoîata  Lour.  {Achrmychia  lancedata  Forst.).  (Cay-bai-bai.) 
—  Petit  arbuste  de  5  pieds,  h,  leuiUes  blanchâtres,  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaune  verdâtrc,  en 
fp^appes  corymbi formes,  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales 
linéaires;  huit  étamines  bisériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  bîovu- 
léos;  drupe  arrondie,  petite,  glabre,  à  noyau  unîloculaîre.  Agreste. 

Cette  plante  est  aromatique  et  tonique. 

Jamboljfera  re*mo$a  L  {^crouychia  Forst.).  (Saa-cay.)  —  Petit  arbre 
à  écorce  résineuse;  feuilles  ovales,  obiongues,  entières;  fleurs 
jaunes  à  pédoncules  multiflores,  axillaires;  calice  è  quatre  denU; 
(]natre  pétales  campanules;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  loges; 
bnie  arrondie,  petite,  noire,  à  quatre  loges. 

Les  pécheurs  indigènes  enduisent  leurs  filets  de  la  décoction  de 
la  racine,  qui  les  préserve  de  Thumidité  et  de  la  pourriture. 

JtmbolifBfa  odorata  homr.  (Rau-ton.)  — p-  Petit  arbuste  à  feoilles 
entières,  épaisses,  glabres,  ponctuées;  fleurs  en eorymbes  distiques, 
terminaux;  corolle  blanche;  baie  petite,  blanehe,  monosperroe, 
ponctm^e,  g^bre. 

Les  feuilles,  dont  Todeur  rappelle  celle  du  cumin,  sont  souvent 
mélangées  aux  mets.  Elles  sont  stimulantes  par  f  huile  essentielle 
qu  elles  renferment. 

Fagarapiperita  Lour.  {Zanihoxyhm  nittdumj)  C.)  (Cay-song-huynh- 
lue.)  —  Plante  frutescente,  grande,  dressée;  feuilles  ovales  acu- 
minées,  crénelées,  odoriférantes,  épineuses  sur  la  face  inférieure, 
imparipennées,  biou  trijuguées;  fleurs  terminales,  blanches,  mêlées 
de  rouge;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  ovaire 
à  quatre  loges;  capsule  à  quatre  loges,  à  quatre  lobes,  s'ouvrant  au 
sommet;  graines  noires,  brillantes,  solitaires. 

Les  feuilles,  réduites  en  poudre,  servent  à  aMaisonner  les  mets. 
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r^  racine,  acre,  aromatique ,  «st  emmenagogoe,  diaphopëtique  et  fé- 
brifuge. 

D'après  Loureiro,  elle  est  souvent  employée  avec  succès. 

Ruia  chalepensia  L.  {RtUa  miguttîfolia  Pers.)  (Kau-li-huaag.  )  — 
Plante  suffrutescente,  de  3  pieds,  dressée,  blancbâ^e,  rameuse; 
feuilles  décomposées, oblongues, ovales,  petites,  cendrées,  glabres, 
odorantes;  fleurs  jaunes,  en  panicules  terminales;  quatre  sépales 
aigus,  étalés;  quatre  pétales  ovales,  concaves,  ciliés;  huit  étamines 
insérées  sur  un  disque  épais,  glanduleux;  q^uatre  carpelles  unilo- 
culaires,  pluriovulés;  quatre  capsules  polyspermes  s'ouvrant  par  le 
haut. 

Cette  plante  est  irritante,  rubéfiante,  emménagogue  et  même 
abortlve.  Les  graines  sont  sud,orifiques,  antispasmodiques,  anthel^ 
minthiques. 

AUanthui  matabarica  D  G.  — <-  Arbre  âevé,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  alternes,  entières,  sinuées,  dentée»; 
fleurs  petites,  verdàtres,  en  grappes  terminales;  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  disque  à  dix  lobes;  dix  étamines  bisériées,  libres;  deux 
et  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  uniovulés;  samares  membra* 
neuses,  linéaires,  oblongues;  graines  comprimées. 

La  racine  est  regardée  comme  antidysentérique. 

L'écorce  est  amère  et  aromatique.  On  l'emploie  contre  les  fièvres 
intermittentes.  Les  fruits  sont  recommandés  contre  les  céphalalgies 
et  les  gastralgies. 

AiUmthm  Fauveîiana.  (Voir  Bois,  p,  3o6.)  —  Racine  antidyscnté 
rique.  La  résine  que  laisse  exsuder  farbre  est  noirâtre  et  odorante, 
Cest  le  parfum  employé  par  les  Mois  dans  leurs  cérémonies  reli 
gieuses. 

Riryocama  Umgifolia*  (Voir  Bois,  p.  3o6«)  —  Les  fruits  sont 
recommandés  comme  antidysentériques. 

Irmngia  Harmandiana.  (Voir  Bois,  p.  3o6.)  —  Les  graines  don- 
nent une  matière  grasse,  aussi  estimée  dans  le  pays  que  céHe  de  17r- 
vingia  Bartcrii,  au  Gabon. 

Les  amandes  sont  fort  bonnes  à  manger. 

Fmmia  ekphanhm.  (Voir  Bots,  p.  3o6.)  — Le  finit  est  lo 
citron  sauvage  des  Kmersi 

Los  racines  sont  employées  en  médecine  comme  aBiringeates*  Les 
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feuiile»,  froÎBsrfet^  imi  une  oàmt  «nidëe  awez  agréable.  De  son 
tronc  s'ëcoule  une  gomme  de  bonne  qualité. 

Murraya  exotica  L.  (Chalcas  japonensis  Leur.).  (Nguyet-quî-tau.) 
(Voir  Inde,  p.  608.)  —  Cette  plante  est  astringente  et  stimulante. 
Les  fleurs  peuvent  servir  pour  la  teinture  en  noir.  Elles  donnent 
à  la  distillation  une  ess^M^e  parfumée. 

Murraya pamcuUoaL.  (Cay-nguyet-qui.)-^  Arbre  de. petite  taille, 
à  feuilles  ovales,  aiguës;  baies  dispermes. 

Cultivé  pour  Todeur  de  ses  fleurs  qui  est  pénétrante.  Mêmes 
propriétés  que  l'espèce  précédente. 

Aulacia  falcata  Lour.  {Qamena  fakata  Burm.).  (Cay-cham-tlau- 
tlang.)  —  Arbre  de  8  pieds,  à  rameaux  ascendants;  feuilles 
lancéolées,  falciformes,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  Manc 
verdâtre,  en  grappes  lâcb^s,  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pétales 
dressés,  épais,  ponctués;  dix  étamines  dont  cinq  phis longues;  ovaire 
à  cinq  ieges  biovulées;  baie  ovale,  petite,  à  cinq  loges,  diaperine. 

Les  feuilles  passent  pour  être  emménagogues«  Le  fruit  n'est  pas 
bon  à  manger. 

Samanàura  indica.  (Voir  Bois,  p.  3o5.)  —  L'écorce  sert  dans 
rinde  à  teindre  les  toulards^ 

Orangers,  Citrons.  Pamplemousses/ (Voir  Guyane,  p.  365.) 

Gtmui  amansêimus  L.  (Brucea  sumatrana  Roxb.)  (Sau-dan-rung.). 
—  Arbuste  de  8  pieds,  à  tige  dressée,  simple;  feuilles  im pari- 
pennées,  dtemes,  à,  folioles  lancéolées,  serretées,  pubescentes, 
opposées,  pétiolées;  fleurs  polygames  souvent  hermaphrodites,  pe- 
tites, verdâtres,  velues  en  dehors;  quatre  sépales;  quatre  potales; 
quatre  âaminés,  courtes^  libres;  quatre  carpelles  uniiofidaires, 
uniovulés;  drupes  ovales,  monospermes.  •— *  Forêts. 

Toute  la  plante  est  extrêmement  amère.  La  racine  et  le  fruit 
passent  pour  être  diaphorétiques,  anthelminthiques  et  fébrifuges. 

Tribubis  terrestrii  L.  (Gai-ma-vuang.) —  Plante  annuelle,  pro- 
combante,  diffuse,  velue,  rougeâtre;  feuilles  composées,  parij^n- 
nées,  à  deux  stipules  latérales;  foHoles  ovales,  entières,  velues, 
cendrées,  petites,  subégales;  fleurs  jaunes,  axillaires,  solitaires; 
cinq  sépa^S';  cinq  pâales< étalés;  dix  étamines  insérées  autour  d'un 
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dkque  hypogyne,  à  dix  lobas,  «isq  pias  bngaesv  idtemipëlales ; 
ovaire  sessile  à  cinq  loges  pluiiovulées;  fruit  sec,  à  cinq  coques 
osseuses,  garnies  sur  le  dos  d'aigûilkms  aigus.  Les  coques  se  se- 
pareBt  dëfinitivementi  *^  Bords  de  ia  u^er. 

Les  semences  sont  astringentes  et  employées  4àns  les  hémorra- 
gies nasales,  la  dysenterie  et  iesifsnitres  Sm^  de  sang^  fin  giffg^-* 
rismes,  on  les  emploie  contre  les  ulcères  et  les  inflammations  de  la 
bouche.  Dans  le  midi  de  la  France,  les  racines  et  les  feuilles  sont 
regardées  également  comme  toniques  et  ap^ritilii. 

Impatiens  comute L.'(Cay-nac-ne.)  —  Plante  annuelle,  diffuse,  à 
feuilles  ovales,  oblongues,  lancéolées,  serretées,  velues,  alternes, 
pétiolées,  grandes,  odorantes,  d'un  vert  obscur;  fleurs  blanches  ou 
pourpres,  à  pédoncules  unifl'ôfe's,  œtitlaîresrcalîce  à  sépale  posté- 
rieur, grand,  prolongé  en  éperon,  deux  latéraux  plus  petits,  deux 
antérieurs  très  petits;  cinq  pétales  dont  un  antérieur,  deux  laté- 
raux^ d^ux  postérieurs;  cinq  étan^nes  libres;  ovaire  iii)^€ir  à  cinq 
loges,  multiovulées;  capsule  li^ulicâde  dont  les  cinq  panneaux 
allongés  se  séparent  de  f^e  et  &  enroulent  avec  élasticité  pour 
lancer  les  graines. 

Les  indigènes  ont  coutume  de  se  laver  la  tête  et  d'enduire  leprs 
cheveux  avec  ia  décoction  des  feuiUes^  qui  est  odoranjte  et  passe 
pour  favoriser  leur  croissance. 

Les  [fi^Mtms  hakamna  L.,  fimtikt  Leur.)  qui  existent  égoleiAent 
en  Gochinchine,  sont  sans  usages. 

Averrhoa  Carambola.  (Cay-khe.)  (Vqir  Guyane,  p.  3 8 7.) 

OxaUs  sensitivaL.  (Chua-me-la-me.) —  Plante  annuelle,  dressée, 
térète,  simple;  feuilles  rassemblées  au  somtiiet,  alternes,  pinnées, 
sans  impaire,  à  folioles  oblongues,  ovales,  opposées,  entières, 
glabres^  subsessiles;  fleurs  jaitoesi. terminales,  disposées  en  om- 
belles; cinq  sépalies;  cinq  pétales  alternes t  dix  étamines  libres; 
ovaire  à  cinq  loges  >  multiovulées;  lsapsnle<  loculicâde  dont  le  péri-r 
earpe  demeure,  après  ia  déhiscenoe,  «dMrant  à  Taxe  du  finiû^  . 

Les  mouvements  singuliers  et  rirritalnlité/  dee  feuiUes  en ,  fcNat 
pour  certains  peuples  uike  sorte  de  fétiche.  EUe  passe  dans  Tlnde 
pour  guérir  f  asthme,  la  phtisie. 
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Oxaiit  tomicubua  L.  (GfauiHme-lMHehia.)-*-  Plante  amnueUt, 
ranense,  diffsse,  rampante;  feoittet  tern^^  ëparses,  à  foUoles  dl>- 
cordëes,  sessiles,  glabres;  fleurs  jaunes,  en  pédoncules  multiflores, 
latéraux;  capsules  velues,  poiysp^mes.  —  Chemins  et  jardins. 

Les  feuilles  acides  sont  mangées,  comme  celles  de  Toseille,  cuites 
ou  ea  salade.  Elles  renferment  de  Tacide  oxalique. 

EUPHORBUCiES. 

Et^hùrbiaantiquonmL*  (Cay-xuoog-raong.) — Plante  frutescente, 
de  8  pieds  de  hauteur,  à  tige  triangulaire,  aiguillonnée,  arti- 
culée, d'un  vert  cendré,  glabre;  pas  de  feuilles;  fleurs  jaunes,  pe- 
tites, sessiles,  terminales^  solitaires;  calice  h  cinq  lobes  membra- 
neux, h  cinq  appendices  pétaloïdes;  étamines  nombreuses;  ovaire 
central,  stipité,  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  tricoque. 

Le  latex  très  abondant  que  renferme  la  tige  cactiforme  est 
vomitif,  purgatif  et  hydragogue.  A  doses  élevées,  il  est  dangereux  à 
manier. 

Euphùrbia  neriifàlia  L.  (Xuong-raoï^-rao.)  —  Tige  cactifwpme, 
aiguillonnée,  à  quatre  et  cinq  angles,  k  branches  longues,  diffases, 
non  articulées;  feuilles  cautinaires,  rares,  éparses  au  sommet, 
oblongues,  épaisses,  petites;  fleurs  d'une  vert  jaunâtre,  solitaires, 
éparses. 

On  le  plante  en  haies  impénétrables  à  cause  de  ses  épines. 

Le  latex  jouit  des  mêmes  propriétés  que  le  précédent. 

E^qdmrbia  TtrucaJU  L.  (Cay-Ban-bo-xanh.)  —  Tige  frutescente, 
grande,  de  lo  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  inermes,  étalée;  ramus- 
cules  filiformes,  dicho tomes;  feuilles  rares,  très  petites,  oblon- 
gues, épaisses,  éparses;  fleurs  jaunes,  petites;  pédoncules  uniflorcs, 
subterminaux. 

Le  latex  est  extrêmement  caustique  et  vénéneux.  Cependant,  i^nûî 
certains  pays,  les  chameaux  mangent  la  plante  cuite. 

Euphorbia  eduUs  Lour.  (Xuong-raong-la.) — Tige  de  6  pieds  de 
hauteur,  à  cinq  angles;  épines  géminées;  rameaux  ascendants; 
feniUes  nombreuses,  éparses,  subcunéiformes,  arroncEes  au  sommet, 
entières,  charnues,  glabres;  pan  de  corolle;  quarante  étamines 
enriron;  capsule  tricoque. 

Leë  indigènes  mangent  les  feuilles  c«ites  avec  les  autres  lé- 
gumes. 
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Rkinm  eemmunia.  (Cay-diidtiHleaa.)(Voir  Guyane,  p.  iqhé) 

Crotm  iigUutn.  (Voir  Martinique,  p.  143.) 

Ahurîtes  moluccana  (Jugions  cammum  Lour.).  (Dcan-lai.)  Aleurites 
irUoba.  (Voir  la  Réunion,  p.  197.) 

Baccaurea  raxwfiora  Lour.  (Gfian-tien»)  —  Petit  arbre  à  rameaux 
étalés;  feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,. entières,  éparses, 
pétiolées,  alternes,  à  deux  stipules;  fleurs  en  grappes  axillaires, 
simples,  d'un  jaune  verdâtre,  disposées  au  sommet  de  la  tige;  fleurs 
dioîques;  périanthe  à  cinq  divisions  ovales,  infléchies,  charnues, 
persistantes;  pas  de  corolle;  six  à  huit  étamin^es  insérées  sur  le 
réceptacle;  ovaire  à  trois  loges;  baie  arrondie,  pulpeuse,  trilo- 
culaire,  disperme,  de  codeur  dorée,  inodore,  glabre:  — ^  Cidfivé. 

La  partie  du  fruit  qui  est  comestible,  charnue,  acidulée,  rafrai^ 
chissante,  est  le  tégument  séminal  superficiel  hypertrophié.  ' 

Baccaurea  cauiiflora  Lour.  (Giau-dat.)  —  Baie  pourpre  fauve, 
acide,  comestSiIe. 

Baccaurea  sylvestris  L.  (Cay-lon-bon.)  -^  Petit  arbre,  plus  grand 
que  les  précédents,  qui  habite  les  forêts.  Le  fruit  est  très  acide  et 
de  saveur  désagréable. 

Triadica  cochinckmensis  Lour.  (Cay-soi-tîa.)  —  Grand  arbre  à 
rameaux  étalés  ;  à  feuilles  ovales ,  entières ,  obtuses,  glabres ,  alternes , 
fleurs  dioîques,  subterminales;  périanthe  à  trois  divisions;  deux 
étamines;  ovaire  supère;  baie  d'un  vert  fauve  à  trois  loges  mono- 
spermes. 

Cette  espèce  donne,  comme  le  Triadica  sinensis  {Exccecariàsebi- 
fera  M.  Arg.),  une  cire  analogue  à  celle  de  Tabeille,  qui  se  trouvé 
dans  les  mailles  de  la  tunique  épaisse  et  blanche  qui  entoure  la 
graine.  ,, 

Mèrcurialis  inâka  Lour.  (Rau-mai,  Luc^mai.)  —  Tige  frutescente  ^ 
de  6  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  lancéolées, 
serretées,  glabres,  brillantes,  alternes;  fleurs  dioîques  apétales; 
calice  à  trois  divisions;  étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois  loges 
uniovulées;  capsules  à  trois  lobes,  tribculaire,  Aïonospërme.  — 
Spontané  ou  cultivé. 

Les  feuilles  fraîches,  cuites  lentement  dans  leur  suc,  pui^nt 
doucement  sans  coliques. 
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ExctBcmaAgaUoeha{GÊmmiaoo(àiÊi^^       Lour.).  (Gay-BoiiTgia.) 

—  Arbre  du  littoral.  (Voir  Inde,  p.  321.) 

Pkyttanikuê  niruri  {Nynyfhanthug  niruri  Lour.).  (Cay-cho-de.)  — 
Habite  à  îëtat  inculte  dans  les  champs  et  les  jardins.  (Voir  la  Béa- 
nion,  p.  5&3.) 

NymphatUhus  squamfolia  Lour.  {VkyUantkuê).  (Cay-bay-ouc.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  arrondies,,  pinnees,  ^  Colioles  arrondies,  pe- 
tites, subsessiles,  imbriquées;,  fleurs  axîllaires,  solitaires,  petites, 
monoïques;  capsule  Iriloculaire,  trivalve,  disperme.  — ^  Forêts. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits  sont  employés  comme  diuré- 
tiques dans  les  affections  des  reins  et  4^  la  vessie. 

NymfkaïKfhu  piloea  Lour.  {I^lUmAu»*)  (Gay-bat-muoi).  — 
Petit  arbre,  ranneui;  fleurs  apétales;  feuiUes  velues;  baieà  six  lobes, 
triloculaire*  — -  Foréis. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

NymplumAus  rubra  Lour.  (Gay-do-dot.) — Petit  ailire  k  rameaux 
rougeâtres,  à  folioles  ovales;   fleurs   axillaîres;  fruit  capsulaire. 

—  Forêts. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

,    Macaranfa  pmariiu  M.  Ai;g.  {Rieinus  tanarim  L. }.  (  Bach-dan-nam. ) 

—  Petit  arbre  a  rameaux  tortueux,  étalés;  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  peltées,  subovales,  subacuminées^  glabres,  blanchâtres  ea 
dessous,  odorantes,  éparses;  fleurs  apétales,  dioïques;  calice  mâle 
à  trois  lobes,  ovales,  lancéolés,  caducs;  étamines  nombreuses; 
ovaire  libre,  trigone,  uniovulé»  à  trois  loges;  capsule  triloculaire, 
trivalve. — Forêts. 

:  Cette  espèce  est  riche  en  tannin  et  sert  pour  le  tannage. 

AUwriUê  œrdata  M.  Ârg.  {Dryandra  eordata  Thumb.).  (Cây-^Mia- 
sojju)  — -  Grand  arbre  à  rameaux  ascendants; ,  feuilles  alternes, 
péliolées 9 entières,  cordées,  acuminées,  onduléeSf^ahres,  éparses, 
biglaiiduleusiBs;  fleurs  blanches,  monoïques,  à  pédoncules  multi- 
flores,  terminaux;  calice  bifide; cinq  pétales  oblongs,  campanules; 
cinq  glandas  al^mes;  étawi^es  nombreuses,  à  filets  réunis  à  la 
base;  anthères  sagittées;  ovaire  libre,  à  trois  Iqges  uniovulées; 
dxiipe  petite,  arrondie;  noyau  osseux,  trigone^  rugueux.  —  Forêts. 

La  graine  donne  une  huile  jaunâtre,  visqueuse,  combustible. 
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qui  sert  à  préparer  des  vernis,  à>eaduire  les  bois  pour  les  garantir 
contre  Thumidité,  à  rendre  les  étoffes  imperméables,  etc.  On  la 
mélange  au  vernis  de  la  Chine,  soit poilr  lui  donner  dé  la  fluidité, 
soit  pour  le  frauder. 

PhyJlaurea  codÙBum  L.  (Huynh-ba-la.)  - —  Tige  arborescente  de 
8  pieds;  feuilles  alternes,  trè^  belles,  lancéolées,  entières,  pé- 
tiolées,*  éparses,  glabres,  planes,  brillantes,  maculées  en  travers 
de  taches  longues,  irrégulières,  d'un  jaune  d'or;  fleurs  monofques 
apétales,  petites,  en  grappes  simples,  terminales;  périanthe  kc^nq 
divisions  ovales,  concaves;  pas  de  corolle;  trente  étamines  en- 
viron, courtes,  libres;  le  calice  des  fleurs  femelles  est  persistant; 
ovaire  trigone,  à  trois  loges  uniovulées^  capsule  trigone,  trilocu- 
laire,  petite. 

Cette  plante  sert  en  Cochinchine  à  décorer  les  édifices  aux  jours 
de  féie,  à  cause  de  ses  belles  feuilles  panachées.  . 

Bamonaya  riparia  Lour.  (Ri-ri-bo-soung.)  —  Petit  arbre  de 
6  pieds,  à  tige  épaisse,  dressée,  rameudd;  feuilles  alternes  lan- 
céolées, linéaires,  entières,  tomenteuses;  fleurs  dioTques^  petites, 
reœembliant  à  celles  du  ricin;  calice  mâle  à  trois  divisions  val^ 
vaires;  étamines  nombreuses,  polyadelpfaes  ;  calice  de  la  fleur  fe- 
melle, à  cinq  divisions;  ovaire  triloculoife;  capsule  triloculaire, 
trivalve;  graines  arillées^ 

Ces  graines  sont  oléagineuses  et  donnent  une  huile  anabgue  à 
celle  du  ricin. 

MaUotus  coekinchmemis  Lour.  (Cay-bet.)  ^-«Peth  arbre  à  feuilles 
arrondies,  tricuspides,  un  petit  nombre  entières,  ovales,  acu- 
minées,  toutes  articulées,  tomenteuses,  alternes^  pétiolées;  fleuré 
dSoIques  en  grappes,  apétales;  calice  à  trois  folioles  concaves,  tai^ 
neuses;  étamines  nombreuses,  courtes;  ovaire  libre,  triloculaire, 
à  loges  uniovulées;  capsule  arrondie,  à  trois  lobes,  triloculaire, 
à  six  valves,  courerte  de  poik  nombreux,  longs  etflexiUes. 

La  racine  et  les  fruits  senrent  au  traitement  topique  des  oon^ 
tusions. 

Echinus  irisulcm  L.  (Cay-hou.)  —  Arbre  médiocre,  à  écorce 
cendrée,  glab^;  feuilles  ovales,  aci^piinées,  entières,  tricuspides, 
réticoio^veibées,  tomenteuses  en  dessous,  molles,  pétiolées, éparses; 
deux  capsulas colin^s, entourées  de  poils  subulés,  dressés,  durs* 
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ritânmnkciÈS. 
Mangifera  indica.  (Cay-xoai.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mang^era  fœtida  Lour.  (Xoai-4ioi.)  —  Grand  arbre  à  ëcorce 
scabre;  feuilles  lancéolée»,  entières ^  trois  fois  plus  grandes  que 
celles  du  manguier;  Aeors  rouges  «  terminales;  drupe  charnue^ 
hirsute,  arrondie,  à  noix  fibreuse. 

Ce  fruit  est  acide  et  non  comestible* 

Bursera  Icicariba  H.  B.  [Amyris  ambrosiaea  L.  fil.).  (To-hap- 
binh-khang.) —  Grand  arbre, à  feuilles  alternes,  éparses  au  sommet 
des  rameaux,  impari  pennées,  à  folioles  opposées,  entières,  co- 
riaces, ponctuées;  fleurs  en  panicules  axiliaires,  hermaphrodites 
ou  polygame^;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  oblongs,  ré- 
fléchis; huitétamines  insérées  sous  un  disque  hypogyne  annulaire; 
ovaire  libre,  à  quatre  loges  biovulées;  drupe  ovoïde  apiculéc,  à 
quatre  noyaux  monospermes. 

Le  fruit  est  comestible  et  très  aromatique.  L'écorce  de  la  racine 
est  astringente,  dépurativeet  antisypbilitique.  L'arbre  laisse  exsuder 
une  oléo-résine  qui  ressemble  à  l'élémi  du  BrésiL  On  l'obtient  par 
incisions;  on  la  récolte  viagt^uatre  heures  après  et  elle  devient 
résineuse,  sèche  et  cassante. 

Piitacia  oïeosa  Lour.  (Cay-dean-truong.) — Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées,  entières,  opposées, 
parfois  éparses,  glabres,  d'un  vert  clair,  à  pétioles  courts;  fleurs 
dioîques,  apétales,  en  grappes  axiliaires;  calice  mâle^  petit,  im- 
briqué, à  cinq  divisions  bractéiformes;  cinq  étamines  insérées  au- 
tour d'un  petit  disque  annulaire;  ovaire  rudimentaire;  calice  femelle 
imbriqué;  ovaire  unibculaire,uniovulé;  drupe  à  mésocarpe  mince, 
puis  sec;  noyau  osseux,  unilocwkire. 

Le  noyau  donne  une  huile  jaune,  l^èrement  odorante,  amère, 
qui,  lorsqu'on  la  conserve,  s'épaissit,  mais  ne  rancit  pas  et  ne 
perd  pas  son  odeur;  les  indigènes  en  enduisent  leur  chevelure  ou 
s'en  servent  pour  faire  des  onguents.  D'après  Loureiro,  celle 
plante  ne  donne  pas  de  résine. 

Semecarpus  AnacardUsm  L.  fil.  (Noix  de  marais,  Anacarde  d'O- 
rient.) (Voir  Inde,  p.  61 3.)  —  Le  p^oncule  sert  à  faire  des 
conserves  et  des  boissons  fermcntées.  Le  suc  de  la  noix  est  acre, 
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irritant,  caudtîque,  et  avive  les  dartres,  les  ulcères.  Le  fruit  donne 
une  encre  à  marquer  indélébile. 

Melanarrhea  laccifera.  (Voir  Bois,  p.  3o8.)  —  «De  temps  immé- 
morial on  retire  de  Técorce,  préalablement  battue  avec  un  maillet, 
un  suc  qui  est  la  meilleure  des  laques.  (Test  le  Maroc  ou  Mairae  des 
Kmers,  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Cay-san  {Augia  tiammuis 
Lour.)  des  Annamites  du  Tonkin.  On  recueille  le  suc  dans  des  bam- 
bous taillés  en  biseau  et  placés  sur  toute  la  surface  du  tronc  et  des 
grosses  branches.  D'abord  gris,  puis  rougeâtre  et  enfin  d'un  noir 
foncé,  le  Morac  subit  une  série  d'oxydations  qui  exigent  qu'on  rem- 
ploie immédiatement  ou  qu'on  le  conserve  par  certains  procédés. 
Cest  ainsi  qu'on  ne  doit  pas  Fexposer  à  la  lumière  et  qu'il  faut  le 
maintenir  sous  l'eau  qu'on  renouvelle  tous  les  trois  jours.  Il  peut 
alors  se  conserver  pendant  dit  mois  si  le  vase  est  bien  luté.  Le  pro- 
cédé étant  peu  pratique,  il  vaut  mieux  le  recouvrir  d'une  coucbe 
d'huile  de  bois.  D'après  les  Kmers,  sa  conservation  dans  ce  cas  ne 
dépasserait  pas  huit  mois.  Cependant  j'ai  gardé  pendant  plus  de  deux 
an»,  dans  un  litre  bien  bouché  où  le  plein  avait  été  fait  avec  un  centi- 
litre d'oléo-résine,  du  Aforac  dont  la  couleur  était  restée  blanche.  L'ex- 
portation de  ce  produit  n'est  donc  pas  impossible.  Il  est  plus  juste  de 
dire  que  l'arbre  n'étant  pas  cultivé,  il  serait  difficile  d'en  retirer  du 
pays  des  quantités  suffisantes  pour  alimenter  le  commerce.  Il  faut 
avoir  soin  de  rejeter  la  couche  devenue  noirâtre  et  résineuse.  11  n'y 
a  d'ailleurs  aucun  danger  à  manier  ce  suc  qui,  corrosif  quand  il 
sort  de  l'arbre,  perd  bientôt  cette  propriété. 

rrLe  Mcn'ac  a  une  grande  affinité  pour  l'or,  pas  du  tout  pour  l'ar- 
gent. La  laque  dorée  des  statues  du  Cambodge  est  inaltérable.  Di- 
sons cependant  que  cette  laque  est  détruite  si  on  la  frotte  d'huile 
et  particulièrement  d'huile  de  coco.  Cette  particularité  devient  un 
avantage  si  Ton  veut  réparer  les  objets.  Ce  produit  n'est  pas  ex- 
ploité. ?)  (Note  de  M.  Pierre.) 

Canarium  annmwH,  (Voir  Bois,  p.  309.)  —  Ses  fruits  verts  sont 
purgatifs.  Il  donne  par  incision  un  suc  oléo-r^ineux  qui  pré- 
senterait les  mêmes  [propriétés  que  celui  des  Copajfera. 

Garrugapmnata.  (Voir  Bois,  p.  3o8.) — Il  sert  à  tanner  les  peaux. 

Spandias  mangifera  WUd.  —  La  gomme  qui  exsude  de  cet 
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arbre  est  iufërieure  à  la  gomme  arabique.  Son  fruit,  bien  que  fort 
mauvais,  est  cependant  mangé  par  les  indigènes. 

SÀPINDÀGBBS. 

SeUàchera  trijuga.  (Voir  Bois,  p.  307.) — Le  fruit  est  comestible. 
On  retire  de  ses  graines  une  huile  jaunâtre,  un  peu  amère  et  odo- 
rante, qui  est  à  la  rigueur  comestible,  mais  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  teindre  la  chevelure  et  le  corps.  On  trouve  sur  cet 
arbre  le  Coecus  laceifera, 

Triceros  cochinchinensU  Lour.  (Gay-au-rung.)  —  P^t  arbre  à 
feuilles  opposées,  glabres,  impari  pennées,  à  folioles  ovales,  aco- 
minées,  serretées,  coriaces;  les  fleurs  blanches  sont  réunies  en 
cymes  bipares,  composées,  subterminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; cinq  étamines  périgynes,  libres;  disque  g^duleux;  ti^is 
carpelles  uniloculaires,  multiovulés;  le  fruit  est  composé  de  trois 
carpelles  indépendants,  arrondis,  foUiculiformes,  divergents,  co- 
riaces, terminés  par  une  pointe  crochue;  graines  à  albumen 
charnu.  Propriétés  médicales  peu  marquées. 

Sapindus  Saponaria,  (Cay-bon-bon.) —  Agreste  et  cultivé.  (Voir 
Martinique,  p.  &&8.) 

Euphoria  Ixmgana  {Dimocarpus  Lon^an  Lour. ).(Cay-nhon,  Laong- 
nhan.)  (Voir  Lide,  p.  Big.) 

NepheUum  Uiehi  {Dmocarpu»  Uehi  Lour.).  (Cay-bai.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  S&g.) 

NepheUum  lappaeewn  L.  (Dimocarptu  crinata  Lour,).  (Cay-chom- 
chom.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  împaripennées;  folioles  lancéolées, 
glabres,  vertes;  fleurs  en  grappes  terminales;  baie  arrondie,  rou- 
geâtre,  couverte  de  poils  longs,  colorés;  graine  entourée  d'un  arille 
pulpeux,  douceâtre,  et  qui  est  fort  bon  à  manger.  La  graine  elle- 
même  passe  pour  être  narcotique  et  amère. 

Dimocarpus  mformi$  Lour.  (Nhon-cutdec.) —  Petit  arbre  à  baie 
charnue,  non  comestible. 

Le  bois  est  le  meilleur  du  genre,  lourd,  dur,  d*un  rouge  fauve. 
—  Forêts. 

Schmidelta  cockmckinensis  D  G.  {Altophyttus  ternahu  Lour.).  (Cay- 
chanh-ba.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  à  trois  folioles  inégale- 
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ment  serretées,  grandes;  pëtiole  commun,  long;  fleurs  petites, 
bianebes,  en  grappes  longues,  terminales,  polygames,  dioîques; 
quatre  sëpales;  quatre  pëtales  velus,  petits;  quatre  glandes  op- 
positipëtales;  huit  étamines  hypogynes;  ovaire  excentrique, 
didyme,  à  trois  loges;  fruit  tricoque. 

Bords  des  fleuves. 

Les  feuilles  et  Tëcorce  servent  à  faire  des  cataplasmes  appliqués 
sur  les  contusions. 

Cardiospermum  haUeaeabum,  (Cay-tam-phoung.)  (Voir  Martinique, 
Inculte  en  Cochinchine. 

■ÀLPIOHIAGfas. 

Bembix  tectoria  Lour.  (La-trung-cuon.  )  Espèce  rapportée  avec  doute 
à  cette  famille.  —  Tige  frutescente,  ligneuse,  très  dure,  grim- 
pante, inerme,  rameuse;  feuilles  cunéiformes,  entières,  glabres, 
planes,  coriaces,  grandes,  opposées,  pétiolées;  fleurs  blanchâtres, 
en  grappes  petites,  subterminales;  calice  à  trois  lobes  ovales,  con- 
caves; cinq  pétales  ovales,  concaves;  dix  étamines  dont  cinq  plus 
longues;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  petit,  charnu,  trilo- 
culaire.  —  Forêts. 

Cet  arbuste  est  ainsi  nommé  parce  que  ses  feuilles  servent  en 
Cochinchine  à  couvrir  les  toitures  des  maisons  et  les  embarcations. 
Qles  se  conservent  longtemps  sans  pourrir. 

MiLlÀG^BS. 

Melia  AzaJiracka.  (Voir  Inde,  p.  616.) 

Melia  Azedarach.  (Cay-sau-dau.)  —  Agreste  et  cultivée.  (Voir 
Inde,  p.  616.) 

MeUa  duina.  (Voir  Bois,  p.  Bog.)  — Les  feuilles  et  les  écorces  de 
ces  deux  espèces  sont  employées  en  décoction  comme  vermifuges  et 
contre  les  pneumatoses  et  la  colique  des  chevaux.  Les  graines  sont 
huileuses. 

Aglaia  odorata,  (Voir  Bois,  p.  3 10.)  —  Cette  espèce  est  cultivée 
pour  ses  fleurs  odorantes,  qui  servent  en  Chine  à  parfumer  le  thé. 
Les  animaux  mangent  non  seulement  le  péricarpe,  mais  encore 
Tarille  charnu,  coloré. 

47. 
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Cedrela  Toona.  (Voir  Bois,  p.  3ia.) —  Son  écorce  est  résineuse 
et  astringente.  On  Ta,  dit-on,  substituée  au  quinquina  dans  les 
fièvres  intermittentes  et  elle  agirait  surtout  quand  on  l'emploie  con- 
curremment avec  le  C(B$alpinia  Bonducella.  A  Java,  on  Ta  adminis- 
trée avec  succès  dans  les  cas  de  dysenterie,  après  la  période  inflam- 
matoire, dans  les  fièvres  épidémiques  graves. 

Cichkroêsia  tabularis  A.  Juss.  —  Écorce  très  astringente  et  anti- 
diarrhéique. 

Epicharis  (Disoxylum)  Loureri  Pierre  {Santalum  album  Lour.). 
(Huinh-dan,  Huinh-duong,  Bach-dan.) — Arbre  de  3o  à  35  mètres, 
à  écorce  blanchâtre  ou  grisâtre,  à  aubier  jaune ,  à  cœur  jaune  brun; 
feuilles  alternes,  composées  de  quatorze  et  vingt  folioles  opposées 
ou  subalternes,  pétiolulées,  oblongues,  acuminées  ou  cuspidées; 
inflorescence  couverte  d'un  épais  duvet  ;  fleurs  tétramères  et  à  huit 
étamines  ;  ovaire  tri  et  quadriloculaire  ;  fruit  globuleux,  pubescent, 
jaunâtre,  à  trois  et  quatre  côtes,  à  trois  et  quatre  graines  sphé- 
riques. 

Croît  dans  la  province  de  Bien-Hoa. 

Cet  arbre  donne  le  Santal  citrin  de  Cochinchine  que  f  on  brûle 
dans  les  temples  et  les  habitations.  Il  répand  une  odeur  de  santal 
que  développe  également  le  frottement.  Il  renferme  une  huile 
essentielle  très  employée  dans  la  médecine  indigène. 

Epicharis  BatUonii  Pierre.  (Sdau-phnom,  Sadu.)  —  Arbre  da 
Cambodge,  de  35  à  ko  mètres,  à  bois  rougeâtre  ou  brun  rouge, 
dur,  odorant;  feuilles  alternes  imparipennées,  à  huit  paires  de 
folioles  oblongues,  acuminées,  arrondies  supérieurement,  atté- 
nuées au  bas,  glabres  et  glanduleuses,  ponctuées  en  dessous; 
fleurs  pentamères;  fruit  globuleux,  glabre. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui  de  l'espèce 
précédente  et  constitue  le  santal  rouge  de  la  Cochinchine. 

GÉLASTBACiES. 

Evmymus  javanicus.  {\oir  Bois,  p.  3ia.) 
Cette  plante  est  regardée   comme  purgative  dans   toutes  ses 
parties. 

Salaàa  cochkehmensis  Lour.  (  Cay-traoc-mau.  )  —  Tige  frutescente 
de  6  pieds,  à  rameaux  tortueux;  feuilles  ovales,  subacuminées, 
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sobseiretées,  glabres,  pëtiolëes,  opposées;  fleurs  d'un  rouge  jau- 
nâtre, axillaires,  petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales  imbriques,  con- 
caves, étalés  ;  trois  étamines  sessiles  à  antbëres  didymes,  bilocu- 
laire  ;  ovaire  libres,  triloculaire,  pluriovulé;  baie  arrondie,  inégale, 
rougeâtre,  à  pulpe  mucilagineuse. 
Ces  baies  sont  alimentaires. 

Ekeodendron  glaucum,  (Voir  Bois,  p.  3i3,)  —  Plante  astringente. 

BHAMNÀG^BS. 

Zizyphus  Jvjuba.  (Dai-tao.)  (Voir  la  Réunion,  p.  559.) 

Zizyphus  agrestis  Schubt.  (Rkamnus  agrestU  Lour.).  (Cay-na.)  — 
Arbuste  à  épines  géminées,  dressées,  courtes;  feuilles  ovales, 
oblongues,  entières,  alternes,  glabres;  fleurs  en  grappes;  calice  à 
cinq  divisions;  pas  de  corolle;  cinq  étamines;  trois  stigmates  ses- 
siles; drupe  petite,  globuleuse,  rouge. 

Ce  fruit  est  comestible. 

Rhamnus lineatus  L.  (Cay-rao-rao.) —  Plante  frutescente,  glabre, 
rameuse,  de  8  pieds  de  hauteur,  procombante;  aiguillons  nom- 
breux, épars,  solitaires,  dressés,  courts;  feuilles  ovales,  subcré- 
nclées,  planes,  petites,  glabres,  alternes,  striées  de  lignes  mul- 
tiples, obliques,  parallèles;  fleurs  blanches,  petites,  à  pédoncules 
multiflores,  subterminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq 
pétales,  lancéolés,  égaux,  dressés;  cinq  étamines;  ovaire  libre, 
ovale,  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées;  drupe  petite,  oblongue, 
ovale,  scabre,  rouge. 

La  racine  est  employée  sous  forme  de  décoction  comme  diurétique 
contre  Thydropisie. 

THYMÉL^AGiES. 

Daphnecannabina  Lour.  (Cay-deo-niet.)  —  Arbre  de  lo  pieds,  à 
rameaux  ascendants ;écorce  très  tenace;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaunes,  en  ombelles,  subtermi- 
nales; périanthe  à  quatre  lobes  égaux,  imbriqués;  huit  étamines 
bisériées,  quatre  inférieures;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé, 
oblong,  libre;  baie  ovale,  raonosperme,  rouge,  petite.  —  Forêts. 

Lécorce  et  la  racine  passent  pour  être  sialogogues  et  cathar- 
Uques  et  sont  employées  dans  Tascite.  D'après  Loureiro,  leur  dé- 
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coction  dëtruirait  les  fausses  membranes  dans  la  diphtérie.  Uëoorce, 
contuse  et  macérée ,  tient  lieu  de  papier  à  écrire. 

Gnidia  odorifera  Lour.  —  Cette  espèce  donne  une  sorte  de 
goudron  qui  sert  à  calfater  les  navires. 

ULMÀCiSS. 

Afiocarpus  ùUegrtfoUa  et  inàs^oUa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Ariocarptu  Polyphema  fers,  {Polyphema  Chany^eden  Lour.).(Cay-mit- 
nai.) — Arbre  peu  élevé,  à  feuilles  oblongues,  subaiguês,  entières, 
rugueuses,  velues,  jaunâtres  en  dessous,  éparses,  longuement  pë- 
tiolées;  fruit  de  1  pied  de  long  sur  k  pouces  de  largeur,  muriqué, 
d'un  vert  jaunâtre;  ces  fruits  sont  pendants  au  sommet  du  tronc 
et  des  rameaux  sur  de  longs  pédoncules.  —  Forêts  et  cultivé. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  indigènes,  bien  que  son  odeur  et  sa 
saveur  soient  peu  agréables. 

Parmi  les  Ficus  on  peut  citer  :  Fiau  carica  L.,  rare;  Ficus  sycth 
morus  L.  (Cay-sung),  agreste;  Ficus  reUgiosa  L.  (Cay-bo-de); 
Ficus  benghalensis  L.  (Cay-dea-tfon-la),  racine  tonique  et  dont  les 
feuilles  sont  employées  dans  Thydropisie;  fruits  comestibles;  Ficus 
Benjamina  L.  (Cay-kua),  sur  le  bord  des  fleuves;  les  fibres  de 
ses  racines  adventives  servent,  après  avoir  été  mâchées,  à  traiter 
topiquement  les  plaies  produites  par  les  flèches  empoisonnées; 
Ficus  auriculata  Lour.  (Cay-ba),  dont  les  fruits  non  mûrs  sont 
mangés  comme  les  concombres;  Ficus  maculata  L.  (Cay-ngay),  sur 
le  bord  des  cours  d'eau;  Ficus  sepHca  Rumph.  (Cay-lauc-cho), 
employé  comme  vermifuge  et  vésicant;  on  le  considère,  à  Java, 
comme  un  poison  violent;  Ficus  pumUa  Thunb.  (Deei-xop-xop), 
fruits  comestibles;  Ficus politaria  Lour.  (Gay-bu-cho,  Cay-ngaong), 
dont  les  feuilles  séchées  servent  à  polir  les  petits  ouvrages  en  bois 
ou  en  ivoire. 

Le  Coccus  lacca,  qui  produit  la  gomme  laque,  vit  sur  les  rameaux 
des  Ficus  indica  et  religiosa, 

StrAlus  asper  ÎA>nT.  (Cay-deo-duoi.)  —  Grand  arbre  à  rameaux 
tortueux,  étalés,  distiques;  feuilles  pétiolées,  coriaces,  cordées, 
ovales,  serretées,  alternes;  stipules  latérales,  petites,  caduques; 
fleurs  dioîques;  les  mâles  en  glomérules  axillaires,  pédoncules,  à 
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deux  bract^s;  les  femelles  axilUireslofigaement  pëdononlées;  calice 
à  quatre  divisions  ovales,  concaves,  étalées;  quatre  ëtamines  ca- 
pillaires, flexueuses;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  style 
long,  à  deux  stigmates;  fruit  globuleux  entouré  par  le  calice 
accrescent.  —  Forêts. 

Cette  plante  est  recommandée  à  Java  contre  l'épilepsie,  les  af- 
fections rhumatismales  et  goutteuses,  les  suites  de  couches. 

Moru»  albah.  (Deau-tau.)  — Rare  en  Cochinchine.  Ses  feuilles 
servent  à  nournr  les  vers  à  soie;  Técorce  est  amère,  purgative, 
vermifuge;  lé  suc  des  feuilles  est  employé  pour  combattre  lés  fièvres 
tierces  et  quartes. 

Monu  nigra  L.  —  Mêmes  usages. 

Morm  Mica  L.  (Deau-se-de-tam.)--*  Cultivé.  Ce  sont,  d'après 
Loureiro,  ses  feuilles  qui  servent  surtout  à  nourrir  les  vers  à  soie. 
On  déracinerait  les  plantes  tous  les  trois  ans  et  ses  branches 
coupées  sont  plantées  pour  donner  des  feuilles  plus  tendres. 

Amiœrii  toxicarU  Lesch.  — »  Arbre  dont  les  dimensions  varient 
beaucoup,  mais  sont  toujours  considérables,  à  écorce  lisse,  blan- 
châtre; feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  elliptiques, 
obtuses,  un  peu  acuminées,  très  entières,  couvertes  de  petits  poils 
courts  et  rudes ,  d'un  vert  pâle ,  coriaces  ;  fleurs  axillaires  monoïques  ; 
les  fleurs  mâles  sont  des  capitules  de  glomérules  hémisphériques 
portés  par  un  pédoncule  assez  long  et  grêle;  calice  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines  petites,  presque  sessiles^  libres;  les  inflorescences 
femelles  sont  uniflores;  le  réceptacle  pyriforme,  chargé  en  dehors 
de  bractées  imbriquées,  ne  renferme  qu'une  seule  fleur,  dépourvue 
de  périanthe,  dont  l'ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  ^ôrte  deux 
stigmates  récurvés;  le  fruit,  de  la  grosseur  d'xme  prune,  est  dm- 
pacé,  adné  à  l'intérieur  du  réceptacle. 

C'est  ÏUpoi  antiar  des  Javanais,  le  Pohm  vptêê  ou  Ifo.  Le  sue 
laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  a  été  le  sujet  de  récits  plus  ou 
moins  fabuleux  et  fort  exagérés.  Il  possède  des  propriétés  délétères 
plus  marquées  quand  on  l'inocule  que  lorsqu'on  l'ingère.  Mis  en 
contact  avec  la  peau  et  les  muqueuses,  il  peut  cependant  déter- 
miner des  accidents  assez  graves.  Il  est  surtout  employé  en  Cochin- 
chine pour  empoisonner  les  flèches  destinées  à  abatte  les  gros 
animaux.  C'est  un  poison  nartico-âere.  On  l'a  aussi  j^oposé  comme 
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remède  ëvaeuaftt,  fort  ënergûiue,  maïs  dont  Tusage  ne  s  est  pas 
continue,  car  il  est  des  plus  dangereux  à  manier. 

Tréma  cannabina  Lour.  (Cay-rach-chieo.)  —  Arbre  médiocre,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  serretées,  acuminées,  tomenteuses,  al- 
ternes; fleurs  axillaires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sé- 
pales lancéolés;  pas  de  corolle;  cinq  étamines  insérées  sous  le 
disque  bypogyne;  ovaire  comprimé,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit 
drupacé,  petit,  jaune,  accompagné  à  la  base  par  le  calice  et  cou- 
ronné par  les  styles  plumeux;  noyau  rugueux,  petit,  percé  de  trous. 

Les  fibres  de  Téc^rcc  donnent  des  cordes,  des  liens  très  ré- 
sistants. 

GOMBRiTACiES. 

Terminalia  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.)  "—  Son  écorce  et 
son  fruit  sont  employés  pour  la  tannerie. 

Terminalia  Bellerica.  (Voir  Inde,  p.  6  si  o.) —  Écorce  employée  dans 
la  tannerie.  Les  fruits,  comme  ceux  de  l'espèce  précédente,  sont 
astringents  et  toniques.  Ce  sont  les  MirokoUms.  L'écorce  donne  une 
gomme  astringente. 

Terminalia  procera^  atri$ta,  DatfeuiUana^  bialata,  Umentosa,  etc. 
—  Jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Combretum  laccifera.  (Voir  Bois,  p.  3 16.)  —  Taillé  très  bas  tous 
les  trois  ans,  il  sert  à  élever  le  Cocons  lacea.  Cest  Tarbre  préféré 
des  Kmers  pour  cette  culture  et  celui  dont  le  produit  en  laque  est 
le  plus  considérable. 

QmêquaUs  i$ukca  L.  (Cay-tlun,Su-cuon4u.)  —  Plante  Crûtes- 
cente,  grimpante,  inerme;  feuillea  ovales,  aiguës  au  sommet,  en- 
tières, glabres,  opposées,  pétioiées;  fleurs  d'un  bltnc  rougeâtre, 
belles,  réunies  en  épis  courts  et  capituliformes;  bractées  petites, 
foliiformes;  réceptacle  long,  tubuleux,  portant  un  calice  i  cinq 
dents;  cinq  pétales  oblongs,  ovales,  plans,  égaux,  étalés;  cinq 
étamines  bisériées;  ovaire  oblong  à  cinq  côtes,  à  quatre  et  cinq 
loges  biovulées;  fruit  oblong,  coriace,  à  cinq  côtes  profondes  ren- 
fermant une  seule  graine  à  cotylédon  charnu. 

Les  graines  sont  vantées  comme  anthelminthiques,  leur  saveur 
est  amère  et  piquante.  Les  feuilles,  soit  seules,  soit  associées  au 
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sënevë,  sont  prescrites  contre  les  vers  intestinaux  et  les  affections 
du  bas-ventre. 

RHIZOPHORAG^ES. 

Bruguiera  gifmnorkyza  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 

CoratUa  itUegerrima.  (V.  Bois,  p.  3 16.)  —  Les  feuilles  servent 
dans  f  Inde  au  traitement  des  aphtes,  des  stomatites  et  des  angines. 

MYRTACisS. 

Metaleuca  leucodendron.  (Cay-tlam.)  (Voir  Nouvelle-Calëdonie , 
p.  359.)  — L'écorce  de  cet  arbre,  qui  se  divise  en  lames  flexibles,  est 
employée  par  les  indigènes  pour  obturer  les  coutures  de  leurs 
barques,  qui  ne  sont  reliëes  que  par  des  liens,  et  pour  recouvrir 
leurs  cases.  Elle  est  incorruptible  ou  là  peu  près.  Quand  ils  voya- 
gent, ils  boivent  irëquemment  la  décoction  des  feuilles. 

Eugenia  maïaccentis  L.  (Dao-huong-tau.)  —  Cultivé.  Le  fruit  est 
regardé  avec  raison,  à  cause  de  son  odeur  de  rose,  de  sa  saveur 
agréable,  comme  fun  des  meilleurs  fruits. 

Eugenia  Jamboê  L.  (Cay-dao-annam.)  —  Le  fruit,  dont  la  saveur 
est  un  peu  acide,  est  moins  estimé  que  le  précédent.  L'arbre  est 
indigène. 

Uécorce  passe  pour  un  bon  astringent. 

Eugenia  acuiangula  L.  [Barringtonia  acutangula  Gœrtn.,  Barring- 
tonia  rubra  H.  Bn).  (Cay-tam-lang.)  —  Grand  arbre  des  forêts.  Les 
semences  ont  une  amertume  considérable  dont  elles  se  dépouillent 
quand  on  les  fait  macérer  dans  la  lessive  de  chaux  ou  de  cendre. 

Les  indigènes  les  rendent  ainsi  comestibles. 

Eugenia  œrticosa  Lour.  (Cay-tlam-boi.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  acuminées,  entières,  glabres,  subopposées;  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre;  baie  petite,  subturbinée,  glabre,  noirâtre,  mo- 
nosperme. 

Ûécorce  passe  pour  être  diaphor<^tique,  incisive.  Sa  saveur  est 
très  amère. 

Eugenia  aromatica.  (Giroflier.)  (Dinh*huong-rung.)  —  Cet  arbre 
habite  les  forêts  du  Quang-Bing. 

Eugenia  du$neiorum  D  C.  (Myrtus  irinervia  Lour.).  (Sim-rung- 
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Ion.)  —  Arbre  de  19  pieds,  k  feuilles  ovales,  acnminées,  en- 
tières, trinerviëes,  glabres,  pëtiolëes,  opposées;  fleurs  blandies, 
subterminales,  en  grappes  longues;  baie  subarrondie,  fauve, 
glabre,  uniloculaire,  polysperme. 

L'écorce,  les  feuilles  et  le  fruit  sobT employés  comme  astrin- 
gents dans  les  diarriiées.  La  décoction  dn  fruit,  mélangée  i  la 
gomme  laque,  est  usitée  contre  les  ulcères,  les  maladies  des 
gencives. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  vulnéraires;  les  baies  sont  comes- 
tibles. 

Sjtygium  zeylamcuM  H.  Ba  {Myrtu$  zeyUmica  L.).  (Sum-rungHaho.) 
—  Petit  arbuste  dont  le  fruit  est  aromatique,  de  saveur  agréable 
et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  du  citron.  Cette  plante  est  célèbre 
comme  stimulante,  antidiumatismale  et  antisyphilitique. 

Eugenia  caneêceng  {Myrtui  eanescemhonr.).  (Cay-sim-nha.)  —  Ar- 
buste de  6  pieds,  à  fleurs  solitaires,  éparses;  feuilles  ovales,  tii- 
nerviées,  tomenteuses. 

Le  fruit  est  comestible. 

Punica  granatum.  (Cay-thach-lau.)  (Voir  Guyane,  p.  385.)  — 
Indigène  et  cultivé. 

Une  variété  cultivée,  le  Ptmica  tuma  L.  (Lun-chua-thap),  n  atteint 
que  3  pieds  de  hauteur. 

Metroêideroê  vera  Rumph.  {Opa  metroiideros  Lour.).  (Gay-boung- 
vang.)  —  Grand  arbre  à  rameaux  étalés;  feuilles  ovales,  aiguës, 
inégalement  serretées,  planes,  dures,  éparses,  opposées;  fleurs 
blanches,  en  grappes  longues,  subterminales;  calice  bacciformc, 
campanule,  à  cinq  divisions  aiguës,  caduques;  cinq  pétales  ovales, 
velus  en  dedans;  vingt  étamines  subulées;  ovaire  à  trois  loges 
pluriovulées ;  baie  petite,  ombiliquée,  monosperme. 

Cet  arbre  donne  une  gomme-résine  peu  usitée;  son  écorce  est 
amère,  astringente  et  préconisée  contre  les  catarrhes  et  les  aflèf- 
tions  diarrhéiques. 

Psidium  pyriferum  L.  (Cay-oi),  pomiferum  L.  (Oi-rung-nho), 
rubrum  Lour.  (Cay-tram).  (Voh'  Guyane,  p.  384.) 

Careya  arborea.  (Voir  Inde,  p.  6a  1.)  —  Les  graines  ou  plutôt 
f  embryon  sont  comestibles. 
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Barrmgioma  ipecia$a  L.  fiL  (Voir  la  Réunion,  p.  b^k.)  —  Les 
graines  sont  oléagineuses  et  les  fruits  se  mangent  verts  comme  les 
I^^mes.  On  les  jette  dans  Teau  pour  enivrer  les  poissons. 

Barrmgtoma  racemosa  Blum.  (Voir  Inde ,  p.  6s i .)  —  Les  graines 
sont  amères  et  aromatiques,  astringentes,  et  servent  au  traitement 
des  aflTections  de  la  peau,  du  tube  digestif  et  du  foie.  La  racine  est 
amère  et  se  prescrit  dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes. 

Barringtonia  coccinea  H.  Bn  (Meteorus  eoccineus  Lour.).  (Rau- 
bung.)  —  On  emploie  ses  jeunes  feuilles  cuites  et  en  salade. 

HTP^RICAGÉES. 

Hypericum  olynqncum  L.  (?)- (Le-nganh-tlang.)  —  Arbre  de 
10  pieds,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  glabres,  opposées; 
fleurs  jaunes,  latérales  et  terminales;  cinq  sépales  égaux,  aigus; 
cinq  pétales  entiers;  étamines  nombreuses  en  trois  phalanges  al- 
ternant avec  des  glandules  hypogynes;  ovaire  libre  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  polysperme. 

Cette  plante  est  balsamique  et  astringente. 

Hypericum  cochinchinense  Lour.  (Le-nganh-do.)  —  Arbre  de 
t6  pieds  à  rameaux  ascendants,  rougeâtres;  cent  étamines  environ 
en  trois  phalanges. 

Le  suc  des  fleurs  sert  à  teindre  en  rouge. 

GLUSIAC^ES. 

Garcinia  Morella  Desrouss.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  opposées, 
entières,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  al- 
longée et  ressemblant  beaucoup  à  celles  du  laurier;  fleurs  petites, 
jaunes,  dioîques;  fleurs  mâles,  fascicuiées  par  trois  et  cinq  à  Tais- 
selle  des  feuilles,  sessilesdans  une  variété  {A.  sessiîis)^  pédonculées 
dans  l'autre  {B.pedicettata);  quatre  sépales  libres,  imbriqués,  sub- 
orbiculaires,  glabres;  quatre  pétales  libres,  épais,  charnus,  co- 
riaces; trente  à  quarante  étamines  sessiles  en  forme  de  clou  obco- 
nique;  elles  s'ouvrent  en  haut  et  en  travers  par  un  couvercle  à  la 
façon  d'une  pyxide;  anthères  uniloculaires  ;  fleurs  femelles  sessiles, 
solitaires,  axÛlaires;  calice  persistant;  vingt  à  trente  staminodes 
k  anthères  stériles;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  stigmate 
sessite  bombé,  divisé  en  quatre  lobes;  baie  sj^rique  du  volume 
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d'une  groBse  cerise,  à  quatre  loges  renfermant  chacune  une  seule 
graine. 

La  variété  pedicellata  Hanb.  (Vang-nua)  se  trouve  au  Cambodge, 
à  Siam ,  dans  la  province  de  Cbanti-Bun,  dans  les  tles  voisines, 
dans  le  Nord  de  la  Godiinchine,  dans  Ttle  de  Phu-Quoc. 

Elle  fournit  de  la  Gamme-gMe  que  i*on  obtient  en  faisant  une 
incision  spiralëe  qui  occupe  la  moitié  de  la  circonférence  du  trône 
et  en  plaçant  sur  la  blessure  un  entre-nœud  de  bambou  destiné 
à  recevoir  le  liquide  qui  s'écoule  lentement  pendant  plusieurs  mois. 
Cet  arbre  fournit  en  moyenne  assez  de  liquide  pour  remplir  trois 
entre-nœuds  de  5o  centimètres  de  long  sur  k  centimètres  de 
diamètre.  L'arbre  ne  parait  pas  souffrir  si  Ton  ne  fait  qu'une  in- 
cision par  an.  Le  latex  est  jaunâtre,  épais,  visqueux,  quand  il  sort 
de  l'incision;  puis  il  durcit  et  quand  on  brise  les  tubes,  le  produit 
apparaît  sous  forme  de  cylindres  qui  sont  exportés  par  Bangkock, 
Singapoor  et  Saigon. 

La  gomme-gutte  est  un  mélange  de  76  p.  0/0  de  résine  et  de 
i5  p.  0/0  de  gomme  soluble.  La  résine  est  la  partie  colorée  et  ac- 
tive. 

En  médecine,  c'est  un  purgatif  drastique  aujourd'hui  peu  employé. 
Cest  surtout  une  matière  colorante  dont  on  se  sert  dans  la  peio* 
ture.    (Voir  de  Lanessan,  Mémoire  êur  le  Garcinia.) 

GarciniaGaudichaudUTri9Ji.Vl.  (Ca-na.) — Cetarbrea  des  feuilles 
de  la  môme  forme,  mais  plus  petites,  avec  des  branches  te  des  ra- 
meaux plus  grêles  ;  ses  étamines ,  qui  s'ouvrent  aussi  par  un  opercule, 
sont  moins  nombreuses;  les  pétales  sont  plus  grands,  les  fruits 
plus  petits.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  montagnes  de  la  Cochincbine  du 
Sud,  sur  la  rive  gauche  du  Mé-kong,  surtout  dans  les  monts  Mu- 
Noa,  à  Dinhn,  à  Bien-Hoa. 

D'après  M.  Pierre,  cet  arbre  donne  une  très  bonne  gomme- 
gutte  et  devrait  être  exploité. 

Garcinia  Mangoetana  L.  —  Cette  espèce  est  cultivée,  mais  on  n'en 
connaît  que  les  pieds  femelles.  Ses  fleurs  sont  grandes,  tétra- 
mères, pourvues  de  staminodes  en  nombre  indéfini  et  ont  un  ovaire 
à  six  et  huit  loges.  Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  du  poing  d'an 
enfant,  à  péricarpe  coriace,  brun  rougeâtre,  épais.  On  le  brise,  et 
à  Tintérieur  on  trouve  séparées  du  péricarpe  des  graines  en  forme 
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de  quartier,  recouvertes  d'une  couche  t^mentaire  blanche,  pul- 
peuse, sucrée  et  aromatique  dont  la  saveur  est  exquise.  (Test  sans 
conteste  le  meilleur  et  le  plus  apprécie  des  fruits  des  pays  tropicaux. 

Garcmia  cochinchinentis  Choisy.  —  Le  fruit  est  comestible,  mais 
de  qualité  fort  inférieure. 

Mesuaferrea.  (Voir  Inde,  p.  aa8.)  —  Racines  et  écorce  aroma- 
tiques, amères  et  sudorifiques;  les  fleurs  sont  très  odorantes  et 
bonnes  pour  la  parfumerie. 

Ochroearpui  siamensii.  (Voir  Bois,  p.  319.)  — Le  fruit  est  comes- 
tible ;  les  fleurs  sont  aromatiques  et  servent  parfois  comme  leurs 
feuilles  à  aromatiser  le  thé.  D'après  M.  Bâillon,  c'est  peut-^tre  à 
ce  genre  qu'appartient  le  fameux  arbre  de  Cay-May  dont  les  em- 
pereurs de  Hué  se  servaient  autrefois  pour  aromatiser  leur  thé. 

Cahpkyllum  Inophyllum  (BaUamaria  Lour.?).  (Cay-mu.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  so5.)  —  Du  tronc  exsude  un  suc  résineux,  blanc, 
épais ,  visqueux ,  qui  prend  bientôt  une  couleur  verte  et  qu'on  emploie 
pour  cicatriser  les  blessures;  des  graines  on  retire  une  huile  à 
brûler,  verte,  d'une  odeur  désagréable;  le  suc,  résineux,  est  pur- 
gatif et  vomitif. 

L'écorce  est  vantée  comme  diurétique  ;  elle  fournit  une  gomme- 
résine  employée  pour  panser  les  ulcères;  de  ses  fleurs  on  retire  un 
parfum  délicieux  ;  l'écorce  sert  aussi  à  faire  de  la  pâte  à  papier. 
Les  graines  donnent  une  huile  à  brûler. 

(MÏophyUum  ThorelU.  (Voir  Bois,  p.  Sao.)  —  Fleurs  pour  la 
parfumerie. 

Khayea  eugmiœfolia.  (Voir  Bois,  p.  819.)  —  Ses  fleurs  sont  très 
odorantes. 

LYTHRARIACiBS. 

Lagentrœmia  indica  L.  (Cay-tuong-vi.)  — -  Les  racines  sont 
astringentes;  l'écorce,  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  purgatives, 
hydrogagues,  drastiques. 

Lavwsmia  inermis  L.  (Voir  Inde,  p.  628.)  —  Cultivé. 

Lauwscnia  faUaia  Lour.  (Cay-cham-tlau,  Cay-meo.)  —  Cette 
espèce,  qui  atteint  9  mètres  de  hauteur  et  qui  est  tr^  rameuse, 
se  distingue  par  ses  feuilles  falciformes,  subcrénelées.  Elle  est 
commune  en  Cochinchine  où  elle  passe  pour  être  emménagogue. 
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Ses  feuilles,  mises  sous  forme  de  cataplasmes,  servent  contre  la 
paralysie.  Uodeur  de  la  plante  est  aussi  désagréable  que  celle  do 
henné. 

ONÀGRARlÀCiBS. 

Ludwigia  repens  H.  Bn  {Cubospermum  palustre  Lonr.).  (Rau-jua.) 
—  Plante  des  marais,  à  tige  longue,  épaisse,  rampante;  feuilles 
alternes,  ovales,  oblongues,  entières,  glabres;  fleurs  blanches; 
pédoncules  solitaires,  uniflores;  calice  gamosépale  à  cinq  divi- 
sions, lancéolées,  persistantes  ;  cinq  pétales  ovales,  obtus;  dix  éta- 
mines  subulées,  cinq  plus  courtes;  ovaire  infère  à  cinq  loges; 
capsule  cylindrique,  à  cinq  loges  poly spermes,  à  cinq  valves. 

Cette  espèce,  unie  à  Thuile  de  ricin, est  employée  dans  le  traite- 
ment de  la  teigne  et  des  autres  afiections  du  cuir  chevelu. 

Trapa  cochinehinensii  Lour.  (Cay-au.)  —  Plante  flottante  des 
marais,  à  tige  longue,  rameuse;  feuilles  rhomboïdes,  oblongues, 
entières  à  la  base,  incisées  au  sommet,  d'un  rouge  fauve,  tomen- 
teuses  en  dessous  ;  pétiole  enflé ,  spongieux  ;  fleurs  axillaires ,  solitaires , 
blanches;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines  libres; 
ovaire  à  deux  loges  latérales,  uniovulées;  le  fruit,  d*un  rouge 
fauve,  turbiné,  sec,  coriace,  indéhiscent,  se  dilate  vers  le  miUeude 
sa  hauteur  en  deux  saillies  coniques,  spinescentes ,  formées  par  les 
sépales  persistants  et  atrophiés  ;  la  loge  unique  ne  renferme  qu'une 
seul  graine  dont  l'embryon  est  gros,  à  cotylédons  inégaux,  l'un  petit, 
squamiforme,  l'autre  volumineux,  charnu. 

Ce  fruit  se  vend  sur  tous  les  marchés  comme  aliment. 

OMBBLLIFilŒS. 

Hydrocotyle  umbellata  L.  (Rau-ma-mo.)  —  Plante  herbacée  aa- 
nuelle,  à  tige  rameuse,  filiforme,  blanche,  rampante;  feuilles  al- 
ternes cordées,  peltées,  arrondies,  lobées,  glabres  ;  fleurs  petites, 
rougeâtres,  en  ombelles  simples,  très  longues;  involucre  tri  etqua- 
driphylle;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  épigynes;  ovaire 
infère  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  suborbiculaire,  comprimé, à 
côtes  peu  développées,  linéaires,  comprenant  une  ou  deux  ban- 
delettes. 

Le  suc  frais  est  émétique.  La  racine  confite  sert  de  masticatoire. 
On  la  préconise  contre  les  maladies  du  foie. 

Aralia  octophytta  Lour.  (Ghim-chim-nha.)  — *  Arbre  de  lo  pieds, 
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inenne ;  feuilles  digitées,  à  pëtiolee  communs,  longs;  folioles  oblon- 
gues,  obtuses,  entières,  glabres,  pëtiolées,  inhales;  fieurs  jaunes 
tachées  de  rouge,  en  ombelles  ;  involucre  nul  ;  calice  petit,  supire; 
cinq  pétales  oblongs,  étalés;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  cinq 
loges;  baie  petite,  ovale,  à  cinq  noyaux  uniséminés.  —  Cultivée 
et  spontanée. 

L'écorce  et  les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  diaphoré- 
tiques  ;  leurs  cendres  sont  usitées  contre  l'hydropisie. 

Aralia  chmensis  L.  (Cay-quong.)  —  Plante  grimpante,  aiguil- 
lonnée, rameuse;  fleuilles  pinnées  avec  impaire,  à  pétiole  ai- 
guillonné; fleurs  blanches,  subterminales,  en  ombelle. 

Cette  plante  nuit  surtout  par  ses  épines  qui  déchirent  les  vête- 
ments. 

Carum  Sisarum  H.  Bn  (5îtfm  Sisarum  L.).  (Rau-kan-nuoc.)  — 
Plante  annuelle,  de  3  pieds  de  hauteur,  striée  de  blanc,  à  feuilles 
pinnées,  veinées,  serretées,  glabres;  fleurs  blanches  en  ombelles 
composées,  régulières  au  centre  de  Tinflorescence,  irrégulières 
par  la  corolle  à  la  périphérie;  firuit  subové,  strié,  petit.  —  Cultivée 
et  habite  les  endroits  humides. 

La  racine  est  comestible,  et  on  la  considérait  autrefois  en  Europe , 
où  on  la  cultivait,  comme  spécifique  contre  la  salivation  mer- 
curielle,  les  stomatites,  les  angines,  etc. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  s'accordent  à  regarder  comme  une 
forme  de  cette  plante  le  Ninsin  de  la  Chine  et  du  Japon  (Sium 
ninsi  Burm.),  qui  est  aromatique  et  tonique  et  auquel  on  attribue 
les  propriétés  qui  caractérisent  le  Gin$eng  chinois. 

Sium  grœcum  L.  (Rau-kan-hoang.)  — Plante  annuelle,  de  i  pied 
de  hauteur,  à  rameaux  procombants ,  à  feuilles  pinnées ,  pinnatifides  ; 
fleurs  blanches;  pas  d'involucre  général;  involucelles  monophylles 
réfléchis;  fruits  ovales ,  striés,  glabres. 

Les  fruits  sont  diuréticpes  et  canhinatifs.  Les  feuilles  sont 
comestibles. 

Athanumtha  chmensis  L.  (?)  (Xa-sang.)  -~  Plante  annuelle,  de 
9  pieds  de  hauteur,  dressée,  blanchâtre,  rameuse;  feuilles  pinnées, 
multifides,  glabres,  d'un  vert  pâle,  odorantes;  fleurs  blanches  en 
ombelles  composées,  nombreuses;  involucelles  linéaires,  entiers; 
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fleurs  toules hermaphrodites;  fruits  très  petits,  ovales,  subcoriaces, 
glabres.  —  Spontanée  et  coltivëe. 

Les  fruits  passent  pour  être  diurétiques,  emmënagoges;  addi- 
tionnés de  curcuma,  on  les  emploie  réduits  en  poudre  contre  les 
pustules  et  le  prurit. 

Cariandrum  teiliculatwn  L.  (Rau-ngo,  Ho-noi.) — Plante  annuelle, 
subdressée,  à  rameaux  diffus,  grêles;  feuilles  multifides,  à  segments 
linéaires,  glabres,  minces;  fleurs  blanches;  les  méricarpes  du  fruit 
sont  séparés  Tun  de  Tautre  par  un  étranglement  bien  marqué,  et 
forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  double  sphère.  —  Spontanée 
et  cultivée. 

Les  fruits  ont  un  parfum  mélangé  d'une  odeur  assez  désagréable 
de  punaise.  On  les  regarde  comme  emménagogues,  hypnotiques, 
carminatifs,  et  on  emploie  la  plante  entière  pour  les  usages  culi- 
naires. 

MiLASTOMAC^BS. 

Melastoma  septemnervia  Lour.  (Cay-mua.)  —  Plante  frutescente, 
de  6  pieds,  à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  à  sept  nervures, 
velues  sur  les  deux  faces,  opposées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  d'un 
rouge  pourpre,  à  pédoncules  multiflores,  dressés,  terminaux; 
cinq  sépales;  cinq  pétales  arrondis;  dix  étamines  bisériées;  ovaire 
à  cinq  loges  pluriovulées ;  baie  ovale,  sèche,  hispide,  à  cinq  loges 
polyspermes. 

Les  feuilles,  les  baies  et  la  racine,  qui  sont  astringentes,  sont 
employées  par  les  indigènes  dans  le  traitement  des  afiiBctions 
diarrhéiques  et  de  Tutérus. 

Melastoma  dodecandra  Lour.  (Cay-mua-trap.)  —  Petite  plante 
dressée,  à  feuilles  ovales,  entières,  glabres,  à  cinq  nervures;  fleurs 
rosées  ;  douze  étamines  ;  baie  à  cinq  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Memêeyhn  umbeUatum.  (Voir  Bois,  p.  Sas.)  —  L'écroce  sert  a 
teindre  en  noir. 

RUBIACiBS. 

Genipa  eicuknta  Lour.  (Cay-gang-com.)  —  Petit  arbre  à  tronc 
droit,  simple,  de  6  pieds;  feuilles  ovales,  entières,  velues,  petites; 
épines  longues,  droites  et  opposées  ;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  la- 
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térales  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  rotacée  à  cinq  divisions 
oblongues,  acuminëes  ;  étamines  sessiles;  ovaire  à  uae  loge;  style 
oblong,  ëmarginë;  baie  arrondie,  charnue,  de  la  taille  d'une  cerise, 
uniloculaire,  poly sperme.  —  Non  cultivé.  Le  fruit  est  comestible. 

Gardénia  grandiflora  Lour.  (Cay-deanh-nam.)  —  Petit  arbre  à  ra- 
meaux tortueux;  feuilles  lancéolées,  entières,  opposées,  pétiolécs; 
fleurs  blanches,  grandes,  solitaires,  éparses,  terminales  et  latérales, 
d'une  odeur  fort  agréable  ;  calice  oblong  à  six  divisions  linéaires  ; 
corolle  hypocratérîforme  h  tube  cylindrique,  long;  limbe  à  six  di- 
visions ovales ,  presque  planes  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle,  sessiles;  ovaire  oblong  à  deux  loges  multiovulées;  style 
long,  exserte;  stigmate  bifide  ;  baie  surmontée  du  calice  persistant, 
oblongue,  à  six  cAtes,  uniloculaire,  polysperme,  à  écorce  mince, 
glabre,  jaune  ;  pulpe  rouge.  —  Près  des  cours  d'eau. 

Cette  pulpe  sert  à  teindre  la  soie  en  rouge.  Elle  passe  pour  étie 
émoUiente,  et  on  s'en  sert  pour  combattre  les  fièvres  et  la 
dysenterie.  Cette  plante  est  cultivée  pour  la  beauté  et  l'odeur  de 
ses  fleurs. 

GordentoylorMia L.(Cay-deanh-tau.) — Tige  frutescente,  ligneuse, 
multiple,  dressée;  feuilles  ovales,  acuminées,  entières,  petites, 
éparses;  fleurs  blanches,  odoriférantes;  baie  une  fois  plus  grosse 
que  la  précédente. 

Mêmes  propriétés. 

Oxyceros  horrida  Lour.  (Cay-uut,  Cay-mo-tlo.)  —  Plante  frutes- 
cente, de  8  pieds,  à  tige  ligneuse,  dressée,  munie  d'aiguillons 
grands,  opposés,  corniformes,  très  aigus;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres;  fleurs  blanches  en  grappes  trichotomes,  subter- 
minales ;  baie  noire,  petite,  polysperme. 

Cette  baie  n'a  reçu  aucune  application. 

Lonicera  xylosieum  L.  (Deei-buom-buom,  Kim-ngan-hoa.)  — 
Plante  grimpante,  rameuse;  feuilles  ovales,  entières,  pobescentes, 
petites,  opposées  ;  fleurs  blanches,  axillaires,  à  pédoncules  biflores; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  à  tube  long;  limbe  oblong, 
bilobé,  à  quatre  divisions  laciniées,  la  cinquième  entière;  cinq  éta- 
mines libres;  ovaire  à  deux  loges  multiovulées;  baie  arrondie, 
rouge,  biloculaire,  polysperme. 

Cette  plante  passe  pour  être  diurétique  et  résolutive. 
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MMi$aendafr<mde$a  L.  (Cay-bnom-bae.)— Plante  iigaeiise,  grim- 
pante, inerme;  fenilies  ovales,  ianeéoiées,  entières,  n^ewes,  ve- 
lues, subsessiles,  opposées;  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or  en  cymes 
terminales;  bractées  grandes,  ovales,  Manches;  calice  à  cinq  divi- 
sions subulëes,  velues,  dressées;  corolle  infundibuliforme,  àlube 
long,  à  cinq  divisions  aiguës;  cinq  éta mines  courtes  insérées  sur 
le  milieu  du  tube;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  baie  ovale,  oblon- 
gue,  biloculaire,  polysperme.  —  Buissons. 

Les  fleurs  sont  regardées  comme  pectorales,  diurétiques.  On  les 
emploie  dans  Tasthme,  les  fièvres  périodiques,  les  hydropîsies. 
Extérieurement  elles  servent  à  déterger  les  ulcères,  etc. 

Seriêsafœtida  Comm.  {Dy$odafa$ciculaU$  Lour.).  (M an-thien-huong.) 
—  Tige  frutescente,  multiple,  de  ^  pieds  de  hauteur,  à  rameasi 
ascendants;  feuilles  oblongues,  ovales,  enti^«s,  planes,  petites, 
sessiles;  fleurs  blanches,  terariinales  et  latérales;  cdioe  iicinq  divi- 
sions subniées,  dressées;  corolle  gamopétale,  rafondibnlilome; 
limbe  à  cinq  lobes  trifides,  aigus;  cinq  étamines  courtes;  disque 
orbiculaire  déprimé;  ovaire  biloculaire,  à  loges  uniovuiécs;  baie 
arrondie,  petite,  uniloculaire,  polysperme. 

La  racine  est  amère,  astringente  et  passe  pour  être  anthelmin- 
thique.  Les  feuilles  sont  extrêmement  fétides.  La  plante  sert  comme 
le  buis  et  le  myrte  à  faire  des  bordures  de  jardins. 

Aidia  cochinchmemii  Lour.  (Cay-tlai.)  —  Espèce  douteaae,  pro- 
bablement un  Fagrœa  (H.  Bâillon). 

Bois  blanc,  lourd,  à  fibres  épaisses.  Employé  pour  poteaux  «t 
supports  de  ponts.  Ne  se  corrompt  ni  dans  Teau  ni  sur  terre. 

Au  nombre  des ftuta*e8 genres  douteux,  M.  Bâillon  cite  {Hiàfmn 
des  plantes  t.  VU,  p.  i6U}.  ÀnAenÊra  Lour.  (Apocynée?);  PJffazus 
Lour. ,  dont  une  espèce ,  Poh/ozus  b^nsmata^  est  probablement  une 
Cunoniée  ou  une  Méliacée.  Sttgmanihus  Lour.  (Genipa?) 

^permaeoee  Jlexuoêa  Lour.  (De^^ruot^.)  —  Tige  firuiescente, 
longue,  procombante,àarticuiatioAs  soyeuses;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  épaisses,  striées  dl>liquement,  opposées;  fleurs 
blanches,  axillâires,  en  verticilles  g^buleux;  calice  à  quatre  divi- 
sions, supère,  persistant;  corolle  à  quatre  lobes  oblongs,  rérolnbés; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  biloculaire,  monosperme. 

Cette  plante  est  éméto'-cathartique. 
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Mùrinda  umbeUata  L.  (Cay-nge-ba.)  —  Plante  arborescente,  de 
6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  lancëolëes,  entières,  hispides,  oppo- 
sées, pétiolëes;  fleurs  blanches,  latérales,  agréées;  calice  gamo- 
sépale, entier;  corolle  tubuleuse,  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  al- 
ternes, libres;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  syncarpe  charnu, 
petit,  jaunâtre,  à  noyaux  uniloculaires.  —  Forêts.  * 

Les  feuilles  et  les  racines  servent  à  traiter  la  dysenterie. 

La  décoction  de  la  racine  est  employée  pour  teindre  les  tissus 
en  couleur  safranée,  persistante,  couleur  qui  passe  au  rouge  si  Ton 
ajoute  du  bois  de  safran. 

Marinda  ciirjfolia  L.  (Cay-nhau.)  —  Arbre  de  8  pieds  de  hauteur 
à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  glabres. 

Le  fruit  est  comestible,  mais  d^une  saveur  brûlante.  Les  feuilles 
et  les  fruits  sont  emménagogues.  Cultivé. 

Morinda  Rayoc  L.  (Cay-ngon.)  —  Tige  procombante,  à  feuilles 
petites,  ovales,  entières;  fleurs  blanches;  corolle  à  quatre  divi- 
sions; quatre  étamines;  syncarpe  petit,  arrondi,  charnu,  dont 
Todeur  et  la  saveur  sont  celles  de  Tespèce  précédente. 

La  racine  est,  dit-on,  un  purgatif  énergique. 

Phyteuma  cochinchmensis  Lour.  (Cay-thuoc-moi.)  —  Tige  sufihi- 
tescente,  multiple,  de  5  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
recenses,  serretées,  pinnées  avec  impaires;  fleurs  blanches  sub* 
teiminales,  réunies  en  corymbes  de  cymes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  rotacée  à  cinq  lobes  aigus;  cinq  étamines  alternes;  ovaire 
infère;  baie  arrondie,  petite,  polysperme,  —  Montagnes. 

Les  fruits  servent  à  faire  des  confitures  ou  des  boissons  ;  on  les 
emploie  aussi  dans  la  médecine  indigène. 

Galium  tuberosum  L.  (Huynh-tinh.)  — Plante  herbacée,  procoDi- 
bante,  simple;  feuilles  oblongues,  petites,  lancéolées,  entières, 
glabres,  glauques;  fleurs  blanches  à  pédoncules  uniflores,  axil- 
laires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale,  plane,  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  arrondi, 
didyme,  hispide.  —  Cultivé. 

La  racine^  tubéreuse^  est  longue,  petite,  informe,  blanche,  fari- 
neuse. On  la  mange  soit  crue,  soit  cuite  ou  bien  encore  réduite  en 
farine. 

/i8. 
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On  lui  attribue  la  propriëtë  de  ranimer  les  forces  des  phti- 
siques. 

Ixora  coccinea  L.  (Boung-tlang-do.)  —  Tige  frutescente,  di*esse'e, 
de  3  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  entières,  opposées,  glabres, 
sessiles;  fleurs  rougeâtres,  en  cymes  fasciculëes  terminales;  calice 
petit,  à  quatre  divisions;  corolle  hypocratëriforme,  à  limbe  petit,  à 
quatre  divisions;  quatre  étamines  courtes;  ovaire  à  deux  loges  oni- 
ovulëes;  baie  petite,  subsphéroïdale,  biloculaire. 

Cette  plante  est  astringente. 

Les  mêmes  propriétés  caractérisent  Y  Ixora  alba  L.  (Boung-tiang' 
tlang),  \ Ixora  mofUanahoxiT.  (Boung-tlang-nui)  r/roranooenmmûi 
Lour.  (Buom-rung-tlang),  \ Ixora  violacea  Lour.  (Buom^ung-tia). 

Olderdandia  herbacea  D  C.  (HedyotU  herhacea  L.).  (Co-luoi-rau.) 
—  Plante  herbacée,  dichotorae,  procombante;  feuilles  linéaires, 
lancéolées,  sessiles,  glabres,  entières,  opposées;  fleurs  blanches, 
axillaires,  souvent  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle subcampanulée,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  courtes; 
ovaire  infère,  multiovulé;  capsule  didymc,  biloculaire,  polysperme. 

Cette  espèce,  mélangée  au  santal  et  au  carvi,  se  prescrit  contre 
les  fièvres. 

Cephalanthus  angust^olitu  Lour.  (Ri-ri-cay.)  —  Petit  arbre  i 
feuilles  lancéolées,  linéaires,  entières,  opposées;  fleurs  en  capitules 
terminaux,  petits;  calice  gamosépale,  à  quatre  divisions  subulées, 
velues  ;  corolle  infundibuliforme ,  à  quatre  divisions  ;  quatre  étaniines 
courtes;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées,\  fruit  coriace,  couronné 
par^  le  calice. 

Ecorce  amère,  astringente  comme  celle  des  Cq^kalantkus  procm- 
bens  Lour.  (Deei-trop)  et  Cephalanthus  steUaius  Lour.  (Ri-ri-boung« 

Dipsiciss. 

Scabiosa  cochinchinensts  Lour.  (Co-luoi-meo.)  —  Plante  herbacée, 
dressée,  simple,  petite;  feuilles  radicales,  nombreuses,  lancéolées, 
entières,. ondulées,  velues;  fleurs  groupées  en  capitules  termînaui, 
ovoïdes  et  globuleux;  involucre  à  bractées  foliacées;  chaque  fleur, 
qui  est  purpurine,  est  entourée  d'un  involucelle  saccîforme;  calice  à 
quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes   subégaux;  quatre 
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ëtamines  libres;  ovaire  infère,  unilocuiaire,  uniovulé;  style  long; 
achaine  à  huit  c6tes  longitudinale»,  couronné  par  cinq  poils  longs. 
Plante  usitëe  sous  forme  de  décoction  dans  la  toux  et  les  affec- 
tions de  la  poitrine. 

COMPOSÉES. 

Venumia  squarrosa  H.  Bn  [Serratula  scordium  Lour.).  (Cay-muoi- 
tuoi,  Trach-lan.)  —  Plante  herbacée,  inerme,  vivace,  petite,  à 
feuilles  lancéolées,  profondément  serretées,  tomentenses  en  dessus, 
succulentes,  odorantes,  semi-amplexicaules;  fleurs  purpurines  en 
capitules  homogames  à  corolles  complètes,  tubuleuses,  régulières, 
à  cinq  dents,  hermaphrodites;  réceptacle  nu;  involucre  à  bractées 
nombreuses,  à  sommet  scarieux;  anthères  à  loges  prolongées  en 
queue;  fruit  dur;  aigrettes  simples.  —  Spontané  et  cultivé. 

La  plante  entière  est  employée  comme  diaphorétique  et  emmé^ 
nagogue.  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  contre  les  ulcères  putrides  et 
la  gangrène. 

SpUanikus  imcUnius  Lour.  (Cham-lon-la.)  —  Plante  herbacée, 
subprocombante ,  diffuse  ;  feuilles  lancéolées ,  inégalement  serretées , 
glabres,  opposées,  vertes;  fleurs  d'un  blanc  violacé,  terminales; 
capitules  hétérogames  radiés;  involucre  à  bractées  plurisériées;  ré- 
ceptacle nu,  convexe;  achaine  couronné  par  trois  arêtes. 

Les  feuilles  contuses  donnent  une  excellente  teinture  bleue  ou 
verte  et  qui,  d'après  Loureiro,  pourrait  rivaliser  avec  l'indigo. 

Lactuca  saUgna  L.  (  Rau-diep-hoang.  )  —  Plante  herbacée ,  dressée , 
blanchâtre,  rameuse;  feuilles  subhastées,  linéaires,  semi-amplexi- 
caules ,  glabres ,  inermes ,  entières  ;  fleurs  blanches  semi-flosculeuses  ; 
capitules  homogames  à  fleurs  irrégulières,  ligulées;  réceptacle  nu; 
involucre  à  bractées  plurisériées;  fruit  surmonté  d'une  aigrette 
sessile,  stipitée. 

Cette  plante  possède  en  partie  les  propriétés  du  Lactuca  saliva. 

Carthamuê  tinctorius  L.  (Cay-rum.)  —  Plante  annuelle,  dressée, 
un  peu  rameuse;  feuilles  ovales,  oblongues,  serretées,  alternes, 
subpétiolées;  fleurs  solitaires  terminales,  formant  de  grosses  touffes 
d'un  beau  jaune  safran;  involucre  à  écailles  imbriquées,  foUacées, 
les  extérieures  armées  d'épines  latérales  et  terminales;  fleurons 
tons  hermaphrodites,  réguliers,  quinquéfides;  réceptacle  couvert  de 
poils;  achaines  quadrangulaires,  dépourvus  d'aigrette. 
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Les  fleiin  renferment  une  matière  colorante  jaune  et  une  antre 
rouge.  On  les  emploie  pour  teindre  la  soie  ou  les  étoffes.  Ea  Go- 
chinchine,  on  fait  macérer  les  feuilles  sèches  dans  Teau  contenant 
un  carbonate  alcalin,  puis  on  ajoute  le  suc  d'un  citron  ou  tout 
autre  acide  végétal. 

Les  graines  sont  purgatives  et  emménagogues. 

CacaUa  buUma  Lour.  (Cay-tam-that.)  —  Tige  courte,  dressée; 
feuilles  radicales,  oblongues,  lyrées,  denlicuiées,  subchamnes, 
pétiolées ,  peu  nombreuses  ;  fleurs  jaunes  terminales ,  homomorphes; 
anthères  appendiculées;  achaine  à  dix  cAtes;  aigrette  soyeuse;  ré- 
ceptacle nu;  involucre  à  bractées  petites,  sub^les. 

Cette  plante  est  regardée  comme  émolliente  et  r^lutive,  Od 
remploie  sous  forme  de  cataplasmes  pour  faire  avorter  les  tumeurs 
des  seins  et  contre  Térysipèle.  Le  suc  des  feuilles  en  gargarisme 
combat  les  inflammations  de  la  goi^. 

CacaUa  procumbens  Lour.  (Rau-lui.)  — Tige  suffi*utescente,  pro- 
combante;  feuilles  ovales,  lancéolée,  subserretées,  charnues. 

Les  indigènes  mangent  les  feuilles.  Il  en  est  de  même  de  celles 
du  CacaUa  smchifoUa  L.  (Cay-mat-tlang). 

Bidens  piloêa  L.  —  Plante  herbacée,  dressée,  anguleuse;  feuilles 
imparipennées ,  à  folioles  ovales ,  lancéolées ,  serretées  ;  fleurs  jaunes 
en  capitules  hétérogames,  radiés;  involucre  à  bractées  plurisériées; 
réceptacle  paléacé;  corolle  liguléeau  rayon,  régulière  sur  le  disque; 
fruit  anguleux,  aristé. 

La  racine  est  odontalgique.  Les  feuilles  sont  pectorales  (?). 

Artemiêiajudaica  L.  (Ngaoe-phu-duong.)  —  Tige  de  i  pied  de 
hauteur,  rameuse;  feuilles  sessiles,  éparses,tomenteuses,  épaisses, 
obtuses,  les  inférieures  subturbinées,  la  plupart  à  trois  lobes,  les 
supérieures  oblongues,  entières;  fleurs  jaunes.  Caractères  desHé- 
lianthées. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  toniques,  stomachiques  et  an- 
thelminthiques.  Leur  saveur  est  amère. 

Artemisia  AbrotanumL.  (Thanh-^hao.) — Tige  herbacée,  annuelle, 
striée ,  dressée ,  glabre ,  rameuse  ;  feuilles  éparses ,  pétiolées ,  glabres, 
multifides,  à  lanières  linéaires,  sétacées,  étroites,  inermes;  fleurs 
jaunes. 
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Led  femttee  et  les  fleurs  sont  reyardéee  coame  toniques  et  em- 
mënagogues. 

Artemiêia  vulgaris  L.  (Thuoc-kau.)  —  Plante  annuelle;  feuîllc8 
pinnatifides à  lanières  aiguës,  tomenteuses;  fleurs  blanchâtres. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  toniques,  balsamiques,  emmena- 
gogues,  stomachiques,  antispasmodiques. 

CTest  un  remède  fort  employa  par  les  indigènes.  Son  odeur  est 
agrëable;  sa  saveur  est  un  peu  amère. 

Baccham  Sabia  Lour.  (CayMlai-bL)  — •  Tige  de  8  pieds  de  hau- 
teur, dreasëe,  lainei^se,  blanichâtre;  feuilles  lancéolées,  deiticulees, 
serretées,  rugueuses,  tomenteuses,  éparses;  fleurs  jaunes.  Carac- 
tères des  4i^ëes» 

L'odeur  de  cette  p}ant6  est  balsamique  et  se  rapproche  de  celle 
de  la  Sauge  offic^i^^  ;  ^  saveur  est  amère.  Les  feuilles  sont  to- 
niques»  stomachiques,  antispasmodiques.  On  les  emploie  pour 
combattre  la  leucorchëe. 

Eeïipta  ^e<?toL.(Co-muc.) — Plante  herbacée,  annuelle,  hispide, 
rougeâtre;  feuilles  lancéolées,  subentières,  rugueuses,  verles, 
lomenteuses  en  'dessous,  opposées,  subscssifes;  fleurs  blanches, 
dimorphes,  celles  du  rayorf  femelles,  fertiles,  liguléés,  ceHes  du 
disque  hermaphrodites. 

Le  suc  de  cette  plante  est  employé  pour  teindre  les  cheveux  en 
noir.  On  Ta  préconisé  contre  la  bronchite ,  Tasthme. 

Sphœranthus  coehmckmenêis  Lour.  (Co-bo-xit.  )  —  Plante  herbairée , 
blanchâtre,  à  feuilles  oblongues,  obtuses,  entières,  ondulées,  ru- 
gueuses, sessiles,  alternes,  lanugineuses;  fleurs  blanchâtres,  dimor- 
phes, les  extérieures  femelles,  fertiles  ou  stériles,  à  corolle  en- 
tière, celles  du  centre  hermaphrodites. 

Plante  émolliente,  résolutive,  employée  en  cataplasmes  contre 
les  douleurs.  Le  suc  des  feuilles  sert  en  gargarisme  contre  les  in- 
flamn^tions  de  ia  gorge. 

Sîègetbeckià  orientaUs  L.  (Nu-ao-ria.)  (Voir  la  Réunion,  p*  ôSg.) 
—  Cest  un  balsamique  amer  qui  provoque  la  salivation  quand  on 
Fappliijue  sur  les  gencives. 

TngeteêpmulH  L.  (Cuc-^aii-tho.)  (Rose  dinde.)  —  Plante  her- 
bacée, annuelle, glabre,  diffuse,  à  feuilles  pinnatifides,  à  segments 
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hneéolés^  serretës,  glabres,  vert  sombre;  fleurs  solitiiires, jaunes, 
belles,  odorantes,  dimorphes,  celles  du  rayon  femelles,  unisëriées, 
à  corolle  ligulëe,  celles  du  disque  hermaphrodites;  fruit  linéaire, 
palëace'. 

Les  capitules  sont  stimulants,  emménagogues,anthelminthiques. 
Les  fruits  et  les  racines  sont  purgatifs. 

CUCURBITACiRS. 

Trichosanthes Inguma  L.  (Muop-saoc.)  —  Plante  annuelle,  grim- 
pante, rameuse  et  munie  de  cirriies;  feuilles  cordëes,  subarrondies, 
iobëes,  dentëes,  pëtiolëes,  alternes;  fleurs  monoïques,  blanches, 
axillaires,  à  pédoncules  gëminës,  à  réceptacle  tubuleux;  calice  à 
cinq  folioles  entières,  dentées,  imbriquées;  cinq  pétales  longue- 
ment  fimbriés;  cinq  étamines  dont  quatre  disposées  par  paires, 
à  filets  courts;  anthères  uniloculaires,  extrorses;  dans  la  fleur 
mAle,  le  tube  du  calice  est  en  forme  de  sac  globuleux,  oYOîde; 
ovaire  infère  à  trois  placentas  multioTulés;  baie  longue,  acuminée 
des  deux  côtés,  conyolutée,  tortueuse,  en  forme  serpentine  (foà 
son  nom),  à  graines  nombreuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  purgative  et  vermifuge.  Les 
fruits  demi-mArs  se  mangent  comme  les  concombres. 

Triehoêanthes  Cucumerina  L.  (Bat-bat-tlau.)  — Baie  ovale,  aiguë, 
rougeâtre,  à  cinq  loges,  polysperme.  Cette  plante  crott  parmi  les 
bambous. 

Son  fruit,  très  amer,  est  un  violent  pui*gatif  et  un  vomitif 
énergique.  L'extrait  à  la  dose  de  lo  à  9o  centigranunes  est  un 
tonique  amer  fort  apprécié. 

Triehoêanthes  pilasa  Lour.  (  Cay-qua.)  —  Tige  et  feuilles  velues; 
épis  axillaires;  bractées  lancéolées,  serretées;  baie  ovale,  unilo- 
culaire. 

Trichoionihei  tricutpidatahonr.  (Bat-bat-nmg.) — Feuilles  tricos- 
pides,  glabres,  multinerviées;  épis  axillaires;  baie  petite,  ovale, 
jaune,  aiguë,  biloculaire,  disperme.  —  Agreste. 

Triehoêanthes  seabra  Lour.  (Dua-nha-tloi.) —  Feuilles  sul^rron- 
dies,  scabres,  rugueuses;  pédoncules  uniflores;  baie  petite,  rouge, 
à  cinq  loges,  polysperme.  —  Forêts. 
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Ge9  trois  espèce»  présentent  tes  mêmes  propriétés  médicales  que 
la  précédente. 

Momordica  Charantiah.  (Muop-dang.) —  Tige  annuelle,  mince, 
rameuse,  s'étevant  à  Taide  de  ses  cirrhes  latérales;  feuilles  sinuées , 
palmées,  rugueuses,  glabres,  dentées,  à  nervures  pubescentes, 
alternes,  pétiolées;  fleurs  jaunes,  monoïques,  parfois  hermaphro- 
dites, à  pédoncules  longs,  axillaires,  uniflores;  calice  profondé- 
ment divisé  en  cinq  lobes  ovales;  corolle  campanulée  à  cinq  lobes; 
cinq  étamines  dont  quatre  disposées  par  paires,  la  cinquième 
altemipétale;  dans  la  fleur  femelle,  cinq  staminodes  dont  quatre 
par  paire; ovaire  oblong  à  trois  placentas,  pluriovulé;  fruit  oblong, 
obscurément  angulaire,  acuminé,  blanc,  jaune  ou  vert,  rougeâtre 
en  dedans,  charnu,  s'ouvrant  avec  élasticité.  —  Cultivé. 

Quoique  amer,  ce  fruit  est  mangé  par  les  indigènes,  après 
quils  font  soumis  à  la  cuisson.  (Test  aussi  un  remède  des  flux, 
des  catarrhes.  La  graine  donne  une  huile  employée  comme  cos- 
métique. 

Mùmardica  La^a  L.  (Muop-ngot.)  —  Fruits  oblongs;  feuilles 
incisées.  —  Cultivé. 

Le  fruit,  dont  la  pulpe  est  blanche  et  d'une  saveur  fade,  est 
comestible.  Réduit  par  macération  à  ses  faisceaux  fibro-vasculaires 
imbriqués,  il  peut  servir  d'épongé  et  être  employé  à  la  fabrication 
du  papier. 

Cueumis  satims  L.  (Dua-chuot),  CucunUs  melo  L.  (Dua-gang), 
Cucumis  angulatus  (Muop-khen).  —  Sont  cultivés  et  donnent  des 
fruits  comestibles. 

Lagenaria  vulgaris  Ser.  [Cucurhita  Lagenaria  L).  (Cay-bau.)  (Voir 
Inde,  p.  598.) —  Le  fruit  est  diurétique;  les  graines  sont  vermi- 
cides etténifuges. 

Cucurbita  Pepo  L.  (Citrouille)  (Bi-dao),  Cucurbita  CitruUus  L. 
(Melon  d'eau)  (Dua-hau).  —  Cultivés. 

Bryonia  grandis  L.  (Deom-ac-ngu-chia.)  —  Tige  grande,  ra- 
meuse, grimpante  par  ses  vrilles;  feuilles  cordées  subarrondies,  h 
cinq  angles,  denticuiées,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanchâtres, 
monoïques,  latérales, à  pédoncules  uniflores;  cinq  sépales  insérés 
sur  les  bords  du   réceptacle;  corolle  subrotacée,  à  cinq  pétales 
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triangulaires  imbriqvéi;  cinq  ëtamines  dont  quatre  rapprodiëes 
par  paires,  la  cinquième  solitaire;  dans  les  fleurs  femelles,  le  ré- 
ceptacle se  renfle  infërieurement  en  un  sac  globuleux,  adn^  à 
Tovaire;  cinq  staminodes;  ovaire  à  trois  placentas,  pluriovulé; 
baie  globuleuse,  à  cinq  loges,  polysperme. 

Le  suc  de  ses  feuilles  est  appliqué  dans  Tlnde  sur  les  ulcères 
rebelles  produits  par  la  morsure  de  certains  animaux. 

BryùtUà  iriloba  Lour.  (Deoro-ac-ba-chia.)  —  Feuilles  trilobées 
à  cinq  nervures;  pédoncules  uniflores. 

Bryonia  cochinchinemis  Lour.  (Cay-qua-qua.)  —  Feuilles  à  cinq 
angles,  rudes;  baie  triloculaire,  décagone. 
Ces  deux  espèces  sont  sans  usages. 

Melothria  indica  Loiir.  (Cnng-kang-deai-tlai.)  —  Tige  annuelle, 
anguleuse,  longue,  rameuse,  à  vrilles  oppositifoliées;  feuilles 
triangulaires, entières,  denticutées,  rudes,  petites,  alternes;  fleurs 
blanches,  latérales,  subsolitaires,  pédonculées,  monoïques;  cinq 
étamines  en  trois  faisceaux  libres  dont  un  n  a  qu'une  étaminc; 
baie  ovale,  oblongue,  petite',  d'un  vert  blanchâtre,  polysperme. 

Le  fruit  est  employé  comme  purgatif  pour  Thomme  et  le  bétail. 

ARISTOLOGHIACÉES. 

Asarum  virginicum  L.  (Te-ran.) —  Plante  vivace,  à  tige  souter- 
raine, à  rameaux  rampants;  feuilles  opposées,  cordées,  subarron- 
dies, subaiguës,  entières,  glcibres,  à  pétioles  longs,  dressés;  fleurs 
solitaires;  périantheà  trois  divisions;  douze  étamines  libres;  ovaire 
infère,  à  six  loges  multiovulées;  capsule  oblongue,  lobée,  irrégu- 
lièrement déhiscente.  .  ^ 

La  racine  est  regardée  comme  enunénagogue,  sialagoguc.  On 
remploie  en  décoction. 

.  Ariitolockia  indica  L,  (Cay-khoai-ca*  ) — Tige  frutescente,  volubile, 
terète,  mince,  multiple,  rameuse,  longue;  feuilles  cordées,  oblon- 
gués,  aiguës,  entières,  pétiolées,  alternes,  glabres;  fleurs  d'un 
pourpre  fauve;  périanthe  simple,  renflé  à  la  base,  resserré  d'abord, 
puis  s'élargissent  en  un  limbe  ligule,  entier;  six  étamines  sessiles^ 
ovaire  à  six  loges  multiovulées;  cap^e  subarrondie,  hexagone, 
septioide,  à  graines  nombreuses. 

La  plante  entière  est  amère;  son  odeur  est  faible.  On  l'emploie 
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pour  combattre   Tinappëtence,  les   fièvres   intermittentes,   Thy- 
dropisie. 

GÂGTACéES. 

Opimtiajtcuê  inâica.  (Gay-luoî-roung.)  (Voir  laRënnion,  p.  5&7.) 

PORTUliGAGiBft. 

Portulaca  okracea.  (Rau-Sam.)  (Voir  Tahiti,  p.  862.) 

PASSlFLORisS. 

Poê^yiora  paUida  L.  (Cay-com-lang.) —  Cette  espèce  diffère  de 
Passiflora  quadrangularis  par  ses  feuilles  indivises,  ovales,  entières, 
ses  pétales  biglanduleux  et  ses  fleurs  pâles,  grandes,  axillaires. 

La  baie,  qui  est  petite,  ovale,  est  comestible. 

SÂLlGACiES. 

Salix  babïhnica  L.  (Cay-lieo-la-tle.)  Rarement  cultivé  en  Co- 
chinchine.  —  Petit  arbre  à  feuilles  linéaires,  Ivicéolées,  serre- 
tées,  glabres,  alternes,  presque  sessiles;  fleurs  dioïques,  apétales, 
amentacées  et  unisexuées;  deux  étamines  à  filets  libres,  placées  à 
faisselle  d'une  des  bractées  du  chaton;  gynécée  libre,  ^essile, 
uniloculaire,  multiovulé;  capsule  uniloculaire  à  deux  valves  poly-* 
spermes. 

En  Chine,  les  fleurs  et  les  jeunes  rameaux  passent  pour  être 
souverains  contre  la  phtisie  et  les  fièvres  lentes,  à  f extérieur 
contre  les  ulcères  et  pour  combattre  Todontalgie. 

GHENOPODIAGÉBS. 

Bosea  cannabina  Lour.  (Cay-rach.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
lancéolées,  obtuses  à  la  base,  serretées,  glabres,  petites,  en- 
tières, alternes;  fleurs  blanches,  en  grappes  composées,  courtes, 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions  concaves;  pas  de  corolle;  cinq 
étamines  à  filets  dilatés  à  la  base;  disque  annulaire,  charnu, 
dé{»imé,  épais,  à.  cinq  dents;  ovaire  libre,  kgéaiforme,  ovale; 
fruit  bacciforme,  puis  devenant  s|ec,  globuleux,  entouré  à  la  base 
par  le  calice. 

Son  écorce  donne  des  fibres  tenaces  avec  lesquelles  on  fabrique 
les  stores  ordinaires. 
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PLANTAGlIfàCiBS. 

Plantago  major  L.  (Ma-de,Xa-tieii.)  —  Plante  vivace,  acaule, 
à  rosette  de  feuilles  largement  ovales,  épaisses,  coriaces,  à  trois 
et  cinq  nervures  convergentes;  éfis  floraux  dressa,  à  pëdon- 
cules  arrondis  ou  comprima,  de  3o  centimètres  de  hauteur;  calice 
à  quatre  divisions;  corolle  gamopétale  à  quatre  divisions;  ovaire  à 
deux  loges  piuriovulëes;  capsule  ovale,  subaiguê,  s'ouvrant  hori- 
zontalement, biloculaire,  à  quatre  graines. 

Les  feuilles  sont  légèrement  amères  et  styptiques.  La  souche  a 
été  vantée  comme  fébrifuge.  Les  indigènes  emploient  la  décoction 
des  graines  comme  diurétique,  et  le  suc  des  feuilles  con^  les  flux 
sanguins. 

SOLÂNàCiBS. 

Capsictm  annuum  L.  (Ot-tau.)  (Voir  Guyane,  p.  SgB.) 
Capsieum  baccatum  L.  (Ot-tlon-dai.)  —  Mêmes  propriétés. 

CapsicumfoitigiaiumBl.  (Capstcumjrutescmt  L.  part.).  (Cay-ot.)  — 
Petit  arbuste  de  3o  à  60  centimètres,  à  branches  dichotomiquement 
ramifiées, àfeuilles lancéolées,  entières,  ondulées,  petites,  Cabres, 
pétiolées,  alternes  etéparses;  fleurs  blanches,  petites,  rotacées; 
firuit  rouge,  jaunâtre,  conique. 

Le  fruit  doit  son  âcreté  à  un  liquide  oléagineux  et  à  la  CaptiÔM, 
On  remploie  comme  condiment.  G^estun  puissant  stimulant  interne 
et  Textrait  est  un  remède  fort  bon  contre  les  hémorroïdes  au 
début. 

La  teinture  et  plusieurs  autres  préparations  sont  employées 
comme  rubéfiants  et  révulsifs  énergiques. 

Solanum.  —  Ge  genre  renferme  des  plantes  herbacées  à  feuilles 
alternes;  corolle  régulière  à  lobes  plissés,  valvaires;  androcée 
isostémone;  fruit  charnu;  graines  réniformes,  comprimées,  à 
embryon  arqué,  subsphérique  ou  apical. 

Solanum  verhoêcifolium  L.  (Gay-chia-boi.)  —  Tige  inerme,  fru- 
tescente; feuilles  ovales,  tomenteuses;  fleurs  blanches,  petites, 
axillaires,  terminales;  baie  jaunâtre.  —  Inculte. 

Solanum  album  Lour.  (Ga-co.) — Feuilles  oblongues,  anguleuses; 
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pédoncules  multiflores;  baie  petite,  globuleuse,  verte,  maculée  de 
blanc. 

La  racine  est  regardée  comme  odontalgique;  le  fruit  est  mangé 
par  les  indigènes. 

Solanum  nigruniL,  (Gay-lu-lu-duc.)  —  Plante  annuelle,  à  tige 
dressée,  rameuse; feuilles  ovales,  acuminëes,  sinuées,  dentées  ou 
anguleuses,  d'un  vert  sombre;  fleurs  en  cymes  corymbiformes, 
blanches;  baie  globuleuse,  d'un  noir  verdâtre. 

Son  odeur  est  fétide.  Elle  passe  pour  être  narcotique  et  ren- 
ferme de  la  Solanine  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  appli- 
quées extérieurement  contre  la  céphalalgie,  les  ulcères  corro- 
sifs, etc. 

Solanum  Mehngena  (Ca-an),  Solanum  Lycopersicum  (Ca-tau-tlang). 
(Voir  Guyane,  p.  896.) 

Soianwn  mammosum  L.  (Ca-ung.)  (Pomme-poison.)  —  Le  fruit, 
qui  a  la  forme  d'une  pomme  jaune,  est  toxique  même  à  petite 
dose. 

Il  renferme  de  la  Solanine. 

Solanum  indicum  L.  (Ca-hoang-gai.)  —  Tige  aiguillonnée,  à 
feuilles  cunéiformes,  anguleuses,  villeuses,  entières;  baie  petite, 
couleur  de  safran,  arrondie. 

La  racine  est  employée  dans  l'Inde  contre  la  dysurie  sous  forme 
de  décoction. 

Physalis  Alhekengi  L.  (Toan-tuong.)  —  Plante  vivace,  à  rhizome 
grêle,  rampant,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  sinuées;  fleurs  pe- 
tites, blandiee,  penchées;  calice  gamosépale  à  tube  court,  velu,  à 
cinq  divisions  valvaires;  corolle  gamopétale  à  cûiq  lobes  aigus; 
cinq  étamines  libres;  ovaire  supère  multiovulé;  baie  rouge^  en- 
tourée par  le  calice  accru,  enflé  et  coloré  en  rouge  brique;  graines 
petites,  blanchâtres. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  laxatif  et  diurétique. 

Physalis  pubescens  L.  (Lu-lu-loung. )  —  Feuilles  villeuses,  vis- 
queuses; fleurs  pendantes. 
Mêmes  propriétés. 

Physalis  angulata  L.  (Lu-lu-cai.)  —  Feuilles  ovales,  dentées. 
Mêmes  propriétés. 
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Lyemm œchmehinenêii  howt.  (Gay-son-lat  ) —  Arbuste  de  &  pieds^ 
rameux,  inerme,  à  feuilles  oblongues ,  obtuses  y  entières ,  épaisses,  ^• 
bres ,  alternes  ;  fleurs  biandiea  terminales  ;  baie  arrondie.  —  Forêts. 

Les  baies  passent  pour  être  toniques,  analeptiques.  On  les  em- 
ploie en  décoction  vineuse  ou  aqueuse. 

Datitra  Metel  L.  (Ca^luoc.)  —  Plante  annuelle,  de  i  à  9  mètres 
environ;  feuilles  subovales,  acuminëes,  un  peu  anguleuses,  cor- 
dées, souvent  entières,  éparses,  glabres,  parfois  pubescentes; 
fleurs  terminales  et  latérales,  solitaires,  violacées  ou  jaunes,  parfois 
blanches;  fruit  arrondi,  épineux,  à  quatre  loges,  polysperme. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  chemins  et  les  jardins.  Elle 
présente  toutes  les  propriétés  du  Datura  stramonium  (Voir  la  Réunion, 
p.  569)  et  renferme  comme  lui  de  la  daturine. 

LOGÂNIACfas. 

Strydmoi  nmv  wmiqua  L.  (Cay-cu-chi.) —*  Arbre  à  branches 
irrégulières,  à  feuilles  opposées,  simples,  entières,  brièvement 
pétiolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  glabres,  lisses,  penni- 
nerves  à  trois  et  cinq  nervures  à  la  base;  fleuTs  terminales  en  cymes 
composées;  réceptacle  convexe;  calice  court  à  cinq  divisions  pro- 
fondes, pubescentes;  corolle  blanche,  tubuleuse,infundibuliforme, 
à  limbe  court;  divisions  triangulaires,  épaisses,  valvaires;  le  tube 
porte  inférieurement  des  poils  courts,  serrés;  cinq  étamines  insé- 
rées sur  la  gorge,  à  filet  court;  ovaire  multiovulé;  fruit  globuleux, 
lisse,  de  couleur  jaune  orange  clair,  cortiqué,  rempli  d'une  pulpe 
dans  laquelle  sont  enchâssées  un  nombre  variable  de  graines 
nnmmiformes  à  bords  mousses,  à  faces  plus  ou  moins  déprimées 
au  centre,  à  tégument  extérieur  gris  blanchâtre,  jaunâtre  ou  don 
brun  clair,  luisant  et  irisé,  ce  qui  est  dû  à  la  présence  de  poils 
soyeux,  nombreux,  rayonnants  et  couchés;  Talbumen  est  corné  et 
se  sépare  en  deux  moitiés  entre  lesquelles  est  f  embryon. 

Cette  plante  est  commune  dans  certaines  parties  de  la  Cochin- 
chine.' 

On  emploie  en  médecine  la  graine  dont  la  saveur  est  extrême^ 
ment  amère  et  qui  est  très  vénéneuse ,  propriétés  qu'elle  doit  aux  al- 
caloïdes qu'elle  renferme  :  la  Strychnine ,  la  Brudne  et  \Igaswrm, 

Vlgasurme  est  formée,  dit-on^  de  plusieurs  bases.  Ces  alcaloïdes 
sont  unis  à  Y  Acide  igasurique  ou  gtrychnique.  Le  bois  est  employé 
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topiquement  dans  rinde  contre  les  rhumatismes,  additionné  du 
fruit  d'un  palmier^  le  Lodaicea  SeyeheUarum. 

L'écorce,  qui  est  connue  en  Europe  sous  le  nom  de  Fausse  ait- 
gusturcy  sert  dans  toute  TAsie  pour  traiter,  les  maladies  de  peau  re- 
belles. Sa  saveur  est  extrêmement  amère  et  persistante. 

Elle  renferme  comme  la  graine  de  la  Strychnine  et  de  IsiBrucine. 

Sirycknos  Ignaiii  Berg.  (Strychnos  philippinewns  Blanc,  Ignatia 
amara  L.,  Strychnos  phtlippinîca  L).  (Hol^iaut^o.)  (Fève  de  Saint- 
Ignace.) —  (Test,  dit-on,  un  petit  arbre  à  tige  dressée,  à  feuilles 
opposées,  courtement  pétiolées,  ovales,  aiguës  ou  acuminées,  tri- 
nerves  à  la  base;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  subquadriflores; 
corolle  blanche  à  long  tube,  à  limbe  court,  quinquélobé;  fruit 
sphérique,  noirâtre,  très  cortiqué.  Les  graines  (fèves  de  Saint- 
Ignace)  sont  très  irrégulières,  souvent  inégalement  ovoïdes,  oblon- 
gues,  à  tégument  extérieur  mince,  d'un  gris  brunâtre,  chargé  de 
poils  courts,  jauttâtrea,  qui  divergent  à  partir  du  bile;  albu- 
men corné,  gris  brunâtre,  se  partageant  en  deux  moitié. 

Cette  graine  est  employée  aux  mêmes  usages  que  la  noix 
vomique  et  renferme  comme  elle  de  la  Stry^mine  et  de  la  Bruems. 

Strydinos  Gauûieriana  Pierre.  —  Cette  plante  grimpante  a  été 
découverte  dans  les  montagnes  qui  séparent  TAnnam  du  Laos  à  la 
hauteur  du  Tonkin  méridional.  Elle  se  rapproche  par  ses  caractères 
botaniques  du  Vomiquier  et  du  Strychnos  javensts. 

Son  écorce,  d'un  rouge  ocreux  ou  plus  rarement  d'un  gris  noi- 
râtre, est  très  amère  et  renferme  de  la  Strychnine  et  de  la  Brucine. 
Elle  porte  le  nom  de  Boang-nan  et  sert  à  traiter  la  lèpre  et  les 
maladies  rebelles  de  la  peau. 

SGROFULABIAGBBS. 

ArUirrhinum  moUe  L.  (Rau-chieo-loung.)  —  Plante  herbacée pro- 
combante,  de  9  pieds  de  hauteur,  velue,  rameuse;  feuilles  ovales, 
entières,  petites,  velues,  opposées;  fleurs  purpurines,  terminales, 
verticillées  ;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  personnée,  tube  bossu 
à  la  base,  divisé  à  l'autile  extrânité  en  deux  lèvres,  la  supérieure 
dressée,  l'inférieure  étalée,  à  trois  lobes,  le  médian  plus  petit  por- 
tant un  palais  laiige  et  barbu  qui  ferme  la  gorge;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  oblongue, 
biloculaire;  graine  rugueuse. 

Cette  plante  est  astringente. 
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Antirrkmmn  poreimm  Lour.  (Rau-chieo-heo.) —  Feuilles  ian- 
cëolëes,  glabres;  tige  dreasëe.  Cette  plante  sert  à  nourrir  les 
pmrcs. 

Antirrhinufn  aquaticum  Lour.  (Rau-chico-nuoc.)  —  Feuilles  vcr- 
licillées;  fleurs  solitaires;  corolle  purpurine.  —  Marais. 
Plante  vulnéraire  et  astringente. 

Gratiola  strictaLour.  (Cay-tu-hit.)  —  Plante  frutescente,  simple, 
dressée,  d'un  demi-pied  de  hauteur;  feuilles  ovales,  acuminées, 
serretëes,  planes,  glabres,  opposées;  fleurs  blanches  ponctuées 
de  noir,  sessiles,  en  épi  long,  simple,  terminal;  cinq  sépales 
libres;  corolle  irrégulière  à  tube  long,  mince,  anguleux;  limbe 
bilabié,  à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines  dont  deux  sont 
fertiles;  capsule  oblongue,  acuminée,  sinuëe  au  milieu,  comprimée, 
disperme.  —  Agreste. 

Gratiola  rugo$a  Lour.  (Gay-lau-tac.) —  Feuilles  lancéolées;  épis 
rameux.  —  Agreste. 

Ces  deux  plantes  jouissent  des  mêmes  propriétés  que  le  GrMa 
ojfiemalis,  ESlles  sont  drastiques,  irritantes. 

LABIEES. 

Ocymum  gratiasimum  h.  (Ran-^on-la.)  —  Tige  sufirutescente, 
dressée, de  5  pieds,  à  quatre  angles,  glabre,  blanchâtre,  rameuse; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  subserretées,  ponctuées  en  dessous, 
lanugineuses  en  dessus,  opposées,  péliolées;  fleurs  blanches  ea 
épis  rameux,  latéraux  et  terminaux;  calice  gamosépale  persistant, 
accrescent,  à  dent  postérieure  ovale,  grande,  décurrente; corolle  ga- 
mopétale irrégulière  à  deux  lèvres,  fune  à  quatre  divisions,  Tautre 
entière;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  à  deux  loges,  à  quatre 
ovules;  le  fruit  est  un  tétrachaine  renfermant  quatre  graines. 

Ocymum  bastUcum  L.  (Rau-e-tia,  Rau-que.)  —  Feuilles  ovales, 
glabres;  fleurs  blanches,  petites.  —  Cultivée. 

Ocymum  minimum  L.  (Rau-e-nho-la.) — Feuilles  ovales,  entières. 
Planté  d'une  odeur  pénétrante.  —  Cultivée,  rare. 

Toutes  ces  plantes  jouissent  des  propriétés  aromatiques,  exci- 
tantes, qui  caractérisent  les  Labiées  en  général,  digestives,  fébri- 
fuges et  pectorales.  Les  graines  sont  employées  contre  les  morsure» 
df  s  sei*pents. 
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Cokus  ambomcus Lonr.  (Rau-thom-loung.)  —  Racine  rampante; 
tige  herbacée  de  3  pieds,  épaisse,  quadrigone,  velue;  feuilles 
subcordées,  subarrondies,  opposées,  crénelées,  charnues,  velues, 
molles,  odorantes,  longuement  pétiolées;  fleurs  purpurines. 

Plante  réputée  tonique,  céphalique,  employée  dans  Fasthme, 
la  bronchite  chronique.  On  la  mange  parfois. 

Origanum  Heracleadcum  L.  (Kinh-giai-tau.)  —  Tige  simple, 
dressée,  de  3  pieds,,  carrée,  vivace;  feuilles  ovales,  aiguës,  serre- 
tees,  entières  à  la  base,  glabres,  ponctuées,  opposées;  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre,  en  épis  linéaires. 

Plante  tonique  et  excitante. 

Origanum  êyriacum  L.  (Kinh-giai-nam.)  ~^  Épis  longs,  serrés; 
feuilles  ovales ,  villeuses. 

Origanum  Majorana  L.  (Marjolaine.) —  Rare  en  Cochinchine. 
Plantes  excitantes  et  aromatiques. 

MeUssa  rugosa  Lour.  (Tia-to-nham-la.)  —  Plante  annuelle, 
dressée,  à  feuilles  rugueuses,  subarrondies,  acuminées,  serretées, 
pëtiolées;  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre,  en  grappes  axiilaires  et  ter- 
minales. 

Excitante,  aromatique.  Les  indigènes  mangent  les  feuilles 
jeunes. 

ScuuUaria  akissùna  L.  (Cay-thiet-cot),  ScuteUaria  albidaL.{Thietr 
cot-tau),  ScuteUaria  alpina  L.  (Han-san-thao). 

Ces  plantes  sont  caractérisées  par  quatre  étamines  fertiles;  un 
calice  à  cinq  et  dix  nervures;  une  corolle  à  lobe  postérieur  dressé, 
àlobe  extérieur  étalé. 

Plantes  excitantes,  emménagegnes^  etc. 

Nous  citerons  encore,  mais  sans  nous  y  arrêter:  i**  Mentha 
crispa  L.  (Rau-hung.)  Cultivé;  q""  MenAa  Pukgiwn  L.  (Pouliot.) 
(Cay-bac-ha.)  Agreste  et  cultivé;  3**  Mentha slellata  Lour.  (Rau-nga- 
hoang.) Lieux  humides  et  incultes;  4** Mentha  hinuta  L.  (Ran-thom- 
nam.)  Cultivé. 

Ces  plantes  sont  stomachiques,  stimulantes,  carminatives,  em- 
ménagogues. 

Dans  le  genre  Teucrium  (Germandrée),  caractérisé  par  une  co- 


Digitized  by  VjOOQIC 


776  FLORE. 

rolle  en  apparence  unitabiée,  on  compte  en  Cochiachine,  d'après 
Loureiro,  tes  espèces  suivantes: 

Teucrium  massUiense  L.  (Tia-to-dat.) Inculte;  Teucrium  tmdulatum 
Leur.  (Cay-dom-dom.)  Dans  les  champs;  Teucrium  Thea  Lour.  (Cay- 
che-baong.)  Les  indigènes  emploient  cette  espèce  en  infusion  théi- 
forme  pour  activer  la  digestion. 

Le  genre  Ajuga  (Bugle),  distingué  par  une  corolle  à  une  seule 
lèvre,  la  postérieure  n'ayant  que  deux  dents  de  petites  dimensions, 
renferme  une  espèce. 

Ajuga  orientalis  L.  (Thich-thao.)  —  Inculte.  Cette  plante  est 
amère  et  astringente. 

Stachys ArtemisiaL,  (Gay-ich-mau.) —  Cultivée  et  inculte.  Plante 
résolutive,  corroborante. 

Nepeta  hirsula  L.  (Cay-me-dat)  —  Spontanée;  on  la  regarde 
comme  carminative  et  emménagogue. 

VKBBilfACéBS. 

Verhena  officmalis  L.  (Verveine.) (Co-roi-ngua.)  —  Cette  espère, 
comme  du  reste  toutes  celles  de  cette  famille,  ne  diffère  des  La- 
biées que  par  Tinscrtion  du  style  au  sommet  de  Tovaire  et  non  g)- 
nobasique. 

Plante  Ic^gèrement  amère  et  aromatique. 

Vitex  trifolia  L.  (Thuoc-on,  Quan-am-bien.)  —  Tige  frutes- 
cente ,  procombante  ourampante  ;  feuilles  temées ,  rarement  quinées y 
à  folioles  ovales,  entières,  ondulées,  molles;  fleurs  violacées,  ter- 
minales. 

Le  fruit  passe  pour  être  emménagogue.  La  plante  a  une  saveur 
amère.  Son  odeur  est  forte  et  un  peu  aromatique. 

Viiex  NegundoL.  (Thuoc-on-rang.)  —  Tige  arborescente;  fleurs 
purpurines. 

Mêmes  propriétés,  mais  moins  marquées. 

Viiex  spicata  L.  (Cay-ngu-trao.)  —  Fleurs  blanches,  violacées, 
en  épis  linéaires,  terminaux. 

Les  feuilles  sont  employées  à  Textérieur  contre  la  paralysie, 
l'hémiplégie. 
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ACiNTUACÉES. 

Jusiiciapicta  L.  ( Ngaoc-diep. )  —  Arbuste  de  8  pieds,  à  feuilles 
lancéolées,  entières,  luisantes,  pétiolées,  opposées,  vertes,  ma- 
culées de  blanc;  fleurs  rouges  en  épis  courts,  terminaux;  corolle 
gamopétale  irrégulière;  deux  étamines;  ovaire  à  deux  loges  uni- 
ovuiées;  fruit  capsulaire.  —  Cultivé. 

Plante  émoUiente  employée  en  cataplasmes  contre  Tinflamma- 
tion  des  seins. 

Justicia  fasîuo8a  L.  —  Feuilles  elliptiques.  —  Agreste. 

Justida  nigricanê  L.  (Truong^inh-K;ay.)  —   Arbuste  à  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  obtuses,  noirâtres.  — Agreste. 
Ces  plantes  sont  amères  et  toniques. 

Jtutkia  tinetoria  Lour.  (Kim-loung-nhuom.)  —  Plante  herbacée, 
à  feuilles  lancéolées,  subcrénelées,  pubescentes;  fleurs  roses. 
Les  feuilles  servent  à  colorer  les  tissus  en  vert. 

GONTOLTULACiBS. 

Le  genre  Convolvulus  renferme  des  plantes  volubiles  ou  dressées , 
à  feuilles  alternes,  simples,  enti^s,  cordiformes  à  la  base;  fleurs 
axillaires;  calice  à  cinq  pétales;  corolle  gamopétale,  tubuleuse^ 
campanulée,  à  limbe  entier  ou  quinquélobé,  chaque  lobe  étant  sé- 
paré de  son  voisin  par  une  bande  plus  foncée;  cinq  étamines;  ovaire 
à  deux  loges  biovulées;  capsule  à  quatre  valves. 

Coww/tni/ttf  arw?m»L.(  Bim-bim-dat.)— Plante  volubile,  vivace, 
dont  le  rhizome  est  en  forme  de  cordons  souterrains,  très  ramifiés; 
feuilles  sagittées,  aiguës;  pédoncules  subuniflores;  fleurs  petites, 
roses  ou  blanchâtres. 

Feuilles  et  graines  purgatives. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  riches  en  latex  purgatif. 

Convohnduê  ScawmoniaL.  (?)(Khoai-ca-hoa-vang.) — Plante  volu- 
bile, à  feuilles  sagittées;  pédoncules  subtriflores.  —  Forêts. 

La  racine  renferme  un  latex  blanchâtre,  devenant  ensuite  ré- 
sineux, qui  est  purgatif. 

Batata^  edulis.  (Khoaî-lang. )  (Voir  Guyane,  p.  898.) 

Convolvulus  mammosus  Lour.  (Khoai-tu.)  —  Les  tubercules  de 

69. 
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cette  espèce  sont  ovales,  oblongs,  souvent  acuminés;  leur  saveur 
nest  pas  aussi  sucrëeque  cette  du  Convohndus  bataUu^  mais  ils  sont 
plus  estâmes  des  iadigènes. 

ûmvohului  tomentotus  L.  (Bim-bim-loung.) — Feuilles  à  trois 
lobes,  tomenteuses. 

Les  graines  sont  purgatives,  diurétiques  et  employées  dans 
rhydropisie,  la  chlorose. 

CmvoUmluê  reptans  L.  (Rau-muong.)  —  Plante  rampante,  her- 
bacée, vivace,  à  fleurs  putatives. 

ConvolvulmB  M^'ntif  Lour.  (Bim-bim*tlau.) — Plante  grimpante, 
à  fleurs  jaunes. 
Espèce  sans  emploi. 

Ipomœa  L.  —  Genre  caractérisé  par  un  ovaiife  à  deux  ou  trois 
loges  biovulées,  un  stigmate  globuleux,  entier,  didyme  ou  partagé 
en  deux  lobes  et  une  capsule  à  deux  ou  quatre  valves. 

Ipomœa  pes  caprœ.  (Cay-miK>ng-bien.)(Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  68/i.) — Plante  suffirutescente  rampante,  à  fleurs  purpurines. 

IpùnuBo  Qtêofnodk  L.  (Cay*-deiiong-leo.)  —  (Voir  Martinique, 
p.  475.) 

Ipomœa  tuberoia  L.  (Khoai-xiem.) —  Tige  procombante;  fleurs 
purpurines. 

Tubercules  oblongs  qui  sont  mangés  comme  la  patate  douce 
dont  ik  ont  un  peu  b  saveur  sucrée. 

APOGTNACiBS. 

Nertum  OleanderL.  (Cay-dao-le.)  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées  ou  verticillées  par  trois,  à  fleurs  roses  ou  blanches,  en 
iai*ges  .cymes  composées;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  hypocraté- 
rimorphe,  à  cinq  lobes  insymétriques;  cinq  faisceaux  in^ux 
de  glandes  libres  ou  unies;  cinq  étamines  à  anthères  sagittées, 
surmontées  d'une  longue  queue  plumeuse;  deux  ovaires  unilocu- 
laires,  multiovulés;  deux  follicules  étroits  et  allongés,  dé- 
hiscents. 

Plante  acre  et  ^mère,  gorgée  d'un  suc  laiteux  qui  la  rend  irri- 
tante, vénéneuse,  narcotique.  Les  feuilles  en  décoction  sont 
prescrites  contre  la  gale,  etc. 
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Loureiro  indique  en  outre  le  Nerkm  dkaricaium  L.  (Cay-moc- 
hoa-do.)  Petit  arbre;  le  Nerium  antidysenterieum  L.  {Wrightia  anti- 
dysenterica  R.  Br.  )  (  Cay-moc-hoa-tlang.  )  Petit  arbre  à  rameaux  grêles , 
lâches,  non  volubiles,  à  feuilles  opposées,  à  cymes  terminales  ou 
pseado-axillaires,  très  employé  contre  les  affections  diarrhéiques, 
les  angines,  les  fièvres;  c'est  un-  puissant  astringent;  le  Nerinm 
scandens  honr.  (Cay-boi-boi.) 

Vinca  rosea  L.  (Hoa-hai-dang.)  —  Plante  de  2  pieds,  vivacc, 
à  feuilles  oblongues,  entières,  tomenteuses,  opposées;  fleurs  ana* 
logues  à  celles  des  iVmtim,  mais  à  réceptacle  légèrement  concave. 

Plante  amère,  astringente,  diaphorétique. 

Apocynum  juventas  Lour.  (Ha-thu-o-nam.)  —  Tige  frutescente, 
Yolubile,  mince,  velue,  rouge,  lactescente;  feuille  opposées,  ovales, 
entières;  réceptacle  floral  en  forme  de  capsule  peu  profonde;  fleurs 
petites,  jaune  verdâtre;  corolle  campanulée  avec  cinq  appendices 
altemipétales. 

Les  médecins  indigènes  admettent  que  Tusage  prolongé  de  la 
racine  rend  la  jeunesse  aux  vieillards. 

ASOliPUDAOéfiS. 

Asckpioê  Curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  39/1.) 

Cynanchum  odoratissimum  Lour.  (Hoa-li.) —  Plante  cultivée  pour 
Todeur  suave  de  ses  fleurs.  Son  suc  est  laiteux  et  caustique. 

Periploca  (Xfchinçkmensis  Lour.  (Cay-bup-bup.)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  cordiformes ,  oblongues.,  aiguës ,  entières ,  grandies ,  charnues , 
opposées;  fleurs  d'un  blanc  bleuâtre  en  grappes  courtes,  termi- 
nales; calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  cinq  étamines 
à  pollen  réuni  en  masses;  deux  ovaires  indépendants,  pluriovulés  ; 
deux  styles  ;  deux  follicules. 

Plante  tonique,  diurétique,  diaphorétique. 

BORRAGINAGÉES. 

Echium  mdgare  L.  (Vipérine.)  (Cay-lo-buon.)  —  Plante  her- 
bacée, hifipide,  dressée';  feuilles  lancéolées,  entières,  hirsutes, 
blanchâtres^  alternes;  fleurs  purpurinea  en  épis  latéraux,  à  goiige 
unie  et  lai^ment  <mverte,  inégales; corolle irr(%uliëre,  subbilabiée, 
inhale  ;  cinq  étamines  ;  quatre  achaines  nus ,  renfermés  dans  le  calice. 
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Cette  plante,  riche  en  nitrate  de  potasse,  est  diurétique  comme 
la  bourrache. 

HeUotrapum  indicum  L.  (Cay-boi-boi.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, velue;  feuilles  subcordées,  ovales,  aiguës,  subserretées, 
scabres;  fleurs  bleuâtres,  terminales,  en  grappes  scorpioîdes; 
corolle  hypocratériforme  à  cinq  divisions;  style  non  gynobasique; 
fruit  bifide  ;  quatre  graines  nues. 

Les  feuilles,  rontusëes,  sont  appliquées  comme  résolutives  sur  les 
anthrax  au  début. 

HeliotrapwntetrandrumL.  (Cay-co-lo.) —  Mêmes  propriétés. 

GINTUNAciES. 

Gentiofia  scandens  Lour.  (Rau-man.) — Tige  frutescente,  grande, 
ligneuse,  à  rameaux  grimpants,  inermes;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  cendrées,  opposées;  fleurs  en  panicoles 
longues;  calice  à  cinq  dents,  persistant;  corolle  gamopétale,  cam- 
panulée,  à  tube  cendré  au  dehors,  velu  à  Tintérieur  et  pourpre; 
limbe  blanc,  quinquéfide;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  placentas 
itmltiovulés;  style  long,  bifide;  capsule  subarrondie,  uniloculaire, 
bivalve. 

Les  feuilles  et  la  racine  sont  toniques  et  stomachiques. 

Menyantheê  hydrophyUumhouv.  (Cay-raong-tlon-la.) — Plante  des 
marais,  à  tige  filiforme,  rampante;  feuilles  alternes,  éparses,  cor- 
dées, entières,  glabres,  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  lon- 
guement pédonculées;  cinq  sépales;  corolle 'gamopétale,  cam- 
panulée,  à  cinq  divisions  profondes,  parsemées  de  longues  et 
épaisses  papilles;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovulé;  stigmate  bifide;  capsule  ovale,  uniloculaire,  polysperrae, 
entourée  par  le  calice. 

Cette  plante  est  regardée  comme  tonique,  amère,  fébrifuge  el 
nntiscorbutique. 

OhikC&ES. 

I%illyirea  inHea  Lour.  (Cay-ram.)  —  Petit  arbre  très  rameux,  à 
rameaux  opposés,  tortueux;  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet, 
subcrénelées,  petites,  glabres,  d'un  vert  sombre,  opposées;  fleurs 
blanches ,  terminales ,  en  grappes  courtes  ;  calice  cyathiforme  i  quatre 
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dents  ;  corolle  campanulée  à  quatre  divisions  ;  deux  e'tamines  libres  ; 
ovaire  libre  à  deux  loges  à  un  et  deux  ovules;  baie  monosperme, 
petite,  ronde.  —  Cultivé  et  spontané. 

Les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  résolutives.  Macérées 
dans  le  vinaigre  ou  f  urine,  elles  servent  sous  forme  de  cataplasmes 
contre  les  contusions. 

Ohafragrans  L.  {Osmanlhus  Lour).  ( Hoa-mouc-tay . )  —  Arbuste 
de  7  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  parfois  grimpants;  feuilles 
lancéolées,  denticulées, glabres,  opposées,  à  pétioles  courts;  fleurs 
pâles,  petites,  très  odorantes,  en  grappes  simples,  fastigiées,  axil- 
laires  et  terminales  ;  calice  à  quatre  dents  ;  corolle  campanulée  ; 
deux  étamines  à  anthères  uniloculaires.  —  Cultivé. 

Cest  uDie  des  plantes  les  plus  employées  en  Chine  pour  par- 
fumer le  thé. 

ÉBENAGÉES. 

Diospyroê  Kaki.  (Cay-houng.)  (Voir  la  Réunion,  p.  Bôg.) 

Dioêpyros  hbata  Lour.  (Cay-cay.)  —  Petit  arbre  de  8  pieds,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  petites,  entières,  glabres,  pétidées,  al- 
ternes;  fleurs  blanches,  aidilaireft,  solitaires,  hermaphrodites; 
baie  d'un  jaune  pâle,  comprimée,  à  huit  loges  ;  pulpe  d'une  saveur 
un  peu  amère,  sans  odeur.  Ce  fruit  est  comestible. 

SAPOTACiss. 

Une  espèce  fort  intéressante  a  été  indiquée  par  M.  Pierre,  di- 
recteur du  jardin  botanique  de  Saigon.  Cest  le  Dichopsis  Krantziana 
Hance,  honandra  Krantzii  Pierre,  qui  fournit  une  matière  analogue 
à  la  gutta-percha.  Cest  un  arbre  de  3o  à  35  mètres  de  hau- 
teur, à  feuilles  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  oblongues  ou 
elliptiques,  lancéolées  ou  obcordées,  arrondies  ou  acuminées,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  fleurs  disposées  par  trois  et  six  dans  Tais- 
selle  des  feuilles;  calice  à  limbe  persistant,  à  six  lobes  bisériés; 
corolle  subhypogyne,  gamopétale,  tubuleuse,  à  cinq  lobes  imbri- 
qués; douze  étamines  fertiles,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  iné- 
gales; ovaire  velouté  à  six  loges  uniovulées;  baie  ovoïde,  conique, 
apiculée. 

Habite  les  forêts  épaisses  des  montagnes  dans  tout  le  Cambodge 
(montagnes  de  Krewanh,  province  de  Pursat,  Kwang  Repœu,  Pan- 
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chae ,  Tamire ,  Rancou ,  Tpong  à  Phu-Quoc  )  ^  en  Cochinchine  dans  les 
foréU  du  N.  E. 

Cet  arbre  porte  au  Cambodge  le  nom  de  Thior  et  dans  TAmum 
celui  de  Qiay. 

Les  Cambodgiens  entaillent  obliquement  f  écorce  de  haut  en  bas 
en  deux  canaux  de  3o  à  Uo  centimètres  de  longueur,  dont  les 
branches,  en  se  réunissant,  forment  un  angle  aigu.  Cest  dans  cet 
angle  qu'ils  enfoncent  un  bambou  taille  en  biseau  qui  reçoit  le  suc 
laiteux.  La  rAîolte  se  fait  de  juillet  à  octobre,  et  on  retire  par  cette 
seule  incision  environ  i  kilogramme  de  suc  blanc,  brillant,  épais, 
gras,  qui  constitue  alors  une  émulsion  agréable  à  boire  et  ayant  la 
saveur  de  la  noisette.  A  Fabri  de  Tair,  il  se  conserve  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Ce  suc  est  ensuite  versé  dans  une  bassine  chauffée 
à  feu  doux,  à  une  température  de  60  à  8o',  et  on  Tagite  constam- 
ment L'évaporation  dure  environ  deux  heures. 

Le  Thior  est  alors  une  masse  grisâtre,  souple,  tenace,  extensible 
et  élastique  à  chaud,  qui,  possédant  une  partie  des  propriétés  delà 
gutta-percha,  peut  la  remplacer  dans  une  foule  de  cas  et  même  la 
suppléer,  mélangée  avec  elle  dans  certaines  proportions  à  déterminer. 
En  présence  de  la  destruction  toujours  croissante  des  artnres  à 
gutta-percha,  notre  colonie  possède  dans  ces  arbres  une  ressource 
sérieuse  si  Ton  arrête  les  dévastations  inintelligentes  des  indigènes 
et  si  Ton  cultive  sérieasement  cette  espèce.  (Voir  Note  de  M.  Pierre, 
Bulletin  du  Comité  agricole  et  industriel  de  Cochinchine^  9*  série,  t  I, 
p.  i5a  et  suiv.) 

SAlfTALACillS. 

Sanialum  album  L,  (Cay-huynh-dan.)  — •  Petit  arbre  de  10  mètres 
environ,  glabre,  à  rameaux  opposés,  à  feuilles  opposées,  pétiolées, 
ovales  ou  lancéolées,  simples;  fleurs  terminales  et  axillaires  en 
grappe  de  cymes,  ramifiées;  réceptacle  concave,  portant  quatre 
pétales  triangulaires,  épais,  valvaires,  d'att^  d'un  blanc  jaunâtre, 
puis  d'un  blanc  pourpre ^  velus;  quatre  étamines  libres;. quatre 
fjlandes  squamiformes  et  obtuses  ;  ovaire  libre  dans  les  deux  tiers 
supérieurs,  à  une  loge  renfermant  trois  et  quatre  ovules;  drupe  à 
chair  peu  épaisse,  lisse,  à  une  graille. 

Le  bois,  qui  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  brun  avec  des  raies 
concentriques  plus  brunes,  a  une  odeur  persistante  qui  rappelle 
celle  de  la  rose;  sa  saveur  est  forte,  aromatique;  il  renferme  une 
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huile  essentielle  que  Ton  retrouve  dans  la  racine  en  plus  grande 
quantité.  U  sert  à  faire  des  parfums.  On  recommande  en  mé- 
decine, contre  la  blennorrhagie,  le  santal  blanc  et  surtout  son 
essence.  i 

AMP^U>ÉBS. 

Loureiro  cite  en  Cochindiine  deux  sortes  de  vignes  :  Vitis  indica 
L-  (Nho-rung,  Nhon-la),  qui  reste  à  l'état  inculte,  et  Vitis  labrusca 
(Nho-rung,  Chia-la),  que  Ton  trouve  dans  les  provinces  qui  avoi- 
sinent  le  Cambdoge  et  à  Bahria. 

Les  baies  sont  certainement  comestibles,  mais  elles  ne  rappellent 
en  rien  la  saveur  de  nos  raisins  d'Europe.  On  a  essayé  de  faire  du 
vin,  mais  sa  saveur  était  tellement  âpre  qu'on  a  dû  y  renoncer. 

POLTGONAG^. 

Polygonum  L.  (genre). —  Plantes  heri)aeées,  parfois  frutescentes 
à  la  base,  à  feuilles  alternes,  pourvues  d'un  ochréa  ;  cymes  réunies 
en  inflorescences  composées  de  forme  variable;  périanilbe  imbriqué 
souvent  pétaloïde,  tétra  et  pentamère;  six  à  huit  étamines;  ovaire 
libre;  fruit  comprimé,  trigone,  à  une  seule  graine. 

Polygonum  AyrfropiperL.(Rau-ram-nha-tloî.) — Plante  aquatique, 
de  9  pieds,  à  feuilles  lancéolées  ;  six  étamines. 

Plante  acre,  stimulante,  des  marais  et  des  rives  des  fleuves. 

Polygùnum  per^caria  L.  —  Plante  t^estre,  à  fleurs  hexandres. 
—  Prairies  humides. 

Polygonum  peifoliatum  L.  (Rau-soung-chuanieei.)  —  Plante 
grimpante,  aiguillonnée,  à  huit  étamines. 

Plante  émolliente  appliquée  en  cataplasmes  sur  les  tumeurs.  On 
remploie  en  outre  pour  ramollir Tivoire  et  les  os,  pour  leur  donner 
différentes  formes  et  les  colorer  plus  facilement. 

Polygonum  odoratum  Lour.  (Rau-ram.)  —  Plante  herbacée,  à 
feuilles  alternes;  huit  étamines.— Cultivée  dans  les  lieux  humides. 

Cest  pour  les  indigènes  le  meilleur  condiment  pour  les  viandes 
et  le  poisson. 

Loureiro  cite  deux  Coccoloba  qui  sont  sans  usages  :  le  Coccohba 
cymosa  Lour.  et  le  Coccoloba  amtica  }jmv. 

Rumex  crispus  L.  (Cay-dieo-hoang.) — Tige  dressée,  d'un  demi- 
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pied,  (épaisse,  {jlabre;  feuilles  lanci'olées,  entières,  ondulées, 
glabres,  rassemblées  à  la  base  de  la  tige;  fleurs  hermaphrodites 
Jun  vert  jaunâtre  en  ëpis  verticillés  ;  përianthe  à  six  sépales  en 
deux  se'ries;  six  e'taniines  libres;  ovaire  uniloculaire ,  trigone; 
fruit  entouré  par  le  calice,  triquètre.  —  Près  des  fleuves. 
Cette  plante  est  comestible  à  la  façon  de  Toseille. 

CASUARlNéBS. 

Casuarina  equisetjfolia.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  377.) 

GOlfirÈRES. 

Cupreêêus  sempervirmi  L.  (Cay-duong.)  —  Arbre  pyramidal,  à 
feuilles  petites,  persistantes,  en  quatre  séries;  fleurs  femelles 
dressées,  nombreuses  dans  faisselle  d'une  écaille;  cônes  à  écailles 
épaisses,  d  abord  charnues  et  rapprochées,  puis  disjointes  et  sèches. 
-^  Cultivée  en  Cochinchine. 

L'amertume  des  fruits  composés  les  a  fait  employer  parfois 
comme  fébrifuges,  stomachiques,  vulnéraires  et  toniques. 

GTCADACÉES. 


Cycas  eircinalis  L.  (Cay-san-tue.)  —  Tige  ou  stipe  de  i5 
de  hauteur,  simple,  couverte  des  cicatrices  des  feuilles  tombées; 
feuilles  grandeB,  allongées»  composées,  paripennées,  à  folioles 
linéaires,  lancéolées,  glabres,  opposées,  d'un  vert  obscur,  sessiles; 
fleurs  dioïques,  les  mâles  en  épis  pédoncules,  coniques,  dont  Taxe 
porte  en  spirale  de  nombreuses  écailles  serrées,  imbriquées  et  cn- 
néiformes  ;  le  sommet  se  termine  par  une  pointe  ascendante  ;  à  la  face 
inférieure  sont  placées  des  anthères  uniloculaires  ;  Tinflorescence 
femelle  est  un  chaton  composé  ;  c  est  un  axe  sur  lequel  s  insèrent 
des  écailles  lâchement  imbriquées,  épaisses,  oblongues,  terminées 
par  une  lame  ovale,  entière,  portant  sur  leurs  bords  des  fleurs 
réduites  au  pistil;  Tovaire  est  supère,  uniloculaire,  à  style  très 
court;  le  fruit  est  une  drupe  ovale,  subcomprimée;  la  graine 
renferme  dans  un  albumen  abondant  un  embryon  central,  dico- 
lylédoné. 

Cette  plante  donne  du  Sagou  analogue  à  celui  de  certains  Pal- 
miers. 

GBAlIlIfiKS. 

Riz,  Mais,  Carme  à  sucre.  Bambou.  (SoiT passim.) 
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AndropogonSchcmantkusL.  [AndropogonPachnodes  Trin.,  Andropogon 
Martini  Roxb).  (La-8a.)  — Plante  vivace,  à  racine  rampante; 
chaume  court,  dressé,  cespiteux,  solide;  feuilles  longues,  larges, 
dresse'es,  les  inférieures  réduites  k  leurs  gaines,  planes,  striées, 
scabres,  odorantes,  glauques  ;  les  épillets,  petits,  occupent  les  di» 
visions  d'une  inflorescence  ramifiée. 

Toute  la  plante  est  aromatique  et  passe  pour  jouir  de  propriétés 
emménagogues  et  stomachiques.  On  croit  qu'elle  produit  les  es- 
sences commerciales  connues  dans  Tlnde  sous  les  noms  de  Rusa, 
GingenAer-geranium. 

Panicum  italicum  L.  (Cay-khe*)  —  Chaume  di'oit,  rameux; 
feuilles  planes  à  gaines  hérissées  de  longs  poils  ;  épillets  biflores  ; 
graine  blanche,  légèrement  jaunâtre. 

Ce  grain  donne  une  farine  alimentaire.  Il  sert  à  la  nourriture 
de  la  volaille. 

On  cite  encore  comme  indigènes  uPantctim |M)ty#tedWa»L.  (Co-sau- 
rom),  Panicum  crus  corvi  L.  (Co-do-dot),  Panicum  hirtellum  L.  (Co- 
khe),  Panicum  latifolium  h. 

Arundô  DanaxL.  (Cay-cuoi.) — Plante  de  i9  i  i5  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  cendrées,  amplexicaules  ; 
épillets  de  deux  à  cinq  fleurs,  distiques,  hermaphrodites;  deux 
glumes  aiguës,  écartées;  deux  glumelles;  deux  glumellules;  trois 
étamines  ;  ovaire  sessile  à  styles  longs  et  plumeux  ;  caryopse  libre. 
—  Lieux  humides.  Son  rhizome  passe  pour  arrêter  la  sécrétion  du, 
lait.  Les  liges,  très  élevées,  servent  à  faire  des  cannes  de  pêche. 

Arundo  piscatoria  Lour.  (Cay-truc.)  —  Mêmes  propriétés. 

Arundo  agrestis  Lour.  (Tle-ri.)  — Chaume  ligneux,  dur,  tor- 
tueux, de  3o  pieds  de  hauteur,  à  nœuds  proéminents,  à  entre- 
noeuds  courts,  munis  d'épines  nombreuses,  épaisses,  éparses,  re- 
courbées; fleurs  hexandres.  —  Montagnes  et  lieux  déserts. 

Cette  espèce  sert  surtout  à  faire  des  haies  impénétrables.  C'est 
un  bambou  et  non  un  roseau.  Il  en  e^t  de  même  de  VArui^ 
Lour.  (Cay-mo-ho)  et  de  YArundo  muhipkx  Lour.  (Cay-*hop). 

LIUÀCl^ES. 

Aloe  per/oliata  L.  (Cay-nha-dam.) —  Plante  grasse,  vîvace,  à 
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feuilles  alternes,  charnues ,  subulées,  ampleiicaules,  imlmqiijées, 
dentées  sur  chacun  des  bords  ;  tige  nue ,  plus  longue  que  les  feuilles; 
fleurs  d'un  rouge  jaunâtre,  en  corymbes  terminaux;  périanthe  i  six 
divisions  réunies  en  tube;  six  étamines  hypogynes,  inégales,  libres; 
ovaire  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  loculicide,  à  trois  Ic^es 
polyspermes. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  les  sables  du  royaume  de  Cham- 
pava.  Les  feuilles  donnent  un  suc  qui ,  concr^ ,  est  analogue  à  TAlok 
du  Cap  ou  de  Socotora.  En  Cochinchine,  on  divise  les  feuilles  en 
longues  lanières  qu'on  fait  macérer  dans  Teau  additionnée  dalon, 
puis  dans  Teau  pure;  on  ajoute  du  sucre  et  on  les  fait  cuire  légère- 
ment. Dans  cet  état,  ces  feuilles  sont  blanches,  transparentes, 
tendres,  dépouillées  de  toute  amertume  et  comestibles. 

Aktrii  cochinchmensis  Lour.  (Cay-boung-boung.)  —  Ti^  frutes- 
cente, de  6  pieds  de  hauteur,  simple,  dressée;  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  entières,  brillantes,  réfléchies,  alternes,  amplexicaules; 
pérîanthe  rug[ueux  à  six  divisions  réunies  à  la  base;  six  élamines 
incluses;  ovaire  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  trigone,  trilo- 
culaire,  trivalve;  graines  nombreuses,  petites,  arquées.  — Cultive. 

Le  ^uc  des  feuilles  est  employé  par  les  indigènes  pour  teindre  en 
vert.  Ils  se  nourrissent  des  fleurs. 

HemerùcaUUfulva  L.  (Rau-hien.)  —  Tige  de  4  pieds  de  hauteur, 
dressée,  glabre;  racine  bulbeuse;  feuilles  subulées,  longues,  ca- 
naliculées,  glabres,  réfléchies;  fleurs  grandes,  d'un  rouge  jau- 
nâtre, en  panicnles  pauciflores;  périanthe  à  six  divisions;  capsule 
trigone,  triloculaire,  polysperme.  —  Cultivée. 

Les  indigènes  mangent  les  fleurs  fraîches  ou  desséchées,  mé- 
langées aux  mets. 

Lilium  candiiutnL,  (Bach-hap-hoa.) —  Cultivé.  Bulbe  émollient. 

Smilax  china  L.  (Cay-khuc-khac.) — Tige  aérienne,  frutescent*, 
cylindrique,  grimpante,  munie  d'aiguillons  peu  nombreux,  très 
courts,  épais;  feuilles  inermes,  cyvales,  aiguës,  trinerviées,  glaln^, 
alternes,  pétiolées;  stipules  nulles v  fleurs  dioîques;  périanthe  à 
six  folioles  pétaloîdes,  uninerviées;  six  étamines  insérées  à  la  base 
du  périanthe;  ovaire  libre  triloculaire,  à  loges  uniovulées;  style 
à  trois  stigmates  allongés,  recourbés;  baie  globuleuse,  petite,  à 
trois  loges,  rouge.  —  Collines  boisées. 
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La  racine  fibreuse  se  renfle  çà  et  ià  en  gros  tubercules  qui  con- 
stituent la  racine  AeSquine  ou  de  Chine.  Ils  sont  inodoreë,  insipides. 
En  Chine,  en  Cochinchîne  et  dans  Tlnde,  on  regarde  cette  racine 
comme  un  remède  souverain  contre  lés  rhumatismes,  la  syphilis, 
comme  aphrodisiaque  et  adoucissante.  Cette  drogue  est  aujourd'hui 
tombée  en  désuétude  en  Europe. 

SmUax  cadwa  L.  (Cay-sam-com.)  —  Espèce  voisine.  — Forêts. 

SmSax  laneeolata  L.  (Cay-chaong-chaong.)  —  Tige  inerme; 
feuilles  lancéolées;  racine  non  tubéreuse.  —  Agreste. 

Smûax  pseudochina  L.  (Kim-kang-re.)  —  Tige  inerme;  feuilles 
inermes,  cordées,  à  cinq  nervures. 

La  racine,  tubéreuse,  est  substituée  à  celle  de  la  première  espèce. 

Draccma  ensifolialu  (Cay-huong-lao.)  —  Plante  herbacée,  vi- 
vace,  à  racine  horizontale,  rampante,  subligneuse,  odoriférante, 
simple;  feuilles  radicales  ensiformes,  épaisses,  striées,  réfléchies; 
tige  de  3  pieds  de  hauteur,  nue  à  la  partie  supérieure,  déclinée; 
fleurs  terminales  en  ombelles  fausses;  périanthe  à  six  divisions 
lancéolées,  petites,  bleues  à  Textérieur,  blanches  en  dedaas;  six 
ëtamines;  ovaire  libre,  sessile,  à  trois  loges;  baie  arrondie,  bleue, 
à  trois  loges,  petite,  polysperme.  —  Agreste. 

La  racine  contuse,  mélangée  à  d'autres  aromates,  sert  de  parfum. 
On  remploie  contre  la  dysenterie,  la  leucorrhée ,  la  blennorrhagie. 


Palmiers. 


Areea^  Cocoi  nueiferay  Caryota  urens.  (Voir  Colonies  précédentes, 
passim.) 

Arenga  saccharifera  Labill.  {Saguerm  Rvmphii  Roxb.,  Borassus  go- 
muhu  Lour.).  (Cay-duoc.)  — Grand  arbre  à  feuilles  pennées,  com- 
posées; tronc  épais  portant  inférieurement  les  cicatrices  annu- 
laires ou  la  base  persistante  des  feuilles  tombées,  et  couvert  d'un 
réseau  épais  de  fibrilles;  les  fleurs  forment  des  régimes  enveloppés 
dans  des  spathes  et  situés  sur  la  tige  dans  Tiniervalle  des  feuilles. 
Le  spadice  ramifié  ne  renferme  que  des  fleurs  d^un  seul  sexe,  les 
mâles  groupées  par  deux  au  niveau  du  coussinet  des  axes  et  séparées 
par  une  fleur  femelle  avortée,  les  femelles  accompagnées  de  deux 
bractéoles  latérales. 

La  fleur  mâle  a  un  réceptacle  convexe,  un  périanthe  à  deux  ver^ 
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ticUles  trimères,  rextërieur  à  trois  sépales  courts,  imbriqiH^, 
squamiformes,  rint^rieuràirois  pëtalesalternos,  plus  longs,  libres, 
épais,  coriaces,  vaivaires;  étamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères 
biloculaires;  la  fleur  femelle  a  le  même  périanthe;  ovaire  à  trois 
loges  uniovulées;  le  fruit,  accompagné  par  le  périanthe,  est  une 
baie  à  trois  loges  monospermes;  les  graines  ont  un  albumen  corné. 

Avec  les  fibrilles  noirâtres  et  (jui  ressemblent  à  des  crinSf 
flexibles,  résistantes,  on  fabrique  des  cordages.  Du  tissu  cellulaire 
de  son  tronc  on  retire  du  sagou.  Un  pied  adulte  peut  en  donner 
de  75  à  100  kilogniiiuDes.  Lea  spadices  incisés  laissent  écouler 
usfi  grande  quantité  de  Kquide  sacre  dont  on  e?itrait  un  sucre 
brun  donnant  de  Talcool  par  fermentation.  Le  firuit  vert,  confit  au 
sucre,  est  regarde  comme  stomachique,  pectoral  et  fortifiant. 

A  Tctat  frais,  il  renferme  une  sève  qui  détermine  Tinflammation 
des  muqueuses  et  cause  sur  la  peau  des  démangeaisons  insuppor- 
tables. L'eau  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  ces  fruits  a,  dit-on, 
servi  quelquefois  d'arme  défensive  aux  habitants  des  lies  Mo- 
laques.  (Test  cette  eau  que  les  Européens  nomment  Eau  mfemak, 

CalafMu  L.  (genre.)  — Palmiers  &  tiges  grêles,  débiles,  très 
longues,  courant  sur  les  arbres  voisins,  à  feuilles  alternes,  engai- 
nantes, pinnées;  spadice  entouré  de  plusieurs  spathes incomplètes, 
persistantes  et  engainantes;  fleurs  dioîques  ou  monoïques,  on 
polygames,  distiques,  insérées  deux  par  deux  à  Taisselle  d'une 
spathelle;  calice  tridenté;  corolle  tripartite;  six  étamines  à  Olcls 
réunis  à  la  base;  ovaire  triloculaire  à  ovules  dressés;  baie  presque 
sèche,  uniloculaire,  monosperme,  rarement  di,  trisperme,  couverte 
d'écaillés  imbriquées. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  parmi  lesquelles  nous 
citerons  : 

Calamus  petrœtu  L.  (May-da),  qui  atteint  une  longueur  de  3o 
à  io  mètres. 

CalafMu  rudêntum  L.  (May-^ong.).  —  Tige  de  100  à  iso  mè^ 
très  de  hauteur.  Connue  la  préoédeste,  cette  espèce  habite  les  fo- 
rêts. 

Cakmm  scipwnum  Lour.  (Heo-tau.)  —  Commune  surtout  dans 
la  presqu'île  Malaise. 
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Calamus  venu  Lour.  (May-nuoc-may-ra.) — Tige  de  ^  à  i!io  mè- 
tres de  hauteur.  —  Forêts,  montagnes  et  plaines. 

Calamus  amarus  Lour.  (May-dang.)  —  Forêts. 

Calamus  dioicus  Lour.  (May-tat.)  —  Forêts. 

Les  tiges  flexibles  et  résistantes  de  ces  différentes  espèces,  plus 
connues  sous  le  nom  de  Rotangs  y  servent  à  faire  des  liens,  des 
cannes,  des  verges,  etc.  Leur  utilité  est  énorme  dans  un  pays,  où, 
pour  relier  les  pièces  de  charpente  entre  elles,  on  n  emploie  pas  les 
dous^ 

Metroxylon  Sagu  Rotth.  —  Grand  arbre  à  feuilles  pennées,  à 
fleurs  polygames,  à  fruit  sphérique  ou  ovoïde,  chargé  d'écaillés 
imbriquées,  rhomboïdales,   lisses,  à  gi'aîne  solitaire  et  dressée. 

Le  stipeest  riche  en  parenchyme  féculent.  On  le  coupe  en  cy- 
lindres que  Ton  feod  par  la  moitié,  et  dont  on  retire  jla  moelle 
centrale  que  l'on  réduit  en  poudre,  délayée  dans  l'eau.  Par  la  tami- 
sation,  l'eau  chargée  de  fécule  passe  seule.  Ce  sagou  est  formé  de 
grains  ovales  et  obtus,  de  5  à  7  centièmes  de  millimètre,  blancs, 
plus  ou  moins  roux.  Cette  fécule  est  non  seulement  alimentaire, 
mais  encore  analeptique. 

Cmfpha  Saribus  Lour.  (Gay-tlo.)  —  Grand  palmier  à  tronc 
dressé,  épais,  arrondi,  cylindrique,  garni  à  la  partie  inférieure  par 
la  base  pétioldire  des  feuilles  tombées;  feuilles  très  grandes,  orbi- 
culaires,  flabelliformes,  terminales,  multifides,  à  lanières  subulées, 
glabres;  spadice  rameux,  chargé  de  fleurs  verdâtres,  petites,  her- 
maphrodites, sessiles  et  pourvues  de  bractées;  calice  à  trois  dents; 
corolle  à  trois  pétales  valvairès;  six  étamines  hypogynes,  dilatées 
et  cohérentes  à  la  base;  ovaire  à  trois  carpelles  unis;  styles  subulés 
coalescents;  baie  arrondie,  cendrée,  simpje,  monosperme;  albu- 
men régulier,  corné. 

Les  feuilles  servent  à  couvrir  les  maisons;  elle»  se  corrompent 
difficilement.  On  mange  les  baies  macérées  dans  le  vinaigre  ou 
l'eau  salée. 

Cùrypha  filéaria  Lour.  {Ucuala  Mart.).  (Cay-lat4ip.)  —  Palmier 
de  U  pieds  de  hauteur,  très  épais;  pétioles  épineux  à  la  base; 
feuilles  orbiculaires  digitées,  à  segments  linéaireSi  ioi^s,  obtus, 
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flexibles,  plisses;  baie  arrondie,  d*an  vert  fauve,  petite,  coriace, 
monosperme.  —  Forêts. 

Les  feuilles  servent  à  orner  les  piliers  des  temples  et  des  cases. 

Caryata  mitis  Lour.  (Cay-dung-dinh.)  —  Palmier  de  i5  pieds 
de  hauteur  sur  3  à  3  pouces  de  diamètre,  droit,  cylindrique; 
feuilles  bipennëes,  &  pétioles  inermes,  longs',  minces;  folioles  cu- 
néiformes, multinerv^s;  spathe  simple,  oblongue,  subaiguê;  spa- 
dice  rameux,  réfléchi;  fleur  femelle  entre  deux  fleurs  mftles;  baie 
arrondie,  coriace,  noire,  à  une  graine. 

Ce  fruit  n'a  pas  la  saveur  brûlante  de  celui  du  Caryata  urmi.  A 
Vaisselle  des  feuilles,  on  trouve  une  fourrure  lanugineuse,  épaisse, 
qui  peut  être  utilisée  comme  textile. 

Boroauê  JlabiOtf(mnitL»  (Loureiro  croit  qu*il  existe  dans  les  forêts 
de  la  Cochinchine.)  (Voir  Inde,  p.  66i.) 

Bora$9U8  caudata  Lour.  (Gay-dupi-chuot.)  —  Arbre  de  8  pieds 
de  hauteur  sur  8  lignes  d'épaisseur,  à  frondes  oblongues,  impari- 
pennées,  inermes;  drupe  arrondie,  trisperme,  à  noyaux  ovales. 
—  Cette  espèce  est  nouveUe. 

Phcmixfarinjfera  Mart.  {Pkcentx  pusiUa  Lour.).  (Cay-cho-la.)  — 
Tige  de  a  pieds  entourée  complètement  parles  gaines  des  feuilles; 
frondes  de  6  pieds  de  longueur,  inermes,  pennées,  rédinées,  i 
folioles  longues,  subulées,  piissées;  fleurs  dioîques;  spathe  poly- 
valve;  spadice  dressé;  drupe  ovale,  longue  de  &  lignes,  charnue, 
noire,  dure;  noyau  simple,  oblong,  corné.  —  Habite  près  de 
Hué. 

Le  tronc,  dépouillé  des  feuilles,  renferme  une  certaine  quantité 
de  fécule  que  les  indigènes  emploient  en  cas  de  disette.  Cest  une 
sorte  de  sagou  qtii  jouit  des  mêÂnes  propriétés  alimentaires. 

ÂMiRTLLIDicfes. 

Crmum  oiùoiewn  L.  (Cay-chuoi-nuoo.)  ^^  Plante  herbacée,  ri- 
vaee,  à  bulbe  soHde,  turbiné,  ^à  radicules  longues;  tige  épaisse, 
tuniquée,  courte,  blanche,  simple;  feuilles  multifariées,  épaisses; 
inflorescence  ombelliforme entourée  d'une  spathe  bivalve;  périanthe 
coloré  à  tube  grêle,  allongé,  à  gorge  non  dilatée,  k  limbe  à  six 
divisions  ^ales, longues,  réfléchies;  six  étamines  déclinées;  ovaire 
à  trois  loges  multiovuléès;  style  filiforme;  capsule  membraneuse, 
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dëprimëe,  spiiërique,  à  trois  iog«s  'polyspermes  s'odvraHi  irrt%u- 
iièremeiit.  Les  graines  sont  souvent  transformées  en  bolbiltes.  ••— 
lieux  humides. 

D'après  Rumphius,  cette  pknte  est  souteraime  coBtre  les  bies* 
sures  faites  par  des  flèches  empoisonnées  et  contre  les  morsures 
des  animaux  venimeux.  On  mAche  une  partie  de  la  racine  que  iW 
applique  sur  la  blessure  en  même  temps  qu  on  mange  Tautre  partie 
qui  détermine  des  vomissements.  Les  feuilles,  chauiTées,  sont  ap- 
pliquées sur  les  tumeurs  du  ventre  et  les  membres  inférieui's 
œdémateux. 

Gimm  zeylanicHtn  L.  (Toi-ioi.)  —  Bulbe  grande  arrondi,  tu- 
nique, blanc;  tige  nulle.  —  Sables  humides. 

Plante  diurétique  que  Ton  emploie  au  lieu  de  la  Sciiie. 

Liriope  sjncala  Leur.  (Taoc-tien.) — Plante acaule ,  vivace;  racine 
bulbeuse,  oblongue;  feuilles  nombreuses,  ensiformes,  glabres, 
dressées;  scape  nu;  épis  solitaires,  longs,  simples,  à  spathe  uni- 
valve,  ovale,  petite,  persistante;  fleurs  petites,  inodores;  baie 
ovale,  charnue. 

Plante  réfrigérante.  La  décoction  des  feuilles  empêche,  dit-on, 
la  chute  des  cheveux. 

DlOSGORéACéBS. 

Dioêcarea  (data  L.  (Khoai-tia.)  —  Cultivée.  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  690.) 

Dmcùrea  oppositifoHa  L.  (Khoai-mâi.)  —  Forêts.  -—Les  balbes, 
qui  sont  alimentaires,  passent  aussi  pour  être  souverains  contre 
les  maladies  pulmonaires. 

Dioêcorea  eburina  Lour.  (Khoai-nga.)  —  Feuilles  cordées,  à  sept 
nervures,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  disposées  en  grappes 
simples.  —  Agreste  et  cultivée.  Les  bulbes  sont  comestibles. 

Dioscorea  acuîeataL,  (Khoai-lo.)  —  Tige  munie  d'aiguillons  nom- 
breux, droits,  courts,  épars.  —  Agreste.  Bulbes  comestibles. 

UJPAGiKS. 

Ixia  ehmensiê  L.  (Re-quat,  Xâ-can.)^ — Tige  vivace  de  3  pied» 
de  hauteur,  à  racine  bulbeuse;  feuilles  éqmtantes,  lancéolées,  li- 
néaires, striées )  glabres;  fleurs  grandes,  terminales,  d'un  jaune 
If.  5o 
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d'or  ponol«é  de  ronge,  ea  pame«le  dressée,  pauciflore,  munie  de 
bradées  spathaoëes;  përianlhe  supère  à  six  divisions  oMoagues, 
^les,  ëtaiëes;  trois  ëtamines  subulées  plus  courtes  qae  ia  co- 
rolle, à  antbk^sliiiéaires;  o?aire  inftre  à  trois  loges  multioYidées; 
trois  stigmates  tilleux,  trifides;  capsule  trigone,  triloculaire,  Iri- 
valve,  polyspense.  —  Guhivëe  M  iaculte. 

La  racine  est  regardée  comme  apéritive  et  résolutive. 

TiCGÂGEES. 

Tacca  pmnatijtda  L.  (Cay-nua.)  —  Plante  vivace,  à  tige  dressée, 
scabre,  rougeâtre,  souple;  feuilles  grandes,  peu  nombreuses,  lad- 
nlées,  pennifides,  à  lanières  aiguës,  glabres,  inégales;  fleurs  ré- 
gulières, verdâ  très,  au  sommet  d'une  hampe  simple,  anguleuse; 
périanthe  pétaloïde  à  six  segments  bisériés,  ^ux;  six  âamines 
libres;  ovaire  infère,  unilooulaire,  à  trois  placentas  pluriovulés;baie 
ombiliquée  par  le  limbe  persistant  du  périanthe,  subovale,  à  sii 
côtes  triloculaires.  —  Fréquente  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Les  tubercules  sont  féculents  et  fournissent  une  sorte  d'arrow- 
root.  Les  pétioles  et  les  feuilles  se  dépouillent  de  leur  amertume  par 
la  macération  et  deviennent  alimentaires. 

ZINOIB^RAG^BS. 

Zmgiber  ojficmak.  (Cay-gung,  Sinh-kuong.)  (Voir  ia  Réunion, 
p.  674.) 

Amomum  cardamarmm  L.  (Bach-dau-Uiau.)  — Plante  à  racine  bo- 
rÛDoniaie,  rampante,  subiigneuse,  noœuse,  tttimatique;  rametnx 
aériens,  vtvaces,  dressés,  lisses,  articula,  efiveioppés  par  les 
gaines  des  feuilles  et  hauts  de  3o  à  60  oeatimètres;  feuÛles  al- 
ternes brièvement  pétiolées,  lancéolées,  larges  dans  le  bas  de  la 
tige,  étroites  dans  lehaut,  entières,  lisses,  longuesde  17  à  3o  cen- 
timètres; fleurs  en  épis  radicaux,  sessiles,  oblongs,  restant  i  demi 
enfoncés  dans  le  sol;  chaque  bractée  porte  une  fleura  son  aisselle; 
le  pédoncule  porte  lul-mé^e  une  bractée  searieuse  bidentée;  calice 
tubuleux  tridenté,  velu;  eoroUe  à  tube  grêle,  courbé;  limbe  à  trois 
lobes  égaux;  le  labelle  est  plus  long  que  la  corolle,  trilobé,  replié 
et  crénelé;  le  lobe  médian  est  jaune;  le  filet  staminal  est  à  peine 
aussi  long  que  le  lîmbe  de  ia  cor0lle;  de  càaque  cftté  se  trouve 
une  corne  grêle,  sulralée,  presque  aussi  longue;  «tntbère  biloculaies 
surmonlée  d^une  crête  large,  trilobée;  ovaire  infère  laineux,  in- 
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locolaîre,  moltioTiilë;  fruits  globuleiu,  réunis  en  une  sorte  d'^pi; 
capsule  trilooulaireàiilëhîecenoelocttlicide  9  tmalTe;  graines  aibu-* 
minëes  et  arilléès*  -^  HâbiW  le  Cambodge.  IXaprès  M*  Pierre,  ces 
cardamomes  ne  se  récoltent  que  sur  un  seul  groupe  de  montagnes, 
Krewanh,  entre  la  province  de  Battanbang  et  celle  de  Pursai  La 
plante  pousse  dans  les  clairières  des  forêts  vierges.  (Test  une  po- 
pulation spéciale,  les  Penonys,  qui  récolte  les  fruits  pour  le  roi. 
On  se  borne  à  cueillir  les  épis  et  à  les  faire  sécher  dans  un 
boucan. 

Les  ghiihes  sont  employées  par  les  riches  en  Cochinchinc 
comme  stomachiques  et  mâchées  après  le  repas.  Elles  renferment 
une  huile  grasse,  lo  p.  o/o,  et  une  huile  essentielle,  4.6  p.  o/o. 
Qles  entrent  dans  la  préparation  des  Carrys  indiens. 

AmcmumiMmim  hoiBLT.  (Sa-»nhon.)  —  Diaprés  Loureiro,  cette 
espèce  existe  dans  les  montagnes.  Ses  graines  sont  expoi*tées  sur- 
tout pour  la  Chine  où  elles  sont  fort  prisées  comme  stomachiques 
et  alexitères.  Elle  est  caractérisée  par  son  fruit  couvert  d*un  grand 
nombre  de  poils  épais. 

Am&nnim  giobaswn  Lour.  (Me-de.)-^ Racine  tuberculeuse;  fruit 
globuleux;  la  racine  et  les  graines  sont  fréquemment  employées 
par  les  médecins  annamites  ,et  chinois  comme  stomachiques, 
dans  les  vomissements,  la  diarrhée. 

Alpinia  Gaîanga  S'Wfkrii  {Amomum  Galon^a  L,).  (CayrriciagvCao^ 
luong-kuong.) — Tiges  aériennes,  dressées,  lisses,  arrondies, 
hautes  de  i™,8o  à  3  mètres,  couvertes  au-dessus  de  la  partie  mé- 
diane de  gaines  foliaires^  dépourvues  de  limbes;  feniUes  briève- 
ment pétiolées,  lancéolées,  lisses^  un  peu  talleuassaup  les  bords, 
blanches  y  à  ligule  oourfce^  arrondie  et  ciliée;  fleurs  en  panicule 
terminale,  dreesée,  oblongue.,  étalée^  dichototme,  accompagnée  de 
deux  bractées  en  fiHine  de  spathe;  calice  à  trois  divisions;  corolle 
à  tube  court;  labelle  ovale,  concave,  bilabié,  lacinié,  blanc,  avec 
de  petites  taches  rougeâtretf^  oi^[tticulé;  ovaire  lisse,  ovale ,  à  trois 
iogesy  biovulé;  capsule  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise  obovale, 
lisse,  rpuge  orange  foncé;  grain^es  ivriHé^ 

Le  rhizome'  est  aromjBitiqu#  et  stimulant  à  la  façon  du  gin- 
gembre; c'est  un  condiment  en  même  temps  qu'un  médicament. 
Loureiro  .indique  TuBage  >quVn  font  lesind^ènes,  qui  mâangent 
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la  racine  contusée  au  riz  avec  de  Teau,  abeadotment  le  Umi  i  la 
fermentation  et  en  retirent  par  distillation  une  liqueur  akooliqae 
non  inférieure,  dit-on,  an  Tin  de  prime  et  pins  saiubre. 

Curcuma  langa  L.  (Ngek,  Uong-huynh.  )  —  Souche  tubéreuse, 
oblongue,  palmée,  colorée  intérieurement  en  rouge  foncé;  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  lancéolées,  rétrëcies  aux  extrémités, 
glabres;  fleurs  jaunes,  portées  par  un  scape  enveloppé  par  les 
gaines  des  feuilles  et  terminé  par  un  épi  oblong,  vert,  muni  de 
bractées  aiguës;  calice  tubuleux  à  trois  dents;  corolle  tubuleuse 
tripartite;  trois  étamines  dont  deux  connées  en  un  labelle  bifide, 
stérile;  la  troisième  est  fertile,  pétaloïde,  trilobée;  Tanthère  portée 
par  le  lobe  médian  est  biloculaire;  ovaire  infère  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  loculicide;  graines  arillées. 

La  radne  de  Cureuma  renferme  i  p.  o/o  d^huile  essentielle,  de 
la  matière  colorante  jaune,  la  Curcumne^  etc.  Elle  est  employée 
comme  condiment  pour  fabriquer  les  carrys.  On  s'en  sert  aussi 
dans  la  teinture. 

Curcuma  rotunda  L.  (Ngai-mio.)  —  Montagnes. 
Mêmes  usages.  Il  renferme  comme  Tespèce  précédente  une  fé- 
cule alimentaire. 

Curcuma  paUida  Lour.  (Ngé-hoang.)  —  Sans  usages. 

Carmaindiea  L.  (Ngai-hoang.)  —  La  fécule  de  cette  espèce  est 
également  alimentaire. 

AROÏDAGÉES. 

Acorui  Calamut  L.  (Tbach-xuog*bo.)  —  Herbe  vivace;  rhiiomc 
portant  des  racines  adventives  à  la  base  et  supérieurement  des 
ëcaillea  à  Taisseile  desquelles  se  développent  des  rameaux  aériens; 
feuilles  ahemes,  petites,  roogeâtres  à  la  base,  distiques,  équi tantes, 
rectiaerves,  avec  une  c6te  saillante  sur  laquelle  elles  sont  repliées: 
Taxe  florifère  qui  sort  de  Taisselle  d'une  feuille  extérieure  ressemble 
à  une  feuille  et  se  termine  par  une  inflorescence  cylindro-conique 
de  fleurs  bermaphroditee;  périantàe  à  six  divisions  allongées,  ver^ 
dâtres,  épaissies  au  soDunet,  imbriquées; six  étamines  hypogynes; 
ovaire  à  trois  loges  multiovutées;  fruit  indéhiscent,  pulpeux.*— 
Marais  et  cours  d'eau. 

Le  rhizome  renferme  1.9&  p.  0/0  d'une  essence  qui  est  leprin- 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOGHINCHINE.  769 

cipe  actif  et^nî  le  i^d  atÛDolant,  tonique  et  efficace  contre  les 
gastralgies  et  les  accidents  de  la  goutte.  On  le  màcbe  pour  com- 
battre la  dyspepsie  et  les  enrouements. 

Orùntium  cochinchinense  Lour.  (Thuy-xuong-bo.)  —  Feuilles  ensi- 
formes,  longues,  carénées  ;  un  ovule  dans  chaque  loge.  —  Marais 
et  lieux  humides. 

Mêmes  propriétés. 

MUSAGÀBS. 

Musa  divers.  (Voir  Guyane,  p.  4i4.) 

BROMiLIACiBS. 

Ananassa  wdgaris.  (Tlai-thom.)  (Voir  Guyane,  p.  Un.) 

PANDiN^IS. 

Pandanus  od&raHmmui'  L.  (  Cay-j  ua  ) ,  Pandmttu  humUis  Lour.  (  Joa-- 
rang),  Pandam^i  ïœm»  Lonr.  (La^^buon,  La^khai).  — *  Les  fibres  de 
ees  jdantes  servent  &  foire  des  liens  solides. 

CTPÉRACiES, 

Cyperui  rotunias  L.  (Co-cu,  Hiiog-phu.) — -Chaume  simple^' 
muni  à  sa  base  de  feuilles  engainantes;  fleurs  en  épillets  dis-* 
tiques,  groupés  en  ombelles;  bractées  égales  et  fertiles;  pas  depé- 
rianthe;  trois  étamines;  ovaire  unilocnlaire,  uniovulé;  caryopse 
cuspidé  au  sommet. 

La  souche  souterraine  est  renflée  de  distance  en  distance  en 
tubercules  irréguliers  de  la  grosseur  d'un  gland  de  chêne,  ovales, 
odorants. 

Ces  tubercules  sont'régardés  comme  diurétiques,  emménagogues 
et  vulnéraires. 

Cyperus  elatus  L.  (Lac-lam-chieo.)  —  Chaume  triquètre,  nu,  de 
5  pieds  environ,  dont  on  fait  en  Cochinchine,  après  l'avoir  divisé 
en  lanières,  des  nattes  et  des  stores. 

Cyperus  compe«fti#L.(Co-cu-lep),  Cyperus  pumUm  L.  (Go-ou-cbia)* 
—  Peuvent  servir  aux  mêmes  usages. 

FOUOàBES. 

Polypodium  arboretm  L.  (Cay-nhum.)  —  Tige  arborescente  de 
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7  à  8  mèiree  de  hamtewr,  dressée^  oyinidrti|iie,  ^pmense^^  fauve, 
ligneuse,  dure  à  la  cireonférenoe;  froiides*de  S  pieds  de  kmguour. 
bipennëes,  à  pétioles  inermes;  feHoiee'iaiieéoyes,  serrétées,  gk* 
bres,  d'un  vert  clair  (fructification  des  Polypodium).  Forêts  des 
provinces  éloignées  qui  avoisinent  le  Cambodge. 

Les  indigènes  se  servent  du  tronc  divisé  pour  faire  la  charpente 
des  toitures  de  leurs  maisons. 

Asplenimi  bulbomm  Lour.  (Day-:maong-tlau.)  —  Plante  de 
1  pied  de  hauteur,  à  souche  bulbeuse,  subarrondie,  amyla^cée, 
grosse,  fauve;  frondes  pennées;  feuilles  lancéolées,  un  peu  cré- 
nelées, Cabres.  —  Montagne^.      .  . 

La  souche  est  comestible. 

ÂLGUBS. 

Ravrcau.  —  Les  Annamites  désignent  sous  ce  nom  plusieurs  sortes 
d'idguet  qu'ils  récolteét  sur  les  rocherst  des  Ues  de  Golao-Khoai 
(Bînh-*tfauan)  et  de  Culao-Rœ  (Quang^agai).,  et  que  i  on  désijpM 
dans  la  médecine  chinoise  sous  le  nom-  de.  JZtif^dkw  (badws.de  ro- 
chers de  mer). 

i,5oo  grammes  de  roti-caft  donnéilt  environ  9  litres  de  gelée 
alimeptaire  que  Ton  additioane  de  sucre,  d'alcool,  etc.»  pour  en 
relever  la  saveur. 

Ltle  de  Gulao-Rœ  {bumit  les  meilleures  qualités.  La  première 
eai  blanche  et  appelée  i}â*-aiiinc&otM^ 

liTGOPODIAGBBS. 

L^Qopoàixmccm^ï^i^^  (Reu-theiiHibfi.)'^-7  Plante  aupuelle, 
de  10  à  20  centimètres;  tige  dressée;  rameaux  fructifères, 
dressés,  cylindriques,. ramifiés  et  chargés  comme  Ifi  tige 4e  feuilles 
spiralées,  disposées  sur  plusieurs  rangs,  rapprochées,  recouvrant 
les  axç^  UnéaireS)  lancéolées;  épis  ))enninaux  cylindriques  formés 
de  bractées  ovales,  acuminées,  à  bQi43^n^inbranevix,  ondulés,  i 
base  rétrécie,  et  portant  sur  leurf^ce  intense  un  spprange  réniforme 
renfermant  un  grand  nombre  de  spores  qui,  en  germant,  engen- 
drent un  prothalle.  *' 

Les  spores  forment  une  poudre  fine,  md>ile,  insifnde,  coierée 
en  jaune  pâle,  flottant  sur  Teau  et  qui ,  projetée  dans  une  flamme, 
brûle  en  faisant  une  légère  explosion  et  produisant  une  vive  lu- 
mière. 
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Cette  poudre  s'emploie  pour  recouvrir  les  surfaces  excoriées  ou 
pour  empêcher  les  pilules  d'adhérer  les  unes  aux  autres.  Les  ar- 
tificiers s'en  servent  également. 

On  trouve  aussi  en  Gochinchine,  sur  les  troncs  d'arbree,  le 
Lycopodium  pUegmaria  L*  (Reu-cay)  et  sur  les  collines  ombragées 
le  Lycopodium  cemuumL.  (Thoung-dat).  —  Leurs  spores  présentent 
les  mêmes  propriétés. 

LICHENS. 

RoceUa  tinctoria  D  C.  (Reu-tïe-muc.  ) — Sur  les  bambous  en  pulré- 
Faction.  (Voir  la  Réunion,  p.  589.) 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DES  CÔTES  OCCIDENTALES 

D'AFRIQUE. 


ANONAG^KS. 


Xyhpia  etkiopiea  A.  Rich.  (Poivre  de Guinëe^Ogana.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  &93.) — Piantc  originaire  du  Sën^i  et  du  Gabon,  d'où 
elle  a  ëtë  transportée  par  les  nègres  en  Amérique. 


Uvaria  parvyiora  Torr.  et  A.  Gray  [Awma  parwfiara  Dun.).  ^ 
boup,  Poivre  de  Sedhiou,  N'dîar.)  Commun  en  Cazamance. — 
Arbuste  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales,  oblongues,  coriaces, 
Cabres;  fleurs  r^liëres,  hermaphrodites,  petites;  calice  à  trois 
sépales,  persistant;  corolle  double  à  deux  verticilles  de  trois  pétales, 
dont  les  trois  intérieurs  sont  plus  petits;  étamines  en  nombre  indé- 
fini présentant  la  forme  d'un  coin  aplati;  anthère  à  deux  loges 
étroites;  six  carpelles  libres  à  ovaires  uniloculaires,  multiovulés; 
baie  polysperme,  obtuse,  oHviforme. 

Ces  baies  sont  employées  comme  épices;  elles  sont  aromatiques 
et  stomachiques. 

Monodora  myristica  Dun.  (Poussa.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, elliptiques,  lancéolées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  longue- 
ment pédonculées,  latérales;  calice  à  trois  sépales;  corolle  gamo- 
pétale à  six  lobes,  les  trois  extérieurs  longs,  étroits,  ondulés  sur 
les  bords  comme  les  sépales;  étamines  nombreuses  libres;  ovaire 
uniloculaire,  multiovulé;  baie  grande,  sphérique,  puis  ligneuse; 
graines  nombreuses  logées  dans  une  pulpe  épaisse.  —  Gabon. 

Les  graines  présentent  les  qualités  de  celles  du  muscadier.  Aussi 
les  appelle-t-on  Muscades  de  Colabash,  Leur  saveur  est  un  peu  plus 
piquante.  Elles  servent  aux  mêmes  usages  que  les  précédentes, 
c  est-à-dire  comme  condiments. 

Anona  squamosa  (Voir  Guyane,  p.  3 61.).  —  Introduit. 

Ancma  pabistris  L.  {Aruma  chrysocarpa  Rich.).  (Voir  Martinique, 
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p.  U%3.y —  Il  partit  que  les  nègres  du  Sënëgal  mangent  parfois 
les  fruits  de  cette  espèce  qui  passent  pour  être  yiwéweiax  ou  tout 
au  moins  nuisibles  dans  d'autres  contrées.  Leur  odeur  est  du  reste 
repoussante  et  rapp^e  celle  du  fromage  pourri.  Les  feuilles 
ont  la  même  odeur  que  celles  de  la  Sabine  et  possèdent  les  mêmes 
propriétés  vermicides. 

ROSAcisS. 

Chrysobalanuê  Icaco.  (  Ouaraye ,  N'peudo.  )  (  Voir  Guyane ,  p.  3  5  i.  ) 
—  Sénégal  et  Gabon. 

Parmarium  senegàlerue,  (Perr  Neou.)  •; —  Arbre  de  9o  à  sB  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  persistantes,  sessiles, 
coriaces,  à  stipules  latérales;  6eurs  d'un  blanc  roséencytties  corym- 
biformes;  calice  subMlabié;  ciitq  pétales  caducs;  étamines  nom- 
breuses, pas  toutes  fertiles;  gynécée  excentrique,  biloculaire,  à 
loges  l^lioYulées;  fruit  drupacé,  ovoide,  de  la  grosseur  d'un  eeuf 
d'oie,  à  mésocarpe  charnu;  noyau  à  une  logette  bisperme. 

L'embryon  de  cette  espèce  renferme  une  huile  grasse  qui  peut 
être  employée  pour  ralimentation  quand  elle  est  récente,  mais  qui 
rancit  très  vite  et  devient  nauséabonde.  Les  drupes,  dont  la  chair 
est  juteuse,  mais  un  peu  âpre,  se  vendent  sur  le  marché  à  Saint- 
Louis. 

Parmarium  excelsum  Sab.  (Mampata.)  —  Les  fruits  ont  une  saveur 
plus  agréable  que  celle  de  l'espèce  précédente. 
Ces  deux  espèces  sont  très  répandues  au  Sénégal. 

GONNARACéBS. 

Connarus  (^ricanus  Cov.  —  Arbuste  de  i5  à  9o  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  persistantes,  alternes,  imparipennées;  Heurs  en 
grappes  ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  terminales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines  en  deux  ver- 
ticilles,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles  libres,  à  ovaires  unilocu- 
laires,  biovulés;  le  fruit  est  formé  d'un  follicule  fertile,  stipité, 
sec^  coriace^  déhiscent  dans  /une  étendue  assez  grande  à  partir  de 
son  bord  ventral. 

L'éeorce  est  employée  par  les  fiègres  en  déoMÉion  comme  topique 
sur  les  plaies  et  les  brùlurts.  Elle  renferihe  une  certaine  quàntifcé 
de  matière  résineuse  balsamiquequi  la  rend  tonique  et  astringente. 
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Cnettiê  êofmmlata  Laihek.  (Oboqui  du  Gakm.)  —  Aiiboste  à 
feuilles  akeines^'  imparipenùéêe;  fle«rs  en  grappes  nillairei  ou 
termiiiale»;  blanehes;^  calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales^  alternes  plus 
longs;  dix  aminés; cinq oarpell^^  oppoaitipélt}es;otaires  uniiocn- 
bûres,  biovidës;  le  frutt  est  composa  de  plusieurs  follicules  sessiles, 
couverts  en  dehors  d'un  duvet  veloutë  et  en  dedans  de  poîh  i(mg», 
rigides  et  br&lants. 

Ils  constituent  un  véritable  Poil  à  gratter  et  cette  action  est  dae 
h  ce  que  le  poil  se  brise  dans  la  plaie,  en  laissant  exsuder  un  li- 
quide brunâtre,  irritant  comme  celui  de  Tortie. 

LieUlIlNBUSBS  MIMOSiBS. 

Cette  iamiUe  renferme^  oonune  es|^èees  principales,  les  Acwirn 
attriMgm^ffa$eicuUaa^mb(mAtêMg^  a^,  verek,  que  nous  avens 
dëjà  décrits  en  parlant  4e  la  Gimme  orsÂî^. 

Parkia  fc^foJosaH.Bn  {Parha  africana  R.  Br.).  (Netë  des  Yoloflfe, 
Houlle  des  Serères.) — Arbre  de  &o  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  bipennées,  à  folioles  nombreuses;  inflorescence  singulière 
consistant  en  une  sorte  de  capitule  pyriforme  porte  par  un  pédon- 
cule nu,  aidllaire,  pendant;  la  partie  renflée  porte  des  bractées 
étroitement  imbriquées  à  Taisselle  desquelles  se  trouve  une  fleur 
qui,  d'abord  comprimée,  se  développe  ensuite  ;  les  fleurs  inférieures 
sont  mâles  ou  avortées,  les  supérieur^  sont  hermaphrodites;  calice 
long,  tubuleux,  à  cinq,  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  alternes; dix 
étamines  unies  en  tube  à  la  base,  pois  libres;,  ovaire  libre,  stipité, 
uniloculaire,  multiovulé;  le  fruit  est  une  gousse  étroite,  allongée, 
bivalve,  à  pulpe  farineuse. 

Cest  un  arbre  ^sacré  que  Ton  coupe  rarement.  La  pulpe  farineuse 
sert  à  préparer  un  aliment  et  une  boisson.  Les  graines  ou  Farobei 
sont  grillées  comme  celles  du  café.  On  les  brise,  on  les  fait  fermenter 
dans  Teau  et  on  les  pulvérise.  Elles  constituent  alors  une  farine 
dont  on  fait  des  tablettes  que  Ton  mélange  comme  condiment  aux 
viandes  cuites. 

PitUacleAra  macropkyUa  Bémàh.  (Owak  des» Gabonais;)-^  Arbre 
de  30  mètres  environ  de  hauteur,  à  feuilles  alternes',  bipennées, 
à  folioles  nembceiiBts;  istâpu^  UmcébUes;"  fleurs  dio^pies  en  épis 
ramifiés;  calice  à  «inq  divisions  arrondies;  coroHe  à  cinq  pétales, 
épais,  valvaires;  dans  ies  fleurs  mâles,  dnq  étamines  fertiles  ^ 
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emq  stëriléB,  sou9  f<»iiiede  langoette^gr^ee;  ovaire  longf,  seesUe^ 
uniicM^iftire,  multioYtalé;  gousse  gmnde,  kmgue  de  i  pied  et  demi  ^ 
oomprixnëe,  ligneuse,  à  deux  valres  éiasticjpoeB;  graines  de  7  centi- 
mètres de  longueur  sur  5  centimètres  de  largeur. 

Kembryon  renferme  une  grande  quantité  (/19  p.  0/0)  de  matière 
grasse 9  huileuse,  qu'on  pourrait  exploiter,  mais  qui  rancit  rapide- 
ment. Les  noirs  le  mangent 

Neptunia.'-^  Ce  genre,  cré^  par  Lôiireitô,  renferme  un  petit 
nombre  d'espèces  herbacëesf,  souvent  nageantes,  dont  les  feuilles 
et  les  inflorescences  s'épanouisseàf  et  s'étalent  à  la  surface  de  l'eau  i 
particulièrement  le  Neptuni  aoleracèa  Loui*.  (Voir  Cochinchine  p.  7  0  5 ,  ) 

On  mange  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  tiennent  lieu 
de  légumes. 

Te&roj^mfa  Thàmiingii  Bentbi  (O^goumé>du  Gtbctoj)  -^  Grand 
arbre  à  feuÛles  alternes,  bipennëes;  cinq  à  huit  paire»  de  folioles 
opposées,  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses  ou  ëmarginëes;  fleurs 
pentamères,  peu  connues,  disposées  en  grappes  axillaires;  la 
gousse,  presquç  recfiligpe. ou  ^uée,  eç);  épaisse,  coidape,  indé- 
hiscente et  jaunie  sur  toute  sa.  longueur, de  quatre  ailes;  les 
graines,  nombrjeuse^,  sont  sépai;éçB  les  unes  des  autres  par  un  épais- 
sissement  jde  l'endocarpe, 

La  décoction, dieTécortqe  |est  ^papjoyép  comme  vomitive,  et  les 
fruits  sont  usités  en  fumigations  çomn^e  fébrifuges. 

Entadà  scaniens.  (Voir  Martinique,  p.  fi9&.) 

Adenanthera  paiomina.  (Zangorvara  au  Gabon.)  (Voir  Martinique, 
p.  1  &.6.) 

IiiOUIMlIBqSBS    GCIESALPIIuésS. 

Coêsia  àbÊus^  (Voir  Inde ,  p.  Bg 2. ) 

CasHa  (data.  (Voir  Martinique^  p.  4^6.} 

Casêiajbtida  L.  (Ganeficier.)  (Voir  Martinique,  p.  h*kb.) 

ùusia  occiderOalis  L.  (Bentamare.)  (Voir  Martinique,  p.  &26.) — 
Les  graines,  légèrement  torréfiées,  sont  employées  en  infusion  pour 
lagvérisonf  de&'fièivreepaifildfoniieà  tocbeeikjites,  ^«omme  emmé- 
nagogues.  Les  serras  a'en  servent  éj^emevt  dans  l'asthme  nerveux 
et  dans  l'aSeetiMi  conii!iie  s6us  te  nom  de  Mal  d^utwMus.  L'infusion 
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des  feuilles  est  purgative»  Geiiede  la  racine  est  ëgalemeiit  purgative 
et  est  regardée  comme  on  contrepoison.  Les  graines,  torréfiées,  sont 
employées  sous  le  nom   de  Cafi  nigre^  pour  frauder  le  café  ea 
poudre. 
Sénégal,  Gabon. 

Casiia  Seberiana.  (Singh^é.)  —  Les  racines  sont  pui^tives. 

Cauia  obùvata  Collard.  {Serma  oftooalii.)(Badui) — Rhizome  vivace; 
tiges  herbacées,  dressées,  angulaires,  à  trois  folioles  obovales, 
laidement  arrondies  ou  mucronulées,  subcoriaces;  fleurs  à  sept 
étamines;  gousse  oblongue,  réniforme,  terminée  par  le  style  per- 
sistant et  présentant  sur  la  face  médiane  de  chaque  valve  une  série 
de  crêtes  correspondant  aux  graines. 

Cette  espèce  parait  fournir  le  séné  du  Sén^l,  employé  en 
infosion,  on  ie  sait,  comme  pvrgatif,  ef  qui  doit  ses  propriétés  à 
Tacide  cathartique. 

Casiia  tara.  (Voir  Inde,  p.  890.) 

ErythropUœum  gumeeme  Afz.  (Teli,  Mancone  des  Portugais.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  peu  nombreuses  et 
coriaces;  fleurs  en  grappes  ramifiées  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
dicelle  articulé  &  la  base  et  inséré  dans  Taisselle  d'une  bract^ 
caduque;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  coroUe  à  cinq  pétales 
égaux;  dix  étamines  libres  dont  cinq  plus  comptes,  oppositipétaies; 
ovaire  libre,  stipité,  uniloculaire,  muiliovulé;  gousse  oblongue, 
aplatie,  coriace,  bivalve;  graines  entourées  de  pulpe. 

Rio-Nnnez. 

La  partie  active  de  ce  végétal  est  Técorce  qui  est  employée  par 
les  noirs  pour  empoisonner  les  flèches  et  qui  sert  également  de 
poison  d'épreuve.  Elle  a  une  saveur  amère  et  détermine  ensuite 
une  sensation  d'âpreté  comparable  à  celle  d'une  brûlure,  mais  sans 
douleur.  Cest  un  poison  du  cœur  d'une  grande  énergie.  On  ne 
connaît  pas  encore  bien  son  principe  actif,  car  l'existence  de  Téry- 
throphiéine,  alcaloïde  découvert  par  Gallois  et  Hardy ,  serait  niée 
par  Schiagdenhauffen. 

Jkiariêim  smugalena  Gmal.  (Meliv,  Detar  en  yirfoff,  Manbode  en 
mandingue.)--*  Arbre  in^rme,  de  &  à  7  nèArea  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  paripennées,  à  sept  et. onze  iolîoiba  alternes;  fleurs  pe- 
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tites,  fiaures,  en  graphes  dMpis  ramifiées  et  compodëes,  aiillaires; 
calice  à  quatre  sépales;  corolle  nulle;  dix  étamines  dont  cinq 
phis  grandes,  libres;  ovaire  sessile,  libre,  uniloeulaire,  biovulë; 
grosse  drupe  sessile,  orbiculaire,  comprimée,  à  noyau  moBOsperme, 
osseux,  rugueux,  entouré  par  un  sarcocarpe  à  nervures  fibro^vas- 
culaires  ramifiées. 

La  chair  est  farineuse,  verdâtre.  Les  nègres  et  les  singes  en 
font  une  grande  consommation  et  Ton  en  apporte  une  quantité 
considérable  à  Gorée  et  à  Saint-Louis.  L'écorce  est  employée  éga- 
lement pour  empoisonner  les  flèches. 

Une  variété  de  cet  arbre  (ou  cet  arbre  lui-même?),  connue  sous 
le  nom  de  Niey-datach  ou  Detach  »  donnerait  un  frui  t  qui ,  au  contraire , 
serait  un  violent  poison.  Les  noirs  de  Rio-Nunez  ne  mangent  pas 
la  variété  précédente  dans  la  crainte  d'une  confusion  dangereuse. 

Detarium  microearpum  Guill.  et  Perrot.  (Dauck  des  indigènes  du 
Cayor.) —  Le  fruit  est  plus  doux,  plus  agréable.  Il  se  vend  à  Gorée. 
L'écorce  est  employée  en  macération  comme  tonique  dans  les  cas 
de  dépérissement  et  de  faiblesse. 

Dialium  (Codarium)  nitidum  Guill.  et  Perrot.  (Solomé,  Koeyto 
des  Mandingues.)  —  Arbre  inerme,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur 
sur  5o  centimètres  de  diamètre,  très  rameux,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  alterne?,*  coriaces;  fleurs  en  grappes 
composées  de  cymes  terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
nulle  dans  les  fleurs  latérales  supérieures,  à  un  seul  pétale,  en  forme 
de  languette  dans  les  fleurs  terminales;  deux  étamines  latérales; 
ovaire  excentrique,  imiloculaire,  biovulé;  baie  arrondie,  un  peu 
comprimée,  noire  et  veloutée,  remplie  d^une  pulpe  farineuse. 

Sénégal. 

La  saveur  acidulé  et  agréable  de  cette  pulpe  la  fait  rechercher 
par  les  nègres.  L'infusion  des  feuilles  est  sudorifique. 

Copaifera  copallina  H.  Bn  [Guibourtia  copalUfera  Benn.).  —  Arbre 
inerme,  k  feuilles  alternes,  paripennées,  bifoliolées,  à  bractéoles 
grandes,  persistantes  ;  fleurs  nombreuses,  sessiles;  calice  à  quatre 
sépales  imbriqués ^  coriaces;  pas  de  coroHé;  dix  aminés  dont 
cinq  plus  courtes;  ovaire  sessile,  uniloeulaire,  biovulé;  gousse  à 
péricarpe  bivalve  renfermant  une  graine. 

Sierra-Leone. 
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Cet  arbre  passe  pour  fournir  une  partie  du  copal  d'Afrique  ou 
de  Sierra-Le(HM»  Cest  l^ÀJricmhredrguM  et  YMm^^fwm  des  Anglais. 

On  peut  otieo:  aussi ,  comme  produisant  une  rë^e  {dus  ou  mobis 
andogue  au  copal,  lé  DamUa  thuri/mra  Benn.,  qui  dcmne  le  Rmto 
ou  Bungbo  de  SîarraJieone,  et  auquel  on  a  aussi  attribue  lorigtae 
d'une  partie  du  copal  d'Afrique. 

Afzelia  africana  Smith.  —  Arbre  de  95  à  3o  pieds  de  hauteur, 
à  tronc  tortueux;  feuilles  abruptipennées,  à  foiiales  coriaces,  pë- 
liolëes,  ovales,  elliptiques,  acuminées,  glabres;  stipides  caduque; 
fleurs  grandes  en  panicules;  calice  turbine,  velouté  à  rext<îrieur, 
d'un  blanc  verdâtre;  tube  renfle  à  la  base;  limbe  à  quatre  divi- 
sions inégales;  corolle  à  trois  pétales  inégaux,  l'extér  ieur  plus 
ample,  longuement  nnguiculé ,  les  deux  autres  plus  petits;  sept 
étamines  insérées  sur  le  tubecalicinal,  libres,  exsertes,  longues; 
ovaire  stipité,  ventru,  recourbé;  gousse  ligneuse,  orale,  oblongue, 
suboblique,  comprimée,  bivalve,  multiloculaire;  graines  olivi- 
formes,  un  peu  comprimées,  arillées. 

L'arille  a  un  goût  agréable.  Les  nègres  et  les  singes  en  sont 
très  friands. 

Tamarindus  indiea.  (Voir  Martiiîique,  p.  355.)  —  Se  trouve  i 
Dakar. 

Bauhiniareticuiata  Guill.  et  Perrot  {Bauhmia  Tharmmgii  Schum.). 
(Ghis  his  des  noirs.)  —Arbre  à  feuilles  alternes,  simples;  fleurs 
en  grappes  axillaires  ou  terminales,  pentamères;  dix  étamines; 
ovaire  uniioculaire,  multiovulé;  gousse. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  expectorantes.  L'écorce  tex- 
tile est  astringente  et  administrée  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie chroniques.  Les  feuilles  laissent  suinter  de  la  gomme. 

Ccsêoifinia  emaria  Wûà,  (Divîdivi  ou  UbidibL)  —  Fruits  com- 
primés, recouriiés  en  G  ou  en  S,  indéhiscents;  épicarpe  lisse, 
rouge  brun;  pulpe  de  saveur  astringente  et  amère. 

Ges  gousses,  ricbes  en  tannin,  sont  employées  pour  le  tannage 
des  peaux. 

Cœiolpinia  Bondue.  (Voir  Martinique,  p«  ^97.) 

LEGUMINEUSES  PAPlLIONAcésS. 

Pkysoêtigma  venenasum  Balfi  (Fève  de  Galabar.)  Rare  au  Gabon. 
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—  PUnte  vivace  dont  le  port  pappdie  celui  du  haricot;  fettilles 
alternes,  compoisëes,  imparipeittëes,  Urtfoliolée»,  à  stipuloa  laté» 
raies;  folioles  ovales  un  peu  cordëes  à  la  base,  aiguës  à  Textrëmitë, 
à  bords  entiers;  fleurs  grandes,  belles,  colorëes  en  pourpre,  dis- 
posées en  longues  grappes  simples,  axîUairès,  portant  un  ^and 
nombre  de  fleurs  solitaires  ou  groupées  en  petit  nombre  à  Taisselle 
de  petites  bractëes  caduques;  calice  gamosëpale,  à  cinq  divisions 
en  deux  lèvres;  corolle  papilionacëe;''étendard  à  peu  près  orbicu- 
laire;  ailes  obovales;  dix  ëtamines  diadelphes;  ovaire  sessfle,  uni- 
loculaire,  pluriovulé;  style  roule  en  spirale,  long,  dilaté  au  sommet 
en  une  large  lame  triangulaire;  gousse  longue  de  17  centimètres, 
à  deux  et  trois  graines  ;  celles-ci  sont  longues  de  3  centimètres 
sur  ù  centimètres  de  largeur  et  sur  1  et  demi  d'épaisseur;  contour 
oblong  subréniforme;  sur  le  côté  arqué  est  creusé  un  sillon  noir, 
coloration  brun  chocolat  foncé. 

La  Fève  de  Cakhar  constitue  k  la  c6te  occidentale  Tua  des  poi- 
sons d'épreuve.  Elle  doit  sa  propriété  à  la  Physostigmin^  de  Hesse 
C^H^^Az'O*  et  à  la  Calabarine.  La  première  est  mydriatique,  la 
seconde  tétanique.  Ua  autre  alcaloïde  do^t  Texiatenç^  n'est  pa^  bien 
démontrée  a  été  signalé. 

Cette  graine  est  un  poison  fort  énergique.  Elle  sert  surtout  à 
faire  contracter  ta  pupille  ^  «r  réndh  des  services  dans  te  tétanos, 
certaines  névralgies,  etc. 

Mucunas prurienê.  (Voir  Guyane,  p.  358.)  —  Les  poils  agissent 
mécaniquement,  en  déterminant  l'expulsion  des  ascarides  lombri- 
coïdes. 

Mucuna  spedes.  IHpn  détcorminée.^  -*-  Les  graines  paasont  auprès 
des  noirs  d:u  Gabon  pour  être  toxiques. 

Pterocarpus  angolensis  D  G.  (Ezigo»)  Très  commun.  —  Arbre 
inerme,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  en  grappes  axil- 
laires  ou  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée ;  dix 
étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  à  deux  et  six  ovules; 
fruit  monosperme,  presque  orbiculaire,  aminci  sur  tout  son  pourtour 
en  une  sorte  d'aile  membraneuse. 

Gabon. 

Bois  rouge  employé  surtout  pour  la  teinture. 

L'écorce  renferme  une  grande  quantité  4e  tannin  qui  lui  commu^ 
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nique  des  propriëtés  adtringenteB  et  la  fait  employer  pour  le  Un- 
nage.  Le  Gabon  pourrait  en  fournir  dea  quantités  illimitées. 

Pterocarpus  erinaceus  Poir.  (Vène  en  yoloff,  Kino  en  mandingue.) 
—  Arbre  de  i9  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  onze  et  quinze  folioles  alternes,  ovales,  oblongues, 
obtuses  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  solitaires  ou  groupées  sur  le 
vieux  bois;  gousse  stipitée,  membraneuse,  veloutée, sinuée,  ondulée 
et  épineuse  au  centre. 

Des  fissures  ^e  Técorce  ou  des  incisions  pratiquées  découle  le 
Kino  JT Afrique  ou  de  Gawhie,  (Test  une  substance  colorée  en  rouge 
brun  foncé,  quand  elle  est  en  lames  minces,  fragile,  à  cassure 
brillante,  de  saveur  très  ^astringente  ]et  soluble  en  grande  partie 
dans  Teau.Ce  Kino  ne  parvient  plus  aujourd'hui  dans  le  commerce. 

Baphia  lauryoUa  H.  Bn.  (IWpana.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée; 
dix  étamines  libres;  ovaire  multiovulé;  gousse  linéaire,  coriace, 
bivalve. 

Espèce  du  Gabon,  rare;  Técorce,  qui  renferme  du  tannin,  est 
employée  pour  la  teinture. 

Lùnchocarpus  $erieei*s  K.  (Voir  Bois,  p.  3ili.)  — '  L'écorce  de  cet 
arbre,  qui  est  ^très  commun  au  bord  de  la  mer,  au  Gabon,  est 
employée  comme  laxatif  dans  les  maladies  abdominales  des  en- 
fants. 

Tephrotia.  —  Ce  genre  renferme  deux  espèces  douteuses  conune 
dénomination  : 

i'*  Tephrosia  Unêariê.  (Selanleo.)  —  Plante  herbacée,  vivace,  de 
i  à  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipennées,  à  fleurs  en 
grappes  terminales;  calice  gamosépale  à  quatre  dents;  corolle 
rougeâtre;  dix  étamines  diadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovulc'; 
gousse  linéaire,  bivalve. 

La  plante  entière,  broyée  et  additionnée  de  vinaigre,  passe  pour 
être  sédative,  sous  forme  de  lotion  ou  de  cataplasme,  contre  les 
céphalalgies. 

3"  Tephrosia  leptostachyaf  —  Sa  racine  est  employée  comme 
purgative. 

Araehis  hypogea,  indigofera.  (Voir  Oénérâiîtés.) 
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Lonchocarpus  famumanus  D  C.  (0  Sani  des  Gabonais.)  — 
Arbre  très  rameux,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur,  couvert  pendant  la 
saison  pluvieuse  de  magnifiques  grappes  de  fleurs  d'un  violet  lilas 
rappelant  le  Syringa  vulgaris  par  leur  couleur  et  leur  parfum. 

Les  indigènes  en  administrent  Tccorce  sous  forme  de  décoction 
aux  enfants  dans  les  maladies  du  ventre.  Elle  agit  probablement 
par  le  tannin  qu'elle  renferme. 

Dolicho9  Lablab  L.  Graines  comestibles.  —  Très  répandu  au 
Gabon. 

DoUchos  unguiadatus  L.  Espèce  commune.  — Graines  comestibles. 

Tephrosta  Vogelii  Hook.  fil.  (Gabon.) —  Les  n^res  cultivent  celle 
plante  et  l'emploient  pour  empoisonner  les  poissons.  H  suffit, 
diaprés  Griffon  du  Bellay,  de  malaxer  dans  Teau  une  poignëe  de 
feuilles.  Le  poisson  ainsi  tuë  n'est  pas  toxique. 

Abrus precatorius  L.  (Adepou. )  (Voir Martinique ,  p.  iaS.)  Commun 
au  Gabon.  —  Les  chanteurs  se  servent  des  feuilles  qu'ils  mâchent 
pour  faciliter  f  émission  des  sons. 

Le  genre  Crotalaria  renferme  quatre  espèces  qui  n'ont  pas  de 
propriétés  bien  marquées  :  Crotalaria  verrucosa  L. ,  Crotalaria  retusa 
L. ,  Cn^talariacylindrocarpa  D  C. ,  Crotalaria  pisiformis  Guill.  et  Perrot. 

Pachyrhizuê  angulatua  Rech.  —  Plante  ^lubile,  à  pétioles  velus; 
feuilles  trifoliées;  fleurs  d'un  bleu  violacé,  papilionacées;  gousse 
comprimée,  allongée. 

La  racine  est  renflée  en  gros  tubercules  bons  à  manger.  Ils  onl 
la  forme  et  la  grosseur  de  la  rave  d'Europe,  mais  ils  sont  plus  nu- 
tritifs. On  peut  les  manger  crus  ou  bouillis. 

LiURACiES. 

Caêtytha  fl^ormis  L.  —  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, parasite,  sans  feuilles;  fleurs  en  capitules  herma- 
phrodites ou  polygames;  calice  à  trois  petits  sépales  à  bords  amincis; 
corolle  à  trois  pétales  alternes  dont  deux  postérieurs,  épais, 
charnus  ;  douze  étamines  dont  neuf  fertiles  ;  anthères  s'ouvrant  par 
de8  panneaux;  ovaire  uniloculaice,  uniovulé;  achaine  à  péricarpe 
aminci;  graines  à  embryon  charnu,  épais. 

Cette  plante  s'emploie,  au  Sénégal,  mélangée  au  beurre  pour 
combattre  lee  uréthrites. 

n.  Si 
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HTRlSTlGACiSS. 

Myristica  Kombo  H.  Bn(Kombo  ou  IV  Conibo  au  Gabon.)  (Arbre 
à  suif  du  Gabon.)  (Voir  Bois,  p.  342.)  —  Les  graines  sont  adminis- 
trées dans  un  certain  nombre  d'affections  chroniques.  En  plongeant 
dans  Teau  chaude  les  fruits,  on  en  retire  environ  72  p.  0/0  d'une 
matière  grasse,  solide,  nauséeuse,  analogue  à  celle  du  Myrisùca 
êA^era.  Cet  arbre  est  très  abondant 

Le  Myristica  Miohu  H.  Bn  donne  également  des  fruits  oléagi- 
neux. 

NTMPHÉiCBES. 

NymphtBa  lotus  Guill.  et  Perrot  (Ara-arouo  au  Gabon.)  (Voir 
Inde,  p.  Bgi.) — Cette  espèce  croît  dans  les  parties  marécageuses  du 
Oualo,  sur  les  bords  du  Sénégal,  mais  plus  souvent  dans  les  bas 
fonds  inondés  de  l'intérieur  des  terres. 

Nympkœa  cœrulea  GuiU.  et  Perrot.  (Dakar.)  —  Même  habitation. 
Rhizome  en  forme  de  bulbe  épaissi  et  nu  à  la  base,  muni  au 
sommet  de  fibrilles  noirâtres,  cylindriques  et  molles;  feuilles  à  peine 
peltées,  entières,  non  ponctuées,  oblongues,  ovales,  glabres,  à 
lobes  libres,  aigus. 

Dakar. 

Une  variété  aSnda  se  di^ingoe  par  ses  fleurs  presque  blanches,  à 
pétales  étroits  et  lancéolés* 

Nymphœa  n^escens  GuiU.  et  Perrot.  —  Même  habitation.  Rhizome 
épais,  pyriforme;  feuilles  grandes,  peltées,  entières,  orbiculaires, 
glabres  en  dessus,  rubigineuses  en  dessous,  à  lobes  inégaux;  calice 
à  quatre  sépales  lancéolés  ;  dix-huit  à  vingt  pétales  lancéolés,  étroits, 
blancs;  étamines  nombreuses,  pétaloîdes  à  la  base;  capsule  sphé- 
roïde. 

Nymphœa  micrantha  Guill.  et  Perrot.  —  Cette  espèce  se  distingue 
par  ses  feuilles  plus  petites,  à  lobes  plus  courts,  aigus,  ses  stigmates 
au  nombre  de  quinze.  —  Galam,  Cayor. 

ffffnphéBa  âèb^mata  Guill.  et  Perrot  —  Feuilles  presque  ar- 
rondies, entières;  fleurs  d'un  blanc  sale,  à  pétales  courte  et  raides; 
quinze  stigmates. 

Les  graines  de  ces  divers  Nymphéas,  que  Ton  regnrdo  géiéralc- 
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ment  comme  de  simples  variétës  de  la  première  espèce ,  fournissent 
une  nourriture  saine  aux  indigènes,  surtout  dans  les  cas  de  disette. 
Ils  les  mangent  crues  ou  bouillies  à  la  manière  de  la  farine  du 
millet,  mais  après  leur  avoir  fait  subir  une  sorte  de  torréfaction  qui 
leur  fait  acquérir  une  saveur  agréable.  Les  cochons  sauvages  en 
sont  paiement  très  avides,  ainsi  que  de  leurs  rbizomes  tuberculeux. 

Les  rhizomes  farineux  sont  également  mangés  après  avoir  été  cuits 
sous  la  cendre.  Leur  saveur  rappelle  celle  de  la  pomme  de  terre. 

Les  Gabonais  se  frottent  les  mains  avec  les  feuilles  de  YArtMirouo 
pour  faire  une  pêche  abondante. 

MÈflSPERMAC^ES. 

Chasmanthera  Bakis  H.  Bn  {Cocculus  Bakis  Guill.  et  Perrot.)  — 
Plante  grimpante,  à  feuilles  alternes,  cordées  à  la  base,  entières, 
glabres;  fleurs  en  grappes  simples,  dioïques  ;  calice  à  six  sépales; 
six  pétales;  six  étamines  plus  ou  moins  monadelphes;  trois  car- 
pelles libres,  à  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  drupes  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  à  noyau  concave  par  la  face  interne. 

La  racine  est  très  amère  et  diurétique.  Les  noirs  du  Sénégal 
les  emploient  pour  combattre  les  écoulements  blennorrhagiques  et 
les  fièvres  intermittentes. 

Cissatnpehs  pareira.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

PiPAVéRACéBS. 

Argemone  mexicana.  (Hojou.  )  (Voir  Martinique ,  p.  4  3  o .  ) — Uhuile 
qu  on  extrait  des  graines  a  une  grande  âcreté.  Elle  rend  les  se- 
mences pujqgatives  et,  dit-on,  aussi  actives  que  celles  du  Croton 
ûgUum. 

GAPPARIDACéBS. 

CraUBva  reîigiosa  Forst  {O'olœva  Adansonii  D  C).  (Khed-kred 
an  Sénégal.)  {Voir  Tahiti,  p.  845.) 

Les  feuilles  sont  employées  à  f  intérieur  comme  stomachiques  et 
à  l'extérieur  comme  résolutives. 

Cleome  perUaphyUa  D  C.  (Voir  Guadeloupe,  p.  igB.)  —  Commun 
dans  toute  la  Sénégambie. 

Cleome  vwmphijlla  D  C.  —  Auprès  de  Dagana,  dans  te  Oualo» 
Mêmes  propriétés  que  fespèce  précédente. 

5i 
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Capparis corynéosë  D  C.  —  Tige  rameuse,  à  rameaux  pubescenls  ; 
feuilles  petites,  alternes,  brièvement  pëtiolëes,  otales,  oblongues, 
obtuses ,  d'un  vert  pâle ,  entières  ;  deux  opines  rccourbëes,  stipulaircs  ; 
fleurs  petites,  en  corymbes  terminaux;  calice  à  quatre  sépales,  les 
deux  extérieurs  concaves,  obtus;  quatre  pétales  oblongs,  lancéolés; 
(Uamines  nombreuses,  libres;  ovaire  stipité,  ovoïde,  uniloculaire, 
multiovulé. 

Rives  du  Sénégal. 

Capparis  tomenlosa  D  C.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  tomenteuses,  ses  fleurs  trois  ou 
quatre  fois  plus  grandes,  son  calice  et  ses  pédoncules  tomenteui. 

Les  racines  de  ces  deux  espèces  sont  regardées  comme  diuré- 
tiques. 

Boêcia  senegaUnm  Lamk.  (Djandam  au  Sénégal.)  —  Arbuste 
glabre,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  elliptiques,  ovales,  coriaces, 
glabres,  simples,  articulées;  fleurs  apétales  en  petites  grappes; 
calice  à  quatre  sépales;  étamines  en  nombre  variable,  douze  a 
vingt,  monadelphes  à  la  base;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  pauci- 
ovulé;  baie  globuleuse. 

Ces  fruits  sont  mangés  par  les  nègres  ;  les  feuilles  réduites  ea 
pâte  ou  la  vapeur  de  Teau  dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  sont 
employées  contre  les  maux  de  tête.  La  racine  passe  pour  être  ver- 
mifuge. En  pilant  le  bois  dans  Teau,  on  communique  à  cette  der- 
nière une  saveur  sucrée  ;  les  fleurs  ont  une  odeur  stercorale. 

Boêcia  angust^olia  Guill.  et  Perrot.  —  Espèce  distinguée  par  ses 
feuilles  plus  allongées,  aiguës,  ses  fruits  glabres  et  non  tubercu- 
leux. (Espèce  douteuse.)  Mêmes  propriétés. 

Moringa pterygosperma.  (Neverdye  au  Sénégal.)  (Voir  Mar^nique, 
p.  43 1.)  —  On  retire  de  ses  semences  une  huile  douce,  incolore,  se 
séparant  en  deux  parties  dont  Tune  reste  constamment  fluide  et 
qui  sert  dans  Thorlogerie. 

PlPia AGEES. 

Piper  Clum  D  C.  (  Cubeba  Clusii  Miq.).  —  P-tantes  à  tiges  aériennes, 
ligneuses,  grimpantes  et  se  fixant  sur  les  supports  voisins  des  ra- 
cines adventives  qui  naissent  au  niveau  des  nœuds  ;  feuilles  pé- 
tiolées,  oblongues  ou  ovaies-oblongues,  acurainées,  arrondies  à  la 
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base,  coriaces,  lisses,  penainerves;  ëpis  floraux  disposes  à  l'extrë- 
mité  des  branches,  en  face  des  feuilles,  à  pédoncules  aussi  longs 
que  les  pétioles;  fleurs  des  Piper.  Le  fruit  est  une  baie  arrondie, 
ressemblant  au  cubèbe  commun,  mais  plus  petite,  plus  rugueuse; 
sa  coloration  est  rouge  et  passe  au  gris  cendre  par  la  dessiccation. 
Ces  fruits  sont  employés  comme  condiment  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique  et  proviennent  surtout  de  la  côte  des  Graines. 
Ils  ont  Todeur  et  la  saveur  cbaude  du  poivre.  D'après  Stenhouse,  ils 
renferment  de  la  Piperme. 

GRUGiràRES. 

Nasiurtium  humifusum  Gnill.  et  Perrot.  —  Plante  herbacée,  acaule, 
glabre,  à  feuilles  toutes  radicales,  imparipennées ;  folioles  nom- 
breuses, opposées  par  paires;  fleurs  en  grappes;  calice  à  quatre 
sépales  égaux ,  persistant  ;  corolte  blanche  des  Crucifères  ;  six  étamines 
tétradymames ;  silique  linéaire,  courte,  mucronée  au  sommet,  à 
graines  nombreuses,  bîsériées,  comprimées,  d'un  rouge  fauve. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  toniques  et  antiscorbutiques  du 
cresson.  Elle  crott  abondamment  dans  les  lieux  où  les  eaux  ont  sé- 
journé pendant  la  saison  des  pluies. 

MiLViGÉES. 

Cola  acummata  R.  Br.  {SterctUia  acunmata  Pal.  Beauv.,  Sier- 
ctdia  verticeUata  Shum.  et  Thonn.,  StercuUa  macrocarpa  Don.,  etc.). 
(Gourou,  Ngourou,  Café  du  Soudan.) — Arbre  de  lo  à  20  mètres  de 
hauteur;  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  mucronées  au  som- 
met, atténuées  à  la  base,  entières  ou  trilobées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, coriaces,  vertes,  couvertes  dans  le  jeune  âge  de  poils  nom- 
breux stelliformes,  caducs  ;  fleurs  très  nombreuses,  polygames,  en 
cymes  paniculées,  terminales  et  axillaires,  et  couvertes  de  poils 
stelliformes  persistants;  elles  sont  apétales;  calice  cupuliforme, 
jaune  verdâtre  ou  blanc  marqué  de  pourpre,  à  cinq  et  six  divisions 
cunéiformes,  couvertes  de  poils  stelliformes;  étamines  nombreuses 
réunies  en  une  colonne  centrale  plus  courte  que  le  calice  ;  anthères 
à  loges  superposées  ;  ovaire  à  cinq  et  six  loges;  cinq  et  six  stigmates 
subulés,  réfléchis;  follicules  sessiles,  oblongs,  obtus,  coriaces, 
semi-ligneux,  lisses,  à  cinq  ou  six  graines. 

Oliver  {Fhr.  aftrop.  a/9-.,  1. 1,  p.  s so  et  3 si)  indique  une  seconde 
variété  de  cette  plante  dont  les  feuilles  seraient  plus  larges  et  les 
fleurs  plus  grandes. 
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Le  Cb/a  aeummata  existe  à  Tëtat  apo&tanë  sur  toute  ia  côte  occi- 
dentale d'Afirique,  entre  lo*  de  latitude  Nord  et  5*  de  latitude  Sod, 
c'est-à-dire  sur  toute  la  côte  comprise  entre  Sierra-4ieoQe  et  ie 
Congo.  Il  s'ayance  jusqu'à  700  ou  800  kiiomètres  dans  rintéieur. 

L'ari>re  est  en  plein  rapport  à  dix  ans  et  peut  donner  &5  idlo- 
{jranunes  de  graines  par  récolte,  et  il  y  a  deux  récoltes  par  an,  en 
novembre  et  en  juin.  Ces  graines,  souvent  réduites  à  un  gros  em- 
bryon plus  ou  moins  globuleux,  charnu,  sont  de  couleur  jaune 
clair  ou  rouge  rosé.  Dépouillées  de  leur  enveloppe,  leur  poids  varie 
de  5  à  35  grammes. 

On  les  accumule  dans  un  panier  bourré  de  feuilles  de  Bal  qui  les 
recouvre  et  les  conserve  fraîches  pendant  un  mois  environ.  Le 
principal  commerce  se  fait  en  Gambie  et  à  Corée  où  la  mesure  de 
iii  kilogrammes  environ  se  paye  de  100  à  s 5o  firancs.  Une  seule 
graine  vaut  de  3o  à  &o  centimes. 

Le  Kola ,  très  hautement  prisé  par  toutes  les  peuplades  de  TAfirique, 
est  employé  à  Tétat  frais  comme  masticatoire,  à  Tétat  sec  comme 
aliment.  Sa  saveur,  d'abord  sucrée,  est  astringente,  puis  amère.  D 
jouirait  de  la  propriété  de  rendre  agréable  et  fraîche  Teau  la  plus 
saumâtre  et  la  plus  chaude.  Comme  le  Mate  et  la  Coca,  il  calme  U 
faim  et  permet  de  supporter  sans  fatigue  les  travaux  les  plus  pro- 
longés. 

De  plus,  avalée  en  entier  après  avoir  été  mâchée  ou  absorbée  en 
poudre,  la  noix  de  Kola  serait  un  antidysentérique  précieux  et  elle 
passe  près  des  nègres  pour  un  aphrodisiaque  puissant 

Elle  renferme,  d'après  Heckel  et  Schlagdenhaufibn  {Dm  kolas 
f^rieains)^  a,348  de  caféine  à  l'état  libre,  qui  lui  communique  des 
propriétés  toniques  et  excitantes. 

D'après  H.  Bâillon  {Étude  9ur  rherbier  dm  GtAm)^  un  certain 

nombre  de  plantes  du  même  genre  peuvent  donner  des  graines 

analogues.  Ce  sont:  Cola  Duparquetima  H.  Bn  (Gabon),  Cola  JXd- 

foUa  Mast.,  Cdda  heterophyUa  Mast. ,  Cola  eordijkia  Cav.  et  peut-être 

Sterctdia  Umentosa  Heud. 

Steradia  cordjfolia  Guill.  et  Perrot.  (Tabackbe  au  Cayor,  Sén^l.) 
—  L'arille  des  graines  est  comestible  ;  sa  saveur  est  fort  agréable 
et  sucrée. 

StBreuUa  Tragacantha  Lindl.  (SouthmeUia  Tragacantka  Schott).— 
Arbre  de  i5  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  fouilles  alternes,  pétiolées. 
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oèloiigiies,  arrondies  à  chaque  extrémité,  entières,  à  sommet  trifide, 
duveteuses  en  dessous  ;  fleurs  polygames  en  épis  denses,  duve- 
teux, axiilaires,  d'un  brun  pourpre;  pas  de  corolle;  fruit  d'un  beau 
rouge  éearlate;  graines  ovoïdes,  noirâtres. 

LMcorce  de  cet  arbre  laisse  suinter  une  sorte  de  gomme  adra- 
gante  dont  les  produits  sont  mélangés  aux  gommes  du  Sén^l. 
On  attribue  avec  doute  à  cette  espèce  la  gomme  Kuteera  du  com- 
merce, 

t 

Adansonia  digitata.  (Boabab,  Goui.)  —  Arbre  d'une  hauteur 
modérée,  mais  dont  le. tronc  peut  avoir  de  ao  à  3o  pieds  de 
diamètre,  et  se  termine  par  des  rameaux  étalés  ou  réfléchis  for- 
mant un  vaste  parasol;  feuilles  caduques  composées,  digitées,  à 
trois  et  neuf  folioles  entières,  brièvement  pétiolées;  fleurs  axillaires, 
solitaires  ou  pendantes  d'un  demi-pied  de  long,  blanches  ou  lé- 
gèrement teintées  de  lilas;  calice  à  cinq  divisions,  coriace,  réfléchi 
lors  de  l'anthèse;  cinq  pétales  obov^s  réunis  au  milieu  ;  tube  staminal 
de  5  à  6  centimètres  de  longueur;  fruit  indéhiscent,  duveteux, 
grand,  oblong,  à  huit  et  dix  loges  dans  chacune  desquelles  se 
trouve  une  substance  pulpeuse  entourant  la  graine. 

Les  feuilles  el  les  fleurs  sont  employées  joomellement  par  les 
n^res  comme  émollientes,  adoucissantes  dans  les  affections,  des 
appareils  digestif  et  respiratoire.  La  pulpe  rafraîchissante,  acidulé, 
devenant  plus  tard  desséchée  et  farineuse,  qui  entoure  les  graines, 
est  un  assaisonnement  des  plus  salubres  et  un  remède  réputé 
parmi  les  noirs  sous  le  nom  de  Bim  contre  les  dysenteries,  les 
hémoptysies,  les  fièvres  putrides.  La  partie  extérieure  du  fruit,  li- 
gneuse, s^  de  vase  et  de  récipient  Les  cendres  sont  employées 
pour  saponifier  l'huile  de  palme  rance.  En  Nubie,  les  graines  tor- 
réfiées servent  à  préparer  une  décoction  antidysentérique. 

Le  Lah  du  Sénégal  est  un  aliment  que  les  nègres  préparent  avec 
les  feuilles  desséchées  du  Baobab.  Cest  en  même  temps  im  remède 
qui  provoCjpie  la  transpiration  et  passe  pour  garantir  des  afiiections  des 
reins,  de  la  vessie.  L'écorce  herbacée  donne  de  bonnes  fibres  textiles, 

Eriodendran  anfractuosum  D  G.  (Beuten.)  —  Grand,  arbre  nu 
jusqu'à  5o  pieds,  à  feuilles  palmées,  à  cinq  et  huit  folioles  entières, 
lancéolées,  mucronées,  glauques  en  dessus;  fleurs  grandes,  jau- 
nâtres ;  calice  â  cinq  lobes  irnéguliérs;  cinq  pétales  unid  à  la  base  et 
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«veo  la  colonne  âtaminale  ;  ant^res  versatiles  ;  capsulecoriace  k<m{ 
loges;  graines  enveloppées  dans  une  laine  dense  employée  comme 
ouate. 

Dans  rinde,  les  fruits  sont  mangés  crus  ou  cuits.  L'écorce  est, 
dit-on,  émétique;  les  feuilles  sont  émollientes;  le  tronc  laisse 
exsuder  une  gomme  qui  est  employée,  mélangée  à  des  épices, 
dans  certaines  maladies  intestinales, 

HQntcui  eannabinus  L.  —  Plante  suShitescente,  aiguillonnée, 
à  feuilles  palmatipartites ;  fleurs  subsessiles;  calice  velu,  glandu- 
leux. 

Oualo  et  tle  de  Gaudiob  prës  de  Saint-Louis.  —  Elle  est  Clé- 
ment très  commune  le  long  du  fleuve. 

Les  fibres  ont  une  grande  ténacité.  Sa  culture,  qui  a  été  tentée, 
a  été  abandonnée  après  plusieurs  insuccès. 

Uibiêcuê  verrucosm  Guill.  et  Perrot.  —  Cette  espèce  di£^  de  la 
précédente  par  un  invoiucelle  a  folioles  non  bifurquées,  par  ses 
capsules  dépassant  le  calice,  ses  feuilles  plus  petites  et  simplement 
obées.  Elle  croit  dans  les  mêmes  localités  sur  les  sols  firais  et  ma- 
récageux. 

Les  fibres  servent  à  faire  des  cordes  et  des  liens. 

Hibiscus  surratensis  L.  (Isangue  des  Pahouins.)  —  Remarquable 
par  ses  belles  fleurs  rouges. 
Plante  émolliente. 

Hibiscus  Sabdabarijfa  L.  (Bissa-Bouki,  Sénégal.)  (Voir  Martinique, 
p.  435.) — Les  racines  sont  amères,  toniques,  apéritives;  les  feuilles 
sont  employées  comme  rafraicbissantes  sous  le  nom  iHOséUs  de  Gumie, 

Melchia  hispida  Guill.  et  Perrot.  —  Tige  rameuse,  herbacée,  i 
poils  nombreux, en  étoile;  feuilles  oblongiies,  arrondies,  hispides, 
d'un  vert  noirâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  stipules 
grêles,  linéaires,  longues,  ciliées;  fleurs  axillaires,  jaunâtres,  en  ca- 
])itu1es  h  cinq  fleurs;  calice  k  cinq  dents  profondes,  velues;  cinq 
])étales  ciliés;  tube  staminal  conique;  cinq  ovaires  libres;  dnq 
capsules   bivalves,   uniloculaires,   monospermes. 

Oualo,  Richard-ToH. 

Plante  émolliente. 

Abelmoschus  escidmius.  (Gombeau.)  (Voir  Guyane,  p.  377.)  —  Ne 
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se  trouve  que  dans  quelques  localités  de  la  Sën^gambie.  (Test  seu- 
lement dans  rintérieur  des  terres  qu'on  la  cultive. 

Abelmoschus  moschaius  Mœnch.  —  Croit  dans  les  parties  maréca- 
geuses du  Oualo.  Graines  à  odeur  musquée,  stimulantes. 

Pavonta  zeylanica  Wild.  (Houteny-niené.)  (Voir  Inde,  p.  602.) 

—  Croit  dans  les  sables  secs  du  Walo. 

Paritium  tiliaceum  A,  S.  H.  (Evonoué  au  Gabon.)  (Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  668.) —  Son  écorce,  dont  on  détache  les  fibres  en  la 
faisant  macérer  dans  Teau,  sert  à  fabriquer  de  très  bonnes  cordes 
qui  sont  employées  à  faire  des  filets  de  pèche.  Feuilles  émoUientes. 

Gossypium  anomalum  Vaw.  et  Peyr.  {Gossypium  senaretise  PeuzL). 

—  Cest  probablement  la  seule  espèce  existant  en  Afrique  à  Tétat 
sauvage.  Les  filaments  ne  se  séparent  que  difficilement,  et  laissent 
sur  la  graine  un  duvet  court,  épais  et  feutré. 

Gossypium  punctatum  Guill.  et  Perrot.  —  Petit  arbuste  de  V>  à 
1  a  pieds  de  hauteur,  à  tiges  vivaces  formant  des  buissons  ;  feuilles 
longuement  pétiolées,  à  trois  et  cinq  lobes,  marquées  de  points 
noirs  très  nombreux,  ovales,  arrondis,  à  peine  mucronés;  stipules, 
lancéolées,  aiguës,  pubescentes,  ponctuées;  fleurs  axillaires  et  ter- 
minales, grandes,  jaunâtres,  bractéolées,  pédonculées;  involucre 
triphylle;  calice  eupuiiforme,  entier;  cinq  pétales  pourpres  à  la 
base;  capsule  ovale,  oblongue,  acuminée,  ponctuée  de  noir,  scro- 
biculée,  à  trois  et  cinq  valves;  trois  et  cinq  loges  polyspermes; 
graines  ovales  à  poils  fins,  blancs. 

Cette  espèce  est  vivace  et  croît  naturellement  sur  les  rives  du 
5îénégal  et  dans  les  pays  situés  entre  ce  fleuve  et  la  Gambie.  Les 
indigènes  la  cultivent  pour  son  coton  qui  est  d'une  grande  finesse 
et  d'une  blancheur  éclatante.  Les  fleurs  paraissent  vers  la  fin  de 
juillet  et  se  succèdent  jusqu  en  octobre.  Les  habitants  du  Cayor,  du 
Oualo,  du  Foutaet  de  Galam  ont  abandonné  peu  à  peu  cette  culture 
vpar  suite  de  la  facilité  qu'ils  ont  à  se  procurer  les  cotonnades  eu- 
ropéennes. Ce  n'est  guère  qu'à  Bondou  qu'on  peut  voir  des  plan- 
tations d'une  certaine  étendue. 

On  trouve  également  une  variété,  le  Gossypium  acerifoUumy  que  les 
noirs  désignent  sous  le  nom  de  Outen-boukit  et  dont  ils  ne  recueillent 
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pe8  le  coton  qui  est  gros,  d'un  gm  sale  et  très  éiffieile  k  sëptrer 
de  la  graine. 

Les  habitants  du  Oualo  emploient  les  graines  du  Cotonnier  pour 
teindre  leurs  étoffes.  Après  les  avoir  secWes,  puis  réduites  enpite, 
ils  les  appliquent,  sous  forme  d'emplâtres,  sur  le  front  et  les  tempes 
dans  les  céphalalgies. 

TIUiCBBS. 

Duboêcia  macrocarpa  Bocq.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  orales, 
oblongues,  acuminées,  cordées  obliquement  à  la  base;  fleurs  en 
cymes  pédonculées,  oppositifoliées ;  calice  à  cinq  sépales;  coroUeà 
cinq  pétales;  étamines  nombreuses,  hj^ogj  nés;  ovaire  à  quatre  et 
huit  loges;  fruit  grand,  globuleux,  à  huit  angies;  graines  im- 
mergées dans  la  pulpe. 

Les  graines  passent,  après  avoir  été  torréfiées,  pour  un  bon  suc- 
cédané du  café. 

Le  Corchonu  olUorius  L.  (Voir  Martinique,  p.  437)  et  quel- 
ques espèces  voisines,  les  Corchonu  trilocularit^  trident^  acutangului 
D  C.,  fournissent  le  fil  de  jute  ou  Peat  si  connu  pour  ses  pro- 
priétés textiles.  Leurs  feuilles,  très  aqueuses,  sont  mangées  comme 
celles  des  épinards. 

Grœvia  megahcarpa  P.  Beauv.  —  Arbre  de  la  Guinée,  à  feuilles 
alternes,  entières,  à  trois  et  sept  nervures;  fleurs  axillaires  ou  ter- 
minales; calice  à  cinq  sépales,  colorés;  coroUe  à  cinq  pétales  ses- 
siles;  réceptacle  allongé  en  forme  de  colonne  cylindrique  dont  le 
sommet  se  dilate  en  un  disque  circulaire  sur  lequel  sont  insérées 
les  étamines  nombreuses,  hypogynes^  et  Tovaire  à  cinq  ieges 
biovulées  ;  fruit  drupacé. 

Ce  fruit  est  comestible,  sucré,  acidulé,  et  est  employé  pour  pré- 
parer des  boissons  rafraîchissantes. 

DIPTiROGARPiES. 

Lophira  data  Banks.  —  Bel  arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  allongées,  à  nervures  parallèles;  fleurs  blanches  ou  jaunes 
en  grappes  composées,  axillaires  ou  tertninales;  calice  à  cinq  sé- 
pales égaux;  corolle  à  cinq  pétales  aftènies;  étatnines  libres,  très 
nombreuses;  ovaire  libre,  uniloculoire,  plurietulé;  fmil'sec  indé- 
hiscent, monosperme,  accompagné  par  le  calice  persiffiant  dont  les 
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lobes  deviennent  des  ailes  sèches,  rigides,  inégales,  Tune  d'elles 
dépassant  toutes  les  autres. 

(Cazamance.)  Cet  arbre  laisse  exsuder  une  sève  résineuse,  bal* 
samique.  Les  semences  sont  huileuses.  Les  feuilles  servent  à  com- 
poser des  charmes  (Grant).  Les  femmes  emploient  les  firuits  comme 
ornements. 

B1XA0KB8. 

CoeUospermum  tinctmum  GuîU.  etPerr.  (Fayar.) —  Arbrisseau  de 
5  à  6  pieds  de  hauteur,  à  rhizome  tubéreux ,  gorgé  de  suc  jaune  ;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  à  trois  et  cinq  lobes,  pubescentes  en  dessous, 
lisses  en  dessus  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples  ;  calice  à  cinq 
sépales  caducs  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses,  libres; 
anthères  s'ouvrant  au  sonunet  par  de  petites  fentes;  ovaire  sessile 
libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  h  trois  valves  à  graines 
nombreuses,  réniformes,  à  téguments  velus. 

La  souche,  ou1;re  sa  matière  colorante  employée  comme  matière 
tinctoriale,  passe  aussi  pour  être  emménagogue. 

Oncoba  spmosa  ForsL  {Lundia  monacaniha  Tbônn  et  Schum.).  — 
Arbre  épineux  de  lo  à  i3  pieds  de  hauteuri  très  rameux;  feuilles 
alternes,  ovales,  oblongue8,acuminées,  serretées,  membraneuses, 
glabres;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  sépales  obtus, 
suborbiculaires,  concaves; corolle  à  cinq  pétales  égaux;  cinquante  à 
soixante  étamines  libres;  ovaire  sessile  sur  le  disque,  uniloculaire, 
multiovulé;  fruit  globuleux  de  la  taille  d'une  orange,  déprimé  au 
sommet;  péricarpe  dur,  crustacé,  uniloculaire,  indéhiscent,  poly- 
sperme.  —  Sur  les  bords  de  la  Cazamance. 

Les  nègres  ramassent  les  fruits  pour  en  faire  de  petites  bottes. 
La  pulpe  du  péricarpe  est  douceâtre  et  les  enfants  la  mangent. 

Oncoba  aristata  Oliv.  —  Arbuste.  Mêmes  propriétés. 

Bixa  areUana.  (Rocouyer.)  (Voir  Guyane,  p.  379.) 

Papaya  carica.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

aUTACBES. 

ZanthoxylumsenegalenseDC. — ^Plante  suffrutescentede  20  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  coriaces,  ovales,  oblongueà,  arrondies  au 
commet,  opposées,  à  cinq  et  neuf  folioles;  fleurs  petites,  blanches, 
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sessiles,  polygames;  fleurs  mâles,  axiUaires;  calice  à  quatre  et 
cin(|  sépales  imbriqués;  cinq  pétales  briëYement  onguiculés;  dix 
étamines  libres;  ovaire  à  quatre  et  cinq  Ic^fes  multioYulées;  fruit 
subcapsulaire. 

Cette  plante  est  regardée  comme  aromatique,  sudorifique  et  sti- 
mulante. 

Balanitêê  œgyptiaca  Del.  (Soump.)  —  Arbuste  épineux,  à  feuilles 
alternes,  à  deux  folioles,  entières,  coriaces,  non  ponctuées,  arti- 
culées, avec  deux  petites  stipules  latérales;  fleurs  en  cymes  axil- 
laires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines 
dont  cinq  plus  longues; ovaire  libre  à  cinq  loges  uniovulées  ;  drupe 
h  épicarpe  lisse,  fragile,  à  mésocarpe  charnu,  huileux,  parcoora 
de  faisceaux  fibro-vasculaires,  à  noyau  pentagonal  dur,  osseux  et 
nionosperme. 

Ces  fruits  présentent  des  propriétés  qui  varient  suivant  leur 
degré  de  maturité.  Quand  ils  sont  mûrs  ils  ont  une  saveur  sucrée 
et  on  les  mange.  Ils  peuvent  alors,  par  la  fermentation,  donner  une 
liqueur  alcoolique.  Quand  ils  ne  sont  pas  mûrs,  leur  saveur  est  acre 
et  ils  sont  amers  et  purgatifs.  Leur  embryon  fournit  en  grande 
quantité  une  huile  particulière. 

Irvingia  gabonetisis  H.  Bn  [Irvingia  Barteri  Hook.).  (Oba,  Iba  des 
Gabonais,  Wild-mango  des  colons  anglais.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  simples,  entières,  coriaces,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires,  petites,  odorantes,  jaunâtres;  calice  à 
([uatre  et  cinq  sépales;  quatre  et  cinq  pétales  imbriqués;  huit  à  dix 
étamines  bisériées  ;  ovaire  libre ,  biloculaire  ;  drupe  épaisse,  oblongue, 
ù  mésocarpe  peu  épais;  noyau  dur. 

Les  indigènes  mangent  le  sarcocarpe  huileux,  malgré  sa  saveur 
térébenthacée.  Les  graines,  pilées  grossièrement  et  mises  en  bloc, 
forment  une  masse  brune  rappelant  beaucoup  le  cacao  par  la  cou- 
leur, Todeur  et  la  saveur.  La  plus  grande  partie  de  cette  sorte  de 
pain,  appelé  du  reste  Pain  de  dikay  est  fournie  par  un  corps  gras 
dont  Todeur,  la  saveur  et  le  point  de  fusion  sont  ceux  du  beurre 
de  cacao.  On  Ta  proposé  comme  substitutif  de  ce  dernier  et  il  doit 
souvent  le  remplacer  dans  les  chocolats  inférieurs.  Les  Gabonais 
remploient  comme  aliment,  râpé  et  associé  surtout  aux  bananes 
cuites. 

On  retrouve  sur  les  côtes  occidentales  d'Afrique  les  différentes 
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espèces  d'Aarantiacees  que  nous  avons  dëjà  étudiées  à  la  Guyane,  etc. 
Tels  sont  :  Citrus  awrantium  L.,  var.  dulcis,  Oranger  doux,  dont  les 
Ihiits  diffèrent  peu  des  oranges  de  i'Espagne  et  du  Nord  de 
r Afrique;  Citrus  vidgaris  Risso  ou  Orange  amère,  Bigarade;  Citrus 
decmnana,  Pamplemousse  dont  les  fruits  sont  énormes,  mais  à  chair 
peu  sapide;  Citrus  Umonum  Risso,  Citronnier.  Ces  espèces  sont  cul- 
tivées. 

Simaba  undulala  Guill.  et  Perrot.  {Hannoa  undulata  Planch.). 
(Voir  Bois,  p.  234.) 

Uécorce  de  la  racine  ainsi  que  le  bois  sont  amers  et  jouissent 
de  propriétés  toniques,  antidysentériques  et  fébrifuges (?). 

Quassia  a/ricana  L.  {Simaba  africatia  H.  Bn).  —  Arbuste  à  bois 
blanc,  glabre;  feuilles  glabres,  amères,  alternes,  à  cinq  folioles, 
opposées,  sessiles,  oblongues,  lancéolées,  rétrécies  à  la  base,  en- 
tières, membraneuses,  penninerves;  fleurs  en  grappes  terminales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  étalés;  cinq  pétales  subspa- 
tulés,  obtus  au  sommet;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles  oppo- 
sitipétales,  libres,  uniloculaires,  uniovulés.  Fruit  inconnu. 
—  Gabon. 

Cette  plante  doit  être  extrêmement  tonique,  peut-être  stoma- 
chique et  fébrifuge.  Elle  doit  être  recommandée  à  Tattention  des 
médecins  de  la  marine.  (H.  Bâillon,  in  Adansoniay  t.  VIII,  p.  90.) 

Brucea  aniidysenterica  Mill.  —  Petit  arbre  parfois  de  i5  à 
30  pieds;  feuilles  alternes,  imparipennées,  exstipulées,  à  cinq 
folioles  opposées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  entières  ou  dentées, 
ondulées,  un  peu  pubescentes,  coriaces  quand  elles  sont  vieilles; 
fleurs  polygames;  les  mâles  petites,  en  épis  tomenteux  à  faisselle 
des  feuilles  supérieures,  sessiles  ou  subsessiles;  quatre  sépales; 
quatre  pétales  elliptiques;  quatre  étamines;  fleurs  femelles  pédi- 
cellées;  quatre  carpelles  cohérents  à  ovules  solitaires;  quatre  drupes 
ovoïdes  à  péricarpe  charnu. 

Cette  plante  est  extrêmement  amère.  C'est  un  excellent  tonique 
et  employé  comme  tel  pour  combattre  la  dysenterie. 

LINAGÉES. 

Houmiri  ffobonensis  H.  Bn  [Aubrya  gabonensis  H.  Bn).  (Djonga.) 
— Grand  arbre  à  branches  très  élevées  au-dessus  du  sol,  à  feuilles 
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alternes,  simples,  entières,  coriaces;  fleurs  blanchâtres  en  grappes 
ramifiées,  axillaires  ou  terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq 
divisions;  cÎAq  pëtaies;  dix  (^tamines  dont  cinq  plus  courtes,  toutes 
fertiles;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovuiëes;  drupe  à  noyau 
dur,  osseux. 

Les  graines  sont  comestibles.  A.vec  les  fruits,  les  noirs  font  une 
boisson  fermentëe  nommée  Stautou, 

POLTGALAciES. 

PoU/frala  (genre).  —  Arbustes,  sous-arbrisseaux  ou  herbes,  à 
feuilles  alternes,  simples,  entières;  fleurs  en  grappes  simples,  en 
épis,  insérées  à  Taisselle  d'une  bractée;  calice  à  cinq  sépales  disn 
semblables,  dont  deux  pétaloïd^s;  corolle  k  cinq  pétales  in^ux, 
Tun  inférieur  en  forme  de  easqne,  de  nacelle,  etc.;  les  quatre 
autres  peuvent  manquer;  huit  étamines  monadelphes  à  la  base,  puis 
diadelphes  et  enfin  libres  au  sommet;  ovaire  libre  à  deux  loges 
uuioYulées;  le  fruit,  accompagné  par  le  calice  persistant,  est  une 
capsule  loculicide  de  forme  variable. 

Polygala  rnukiflara  Poir.  (Sierra-Leone.)  —  Arbuste  de  2  à 
3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  semi- 
hastés. 

Polygala  tenuicauliê  Hook.  (Montagnes  de  Gameroon.)  —  Plante 
dressée  ou  grimpante,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  entiers 
ou  légèrement  déprimés  sur  le  côté  oblique  interne. 

Polygala  sparsiflora  Oliv.  —  Tige  dressée  de  1  à  9  |Heds  de 
hauteur;  feuilles  filiformes;  pétales  latéraux  à  dents  dressées,  laté- 
rales ou  bifides.  —  Sierra-Leone . 

Polygda  micrantha  Guill.  et  Perrot.  —  Petite  plante  dressée,  à 
feuilles  linéaires;  capsule  orbiculaire  émarginée  ou  subentière. 
—  Sénégambie. 

Ces  plantes  jouissent  de  propriétés  purgatives  plus  ou  moins 
marquécte;  on  les  regarde  aussi  comme  sudorifiques. 

Securidaca  longe  pediculata  Fres.  —  Arbre  de  6  à  10  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  coriaces,  oblongues  ou  linéaires,  lancéolées, 
obtuses  ou  arrondies  au  sommet;  fleurs  roses,  pourpres  ou  vio- 
lettes, tachetées  de  blanc,  en  grappes  terminales,  étalées;  brac- 
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tëes  et  bractëoles  petites,  caduques,  iancëoiées;  cioq  sëpales  iné- 
gdux  dont  dBux  pétaloïdes;  trois  pétales  distincts,  le  mëdian  en 
casque,  les  latéraux  orales,  un  peu  recourbés  au  sommet;  huit 
ctamines  monadelphes;  oraire  à  une  loge  uniovulée;  samare*  — 
Sén^l. 

Uécorce  de  cette  plante  fournit  la  fibre  Ouase  du  Zambèse. 

RUPHOEBUGÉES. 

Attthosihema  Aubryanim  S.  Bn. —  Arbre  à  suc  lactescent;  feuilles 
alternes,  penninerves,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales,  mo- 
noïques, monandres,  accompagnées  de  ^andes  bractées  glandu- 
leuses; calice  des  fleurs  mâles  membraiieux,  petit,  à  trois  dents 
inégales;  une  étamine  centrale;  fleur  femelle  unique,  d'abord 
cenU*ale,  puis  latérale,  à  calice  gamosépale,  à  trois  dents;  ovaire 
triloculaire,  à  trois  ovules;  capsule  tricmjue;  coques  bivalves,  mo- 
nospennes;  graines  arillées. 

Ces  graines  sont,  paraît-il,  les  plus  purgatives  de  toute  la 
famille  des  Euphorbiacées.  D'après  M.  Aubry-Lecomte,  une  seule 
goutte  de  Thuile  qu  elles  renferment  suflit  pour  déterminer  une 
superpurgation  violente. 

Jatropha  gossypjfolia L.  (Voir  Martinique,  p.  A43.)  —  Graines  très 
petites,  mais  dont  Fhuile  est  très  purgative. 

Jatropha  curcas  L.  (Pourguere.)  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o5.)  — 
Les  graines  donnent  une  excellente  huile  à  brâler.  Elle  purge 
énergiquement  h  la  dose^  de  huit  à  dix  goottes. 

Mamhot  eduUs  et  dulcis.  (Voir  Guyane,  p.  875.) 

Ricinm.  (V.  Guyane,  p.  874.)  —  Il  existe  au  Sénégal  et  sur  la 
côte  occidentale  d'Afrique  un  certain  nombre  de  variétés  de  ricins 
qui  toutes  deviennent  de  véritables,  arbustes.  Nous  n'avons  pas  à 
nous  étendre  ici  sur  les  propriétés  de  l'huile  que  l'on  retire  de  ses 
graines  et  que  nous  avons  étudiées  ailleurs. 

.  ,  TERÉfilNTHAO^ES. 

BddUmn  africam  H.  Bn  (Babamodendron  qfrieanum  Arn.).  (Niât- 
tout.)  Sénégal  et  Guinée.  —  Arbrisseau  épineux  de  3  à  4  mètres 
de  hauteur,  à  feuiHes  alléfimes,  imparipennées,  trifoliées;  fleurs 
petites,  rougeâtres,  axillaires,  hermaphrodites;  calice  tubuleux  à 
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quatre  dents,  persistant;  corolle  à  quatre  pétales  linéaires;  huit 
(f lamines  bisériées,  libres;  oTaire  libre,  inséré  au  fond  du  calice, 
sur  le  disque,  à  deux  loges  biorolées;  le  fruit  est  une  drupe  aèdie, 
pisiforme,  à  un  noyau,  à  exocarpe  se  séparant  en  deux  Yaïves. 

Cet  arbuste  produit  le  BdeUium  d'Afrique,  qui  se  trouve  parfois 
mélangé,  comme  nous  Tarons  vu,  à  la  gomme  arabique.  U  est  en 
larmes  arrondies,  demi-transparentes,  à  cassure  terne  et  cireuse; 
son  odeur  est  faible,  sa  saveur  est  amère.  Il  renferme  de  la  gomme, 
de  la  résine,  de  Thuile  volatile.  Cest  un  excitant  aujouriThai 
inusité. 

Sclerocarya  hirrœa  Hochsl.  (Spondias  birrœa).  (Bîr  en  yoloff.) 
—  Arbre  à  feuilles  alternes  imparipennées,  à  folioles  opposées; 
fleurs  polygames  en  épis  non  ramifiés;  cinq  sépales;  cinq  pétales; 
huit  à  quinze  étaminesdans  la  fleur  mâle,  moins  nombreuses  dans 
la  fleur  femelle;  ovaire  libre,  à  deux  et  trois  loges  uniovulëes; 
drupe  à  noyau  épais,  renfermant  dans  chaque  loge  une  graine  dé- 
pourvue d'albumen. 

Ces  drupes  sont  sucrées,  comestibles  et  par  fermentation  don- 
nent une  liqueur  alcoolique.  Les  semences  donnent  de  Thuile. 

Rhut  typhinuM  L.  —  Arbre  à  suc  résineux,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  pubescentes  et  blanchâtres  en  dessous; 
fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  polygames;  calice  à  quatre 
cl  six  sépales  égaux,  imbriqués;  corolle  à  quatre  et  six  pétales; 
quatre  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  sessile,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  fruit  drupacé,  rougeâtre,  comprimé,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  sont  acides  et  sont  employés  pour  faire  des  tisanes 
rafraîchissantes.  L'écorce,  riche  en  tannin,  est  employée  pour  le 
tannage  des  peaux. 

Anacardium  occidentale,  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Bursera  species.  (Acoumé.  ) — Arbre  de  haute  futaie ,  assez  commua 
au  Gabon,  balsamique,  à  feuilles  alternes,  composées , imparipen- 
nées; fleurs  en  grappes  ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, polygames;  les  hermaphrodites  et  les  femelles  ont  un  calice 
gamosépale  à  trois  divisions;  trois  pétales  réfléchis;  six  étamines 
sur  deux  verticilles,  libres;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  drupe 
accompagnée  à  sa  base  par  le  calice  persistant,  à  un  et  trois 
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noyaux;  dans  la  fleur  mâle,  le  calice  et  la  corolle  sont  penta- 
mères. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  une  résine  qui  est  employée  pour  faire 
des  flambeaux. 

Un  autre  Bursera  non  déterminé  donne  la  résine  connue  sous 
le  nom  à^ Encens  du  cap  Lopez. 

Mangjfera  ùidiea.  —  Arbre  importé.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mappia  senegalenêis'ïl.  Bn  {Icacina  Guill.  et  Perrot.).  —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simples,  penninerves;  fleurs  en  grappes  de 
cymes  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  velues;  corolle  à  cinq  pé- 
tales alternes,  couverts  de  poils  sur  la  face  externe;  cinq  étamines 
hypogynes,  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  biovulé;  drupe  pu- 
bescente,  à  un  noyau. 

LMcorce  de  cette  plante  est  légèrement  astringente. 

SAPINDACiES. 

Sapindus  senegalensis  Poir.  (Eewer.)  —  Arbre  de  20  à  3o  pieds 
de  hauteur  sur  1  pied  de  diamètre;  écorce  gris  fauve,  rugueuse,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées,  ovales,  oblon- 
gues; fleurs  blanches  en  grappes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales  in^aux;  disque  circulaire  hypogyne;  huit 
étamines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  rouge  vif,  à 
péricarpe  charnu,  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Ce  fruit,  qui  a  une  saveur  vineuse  et  sucrée,  est  recherché  par 
les  nègres  du  Sénégal.  On  l'emploie  comme  celui  du  Savonnier 
pour  faire  la  lessive.  La  graine  est  très  amère  et  passe  pour  véné- 
neuse. —  Cet  arbre  est  commun  à  Dagana,  Richard-Toil  et  Ross. 

Sapindus  saponaria.  (lUTboull  en  yoloff.  )  (Voir  Martinique ,  p.  UkS.  ) 

Cnpania  sapida.  (Voir Martinique,  p.  Iili8.) 

Cardiospermum  haUcacabum  D  C.  (Voir  Martinique,  p.  ^Ug.)  — 
Sénégambie,  rives  des  fleuves. 

PauKma  pinnata  L.  {PauUinia  senegalensis  J.  ).  —  Plante  grimpante, 
à  feuilles  alternes,  imparipennées,  non  ponctuées;  deux  paires  de 
folioles  sessiles,  glabres,  ovales,  oblongues,  coriaces,  un  peu  ser-* 
retées;  fleurs  blanchâtres  en  grappes  axillaires,  polygames,  dioï- 
ques,  à  pédoncules  munis  de  cirrhes;  calice  à  cinq  sépaies;  corolle 
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à  quatre  pétales  in^ux,  ëeailleux;  huit  ëtamines  libres,  les  inté- 
rieures à  deux  et  quatre  grandes;  ovaire  excentrique  i  trois  loges 
uniovulées;  capsule pyriforme  k  trois  ailes,  k  trois  k^es,  septidde, 
en  trois  valves;  graines  à  testa  crustacë. 

Cette  espèce,  la  seule  ifoi  ait  émigré  de  rAmârîqoe,  passe aajffès 
des  n^res  pour  un  poison  violent  Ib  emploiei^  la  racine  et  les 
graines. 

Dodmma  vUcoia.  (Voir  Martinique,  p.  kU^.)  —  Saint-Louis. 

SchmideUa  qfricana  D  C.  —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds,  à  feuilles 
trifoliées;  folioles  sessiles,  oblongues,  cunéiformes;  fleurs  briève- 
ment pétiolées,  en  panicules  axillaires  et  terminales,  polygames, 
diofques;  quatre  sépales  membraneux;  quatre  pétales  glabres; 
disque  unilatéral;  ovaire  excentrique  à  deux  loges  uniovulées; cap- 
sule sècbe,  solitaire,  noirâtre,  glabre,  de  &  à  5  lignes  de  longueur. 
—  Sén^mbie,  Guinée. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  à  grain  fin ,  serré  et  bon  pour  Fébénisterie. 

Blighia  iapida  Kœnig.  —  Arbre  de  3o  pieds,  à  feuilles  abmp- 
tipennées,  à  trois  et  quatre  paires  de  folioles  opposées;  fleurs  en 
grappes  axillaires,  polygames,  dioîques;  cinq  sépales  oblongs;  cinq 
pétales  plus  longs,  d'un  blanc  verdâtre,  pubescents  en  dedans; 
sept  et  dix  étamines;  ovaire  substipité  à  trois  angles,  à  trois  loges 
uniovulées;  capsule  arrondie,  trigone,  charnue,  glabre,  d'abord 
jaunâtre,  puis  rougeâtre,  à  trois  loges,  renfermant  une  graine  noire 
de  la  grosseur  d'une  cerise  et  ariilée.  — ^  Guinée. 

Les  fleurs  sont  odorantes  et  servent  à  préparer  une  eau  distillée 
aromatique.  Les  fruits  sont  mangeables. 

Lecaniodiêctu  cupanioide$  Planch.  —  Arbre  de  3o  pieds  de  hau- 
teur, à  rameaux  finement  duvetés;  folioles  oblongues,  presque 
sessiles,  opposées  par  paires,  membraneuses,  glabres;  fleurs  en 
fascicules  disposés  en  grappes  axillaires;  pétiole  accompagné  d'une 
bractée  k  la  base;  cinq  sépales  arrondis,  concaves,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  disque;  dix  étamines  inégales,  exsertes,  nues;  ovaire  à 
trois  loges  uniovulées;  capsule  obbngne,  crustacée,  imîcellulaire, 
uniséminëe  et  couverte  d'un  tamentum  d'un  gris  jaunâtre. 

Les  fleurs,  d'un  vert  pourpre,  sont  odorantes  et  servent  à  pré* 
parer  des  eaux  aromatiques. 
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MBLUCélCS. 

Khaya  senegalensis  A.  de  J.  {Swietina  senegalensis  Lamfc.).  (Cail- 
cedra.)  —  Arbre  commun  sur  les  rives  de  la  Gambie,  d'une  hau- 
teur de  3o  à  3&  mètres  sur  i  mètre  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
paripennëes,  à  folioles  opposées,  ovales,  oblongues,  aiguës,  on- 
dulées, coriaces,  entières;  fleurs  blanches  en  panicules  terminales 
et  axillaires;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  quatre  pétales 
étalés;  huit  étamines  réunies  en  un  tube  urcéolé  terminé  par  huit 
lobes  imbriqués  à  anthères  incluses;  languettes  du  tube  en  même 
nombre  que  les  anthères,  larges,  pétaloïdes,  convolutées;  ovaire  à 
quatre  logesmultiovulées,  entouré  par  le  disque  annulaire;  capsule 
de  la  grosseur  d'an  pois,  ligneuse,  à  quatre  loges,  septicide  de 
de  haut  en  bas;  graines  bordées  d'une  aile  courte. 

Cet  arbre,  qui  n'existe  que  dans  le  Sénégal  proprement  dit,  où 
il  a  été  introduit,  renfénne  une  matière  gommo-résineuse. 

LMooroe  est  extrêmement  amère  et  les  nègres  lui  attribuent 
des  propriétés  fébrifuges  assez  remarquables  pour  qu'on  lui  ait 
donné  le  nom  de  Quinquina  du  Sénégal  Caventou  en  a  retiré  un 
corps  neutre  résinoïde  qui  parait  posséder  les  propriétés  de  l'écorce 
et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Caïlcedrine. 

Carapa  gumeensis  Don.  {Carapa  Touhucouna  Guill.  et  Perrot.). 
—  Cet  arbre,  qui  est  extrêmement  commun  au  Sénégal  et  surtout 
en  Cazamance,  parait  être  la  même  espèce  que  Carapa  gtdanensis. 
(Voir  Guyane,  p.  370.) 

On  extrait  de  ses  graines  une  huile  dite  de  TouJourouna ,  ou  plutôt 
une  sorte  de  beurre  onctueux  au  toucher,  odorant  et  extrêmement 
amer.  L'écorce  est  douée  d'une  amertume  très  grande  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  renferme  un  principe  résinoïde, 
incristallisa]4e«  un  peu  acide,  le  Touhucounin, 

Cette  écorce  renferme  aussi  une  grande  proportion  de  tannin. 
Uhnile  a  été  préconisée  contre  les  rhumatismes,  les  dartres,  les 
maladies  du  cuir  chevelu.  Les  graines  sont  l'objet  d'un  commerce 
assez  considérable  en  Cazamance.  Les  fruits  passent  pour  être  vo- 
mitifs. 

TrichiUa  emetica  Wahl.  —  Les  graines  et  les  fruits,  mêlés  avec 
rhuile  de  sésame,  servent  aux  Arabes  à  faire  un  onguent  contre  la 
gale.  La  racine  est  purgative  et  émétique. 

5a. 
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céLASTRACiBS. 

Cdastruê  senegaleniis  lAmli.  (Gaenandeck,  Suatt,  Deck.)  —  Ar- 
buste à  feuilles  alternes,  entières,  coriaces,  obovaies,  denticulées  ou 
entières;  fleurs  polygames  en  grappes  composées,  axillaires  el 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éU- 
mines  libres;  ovaire  inséré  au  fond  du  disque,  à  deux  loges  bi- 
ovnlées;  fruit  capsulaire,  subglobuleux,  à  deux  valves;  graines 
arillées. 

La  racine  est  amère  et  astringente.  On  remploie  comme  purgatif 
léger  et  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Salaeia  senegaUnsti  D  G.  (Kebeet.)  -*-  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées,  entières,  ovales,  oblongues,  dentées;  fleurs  petites,  jau- 
nâtres, axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales  ovales;  corolle  i 
cinq  pétales  étalés,  ovales,  elliptiques,  imbriqués;  trois  étamines 
libres  à  anthères  didymes  biloculaires;  ovaire  triloculaire,  molti- 
ovulé;  baie  sphérique,  à  écorce  épaisse,  à  pulpe  mucilagÎDeuse. 

Ge  fruit  est  comestible. 

Salaeia  pyrjformis  Walp.  [Calypso  pyrjformis  Don.).  —  Il  diS^ 
de  l'espèce  précédente  par  son  fruit  gros  comme  une  poire,  aro- 
matique et  sucré,  et  qui  est  fort  estimé  par  les  noirs. 

Hippocratea  veUuina  Afzel.  (Béjugues.)  —  Arbuste  grimpant  de 
5o  pieds  de  hauteur,  è  feuilles  opposées,  simples,  articulées, 
elliptiques,  accompagnées  de  deux  petites  stipules  caduques;  fleurs 
en  cymes  axillaires;  l'organisation  florale  est  celle  du  Sabcia 
senegalensisy  mais  le  fruit  est  formé  de  trois  carpelles  secs,  unis 
à  la  base,  dilatés  au  somm^  et  s'ouvrant  en  deux  valves  latérales; 
graines  à  ailes  membraneuses. 

Sierra-Leone. 

Cette  graine  est  employée  contre  la  migraine  et  la  fièvre. 

Hippocratea  maerophyUa  Wahl.  —  Feuilles  plus  larges.  Mêmes 
propriétés. 

RHAMNAGBBS. 

Zizypkus  mucranata  Wild. — Arbre  de  20  à  3o  pieds,  à  branches 
épineuses,  à  feuilles  alternes,  mucronées,  à  trois  et  cinq  nervures; 
stipules  é|Hneu8es;  fleurs  en  grappes  axillaires  courtes;  capsule  k 
cinq  sépales  val vaires;  cordle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  libres; 
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ovaire  insërë  au  fond  du  disque,  biloculaire;  drupe  globuleuse  à 
deux  loges,  d'un  rouge  vif,  à  noyau  osseux. 

Ces  drupes  sont  sucrées,  agréables  au  goût.  Elles  sont  recher- 
chées par  les  noirs,  ainsi  que  celles  des  Zizyphus  ùrAacantha  P  C. 
et  Zizyphus  Jtguba.  (Voir  Inde,  p.  33/1.) 

GOMBRETACéES. 

Terminalia  macroptera  Guill.  et  Perrot.  (Reb-reb.)  —  Arbre  de 
3o  à  ko  pieds  de  hauteur,  très  commun  sur  toute  la  côte  occiden- 
tale, à  feuilles  alternes,  simples;  fleurs  petites  en  épis,  apétales; 
calice  à  cinq  sépales  surmontant  un  réceptacle  droit,  long;  dix 
étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  infère,  à  deux  ou  trois  ovules; 
fruit  ovale,  à  noyau  arrondi. 

La  racine,  le  bois  et  Técorce  sont  employés  en  infusion  comme 
purgatifs.  Les  fruits  sont  astringents  et  usités  comme  antidysenté- 
riques. 

Combntum  gUuinosum  Perr.  (Rhatt)  -^  Plante  frutescente  de  12 
à  i5  pieds,  à  feuilles  opposées  ou  ternées,  entières;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  en  épis  simples;  réceptacle  en  sac  profond,  allongé;  ca- 
lice à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines  sur  deux 
verticilles ,  iil»*es  ;  ovaire  infère ,  uniloculaire ,  biovulé  ;  fruit  allongé, 
coriace,  membraneux,  indéhiscent,  à  ailes  membraneuses  d'un 
jaune  d'or,  g^utineuses. 

L'infusion  des  feuilles  est  expectorante.  Les  cendres  de  la  plante 
sont  employées,  en  Sénégambie,  pour  fixer  les  couleurs  de  l'indigo. 
Les  feuilles  et  les  racines  donnent  une  belle  teinture  jaune. 

Gniera  senegalensis  Lamk.  —  Plante  fhitescente  de  8  à  10  pieds, 
k  feuilles  opposées,  pétiolées,  entières,  duveteuses;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  ponctuées  de  noir,  rapprochées  en  une  sorte  de  capitule 
entouré  par  quatre  grandes  bractées  foliacées,  décussées  et  formant 
involucre;  calice  à  cinq  dents;  quatre  pétales  longs,  étirés,  insérés 
dans  les  sinus  des  sépales;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  coriace,  indéhiscent,  siliquiforme, 
arqué,  très  villeux. 

Oualo,  Cayor. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  diurétique  et  pur- 
gative. 

Canoearpnsereetaheq. — Petit  arbuste  glabre  ou  soyeux,  à  feuilles 
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alternes,  un  peu  éharnaes,  lancéolées,  entiëree,  biglandiiiaîits  à 
la  base;  fleurs  petites,  en  panicules  terminales;  calice  tronque  à 
limbe  urcëolë,  à  cinq  dirisions  caduques;  pas  de  coroUe;  cinq 
ëtamines;  ovaire  uniloculaire ,  biomlë;  fruit  petit,  anguleux,  on 
peu  charnu.  —  Bords  de  la  mer. 

Cette  plante  passe  au  Gabon  pour  être  amëre  et  astringente.  On 
Ta  proposée  comme  succédanée  du  quinquina  et  comme  utile  dans 
le  traitement  du  diabète  et  de  la  syphilis. 

Lagimeularia  raeemosa  Gœrtn. — Petit  arbuste  à  feuilles  opposées, 
pétiolées,  oblongues,  obtuses,  entières,  coriaces;  fleurs  en  épis 
axiliaires  et  terminaux, polygam^s;  calice  urc^lé  persistant,  à  cinq 
lobes; corolle  à  cinq  pétales,  petits,  caducs;  dix  étamines  bisériées; 
ovaire  in(^,  uniloculaire,  biovulé;  fruit  sec,  coriace,  indéhiscent, 
soyeux,  couronné  par  le  calice,  à  une  seule  graine. 

Plante  astringente,  usitée  comme  antidysentérique. 

«mxoraoïiciss. 
Rhizopkora  Mangk,  (Palétuvier.)  (Voir  Guyane,  p.  1/16.) 

AnisophyUea  laurina  R.  Br.  —  Arbuste  de  Sierra-Leone,  à  feuilles 
alternes,  distiques,  sans  stipules,  alternativement  petites  et  réduites 
à  des  languettes  stipuliformes  et  grandes,  ovales  ou  lancécdëes, 
penninerves;  fleurs  axillaires,  petites  et  disposées  en  épis  rân^es, 
polygames;  calice  à  quatre  sépales  triangulaires,  épais,  valvaires; 
quatre  pétales  alternes,  épais,  charnus;  huit  étamines  libres, 
épaisses  à  la  base,  h  anthères  biloculaires;  ovaire  infère  k  quatre 
loges  uniovulées;  le  fruit,  sunponté  du  calice,  est  oblong,  l%ère- 
ment  charnu,  à  surface  lisse,  et  renferme  une  graine  ;  ce  fruit  est 
de  la  grosseur  d'ujgi  oeuf  de  |^igeon. 

n  est  comestible  et  se  vend  au  printemps  sur  les  marchés  de 
Sierra-Leone. 

MTlTAOBtS. 

Bugeniaguineensis  H.  Bn  (Sizygium  guineensis  D  C).  —  Arbre  de 
35  à  3o  pieds  de  hauteur,  rameux;  feuilles  opposées,  al(ômesàla 
base  des  rameaux,  elliptiques,  lancéolées,  aiguës  et  acuiliînées  au 
sommet,  atténuées  à  la  base,  à  bords  entiers,  glabres,  d*un  vert 
clair,  à  nervures  latérales  et  parallèles;  fleurs  nombreuses,  en  co- 
rymbes  terminaux;  calice  h  quatre  dents  obtuses,  glabre,  glandu- 
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leux  ;  quatre  pétalee  alternes ,  oMurts ,  arrondis ,  concaves,  denticulës , 
d'un  bknc  rose;  ëtamùdes  Bombreuses,  libres,  insérées  sur  le  bord 
du  disque;  ovaire  biloculaire,  parfois  à  trois  loges  piuriovulées; 
baie  sphërique  ombiliquée  au  sommet  par  le  calice  persistant,  de 
la  grosseur  d-une  cerise,  violacée,  monosperme. 

Les  fruits,  à  la  maturité,  ont  une  saveur  fort  agréable. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  regardée  comme  stimulante,  antirhu- 
matismale  et  antisyphilitique. 

Ptiimm  pyrifmim.  (Voir  Guyane,  p.  38/i.) 

Napoleona  itnperialis  P.  Beauv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
glabres,  penninerves,  non  ponctuées;  fleurs  jaunes  et  pourprées, 
axillaires,  solitaires,  presque sessiles,  entourées  de  bractées  courtes, 
alternes, imbriquées, g^andulifères;  calice  à  cinq  sépales  valvaires; 
corolle  gamopétale  à  cinq  lobes,  doublée  de  deux  collerettes  péta- 
loïdes,  concentriques,  la  plus  extérieure  à  filaments  grêles,  colorés, 
l'intérieure  à  languettes  aplaties,  pétaloïdes;  cinq  faisceaux  d'éta- 
mines,  composés  chacun  de  quatre  étamines,  les  deux  extérieures 
seules  fertiles,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  infère  à  cinq  loges 
multiovidées;  fruit  charnu,  cortiqué  et  coriace  à  la  surface,  globu- 
leux, pulpeux. 

Cette  pulpe  est  mangée  comme  rafratchissante. 

HYPiRlGACi^BS. 

PsaratperimmfebryugumSfBch.  (Sierra-Leone  et  Angola.)— Ar- 
buste ou  petit  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  sans  stipules, 
coriaces,  parsemées  de  réservoirs  translucides  d'huile  essentielle; 
fleurs  terminales  en  grappes  de  cymes;  calice  à  cinq  sépales  striés 
de  noir;  corolle  à  cinq  pétales  striés  de  noir;  étamines  nombreuses 
réunies  en  cinq  faisceaux  oppesitipétales;  dans  l'intervalle  des 
faisceaux  se  trouvent  cinq  écailles  hypogynes;  l'ovaire  libre  est  à 
cinq  loges,  à  un  et  deux  ovules;  fruit  charnu;  embryon  à  cotylé- 
dons convolutés. 

Cette  plante  donne  un  suc  purgatif  qui  est  employé  dans  le 
traitement  des  maladies  de  la  peau.  Elle  passe  pour  fébrifuge. 

Arungana  pameulata  Pers.  {Harunga  madagoicarientiê  Chois.). 
(Ogina,Gina,Guttier  du  Gabon.) — Arbuste  atteignant  parfois  3o 
î  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovaks^  oblongues, 
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aiguës ,  tomenteittes  dans  la  jeoaesse;  fleon  nombreuses  ea 
eymes  terminales,  composées  et  corymbiformes;  calice,  cordle, 
ovaire,  comme  le  Pêêroêpermum  fihrifitgum;  drupe  de  k  taille  d*iui 
petit  grain  de  poivre,  lisse. 

Lëcorce,  peu  épaisse,  fendillëe,  laisse  exsuder  un  liquide  vis- 
queux, d'abord  jaune  citron,  puis  rouge  orange.  Uëcoroe  est  em- 
ployée, comme  les  feuilles  piïées,  en  fumigation  ou  application 
pour  le  traitement  des  fistules  urinaires. 

Eniodetmia  eahpkyUoidei  Benth.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
veinées  comme  celles  du  Catophyttum^  coriaces;  fleurs  en  cymes 
rameuses,  corymbiformes,  hermaphrodites;  cinq  sépales  coriaces, 
imbriqués;  cinq  pétales  alternes,  inégaux  à  la  base,  tordus; 
étamines  nombreuses  en  cinq  phalanges;  ovaire  supère,  entouré 
à  sa  base  par  un  disque  hypogyne,  épais,  court,  unilocûlaire, 
unioYulé;  style  grêle,  excentrique;  fruit  drupacé,  oblong,  à  méso- 
carpe mince;  endocarpe  crustacé,  résineux  extérieurement 

Gabon.  —  Cette  espèce  n*est  rangée  qu'avec  doute  parmi  les 
Hypéricinées.  Elle  présente  plus  d'analogie  avec  les  Clusiacées.  Elle 
n'a  pas  d'emploi. 

GLUSIACiBS. 

Symphonia  gMmi^era.  (Voir  Guyane,  p.  38o.)  —  Espèce  prtAa- 
blement  introduite. 

Penkule$ma  bulyracea  Sab.(Oddjenje.)  —  Bel  arbre  du  Gabon,  i 
feuilles  opposées,  coriaces,  lisses,  penninerves;  fleurs  grandes, 
solitaires,  hermaphrodites,  terminales;  calice  à  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  étamines  nombreuses  en  cinq  phalanges;  ovaire  inclus 
dans  le  tube  staminal,  à  cinq  loges  multiovulées;  fruit  charnu,  i 
cinq  loges  uniovulées. 

Ce  fruit  renferme  un  suc  fort  abondant,  jaunâtre,  résineux, 
qu'on  retire  par  incision.  Il  s'épaissit  peu  à  peu  au  contact  de  Fair 
et  devient  ainsi  une  sorte  de  beurre  très  estimé  par  les  noirs,  mais 
que  son  odeur  un  peu  téreT)enthinée  rend  désagréable  aux  Euro- 
péens. 

CalophyUum  inophyttum.  (Voir  la  Réunion,  p.  9o5.) 

Mammea  i^ricana,  probablement  VOekroearpm  qfriemiui  Oliv., 
dont  la  fruit  sucré  et  aromatique  se  mange  è  Sierra-Leone. 
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LTTHRARIAGi<S. 

Roida  elatinoides  Hiern.  {Ammania  D  CL  ). — Plante  annuelle ,  ascen- 
dante,  simple,  de  1 4  pouces  de  hauteur;  feuilles  ovales,  oblon- 
'  gués,  dëcussées,  subsessiles,  les  supérieures  sessiles,  plus  courtes 
et  cordées  à  la  base;  fleurs  solitaires,  subsessiles  à  faisselle  des 
feuilles  supérieures,  accompagnées  chacune  de  deux  bractées  à  la 
base;  calice  campanule,  cylindrique,  persistant  et  accrescent,  à 
quatre  lobes  deltoïdes  ou  lancéolés,  aigus;  quatre  pétales  oblongs, 
violets  ou  blancs,  à  nervure  rougeâtre;  deux  et  quatre  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges, ovoïde,  sessile;  style  court  k  stigmate  subses- 
sile;  capsule  tubuleuse  à  quatre  loges  s'ouvrant  en  quatre  valves 
septicides,  enfermée  dans  le  calice;  graines  concaves  d'un  côté,  con- 
vexes de  l'autre. 

Fleurit  de  septembre  à  février.  Croit  dans  les  endroits  inondés 
au  Sénégal. 

Rotala  tenella  Hiern.  {Ammania  teneUa  Guill.  et  Perrot.).  —  Tige 
noueuse;  feuilles  sessiles  amplexicaules,  ovales,  oblongues,  arron- 
dies au  sommet;  fleurs  petites,  blanches;  quatre  étamines  incluses; 
capsule  globuleuse,  s'ouvrant  au  sommet  en  quatre  valves  accom- 
pagnées par  le  calice.  —  Sénégal. 

Rotala  veriicellarisL.  {Ammania  rotala  F.  Muell.). — Tige  couchée, 
à  feuilles  réunies  par  trois  et  quatre,  linéaires  ou  subulées;  trois  et 
cinq  étamines;  ovaire  à  trois  loges  ou  à  une  par  avortement;  cap- 
sula à  trois  valves. 

Ces  plantos  sont  astringentes,  mais  d'emploi  peu  commun. 

Lawsonia  inermis,  (Foudenn,  Henné.)  (Voir  Inde,  p.  638.)  — 
Le  Sén^l  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  feuilles. 

Les  chefs  de  village  teignent  la  crinière  et  la  queue  de  leurs 
chevaux  avec  le  henné. 

RUBUCiBS. 

Naudea  inermis  H.  Bn  {Nauelea  {^ricana  Walh.).  (Josse,  Xosse, 
Khoss.)  —  Arbuste  ou  arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  ovales,  elliptiques,  opposées,  pétîolées,  glabres,  à  stipules 
interpétiolaires,  lancéolées,  oblongues;  fleurs  remarquables  par 
leur  disposition  en  sphères  arrondies,  capituliformes;  entre  les 
fleurs  se  trouvent  des  bractées  et  des  braetéoles  paléaeées,  persie- 
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tantes,  inBtfrées  sur  le  réceptacle;  calice  gamosépale  à  cinq  dm- 
sions  claviformes;  corolle  blanche,  odorante,  tabulaire,  à  cinq 
lobes  obtus;  cinq  ëtamines  libres;  ovaire  infère  à  deux  loges  plo- 
riovulées;  fruits  rassemblés  en  capitules  globuleux,  libres,  capsu- 
laires,  se  séparant  en  deux  coques  septicides  et  loculicldes;  graines 
nombreuses  prolongées  en  ailes  à  leurs  deux  extrémités. 

Uécorce  et  les  feuilles  sont  employées  au  Sénégal  comme  fébri- 
fuges et  renferment,  comme  la  plupart  des  parties  de  la  plante, 
une  matière  tinctoriale  jaune.  Sa  décoction  passe  pour  un  remède 
contre  les  douleurs  de  Taccouchement.  Cesl  probablement  ua 
abortif. 

M.  Bâillon  pense  à  admettre  que  cette  espèce  est  le  Naudeaorim- 
talii  de  Mungo-Park,qui  sert  à  pratiquer  des  fumigations  contre  la 
fièvre. 

Sarcocephalm  esculenUu  Afzel.  (Doy  à  Bassa,  Amelliky  à  Sierra- 
Leone.)  —  Arbre  de  lo  i  25  pieds,  à  feuilles  elliptiques,  acu- 
minées,  opposées,  coriaces,  accompagnées  de  stipules  interpétio- 
laires,  courtes,  obtuses;  inflorescence  en  faux  capitules  terminaux 
et  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  k  cinq  pétales;  cinq  ëta- 
mines libres;  ovaires  infères,  biloculaires,  pluriovulés,  insérés  dans 
les  fossettes  decTaxe  commun  de  l'inflorescence;  fruit  composé  re- 
présentant rinflorescence  devenue  charnue. 

Ce  fruit  est  mangé  par  les  habitant»*  L'arbre  donne  aussi  une 
gonune  peu  estimée. 

Morelia  senegalensis  A.  Rich.  —  Arbuste  toujours  vert,  de  is  à 
3o  pieds,  souvent  arborescent;  feuilles  ovales  plus  ou  moins  acu- 
minées^  arrondies  à  la  base,  coriaces;  fleurs  blanches  ou  pourpres 
en  cymes  axillaires;  calice  campanule  à  cinq  dents  courtes;  corolle 
à  tube  court,  à  cinq  lobes  étalés;  cinq  étamines  exsertee;  ovaire  à 
quatre  loges;  fruit  globuleux,  vert,  à  trois  et  quatre  loges, 
charnu. 

Cette  plante  est  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau. 
— •  Séh^mbie,  Sierra-Leone. 

Morinda  citrifoUa  D  C.  (Voir  Inde,  p.  62/1.)  —  Sénégamlic, 
Guinée,  Sierra-Leone. 

Oxyamthui  tMfmuD  C.  — Arbuste  toujours  vert,  à  feuilles  oblon- 
gués,  acuminées,  obtuses,  arrondies  à  la  base,  glabres  en  dessus. 
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veloutées  en  dessous,  coriaces;  fleura  en  g^rq^pes  aaûUaires;  calice 
campanule  à  cinq  dents  ovales,  acuminëes;  corolle  blanche,  gamo- 
pétale, à  cinq  divisions;  cinqétamines  sessiles;  ovaire  à  deux  loges; 
baie  à  deux  loges,  ellipsoïdale,  glabre,  arrondie  à  la  base. 

Sierra-Leone.  —  Le  fruit,  écrasé  dans  un  mortier,  est  employé 
comme  nourriture. 

Canthiim  Afzelianum  Hiem.-»— *Arbualeà.feuiiUes  opposées^ ovales, 
acuminéçs,  coriaces;  stipuler  interpétiolaires  persistantes;  fleurs 
petites,  en  cymes  axillûres,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à 
quatre  dents;  coroUe  d'un  blanc  jannâtre,  tubuleuse,  à  quatre  lobes 
ovales,  obtus,  réfléchis;  cinq  étâmines. libres;  o¥aire  bilooulaire  à 
loges  uniovuléee;  fruit  dm^Mcé  à  un  et  deux  noyaux. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  le  tmtement 
de  Tenflure  des  jambes  et  des  genoux. 

Cro$$of$^w  fêbr^kgu  Bentb*  (Bombée,  Bielienda.)  —  Arbre  on 
arbuste  ^abre  ou  pubescent,  à  feuilles  opposé^s^  oblongueA^  ob- 
tuses, coriaces;  stipules  interpétiolaires  triangulaires;  fleurs  petites, 
jaunes  ou  ocracées,  odorantes,  en  grappes  terminales,  à  bractées 
sétacées;  calice  caduc,  à  quatrçi  et  six  lobes  obtus;  coroUe  hypocra- 
térimorphe,  odorante,  à  quatre  et  six  lobes  étalés;  quatre  et  six 
étamines  subsessiles  libres;  ovaire  biloçulaire,  pluriovulé,  bilobé; 
capsule  subglobuleuse,  aréolée  au  sommet^  loculicide,  à  deux 
valves. 

Cette  plante  jouit  d'une  grande  réputation  comme  fébrifuge. 

Gardénia  maUe^a  Hook. —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  très  rare- 
ment verticillées,  stipulées;  fleurs  axillaires;  calice  entier;  corolle 
faypbcratérimorphe  à  cinq  divisions;  cinq  étamipes;  ovaire  biloçu- 
laire, multiovulé;  baie  pulpeuse  k  graines  noibbreuses. 

L'écorce  du  BUppo  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  et 
sert  aux  sauvages  à  se  noircir  la  peau. 

Musioenda  Afzelii  Don.  —  Arbuste  de  4  à  6  pieds  de  hauteur,  un 
peu  grimpant;  feuille^  opposées,  minces,  ovales,  acuminées,  ar- 
rondies à  la  base;  fleurs  jaunes  en  cynj^s,  latérales  et  terminales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  persistants;  corolle  à  tube 
cylindrique,  muni  dé  poils  coucha,  k  lobes  arrondis;  fruit  eUip- 
soldai,  hîspide. 

Cette  plante  est  astringente  et  riche  en  tannin. 
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Coffma  lémcë.  (VoirGéHéralités.) 

Gardénia  Jamitonantiê  Uiem. — Petit  arbre  de  5  à  9  pieds  de  hau- 
teur, pubérulent,  à  feuilles  temëes,  ovales  ou  obovales,  obtuses, 
subsessiles,  un  peu  coriaces,  lisses  en  dessus,  glabres,  excepté  dans 
Taisselle  des  huit  et  dix  paires  de  nervures  latérales  inférieures; 
stipules  courts,  arrondis,  connés  à  la  base,  interpétiolaires;  fleurs 
odorantes,  jaunes,  terminales,  sessile»;  calice  à  tube  ovoïde,  velu 
en  dedans,  à  lobes  irr^ioliers,  obtus,  Cabres;  tube  de  la  corolle 
glabre,  à  cinq  lobes  arrondis;  cinq  ëtamines;  ovaire  à  une  loge; 
six  et  onze  placentas;  stigmate  à  six  «t  onie  lobes;  fruit  de  la  gros- 
seur d'un  oeuf,  vert,  à  péricarpe  Ugneox. 

Les  rameaux  de  cet  art)re  sont  plantés  an  sommet  des  cases 
pour  conjurer  la  foudre,  d'où  le  nom  qui  lui  a  été  d<maë. 

GartUma  Thuntergia  L.  fil.  —  Arbuste  ou  aii)re  de  1 5  pieds  de 
hauteur,  se  rapprochant  beaucoup  de  Tespèce  précédente  qui  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété. 

GUCURBITACiES. 

Cucumerapsis  Mannii  Naud.  (Ouendo.)  —  Plante  annuelle,  her- 
bacée, grimpante,  i  feuilles  palmatilobées;  cirrhes  simples;  fleurs 
monoïques;  les  fleurs  mâles  petites,  jaunes,  en  cymes  composées, 
subombelliformes;  réceptacle  campanule;  calice  à  cinq  sépales  sab- 
dentiformes,  insérés  sur  la  marge  du  réceptacle;  cinq  pétales  in- 
sérés de  la  même  façon,  obtus  au  sommet,  imbriqués;  cinq  éta- 
mines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  réceptaculaire,  dont  quatre 
sont  connées  par  paires,  la  cinquième  libre;  anthères  snbsessiles, 
dorsifixes,  linéaires,  incurvées  i  la  partie  supérieure;  un  et  trois 
gynécées  rudimentaires,  glanduUformes;  fleurs  femelles,  solitaires, 
pédonculées,  insérées  avec  Tinflorescence  mâle  dans  Taisselle  des 
feuilles;  réceptacle  ovoïde  infépeurement,  recouvrant  Tovaire;  style 
court,  obcordé,  à  trois  lobes;  ovules  disposés  sur  trois  placentas; 
trois  staminodes;  fruit  bacciforme,  à  graines  ovales  comprimées. 

Ces  graines,  qui  sont  oléagineuses,  sont  employées  dans  Talimen- 
tation  par  les  Faus  ou  Pahouins. 

Tejfama  fêddta  Hook.  —  Grande  liane  fimtescente,  à  feuilles 
alternes,  composées,  digitées,  avec  trois  et  cinq  folioles  dentées  ou 
linéaires,  auriculées;  à  la  base,  les  fleors  mâles  sont  disposées  en 
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grappes  et  les  femeUeg  solitaires;  le  réceptacle  des  mâles  est  obco- 
BÎque,  largement  ouvert,  et  porte  sur  ses  bords  cinq  sépales  denti- 
culés,  imbriqués,  et  cinq  pétales  alternes,  dentés  et  frangés  sur 
les  bords,  un  peu  unis  à  la  base  qui  est  pourvue  d'une  lame 
décurrente,  crénelée;  cinqétamines  à  filet  grêle,  à  connectif  dilaté 
et  basifixe,  portant  sur  ses  bords  deux  loges  d'anthères  arquées, 
sWvrant  perdes  fentes  longitudinales;  dans  la  fleur  femelle,  le 
réceptacle  se  prolonge  inférieurement  en  un  sac  oblong  qui  re- 
couvre Tovaire  infère;  style  court,  exserte,à  extrémité  stigmatif&re 
capitée  et  trilobée ,  cet  ovaire  est  partagé  en  quatre  et  cinq  loges 
divisées  elles-mêmes  en  deux  logettes;  ovules  nombreux;  baie 
allongée,  dilatée  à  la  base,  munie  de  trois  et  cinq  côtes  saillantes, 
courtes,  renfermant  des  graines  volumineuses,  orbiculaires,  com- 
primées. 

Cette  plante  est  amère  et  tonique.  Les  graines  sont  oléagineuses 
et  alimentaires  comme  les  précédentes;  leur  huile  passe  pour  être 
aussi  bonne  que  Thuile  d'olive. 

Telfania  ocàdentalis  Hook.  fil.  —  Les  graines  sont  également 
oléagineuses. 

CitruUuf  cohcyntkis  Schrad.  {Cucumis  L.),  (Voir  Inde,  p.  696.) 

Perianihopodus  globulomu  H.  Bn.  —  Plante  herbacée,  grimpante, 
à  feuilles  bi  et  quinquélobées  et  palmées;  vrilles  latérales  bi  et 
quinquéfides;  les  fleurs  petites,  verdâtres,  sont  monoïques;  chez 
les  mâles,  le  réceptacle  est  en  forme  de  cloche  et  porte  sur  ses 
bords  un  calice  à  cinq  dents  libres,  une  corolle  à  cinq  pétales; 
cinq  élamines  à  filet  libre  et  anthères  uniloculaires ,  extrorses ,  à  loge 
repliée;  quatre  sont  connées,  la  cinquième  est  libre;  dans  la  fleur 
femelle,  le  réceptacle  est  soutenu  par  un  col  rétréci  qui  se  dilate 
inférieurement  en  un  sac  ovoïde,  recouvrant  un  ovaire  à  trois 
loges  pluriovulées;  style  entouré  à  sa  base  par  un  disque  annulaire 
et  divisé  à  la  partie  supérieure  en' trois  branches  étroites,  chaînées 
de  papilles  stigmatiques;  le  fruit,  globuleux,  charnu,  est  une  baie 
indéhiscente. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  qui  la  rendent 
utile  dans  les  affections  cutanées,  les  névroses,  etc. 

DimorphocUamyi  Mamtn  Hook.  fil.  —  Plante  frutescente,  grim- 
pante, à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  et  cordées,  dentées; 
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cirrhes  entières;  fleurs  ditiques;  fleurs  mAies  en  cymes;  pëdencflie 
multibraftéoié;  rfceptoicle  brièvement  saceiibniie,  biailé  Yarti- 
calement;  cinq  sépales  earënës  en  ailes  extërienrement;  corolle 
campanulëe  à  cinq  lobes  obtus,  imbriques;  cinq  ëtamines  à  filets 
libres  ;  quatre  anthères  connëes  par  paires ,  la  cinqniènie  libre  ;  flean 
femelles  solitaires ,  à  réceptacle  infërieuren  sac  ovdde ;  ovaire  inftw; 
ovules  nombreux  sur  trois  placentas;  style  à  trois  bramches  s^- 
matiques;  fruit  g^obuleû'x,  cortiquë,  couronne  par  le  calice  p&- 
sistant,  radie;  semences  trifides  au  sommet,  comprimées. 
Graines  oléagineuses. 

Acanihosicyoi  horrida  Welw. — Plante  frutescente,  'de  â  à  5  pieds 
de  hauteur,  rigide,  rameuse,  à  feuilles  avortées,  squamiformes; 
épines  sur  les  rameaux  et  sur  les  ramules;  fleurs  dioîques(?),  les 
mâles  en  glomérules  axillaires;  cinq  sépales  coriaces;  cinq  pétales 
alternes,  coriaces;  cinq  étamines  dont  quatre  par  paires;  fleurs 
femelles,  cinq  staminodes  dont  quatre  par  paires,  style  trilobé  au 
sommet;  fruit  subglobuleux,  cortiqué,  verruqueux. 

On  cultive  paiement  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  le  Melon, 
la  Pastèque,  la  Courge  ou  Gourde,  le  Concombre,  etc. 

Lt^a  aeulangula  Serr.  (Voir  la  Réunion,  p.  57a.) —  Cultivé. 

Momordica  Cisêoides  Planch.  —  Plante  dioîque,  glabre,  excepté 
sur  les  jeunes  branches,  les  feuilles  et  Finflorescence,  à  tige  grim- 
pante; feuilles  trifoliées,  à  lobes  latéraux  bipartites;  folioles  sur 
des  pétioles  courts,  celui  du  milieu  plus  grand,  toutes  membra- 
neuses, ovales,  lancéolées,  aiguës,  dentées^  sinnées;  fleurs  mâles 
axillaires  à  Vaisselle  d^une  bractée,  orbiculaire,  sessile,  dentée; 
calice  à  dents  ovales;  corolle  blanche;  fleurs  femelles  solitaires; 
ovaire  ovoïde,  épineux. 

Cette  plante  présente  les  mêmes  propriétés  que  Fespèce  suivante; 

Momordica  operctdata  L.  (Voir  Guyane^  p.  kok.)  —  Gambie. 
solanag£bs. 

CrescenUa  Ctgete  L.  (Calebassier.)  —  Arbre  de  ao  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  fasciculées,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  sessiies; 
pédoncules  floraux  placés  généralement  sur  le  tronc  ou  sur  les 
branches,  solitaires,  à  fleurs  grandes,  d'un  vert  jaunâtre  ou  vei- 
nées de  lignes  rougeâtres;  calice  à  deux  lobes  cadu(»;  corolle 
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campamilée,  grande,  reeaerrëe  aa  milieu;  quatre  ëiamines  didy- 
naoïee,  parfois  cinq;  ovaire  à  une  seule  loge  uniovulëe;  baie  res^ 
semblant  à  une  gourde,  grande,  à  épicarpe  coriace,  k  une  seule 
cellule,  renfermant  dans  une  pulpe  abondante  pluneurs  graines 
comprimées. 

La  pulpe  du  fruit  sert  à  préparer,  en  Amérique,  un  sirop  pec* 
toral.  On  fa  recommandée  aussi  sous  forme  de  cataplasme  contre 
les  inflammations.  —  Coupé  en  deux  et  privé  de  sa  pulpe,  le  fruit 
sert  de  vase. 

Datura  StramamuMf.Datura  Tattday  Daturafattuoêa.  (Voir  Marti- 
nique, p.  ^67.) 

Nieotiana  Tabacum.  (  Voir  Guadeloupe ,  p.  5 1 7.  ) — Le  tabac  à  fleurs 
blanches  et  violettes  se  rencontre  partout,  en  Gazamance,  etc.,  i 
Tétat  inculte.  Il  est  fumé  après  avoir  été  simplement  séché. 

Capsicum  annuum,  Capsicum  minimum  y  Capsicum  fastigiatum, 
(Voir  Guyane,  p.  SgB-SgG.) 

LOGANIACBES. 

IgruUia  $pecie$.  (Atchimé.)  —  Les  graines  sont  toxiques. 

Strydmpê  Ictga  H.  Bn.  (Caja  ou  Icaya  au  Gabon,  I\rboundou  au 
cap  Lopez.)  —  Arbuste  de  2  mètres  à  2"",Bo  de  hauteur,  à  racine 
longue,  pivotante,  recouverte  d'une  écorce  rougeâtre;  feuilles 
opposées,  courtement  pétiolées,  elliptiques,  aiguës,  acuminées  au 
sommet,  triplinerviées;  les  fleurs  sont  peu  connues,  mais  parais- 
sent être  celles  d'un  Strychnos. 

La  racine  est  employée  au  Gabon  comme  poison  d'épreuve.  On 
en  râpe  un  demi-verre  que  Ton  fait  macérer  dans  un  litre  d'eau 
pure.  Le  poison  est  prêt  quand  l'eau  a  pris  une  teinte  rougeâtre. 
Le  principe  actif  est  la  Strychnine ,  le  seul  alcaloïde  que  renferme 
cette  racine.  On  la  retrouve  aussi  dans  l^s  feuilles  et  l'écorce  de  la 
tige. 

PiDALUCéBS. 

Sesamum  orimude.  (Voir  Guyane,  p.  Sgg.)  —  Cultive  sur  toute 
la  c6te  occidentale. 

BIONONIAGBBS. 

Spathodea  campanulata  P.  Beauv.  (Tehiogo,  Tulipier  du  Gabon.) 
—  Arbre  glabre,  à  feuilles  alternes,  imparipeanées,  à  folioles  lan- 
céolées, entières;  fleurs  en  grappes  terminales  subrameuses;  caUce 
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spâihaoë,  se  fendant  longitodinalement,  peu  dente;  corolle  campa- 
nolëe,  glabre,  à  cinq  lobes  sub^ox;  quatre  ëtamines  didynames, 
la  cinquième  stérile;  capsule  siliqaiforme,  bilocalaire,  locnliôle; 
graines  nombreuses  à  aile  membraneuse. 

Le  TMogo  ou  Tulipier  du  Gabon  est  surtout  un  arbre  d'OTne- 
mentf  mais  dont  les  fleurs  contuses  servent  à  hâter  la  cicatrisation 
desulckes. 

TiniNAcifes. 

Avicennia  africana  P.  Beauv.  —  Grand  arbre  toujours  vert,  de 
la  Guinée,  de  la  Sén^mbie,  à  feuilles  lancéolées,  oblongues  oa 
elliptiques,  obtuses,  Cabres,  vertes,  glauques  en  dessous,  coriaces, 
entières;  fleurs  axillaires,  ternées  au  sommet  des  rameaux;  calice 
à  cinq  divisions  profondes;  corolle  gamopétale,  à  tube  court, 
campanule,  à  lobes  réfléchis,  à  angles  obtus;  quatre  étamines 
insérées  sur  le  tube,  subin^[ales;  ovaire  sessile,  biloculaire,  mal- 
tiovulé;  style  inclus;  deux  stigmates  courts;  fruit  ovale,  comprime', 
apiculé  par  le  style,  accompagné  à  la  base  par  le  calice  et  les 
bractées;  péricarpe  coriace;  embryon  charnu. 

Cet  arbre  est  très  abondant  près  des  fleuves,  plus  rare  au  bord 
de  la  mer.  Son  écorce  est  employée  par  les  indigènes  pour  guérir 
la  gale. 

Vitex  cuneata  Schum.  et  Thonn.  —  Grand  arbre  à  rameaux 
fauves;  feuilles  opposées,  pétiolées,  à  cinq  folioles  obovales,  cunéi- 
formes, entières,  coriaces,  glabres;  fleurs  en  cymes  axillaires  di- 
chotomes,  longuement  pédonculées;  calice  subsessile,  campanule,  à 
cinq  dents;  corolle  incarnat,  tubuleuse,  bilabiée,  à  lèvre  supe'- 
rieure  brièvement  bifide;  quatre  étamines  didynames  exsertes; 
ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  style  terminal,  filiforme;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  prune,  ovale,  brillante,  à  pulpe  noirâtre. 

Cette  drupe  est  comestible. 

CUharexylum  quadrangulare  Jacq.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Cùharexylum  viUosum  Jacq.  —  Arbre  à  feuilles  lancéolées,  ellip- 
tiques ou  obovales,  opposées,  entières,  atténuées  de  chaque  côté 
en  une  lame  glanduleuse;  fleurs  petites,  en  grappes  sulwessiles; 
calice  cyathimorphe  è  cinq  dents  courtes,  persistant;  corolle  hypo- 
cratériforme,  à  gorge  villeusc;  limbe  k  cinq  divisions  sub^le»; 
quatre  étamines  sub^ales,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
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loges  uniovttlëes;  style  terminal;  drupe  ellipsoïdale,  accompagnée 
par  le  calice  à  la  base. 

Cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés  que  la  plante  précé- 
dente. 

BOaaAGINAGiBS. 

Barrago  gpeciei,  (Rhatrhann.) 

Les  sommités  fleuries  sont  employées  en  infusion  dans  les  ma- 
ladies abdominales  des  enfants. 

CONVOLVULACEES. 

Qmvohmluê  batatas,  (Voir  Guyane,  p.  BgS.) 

Canvobmlus  species.  (Poussé.) 

La  décoction  de  cette  plante  est  employée  pour  expulser  le  ténia. 

APOGTNACiBS. 

SirophmUiu  hispidm  D  d  {S&opkanius  kambi  Oliver).  (Inée  ou 
Onaye.)  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  du  Gabon,  à  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  oblongues,  sessiles,  acuminées  au  sommet,  his- 
pides,  à  poils  rigides;  fleurs  en  cymes  pauciflores  et  terminales; 
calice  à  cinq  divisions  lancéolées,  acuminées,  velu  à  l'extérieur; 
corolle  infundibulif(»tne,  à  cinq  lobes  cbamus,  courts;  étamines 
libres  à  anthères  linéaires,  sagittées;  deux  ovaires  subglobuleux, 
multiovulés;  le  fruit  est  formé  de  deux  follicules  allongés,  rigides,  h 
parois  épaisses,  contenant  un  grand  nombre  de  graines  comprimées 
portant  une  belle  touffe  plumeuse  de  poils. 

La  poudre  a^utinée  des  graines  pilées  sert  à  empoisonner  les 
flèches  des  Faus  ou  Pahouins.  Elles  renferment  une  substance,  la 
Sirophantine  y  qui  n'est  ni  un  alcaloïde  ni  un  glucoside.  Son  action 
sur  le  coeur  se  rapproche  de  celle  de  la  Digitaline.  Les  aigrettes 
des  semences  contiennent  de  ïlnéiney  dont  l'action  physiologique 
est  toute  différente. 

Nerium  odonm^  (Voir  Inde,  p.  6&8.) 

Lando^hid  HeudelatU  Heud.  —  Plante  frutescente,  à  feuilles  op- 
posées, oblongues,  subaigues,  pétiolées,  entières,  glabres;  fleurs 
en  panicules  terminales;  pédoncules   opposés  à  quatre  et  cinq 
fleurs;  caHce  à  cinq  et  six  lobes  ovales,  oblongs,les  deux  intérieurs 
if.  53 
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plus  longs;  corolle  gamop^trie,  k  cinq  lobes  étales;  cinq  ^tamhieâ 
alternes  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  turbinë^,  à  <&  o6tes;  desx 
placentas  pariëtanx  charges  d*ovttles;  style  filiforme,  glabre;  baie 
ellipsoïdale,  petite,  monosperme,  à  endocarpe  ligneux;  graines 
albuminées. 

Cette  espèce  donne  du  caoutchouc  par  incision. 

iSCLiPIiDIAcilS. 

Calotropis  procera  R.  Br.  (Fafetone.)  '— *  liane  i  suc  laiteax,  i 
ëcorce  grisâtre;  feuilles  opposées,  dëcussées,  subsessiles,  embras- 
sant la  tige,  obovées  sur  face  supérieure  lisse, face  inférieure  cou- 
verte d'une  pubescence  blanche,  laineuse;  inflorescence  en  ombelles 
composées;  pédoncules  Jaineux;  fleurs  grandes,  fort  belles,  fane 
couleur  rose  mélangée  ie  pourpre;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
campanulée  à  tube  anguleux;  limbe  4  cinq  segments  oblongs, 
obtus,  révolutés,  réfléchis  à  la  pointe;  couronne  à  cinq  écailles 
adnées  au  tube  staminal,  un  peu  charnues,  comprimées  latérale- 
ment, prolongées  dans  lé  dos,  à  !â  base  ou  vers  le  milieu  en  un 
tube  arqué,  recouri)é  en  ^ut;étamineB  à  fitets  connés  entnbeeoort; 
polHnies  solitaires  dans  chaque  loge,  obovales,  oblongnes,  com- 
primées, suspendues  par  le  sommet;  stigmate  obscorément  penta- 
gone; follicules  courts,  acuminés;  à  graines  chevelues. 

Cet  arbuste,  que  Ton  retrouve  dans  finde,  donne  Técorcede 
racine  de  Mudar,  réputée  tonique  et  diaphorétique.  Les  noirs  attri- 
buent aux  feuilles  la  propriété  ée  clarifier  l'eau  et  ils  en  mett^t 
deux  ou  trois  dans  celle  qu'ils  recueillent  en  creusant  des  tioos 
aux  environs  des  cours  d*eaù.  Avec  la  soie  des  graines,  on  fait  des 
étofibs,  mais  la  poussière  qui  s^eh  échappé  attaque  les  poumons; 
Técorce  donne  des  fibres  tex^s. 

Son  suc  est,  dit-on,  riche  en  caoutchouc. 

AMcHepiai  curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  3 9 4.)  — Les  fibres  de  Té- 
corce  de  cette  espèce,  ainsi  que  celles  de  ÏAscUpias  specie$y  servent 
à  fabriquer  des  tissus.  Il  est  substitué  parfois  à  Tipéca  et  à  la  sal- 
separeille. 

Aêàefia$  proara  R.  Br,  -r-^  Petit  aiture  de  it>  k  %<y  pieds  de 
hauteur.  Mêmes  propriétés» 

OUkOIHBlS. 

H^nenia  gahwientiiE.  Bn.  (Elosy,  Zegué.) — Arbrisseau  à  feuilles 
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alternes  hoh  stipulées;  fleurs  en  grappes  axillaires;  périanthe 
simple  à  qua1a*e  et  cinq  sépales; huit  et  dixétamines  libres;  ovaire 
libre  à  treis  et  cinq  loges  incomplètes,  uniovulées;  fruit  drupacé 
jaune,  uniloculaire,  uniséihiiië;  graine  à  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  employé  comme  laxatif.  L'amande  est  très  purgative. 
Elle  donne  6  à  7  p.  0/0  d'une  huile  également  pui*gative. 

Cette  espèce  buissonnante  est  très  commune  sur  les  bords  de 
Testuaire  du  Gabon. 

Coula  êiuUs  H.  Btt.-*-Acbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées^  ovales, 
affilés,  arrondies  ou  cunâfonnes  à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
entières,  à  bords  réfléchis,  coriaces,  glabres  en  dessus,  ferrugi- 
neuses en  dessous,. penninerves;  fleurs  hermaphrodites  en  grappes 
axillaires,tomenteuses;  calice  annulaire,  court,  coriace,  subentier, 
glabre,  persistant;  corolle  à  cinq  pétales  libres,  hypogynes;  vingt 
étamines  hypogynes  sur  trois  verticilles,  inégales;  ovaire  supère 
large,  surbaissé,  uniloculaire  à  la  partie  supérieure,  à  trois  lo- 
gettes  incomplètes  dans  la  partie  inférieure. 

Le  fruit  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  noyer.  Cest 
une  drupe  à  sarcocarpe  peu  épais,  un  peu  coriace,  indéhiscent; 
le  brou  se  détruit  graduellement;  Tendocarpe  est  dur,  épais;  une 
seule  graine  remplit  toute  la  cavité  du  péricarpe;  son  albumen  est 
charnu  et  sa  saveur  rappelle  un  peu  celle  du  pain  bis. 

Cest  cette  partie  que  mangent  les  indigènes  en  brisant  Tendo- 
carpe  entre  deux  pierres.  Elle  donne  jusqu'à  33  p.  0/0  d'une  huile 
comestible. 

JKmenia  americana  D  G.  Caractères  des  Xinenia.  (Voir  NouveQe- 
Calëdonie,  p.  68&.)  —  Cazamance,  etc. 

Le  fruit  est  unie  drupe^jaune,  ovoïde ^  grosse  comme  une  prune, 
9  chair  douce,  aromatique,  peu  épaisse,  d'une  saveur  légèrement 
âfNre,  mais  comestible.  Les  fleurs,  qui  sont  remarquables  par  la 
forme  élégante  de  leujfs  pétales  recroquevillés  et  les  poils  longs  et 
crépus  qui  les  recouvrent»  ont  une  odeor  fort  agréable  qui  rappelle 
celle  des  fleurs  d'oranger. 

ÉBÉlfAcéES. 

Diospyros  mespiliformis  Hochst.  —  Arbre  de  6  à  io  pieds  de 
hauteur,  À  bois  compact,  souvent  noir  dans  le  ctotre;  feuilles 
oUongues  ou  elliptiques,  arrondies  à  chaque  extrémité,  un  pett  co- 

53. 
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riaces;  fleui*s  blanches  dioîques,  pentamères  ou  parfois  tëtramères, 
axillaires;  fleur  mâle  i  calice  campanule  à  cinq  divisions  ovales, 
soyeuses  en  dehors;  corolle  urcëok^;  dix  à  seize ëtamines;  flears 
femelles  solitaires;  six  et  huit  staminodes;  ovaire  ovoïde  k  cpiatre 
et  huit  loges  uniovulées;  fruit  snbglobuleux,  glabre,  accompagné 
par  le  calice  accru. 

Le  fniit  est  comestible,  mais  il  est  loin  de  possëdo*  la  saveur  do 
Diospyroê  kaki. 

DiMpyrôi  platyphyUa  Welw.  —  Petit  arbre  tortueux,  tomenleui 
sur  les  parties  jeunes.  Probablement  variëtë  de  la  premiire 
espèce. 

Diospyros  Heudolotii  Hiem.  —  Arbre  de  lo  à  i3  pieds;  feuilles 
ovales,  acuminées  au  sommet,  coriaces,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
pâles  en  dessous,  couvertes  de  poils  blanchâtres  épais;  fleurs  mâles 
à  poils  ferrugineux,  blanchâtres,  pubescentes;  douze  à  quinze 
ëtamines  ;  fleur  femelle  inconnue.  — Sénëgambie.  Fruit  comestible. 

PLUMBAGINAcéES. 

Plumbago  zeylanica  L.  —  Arbuste  à  rameaux  ascendants  ;  feuilles 
ovales  ou  ovales  lancéolées,  cymes  arrondies  à  la  base;  fleurs  blan- 
ches en  épis  terminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  hypocrateri- 
forme  à  cinq  lobes  obovales;  cinq  étamines  hypogynes;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  capsule  membraneuse, accompagnée  parle 
calice  persistant. 

Plante  vésicante.  Racine  purgative. 

MTRSINACiBS. 

Myrsine  meîanop/dœos  R.  Br.( Guinée.)— Arbre  de  4o  à  5o  pieds; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  à  limbe  oblong,  subc^tus,  entier, 
deltoïde  à  la  base,  vert,  glabre;  fleurs  polygames;  calice  persistant, 
petit,  à  cinq  dents;  corolle  rotacée  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  in- 
sérées sur  la  gorge; ovaire  globuleux  à  une  seule  loge  pluriovulée; 
fruit  petit,  globuleux. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente  et  de  construction. 

SAPOTACilS. 

Bag$ia  ParkU  Don.  (Butyroipermmt  Parkii  Kotsch.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  entières,  glabres,  luisantes,  rétrécies  à  la  base, 
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mucroaëed  au  sommel,  à  pëtiole  velu^  fleurs  pendantes  à  Texiré- 
mite  des  rameaux;  calicci  à  huit  et  dix  divisions  bisériëes;  corolle 
gamopétale,  campanuiée,  à  huit  et  dix  divisions  bisëriées;  huit  et 
dix  étamines  insërëes  sur  Torifice  du  tube  ,  à  anthères  linéaires, 
sagittées;  huit  et  dix  staininodes^,  ovaire  à  huit  et  dix  loges  uni- 
ovulëes;  baie  peu  volumineuse,  oblongue  ou  ovale,  allongée,  à ehair 
laiteuse,  renfermant  un  noyau  monosperme  à  coque  dure. 

La  graine  donne, par  ébullition  dans  Teau,  un  corps  gras  connu 
sous  le  nom  de  Beurre  de  Karùy  ou  de  Galam,  Il  est  d'un  blanc  sale, 
un  peu  rougeâtre,  parfois  d'une  odeur  légère  et  d'une  saveur  non 
désagréable.  Il  se  solidifie  à  si ""  et  les  alcalis  le  saponifient  forte- 
ment On  l'emploie  en  application  daHs  les  douleurs  rhumatis- 
males. —  S^^ambie. 

Boêsia-é^ave,  Bassia^noungou.  (Gabon.) 

Les  graines  de  ces  deux  arbres  donnent  jusqu'à  66  p.  o/o  d'un 
beurre  analogue  au  beurre  de  Galam,  connu  sous  les  noms  de 
Agalindjave  et  Agali-notmgoUy  qui  est  comestible  quand  il  est  frais 
et  qu'on  emploie  comme  le  premier  en  frictions  contre  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

Une  autre  espèce  de  Bassia ,  connue  sous  le  nom  de  Acohmgomùu , 
donne  aussi  une  matière  grasse  analogue. 

Sapota  Achtas.  (Sapotillier.)  (Voir  Guyane,  p.  SgB.)  —  Cultivé. 

Viiii  ^iodrangularis  L.  (Guieb  golo.  Riz  de  singe.)— Plante  her- 
bacée, grimpante,  quadrangulaire^  à  feuilles  alternes,  sessiles, 
temées,  à  folioles  entières;  vrilles  opposées  aux  feuilles;  calice 
presque  entier;  corolle  à  quatre  pétales  libres;  quatre  étamines 
libres;  ovaire  à  quatre  loges  biovulées;  baie  aubglobideuae,  rouge 
lorsqu'elle  est  mûre,  à  une  et  quatre  graines. 

Les  tiges  sont  pilées  et  appliquées  sur  les  brûlures.  Les  baies 
sont  mangées  par  les  singes. 

ViUs  vintfera  L.  —  Plante  sarmenteuse  se  soutenant  par  ses 
vrilles,  à  feuilles  alternes,  lobées,  sinuées,  dentées,  lisses  on  du> 
veteuses;  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  oppositifoliées,  com- 
posées, d'abord  dressées,  puis  pendantes;  elles  sont  petites  et 
d'une  odeur  suave;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales  co- 


Digitized  by  VjOOQIC 


888  FLORE. 

faërents  au  sommet,  se  séparant  à  la  base  et  tombant  à  la  façon 
d'une  coiffe;  cinq  ëtamines;  oraire  biloeulaire;  fruits  en  grappes; 
baie  à  deux  loges,  k  quatre  graines  on  à  une  seule  loge. 

Vigne  du  Swdan.  —  M.  Lecard,  botaniste,  découvrit  au  Soudan, 
en  1880,  une  vigne  particulière,  à  tige  herbacëe  et  annuelle,  à 
racines  vivaces,  robuste  et  donnant  des  fruits  volumineux. 

On  a  distingue  cinq  variétés. 

Ftttf  Lecardu.  —  Sarmenteuse,  à  feuilles  laciniées,  très  fertiles. 
Raisin  violet  noirâtre,  de  saveur  faible  ou  presque  nulle. 

Vùis  DurmidiL  •—  Feuille  à  peine  écbanerées  à  ki  base,  briève- 
ment pétiolées,  i  lobes  peu  prononcés,  larges  ou  pnesque  nuls; 
graines  noires,  parfois  un  peu  trigones. 

Vilk  Chanimn.  •—  Espèce  tarés  productive,  à  feuilles  entières, 
profondément  échanorées  et  arrondies  à  la  base,  k  lobes  à  peine 
marqués. 

Fôû  Faidherlm.  —  Espèce  très  fertile.  Raisin  jaunâtre. 

Vitis  Naryâi.  —  Espèce  très  fertile.  Raisin  doré. 

Nous  n'avons  parlé  de  cette  espèce  que  parce  que  M.  Lecard 
avait  fondé  les  plus  grandes  espérances  sur  sa  culture  en  Europe, 
où  elle  ne  pouvait  donner  et  n'a  pas  donné  de  résultats  sérieux. 
Dans  les  pays  tropicaux,  elle  pourrait  rendre  des  services,  là  où  ses 
congénères  n'existent  pas,  à  la  condition  d'être  cultivée. 

oaAinifiBS. 

Bambou.  (Voir  les  colonies  précédentes.) 

Sorgho.  (Voir  Généralités.) 

Angrcdcumfragrans.  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 

/tû.  (Voir  Généralités.) 

Mou.  (Voir  Guyane,  p.  ûig.) 

CTPÉRICSES. 

Qfpertu  speciei.  (Benfala.)  —  Les  sommités  sont  employées 
pour  combattre»  1ns  douleurs  névralgiques  du  crâne  et  de  la  face. 
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SmUax'êpeeies.  (Firbouki.)  —  La  dëcoftion  de  la  racine  est  em- 
ployée cp^tre  Turéthrito  et  les  affections  syphilitique^. 

Smueveria  angolensiê  Thunb.  —  Plante  herbacée,  à  rhizome  ëpais, 
rampant;  feuilles  radicales,  ëquitantes,  charnues,  maculées,  celles 
de  la  tige  squamiformès  ;  fleurs  en  grappes^,  përigoné  infundi- 
buliforme',  à  tube  long  ;  limbe  à  six  divisions  étalées;  six  étamines 
libres;  ovaire  triloculaire;  ovules  solitaires;  baie  triloculaire, 
trispenne  oU  uniioeulaire  et  mono^perme  p^r  avortement. 

Les  radnes  ont  été  recommandées^  pour  combattre  la  gonorrbée, 
les  douleura  rhumatiBmaiés  et  la  tou)^ 

Smtlax  Kraussiana  Melss.— ^Plante  à  rameaux  anguleux,  inermes 
pu  armés  d*aiguiilons  courts,  coniques;  feuilles  cirrheuses,  ellip- 
tiques, obtuses  àli^  base^  émarginées  au  sommet;  fleurs  monoïques 
en  grappes  axillaires  ou  en  ombelles  de  vingtrcinq  à  trente  fleurs; 
sépales  et  pétales  semblables,  r^volutés,  étalés;  trois  étamines 
stériles,  opposées;  stigmate  dressé,  linéaire;  baie  sèche,  pâle.  — 
Sierra-Lepne. 

SihUax  GùhdaHand  A.  D€.  —  Tige  de  3  mètres  de  hauteur, 
aiguillonnée;  ombelles  àp  vingt  fleurs  monoïques;  sépales  et  pé- 
tales oborés.  oblongs,  colorés  et  macufi^;  baie  globuleuse,'  dis- 
perme.  —  Oaboili.  *  n 

Ces  deux  espèces  présentent  les  mêmes  propriétés  que  !è  Smtlax 
offlcinaUs,  qui,  comme  nous  Tavons  vti,  est  aujomtThui  tombé  en 
désuétude. 

AMARTLLiPAGisS, 

Agaoe  ipecies.  (Ijoss.  )  —  Fibres  textiles. 

MoseoBAic^ia.  > 

Diosçorea  (data  L.  (Igname,  pays  nègre.).—  Tige  épineuse; 
feuilles  entières,  cordiformes,  luisantes,*  petites;  tubercule  généra- 
lement simple,  aplati,  plus  ou  moins  ovoïde,  volumineux,  mais 
plus  dur  et  moins  délicat  que  celui  du  Dioicorea  trthba,  lam  ou 
igname  indien. 

Cette  espèce  est  très  pfodttetiVe.(Vo?ir  (tuyane^p.  4t3.) 
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Aïoi^Aoéis. 
Cokeaêia  wuusnrkiz^  (Voir  NouYclle-Ctlëdoiiie,  p.  696.) 
Coloeatia  eêculenla.  (Chou  caraïbe.)  (Voir  Guyane,  p.  &i9.) 

ciiiauiiAciBs. 

Zing^  ofiemale.  (N'dhydiar.)  (Voir  la  Réunion,  p.  57&.) —  Le 
gingembre  de  la  côte  occidentale  d^Afrique  est  cortiquë.  (Test  an« 
des  sortes  les  plus  estimées. 

Ammnum  Mtttgwda  Rose.  (Poivre,  Énoué.) — Plante  ï  sonebe  tî- 
Tace;  feuilles  lancéolées,  étroites,  snbsessiles;  seape  radical, 
s'élevant  fort  peu  au-dessus  du  sol,  \  cinq  et  sept  bractées  disti- 
ques; fleurs  grandes  et  belles;  calice  vert,  tubuleux,  cylindrique, 
fendu  d'un  cAté;  corolle  tubuleuse  à  limbe  blanc,  très  développé, 
divisé  en  trois  lobes  in^ux,  les  deux  latéraux  étroits,  le  médian 
très  lai^e,  concave  et  dressé;  le  labelle  on  staminode  pétaloîde  est 
très  grand,  onguiculé,  arrondi,  coloré  en  rouge  cramoûi  dans  le 
haut  et  jaune  dans  le  bas;  les  deux  lames  du  disque  qui  surmon- 
lent  Tovaireont  95  centimètres  de  long;  uneétamine  fertile;  ovaire 
inière  triloculaire,  à  loges  multiovulées;  le  fruit  est  une  capsule 
coriace,  jaune,  cylindrique,  renfermant  une  pulpe  incolore,  acide, 
d'une  saveur  agréable. 

On  trouve  cette  espèce  depuis  Sierra-Leone  jusqu'au  Congo. 
La  r^on  du  littoral  qui,  à  cause  de  la  production  des  graines  dites 
du  Parodi$y  a  été  nommée  CAie  ie$  GroMaf ,  est  située  entre  le  cap 
Libéria  et  le  cap  Palmas.  La  côte  d'Or,  d'où  ces  graines  sont  par- 
ticulièrement exportées,  est  située  dans  le  golfe  de  Guinée. 

Ces  graines  sont  arrondies  ou  un  peu  pyramidales,  dures,  i 
surface  luisante,  brun  rougeâtre  ou  chagrine.  Leur  saveur  est  brû- 
lante et  très  piquante. 

Elles  renferment  o.3o  p.  0/0  d'huile  essentielle  qui  leur  com- 
munique leurs  propriétés  exeitanAes»  Elles  sont  employées  comme 
condiments  et  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Les  graines  deYAmomum  tubericum  (  Yangue-bere)  et  de  YAmomm 
citraium  (Poivre  mungoulou)  sont  également  employées  comme 
condiments  excitants  et  toniques. 

Ces  plantes  croissent  au  Gabon. 

MaranU  armdmaeea  L.  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 
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MUSAG^BS. 

Bananieri.  (Voir  Guyane,  p.  kxU.)  —  Le  Mma  ensete  est  une 
des  espèces  de  T Afrique  tropicale  occidentale.  II  est  plus  ëlevé  que 
le  bananier  ordinaire,  à  feuilles  plus  coriaces  et  plus  grandes;  le 
régime  est  dresse;  les  fruits  donnent  des  graines  fertiles  et  ne  sont 
pas  comestibles.  On  multiplie  cette  espèce  de  graine. 

On  cultive  cette  espèce  en  Abyssinie  et  on  mange  son  bourgeon 
terminal,  dépouillé  de  ses  enveloppes  extérieures.  Comme  sa  crois- 
sance est  très  rapide,  il  peut  donner  un  bourgeon  comestible 
après  peu  de  temps.  Sa  tige  donne  une  fibre  textile  de  bonne 
qualité. 

PALMIERS. 

Raphia  mmfora  P.  Beauv.  -^  Tige  peu  élevée,  épaisse,  irrégu- 
lièrement crénelée;  feuilles  grandes,  pûmées;  spadices  très  grands, 
latéraux,  rameux;  rameaux  sortant  des  spathea  coriaces, distiques  ; 
fleurs  roses,  jaunâtres,  sèches,  coriaces,  monoïques  dans  1q  même 
spadice,  en  épis  comprimés,  distiques;  calice  campanule,  tronqué, 
à  trois  dents  peu  marquées;  corolle  mâle  trifide;  six  et  douze  éta- 
mines  libres;  corolle  femelle  înfundibuliforme,  semitrifide;  ovaire 
triloculâire;baie  d'un  jaune  verdâtre,  linéaire,  oblongue,  mucronée, 
recouverte  d'écaillés  convexes,  à  noyau  durs,  oblong  et  aigu  aux 
deux  extrémité. 

Habite  la  Guinée,  Sierra-Leone,  le  Congo. — Cette  espèce  donne 
un  vin  nommé  Baurdau  par  les  indigènes;  ses  pétioles  servent  à 
faire  des  meubles  légers;  les  feuilles  donnent  des  fibres  textiles. 

Elœis  guineensis.  (Ohila.)  (Voir  Guyane,  p.  /il 5.) 

Le  brou  de  la  noix  donne  79  p*  0/0  d'un  corps  gras  alimentaire 

quand  il  est  frais.  L'amande  donne  k8  p.  0/0  d'un  autre  corps  gras 

blanc. 

Le  Gabon  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  fruits. 

Boraiius  JlabeUiformis.  (Voir  Inde,  p.  661.) 

Ce  palmier  est  très  abondant  dans  la  Sénégambie.  Le  fruit  est 
mangeable.  Les  feuilles  servent  à  couvrir  les  cases  et  à  faire  des 
nattes,  des  paniers,  etc. 

ChatOBtropê  humilis.  (Voir  la  Réunion,  p.  579*) 

CoeoÊ  wueifsra.  (Voir  Guyane^  p»  /ii&«) 
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Nous  réunissons  ici,  comme  nous  le  ferons  pour  Nossi-B^, 
les  bois  et  les  plantes  utiles,  l'importance  des  premiers  n'étant  pas 
assez  grande  pour  nécessiter  une  étude  séparée. 

AHONAOiK, 

Cette  famille  ne  compte  à  Tahiti  d'autres  représentants  que 
deux  espèces:  VAruma  muricata  L,  introduite  en  1817  parle  mis- 
sionnaire protestant  EUis,  et  VAnma  cherimolia  de  f  Amérique  méri- 
dionale, introduite  en  i8à6  par  Famiral  Legoarant  Nous  n'insis- 
terons pas  sur  ces  deux  Tégétaux  que  nous  arons  d^à  étudiés  dans 
nos  autres  colonies. 

BOSAGÉES. 

Les  Bosacées  indigènes  sont  peu  nombreuses  et  peu  importantes, 
lie»  pommiers,  les  poiriers,  les  pruniers^  les  pêchers  qui  ont  été 
importés  fleurissent,  mtis  ne  donnent  pas  de  fruits. 

Le  Fragària  chilensiê  Ehr.  (Fraisier  du  Chili),  importé  eo 
186  5,  donne  des  fruits  à  Papeete,  mais  il  prospère  beaucoup  mieux 
dans  là  montagne.  Pautabua  produit,  pendant  presque  toute 
Tannée,  d'excellentes  fraises. 

Le  Cydoma  sinensis  Thonin  (Cognassier  de  Chine)  a  été  importé  en 
i85o  par  l'amiral  Bonnard.Le  mésocarpe  a  une  saveur  astringente, 
mais  une  odeur  agréable.  Par  la  cuisson  avec  le  sucre,  il  donne  une 
saveur  recherchée  aux  sirops,  aux  gelées  et  aux  pâtes  que  Ton  fait 
avec  ces  coings.  Leur  astringence  les  a  fait  employer  aussi  en  mé- 
decine. ' 

Eriobothrya  japontcaLindl.  JJSéSier  du  Japon.)  —  Arbre  à  feuilles 
persistantes,  simples,  pétiolées,  coriaces;  stipules  petites;  fleurs 
en  cymes  corymbiformes  ;  réceptacle  campanule  portant  sur  ses 
bords  un  calice  à  einq  sépales  (|uinconciaux,  une  corolle  à  cinq 
pétales  unguiculés,  alternes,  imbciquài,  caducs^  une^rhigtftiiied'éta- 
mines  libres  ;  ovaires  infères  à  une  loge  renfermant  deux  ovules  ; 
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fruit  ressemblant  i  une  pomme:  c'est  une  drape  presque  globuleuse^ 
surmontée  d'un  œil  qu'entourent  les  sépales  perrietants  et  renfer- 
mant dans  une  chair  épaisse  cinq  noyaux  cartilagineux,  peu  épais. 

Ces  fruits  sont  fort  recherchés  comme  comestibles. 

Impoorté  du  Japon,  en  i83o,  par  les  missionnaires  anglais. 

Un  grand  nombre  de  Rosiers  ont  été  introduits  comme  fleurs 
d'ornement,  entre  autres  :  RosaportUmJica  Hort ,  Rom  indicafragrtms 
Red. ,  Ro$a  bengaknns  Pers. ,  Rosa  $inen$is  lindL ,  etc. 

liGCinifBUSBS  BOMOSTésS. 

Adenanthçra  pavonina  L.  (Voir  Martinique,  p.  i56.)  —  InqK>rté 
deTInde  par  Johnston,  en  i8&5.  Il  n'est  pas  très  répandu  dan^  l'île. 
Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente. 

Acaeia  îneulerum  GuHL  (TcHroire.)  —  Cet  arbre  eet  assez  répandu. 
Son  bois  est  bkac,  dur  et  bon  pour  k  menuiserie. 

Acacia  myriadena  BerL  (Faî-fai.)  (Voir  Nouvelie-Calédonie , 
p.  936.) —  Sou  bois  sert  à  faire  des  pirogues  légères  et  de  longue 
durée. 

Les  Acacia  arabica  et  Acaeia  Lebbeck  ont  été  introduits  et  sont 
trop  peu  nombreux  pour  pouvoir  être  exploités,  soit  pour  leur  bois, 
soit  pour  la  gomme  qu'ils  laissent  exsuder. 

lioUMINEUSES   PiPILIONACésS. 

Sophara  Umentosa  L.  (Pofatuaoao.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  nombreuses;  fleurs  en  grappes  termi- 
nales, amples  ou  ramifiées;  calke  gamosépale  à  cinq  dénis;  co- 
roUe  papilionacée;  dix  étamines  libres;  ovaire  presque  sessile,  à 
ovules  nombreux;  gousse  monoliforme,  arrondie,  coriace,  ligneuse; 
à  chaque  dilatation  du  péricarpe  correspond  une  graine. 

Ces  graines  passent  pour  un  éméto-cathartique  dangereux  et 
sont  peu  employées.  Aux  Antilles,  elles  portent  le  nom  de  Pais  pi- 
geons parce  que  ces  animaux  s'en  nourrissent. 

Cet  arbre  pousse  sur  les  plages;  il  est  très  répandu  du  côté  de 
Pmiaania. 

Tsphrosia  pisêatmia  Perfik  (Hora.)  —  Pi^te  herbacée,  i  feuilles 
imparipennées,  à  plusieurs  folioles;  fleurs  en  grappes «lenaiinales 
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opposttifeiiées;  dix  ëtamine»  dkdélpheB(iieiifet  ime)  ovaire  sesnle, 
plariovulë;  gousse  linéaire,  bivalve. 

Bien  que  les  bestiaux  recherchent  avec  avidité  cette  {rfanle,  die 
constitue  un  poison  pour  les  volailles.  On  sait  du  reste  que  ses 
branches  et  ses  feuilles,  jetées  dans  les  cours  d'eau,  tuent  les  pois- 
sons sur  lesquels  elles  agissent  à  la  façon  de  la  digitale,  sans 
toutefois  les  empêcher  d*étre  comestibles.  Cest  le  vermifuge  ordi- 
naire et  le  puiigatif  des  eniants. 

Erythrma  coraUodmidrçm  L.  (Atae.)  (Voir  Guyane, p.  367.) — Son 
bois  est  blanc,  mou  et  de  peu  d'importance;  Técorce  est  très 
astringente  et  employée  comme  telle  dans  la  médecine  des  indi- 
gènes. 

Abnu  precatoriiu  L.  (Pipi-tio.)  (Voir  Martinique, p.  iaS.) —  Les 
racines  sont  employées  comme  succédanées  de  celles  du  r^[iisse. 

Un  certain  nombre  d'antres  e^ièces  ont  élé  introduites  dansfik. 
Nous  citerons  sans  nous  y  arrêter  :  Crotalariaverrucota  L.^Medieago 
saliva  L.  (Luzerne),  Agati  grandifiara  Derv.,  Arachii  kypogeaL, 
Bedysarum gyram  L.,  Castanospermum  australe  Ail.  Cunn,  etc. 

LIndigofera  tmctùria  (Voir  Généralités)  pousse  à  l'état  sauvage 
sur  plusieurs  points  de  Ffle.  Il  vient  dans  tous  les  terrains  et 
avec  une  grande  rapidité,  car  deux  mois  à  peine  séparent  le  semis 
de  la  floraison. 

LiaUMINEUSES  GQBSiLPiniEBS. 

Gmlandma  Bonducetta  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  ^97.) 

Le  TatBarinier  a  été  introduit  par  Cook,  qui  planta  le  premier 
pied  à  Haapupe.  D  est  peu  répandu,  et  les  sujets  qu'on  rencontre 
ont  probablement  la  nnlme  origine. 

Ont  été  importés  :  Parkinsonia  aculeata  L.  (Genêt  épineux), 
Poinciana  pukherrima,  Cassid  occidentaUs  L.,  Hymenœa  Omrhari 
L.,  etc. 

LAUBAGÉBS. 

Henumdia  êonora  Plum.  (Voir  Martinique,  p.  U^Q.) 

Cassythafilifortm  L.  (Taînoa.)  (Voir Nouvelle-Calédonie,  p. 666.) 

Le  GBomêUiery  le  Camfkrierj  ïAvoMÛery  ont  été  importés  par  les 
amiraux  Bonnard  et  Hamelin. 
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irfifISPSRMACéES. 

Cocculus  Forêteri  D  C.  —  Plante  à  tige  gréle,  grimpante,  a 
feuilles  alteraes,  simples,  pëtiolées; •fleurs  en  grappes,  dioïques; 
calice  à  six  sëpales;  six  pétales;  six  ëtamines;  trois  carpelles  libres 
à  ovaire  uniloculaire  et  uniovulë;  drupe  arrondie,  réniforme. 

Le  suc  de  cette  plante  est  amer,  tonique  et  stomachique. 

GAPPARIDAG^BS. 

Cratœva  religiosa  Forst.  (Pua-vcoveo.)  —  Arbre  à  feuilles  com- 
posées de  trois  folioles;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  tétra- 
mères;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales, 
les  postérieurs  plus  grands;  étamînes  nombreuses;  ovaire  longue- 
ment stipité,  à  deux  placentas  supportant  un  grand  nombre  d'o- 
vules; le  fruit  est  une  baie  globuleuse,  à  graines  nombreuses, 
réniformes. 

Cet  arbre,  qui  croit  sur  les  montagnes,  donne  un  bois  blanc 
bon  pour  la  menuiserie;  ses  feuilles  aromatiques,  légèrement 
amères,  prises  à  l'intérieur  sous  forme  de  décoction,  sont  stoma- 
chiques et  à  Textérieur  résolutives. 

Gynandrapsis  peniapkyUa  D  C.  {Cleome  perUaphyUa  Jacq.).  — 
Plante  annuelle,  grande,  buissonneuse,  vdue;  feuilles  longue- 
ment pétioiées,  à  cinq  folioles  oblongues,  cunéiformes,  sessiles; 
fleurs  en  grappes  terminales  l&ches  ;  calice  à  quatre  sépales  libres, 
lancéolés;  corolle  à  quatre  pétales  pourpres  ou  blancs;  quatre  éta- 
mines  connées  à  la  base;  ovaire  uniloculaire,  pédoncule,  pluri- 
ovulé;  capsule  cylindrique  s'ouvrant  en  deux  valves.   • 

Cette  plante  est  regardée  ccmime  un  excitant  sudorifique. 

Dans  finde,  d'où  eUe  a  été  importée,  on  remploie  ainsi  que 
les  graines  contre  la  fièvre  typhoïde.  Elle  passe  aussi  pour  jouir 
des  mêmes  propriétés  que  le  cresson  et  le  cochléaria  ;  ses  feuilles 
80  mangent  comme  l^mes  à  Dongalah. 

GRUGIPàRES. 

Cardanme  êormentasa  Forst.  (Patoa.)  —  Plante  herbacé,  sar- 
menteuse,  à  feuilles  pinnatisectées;  fleurs  en  grappes;  quatre 
sëpales  égaux  à  la  base;  quatre  pétales  unguicuiés;  six  étamines 
tëtradynames;  sUique  sessiie,  linéaire,  comprimée;  graines  ovales 
sur  un  seul  rang. 
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Les  feuilles  de  cette  plante  sont  mangées  crues  ou  en  salade 
comme  celles  du  cresson  dont  elles  présentent  les  propriétés. 

Le  Lepidium  fiicidium  Forst.,  importé  des  tles  Pomotu,  est  é^ 
lement  employé  comme  excitant. 

Le  Cbou,  le  Naret,  le  Radis,  le  Cresson,  ont  été  importés  et  sont 
cultivés  arec  suc4^. 

SAXITEAGÀCiKS. 

Weinmanmaparvyiora  Forst  (  Aito-moua.  ) — Arbre  à  feuilles  of^ 
sées,  imparipennées,  à  folioles  coriaces,  serretées;  inflorescence 
en  grappes  axillaires  ou  terminales  de  fleurs  petites,  herma{Jm>dites; 
calice  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  h  quatre  et  cinq  pétales;  huit 
et  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile,  libre,  à  deux  loges  pluri- 
OYulées;  capsule  septicide  à  deux  valves;  graines  presque  globu- 
leuses à  testa  membraneux;  bois  blanc,  très  dur  (bois  de  fer  des 
montagnes). 

L'écorce,  connue  anciennement  sous  lé  nom  de  Htri^  servait  i 
fixer  les  teintures;  elle  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  qui 
lui  communique  des  propriétés  astringentes,  et  laisse  exsuder  odc 
sorte  de  gomme  qui  était  utilisée  pour  rendre  plus  consistantes  les 
étoffes  tbsées  par  les  indigènes. 

Pktoiponm  wêduktim  R.Br.(Ofeo.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  sim- 
ples, alternes;  fleura  terminales  en  grappes;  caUce  4  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  alternes;  ovaire  sessile,  libre, 
biloculaire,  piuriovulé;  capsule  à  deux  valves.  Bois  blanc,  depetitos 
dimensions.  • 

Toute  la  plante  est  résineuse,  aromatique,  amère;  ses  feuilles 
et  ses  fleurs  entrent  dans  la  composition  du  Mawn. 

pipiaiciEs. 

Piper  Màkysticum  Forst.  (Ava-kava,  Kawa-kawa.)  —  Arbrisseau 
de  ù  mètres  de  hauteur,  dont  la  racine  pèse  de  i  à  3  kilo- 
grammes et  parfois  lo  kilogrammes;  tiges  cylindriques,  lisses, 
flexueuaes,  didiotomes;  feuilles  longuement  pétiolées,  cordées  à  la 
base,  acuminées  au  sommet,  penninenres  ;  onze  et  treize  nervures 
à  la  base  ;  les  trois  nervures  centrales  se  prolongent  jusqu'au  sommet; 
bradées  peltées  et  pédicellées  sur  les  bords  ;  les  flem*8  sont  herma* 
pbrodites  ou  unisexuées,  en  épis  axillaires,  allongés;  ovaire  sessile, 
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onilocnlairé,  surmonté  dHm  styl«  en  forme  de  goniot  court,  à  un 
seul  ovule;  deux  étamines  à  filet  oourt;  le  fruit  est  une  baie 
seseile,  monosperme. 

Les  Tahitîens  ne  comptent  pas  moins  de  quatorze  variélëé  de 
Kava,  basées  surtout  sur  les  propriétés  de  la  racine. 

Cette  racine  sert  à  préparer  une  boisson  à  Taide  d'un  procédé 
singulier^  Des  jdunes  filles  «u  de^  jeunes  gens,  après  s'éfs^lavé  la 
bouche  et  les  dents,  mâchant  lentement  des  fragments'  de  racines 
fraîches  jusqu'à  ce  que  le  tissu  fibreux  s^it  bieft  divisé  et  que  le 
tout  forme  un  bol  homogène.  T^us  les  bols  gluants  de  salive  sont 
réunis  dans  un  plat  de  bois  propre  (t/mete)  et  on  les  délaye  dans  une 
quantité  d^eau  déterminée  <  en  les  pressant  doucement  ài  la  main. 
Le  breuvage ,  débarrassa  des  filaments  en  suspension  ;  est  servi  immé- 
diatement ma&  avoir  subi  la  fertnentation.  Deux  bouchées  de  ra- 
cine mâchée,  dâayées  dans  un  verre  d'eau  fraîche,  constiti^ent  la 
dose  ordinaire. 

A  faible  dose,  c'es^  une  boisson  tonique  stimulante.  A  dosé  plus 
élevée,  elle  produit  ime  ivresse  spéciale  et  bizarre,  suivie  d'une 
grande  dépression  des  forces. 

On  fa  employée,  dans  la  bronchite  et  surtout  la  Uenoorrh^e. 

M.  Çuzent  a  extrait  de  cette  racine  un  principe  neijitjcq,  la 
Kavahine,  substauce  blandie,  cristalline,  inodore,  insipide,  peu 
soluble  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  f eau  bouillante,  f alcool  et 
féther,  et  une  résine  acre  ou  Kawifiie. 

Piper  lat^olhmh,  (Avaavairai.)— Mêmes  caractères  botaniques. 
Cette  plante,  bien  qu'assez  répandue  à  Tahiti,  y   est  sans  emploi. 

Les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  fespèce  précédente, 
aussi  la  remplaçe-tretle  d^ins  les  îi^  qui  m  sont  d^ufvues; 

P^  cekidifoUum  L.  —  Cette  espèce  est  importée  de  la  Nou- 
yeUe-Z^^andeMËUe  est  1i^  rare^ 

Les  Peperamia  vejlexa  Diet.  et  rhombeidea  HooL  (^Tia-papa)  sont 
indigènes,  mais  sans  emploi.  Us  ne  diffèrent,  que  par  leurs  fleurs 
hermaphrodites,  des  anthères^  extrorses  et  bivalves,  et  leur  bractée 
florale  libre. 

Ascarma  polyàlachys  Porst.  (Earaihau.)  —  Arbuscule  à  feuilles 
opposées,  simples,  à  fleurs  terminales,  dioîques;  les  mâles  mo« 
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Bvidres  à  une  bractëe;  fleurs  femelles  Mues;  ovaire  uailoculaire; 
drupe  nue,  charnue^  à  noyau  fragile. 

Toute  la  plante  est  aromatique  et  peut  être  employée  comme 
excitaate.  On  se  sert  des  feuilles  et  des  jeunes  rameaui. 

UBTICiCésS. 

Urera  harato  Nad.  (Haratow)  —  Grand  arbre  k  fiNiilks  grandes, 
alternes,  entières,  erënelëes,  dentées,  penninerres;  fleurs  monoï- 
ques; calice  à  cinq  divisions;  cinq  ëtamines;  dans  les  fleurs  fe- 
melles, le  calice  est  à  quatre  lobes  in^ux;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
OYulë;  acbaine. 

Les  poils  des  feuilles  sëorëtent  un  liquide  qui,  introduit  sous  la 
peau,  détermine  une  forte  sensation  de  brûlure  et  aminé  des 
phlyctènes  dont  les  habitants  se  délivrent  i  Taide  de  la  chaleur. 

Bœhmeria  mterrupta  Wild.  (Roa.)  (Voir  Bcelmeria  mîom.  — 
Guyane,  p.  &o8.) 

Les  feuilles  sont  employées  contre  la  bronchite  et  f  asthme.  Noos 
avons  vu  leur  usage  comme  textile. 

Piptuna  vehtmusy  var.  pomoluenêe  H.  Bn.  —  Grand  arbre  de  8  a 
1 0  mètres ,  è  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  équilatérales  ;  fleurs  dioîques , 
en  glomérules  axillaires  ;  fleurs  mâles  ;  calice  à  quatre  et  cinq 
lobes,  ovales,  aigus;  quatre  et  cinq  étamines;  calice  des  fleurs 
femelles  ovoïde;  ovaire  adné,  uniloculaire,  uniovulé;  achainc  en- 
touré par  le  calice  accru;  plante  très  commune  à  Tétat  sauvage. 

L'écorce  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  faire  des  filets 
ne  pourrissant  pas  dans  Feau. 

Pipturut  propinquuê  Wedd.  {Uriica  argmiea  Forst). —  Les  fibres 
sont  paiement  textiles. 

Sckychowêkya  ruderaUê  Endl.  (  Iriaco.  )  -^  Plante  herbacée  annuelle , 
à  feuilles  alternes,  serretées;  cystolithes  linéaires;  stipules  axillaires 
bifides  ;  fleurs  dioîques  en  cymes  dichotomes  ;  calice  mâle  à  quatre 
divisions;  quatre  étamines  ;  ovaire  rudimentaire  ;  calice  femelle  à 
quatre  lobes  inégaux  ;  ovaire  uniloculaire ,  uniovulé  ;  achaine  oblique, 
ovale,  à  pédicelle  articulé. 

Cette  plante  ressemble  à  nos  orties  françaises  et,  comme  elles, 
possède  des  poils  urticants. 
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DiTCTiGINACiBS. 

Boerhaama  diffiua  L.,  var.pvcumieiwRoxb.  (Mave.) — Plante  her- 
bacëe,  à  feuilles  opposées,  simples,  pétiolees;  fleurs  petites;  pé- 
rianthe  étranglé  au  milieu,  à  partie  supérieure  pétaloïde,  infundi- 
buliforme,  caduque,  à  partie  inférieure  persistant  autour  du  fruit; 
trois  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
uniovulé;  fruit  ovale,  à  côtes,  monosperme. 

Les  racines  sont  employées  comme  diurétiques  et  servent  aussi 
de  purgatif  ou  même  it  fébrifuge. 

Boerhaatia  mtOahilts  L.  —  Les  pivots  de  cette  plante  sont  mangés 
comme  les  salsifis. 

Pisùim  Brunionimia  £ndl.  (Puatea.)  —  Arbre  à  feuilles  idtemes, 
simples ,  entières  ;  fleurs  en  grappes  terminales  ^  bractéolées ,  dioïques 
ou  polygames;  pérlanthe  m  cloche  à  loj^s  deltoïdes;  cinq  et  dix 
étamines  inégales  ;  ovaire  à  une  loge  uniovulée;  fruit  entouré  par 
le  périanthe  pentagonal,  induré,  uniloculaire,  uniséminé. 

Son  bois  est  blanc,  fragile  et  très  tendre. 

Ses  feuilles  possèdent  des  propriétés  diurétiques;  ses  racines 
sont  purgatives. 

Cet  arbre  crott  sur  les  madrépores  en  décomposition. 

VAIfVÀCÉKS. 

Paritîum  tiliaceum.  (Pau  ou  Pureau.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  943.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  dans  toutes  les  parties  de 
rile  où  il  présente  plusieurs  variétés.  Les  feuilles  du  Paritium  triUh- 
batum  (Fau-pafa)  sont  épaisses  et  luisantes.  On  les  emploie,  ainsi 
que  les  fleure,  comme  émollientes. 

Thespesia popubiea.  (Mira.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  343.)  — 
Les  capsules  vertes,  contusées  et  appliquées  sur  le  front,  dissipent  la 
migraine;  te  suc  jaune ,  glittineux,  qui  exsude  de  ses  pédoncules  est 
un  remède  populaire  contre  les  morsures  de  la  scolopendre  ou 
mille-pieds.  Il  est  aussi  vanté  contre  les  affections  de  la  peau,  les 
eofftuÉicms,  etc. 

Urtna.hbata  L.  (Piripiri,)  -*-  Plante  herbacée,  à  feuilles  arron- 
dies, à  huit  lobes  ou  plus,  courts,  aigus  ou  obtus,  veloutés,  à  cinq 
à  sept  nervures,  Tune  axillaire,  à  involucre  quinquéfide;  calice ga- 
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mosëpale  persistant,  à  cinq  divisions;  ooroile  à  cinq  pétales  unis 
entre  eux  çt  avec  la  partie  inférieure  de  Tandrocée;  étamines  nom- 
breuses, monadelphes;  cinq  ovaires  à  une  loge  uniovulée;  fruits 
monospermes  indéhiscents. 

Plante  émoUiente;  les  fleurs  sont  employées  comme  expecto- 
rantes; elle  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  fabriquer  des 
toiles  grossières,  des  filets  de  pêche,  etc.  Son  liber  passe  auprès 
des  indigènes  pour  jouir  de  propriétés  emménagogues. 

Hihitcui  Abelmosckui.  (Voir  Martioique,  p,  /i35.) 

Gosst/pmm  religiosum.  (Vavai.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  669.) 
—  Sa  racine  et  son  liber  sont  regardés  comme  eounénagogoes  et 
même  abortifs.  Cette  plante  pousse  partout  à  Tétat  sauvage,  sur  les 
bords  des  chemins,  te  long  des  pièges  et  tdéiM  mt  le  bord  de  ia 
mer.  Elle  forme  deux  variétés  :  f  une  de  conleur  jaune  ^uve,  fantre 
blanche,  de  qualité  inl^rieure  et  dont  \m  capsules  sont  très 
petites.  '       . 

Le  Gouyfium  in£cumL.  a  été  impprté.  Le  coton  est  long,  soyeux  et 
d'un  blanc  éclatant.  Cette  plante  Vient  très  bien  dans  les  terrains 
qui  avoisinent  le  littoral  et  sa  culture  n  exige  que  peu  de  frais. 

Wahheria  mnericana  L.  —  Plante  suflrutescânte,  à  feuilles 
ovales,  arrondies,  obtuses,  cordiformes,  serretées;  fleurs  axillaires 
en  cymes;  calice  persistant  à  cinq  divisions,  à  involucre  caduc; 
corolle  à  cinq  pétales  attachés  à  la  colonne  staminale  formée  de 
cinq  étamines;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé;  capsule  mono- 
sperme, bivalve* 

Cette  plante  passe  pour  être  fébrifuge  et  antisyphiiitique. 

Un  Buetinma  indéterminé  (Oronau)  a  des  racines  jaunâtres  em- 
ployées en  décoction  contre  le  prurigo  et  Feczéma. 

TILIACÉÈS. 

Triumfetta  pr^cumbens  Forst.  * —  Plante  herbacée  vivace,  à  tiges 
ligneuses  traînantes,  à  feuilles  p^tiolées^  dentées,  cordées,  arrondies, 
tomenteuses  en  dessous,  à  troijB  lobes  profonds;  une  et  trois  fleurs 
en  ombelles  axillaires  pédonculées  ;  calice  à  cinq  sépales  cuspides, 
ligules;  corolle  d'un  jaune  brillant  à  cinq  pétales  oblancéolés, 
caducs;  étamines  indéfinies;  cinq  glandes;  ovaire  à  cinq  toges; 
capsule  glabre,  petite,  épineuse,  indéhiscente. 

Plante  mucilagineuse  et  astringente. 
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Grewia  Mattacocca  Forst.  (Mao.)  —^  Le  bois  de  cet  arbre,  dont 
trois  variëtéd  existent  àTabiti,  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie. 

BIXÀCâB». 

Xyhsma  suaveoïens  Forst.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  dentées, 
articulées;  fleurs  insérées  sur  le  tronc,  petites,  dioïques;  calice  à 
quatre  et  six  sépales;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  pluriovulé;  petite  b&ie  indébisciente. 

Le  bois  de  cet  arlnre  est  très  dur,  très  lourd ,  .à  grain  serré. 

Bon  pour  rébénisterie^  le  tour  et  la  charpente.  U  pœçède  une 
odeur  de  violette  asseï  manifeste* 

Les  médecins  indigfènes  emploient  Téoor^e  pour  paûser  les 
ulcères,  et  en  lotions  coatis  les  maladies  pu^ieuses.  Les  petites 
baies  passent  pour  être  toxiques.  < 

Bixa  OreUana.  (Rocou.)  (Voir.  Guyane,  p.  379.) — -Cet  artoe  se 
reproduit  de  lui-même, et  vient  très  rapidement  dans  les  terrams 
humides.  Sa  culture  pourrait  se  faire  facilement.  Il  a  été  importé 
et  il  n'en  existe  qu'un  petit  nombre. 

Le  Papayer,  Papaya  Carica  (Ita)  (Voir  Guyane,  p.  38o),  a  été 
importé  de  i'Inde. 

HU^ÀCÉIS. 

Citrus  iluraniium.  (Oranger.)  (Anani.)  (Voir  Guyane,  p.  365.) 
—  Introduit  dans  fîle  par  Cook,  k  Matavai,  cet  arbre  s'est  dissé- 
miné partout.  Les  meilleures  oranges  sont  celles  d*Haapapé;  leur 
couleur  est  jaune,  leur  peau  assez  unie  et  leur  saveur  exquise. 
Il  s'en  fait  un  grand  commerce  pour  la  Californie.  Les  indigènes 
pi^parent  avec  le  suc  une  boisson  fermentée,  VAvor-anani. 

Lç  tois,  qui  est  excellent  pour  rébénisterie,  doit  être  soumis 
pendant  au  moi^ns  deux  mois  à  l'action  de  l'eau  courante,  dès 
qu'il  est  débité,  pour  conserver  une  longue  durée. 

Le  Citronnier  (Taporo),  importé  également  d'Asie,  est  aussi 
commun  que  l'oranger,  et  pirenddes  dimensions  assez  considérables 
pour  en  faire  un  bon  bois  d'ébénisteide.,    ,     .. 

Le  Citruê  Li$nonutn  ou  Limon  est  aussi  très  répandu. 
On  trouve  également  dans  ffle  le  'Pamplemousse. 

Blackbitmia  pinnata.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.   2 16.)  — 

54. 
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Cet  arbre  est  assez  rare.  Son  ëcorce  épaisse  renfenne  de  Thùle 
essentielle,  une  rësine  et  un  principe  amer,  cristallin,  identique 
à  la  Berberme.  Elle  est  aromatique  et  amère. 

Parmi  les  Diosmées,  un  certain  nombre  d'espèces  peu  connues 
sont  tr^  aromatiques,  comme  celles  du  Cap,  et  méritent  d'élre 
étudiées. 

BupHoasiiciss. 

Aleuriteê  trUoha.  ( Bancoulier. )  (Tutui  ou  Tiairi.)  (Voir  Noufelle- 
Calédonie,  p.  9&7.)  —  Cet  arbre  acquiert  des  dimensions  consi- 
dérables. Il  porte  à  Tahiti  en  même  temps  des  fleurs  et  des  fruits. 
Lie  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  inodore,  peu  soluble  dans 
Teau,  où  elle  se  gonfle  beaucoup.  LesTahilîens  la  mangeaient  autre- 
fois. Elle  est  aujourd'hui  sans  mages.  L'éeoree  est  employée  pour 
le  tannage. 

PhyUanthus  virgaius  Forst.  (Mœmae.)  —  Cette  plante  est  un 
puissant  diurétique  et  même  un  dépuratif  que  Tmi'a  employé  dans 
Turéthrite. 

Claoxyhn  êpic^lara  A.  Juss.  (Manono.) —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, penninenres;  fleurs  dioïques,  en  grappes,  accompagnées 
de  petites  bractées;  périanthe  mâle  à  trois  s^ments  vtalvaires ;  âa- 
mines  nombreuses,  insérées  sur  un  disque  épais  dont  les  glandes 
alternent  avec  les  segments  du  périanthe  ;  périanthe  de  la  fleur  fe- 
melle à  deux  et  trois  divisions  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées; 
trois  styles  courts,  simples,  étalés;  le  fruit  est  une  petite  capsule; 
graines  arillées. 

Le  bois  est  blanc  et  peut  être  employé  dans  la  menuiserie. 
Il  fournit  une  matière  tinctoriale. 

Le  Ricin  peut  acquérir  dans  l'île  des  dimensions  de  4  mètres  de 
hauteur  sur  16  centimètres  de  diamètre.  On  en  connaît  trois  va- 
riétés: Ricinus  cùmmunis  L.,  R.  tiridis  Dcsf.  et  R.  ruhricavlis  (fi\ 
croît  à  Papara. 

Eupkorbia  Atato.  (Voir. Nouvelle-Calédonie,  p.  671.) 

Le  Manioc  a  été  introduit  en  i85o.  Sa  culture  est  un  peu  aban- 
donnée. 

T^ABBINTHAGisS. 

Rhui  tahiiensis  Bert.  (Apape,  Avai.)  —  Arbre  très  commua  dans  les 
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vallées  et  même  sur  les  montagnes ,  à  feuilles  alternes ,  imparipennëes  ; 
fleurs  en  grappes  axillaireset  terminales,  polygames;  calice  à  quatre 
se'pafes;  corolle  à  quatre  pétales;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
oniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupacë,  à  mésocarpe  sec,  comprimé, 
à  noyau  osseux. 

Cet  arhre  est  résineux;  son  bois  est  blanc,  odorant  et  de  bonne 
qualité.  On  en  fait  des  pirogues  qui  sont  un  peu  lourdes,  mais  qui 
durent  longtemps. 

Spondioê  dulctsForst.  (Pomme cythère.) (Vii  Vy  ou  Evi.)  —  Arbre 
très  gros;  feuilles  alternes  imparipennées;  petites  fleurs  blanchâtres, 
polygames,  pentamères;  dix  étamines;  ovaire  h  cin<j  loges  uniovu- 
lées  ;  cinq  styles.  Les  fruits  sont  disposés  en  grappes  du  volume 
d*un  citron  et  ont  à  peu  près  la  saveur  de  la  pomme  reinette.  Ils 
renferment  trois  et  quatre  noyaux.  On  les  mange  crus  ou  mieux  en^ 
core  en  confitures  ou  cuits.  Ces  fruits  fournissent  aussi  un  suc  par- 
fumé qui,  m^Axngé  à  celui  des  oranges  et  fc^rmenté,  produit  une 
boisson  alcoolique  fort  appréciée  par  les  indigènes. 

Le  Manguier,  Mangjfera  indica  (Vipapja),  a  été  introduit  par 
Famiral  Legoarant. 

SAPINDAG^BS. 

Dodonœa  viscosa  L.  (Apiri.)  —  Petit  arbre  à  fouilles  ^visqueuses, 
alternes!,  simples,  presque  sessiles,  odcNrantes,  oblasnoéolées,.  en- 
tières, obtuses;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  dioi^ues 
ou  polygames,  «pétales;  quatre  sépales  ovales,  lancéolés;  huit 
étamines;  ovaire,  sessile,  k  trois  et  quttre  loges  bibvulées;  capsule 
septicide,  samaroïde. 

Cet  arbre  atteint  dans  les  vallées  de  grandes  dimensions.  Sur 
les  collines  qui  avoi^inentles  plages,  il  prend  Taspect  ^'un  «rbuste 
rabougri.  Son  bois  est  très  dur  et  bon  pour  fébënisterie,  la  char- 
pente. Son  ëeorce  sert  à  préparer  des  bains  et  des  fomentstions 
asâring^nte».  Elle  laisse  exsuder  une  substaace  résineuse  à  laquelle 
elle  doit  ces  propriétés^ 

SchmideUa  Cobbe  D  C.  (Haupea.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à 
une  et  trois  folioles  entières;  fleurs  en  grappes  axillaires,  poly- 
games, dioTques;  quatre  sépales  inégaux;  quatre  pétales;  disque 
unilatéral ,  lobé  ;  huit  étamines  hypogynes  excentriques  ;  ovaire  è 
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deux  loges  uniovdées;  fruit  lobé  çt  indéhiscent,  à  une  \og^  par 
avortement. 

Cet  arbre,  qui  a  le  port  et  les  feuilles  de  Tonnean^  donne  un  bois 
dur,  bon  pour  rëbénisterie  et  le  tour* 

Cardioipermum  halicacabtm  L.  (YiniriTio.)  —  Plante  beibarée, 
grimpante,  annuelle,  i  feuilles  alternes,  bitemëes,  membraneuses, 
obscurément  serretëes;  fleurs  blanches  en  grappes  axillaires;  pé- 
doncule à  deux  vrilles  près  de  l'extrémité  ;  calice  h  quatre  sépales, 
dont  deux  connés;  quatre  pétales  insymétriques;  deux  glandes  op- 
posées aux  pétales  inférieurs  ;  huit  étamines  ;  ovaire  sessile,  à 
deux  loges  uniovulées  ;  capsule  subglobuleuse ^  grande,  arrondie, 
loculicide;  graine  à  ^sta  crustacé. 

La  plante  entière  est  recherchée  comme  vulnéraire  par  les  indi- 
gènes. 

lfil.UGÉES«. 

MéUa  Atedarach.  (Voir  Inde,  p.'  a^b.)  —  Importé  en  i839  par 
Wilson. 

Bois  blanc  et  de  bonne  qualité.  Il  est  aujourd'hui  assez  commun. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  blonde  et  de  saveur  douce. 
Feuilles  stomachiques  et  astringentes;  fruits  et  racines  vermicides. 

Melia  sempervirens  Swartz.  (Tira.)  (Voir  Martinique,  p.  45o.)  — 
Lilas  des  Antilles. 

Le  bois  est  blanc  et  bon  pour  la  menutsorie ,  le  cbarronni^  et  les 
tablée  d'harmome. 

Les  propriétés  médicales  de  cette  espèce,  importée  en  i845  par 
Johnston,  sont  les  mêmes  qne  celles  de  f  espèce  précédente. 

RHAVNAG^. 

Pûmadem  Mvifplmdei  (Tôî.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  aSi.) 
— **  Son  .écorce  odonante  est  employée  en  lotions' contre  les  ma- 
ladies de  k  peau,)  Tecthyma  si  fréquent  chez  les  indigènes;  f  eczéma 
chronique,  et  une  variété  de  pityriasis  nommé  Tant,  qui  siège 
sur  la  partie  supérieure  du  tronc  entre  les  omoplates.  Bots  Uanc 
et  dur  que  ses  grandes  dimensions  rendent  propre  au  charpentage. 

(hlvJbrm\amtka  Brong.  (Tutu.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes, 
çdiiptjques,:entièf?es,  {^anddiformes  à  la  base,  glabres^  ouj^ère- 
mont  pubérulentes;  fleurs  en  cymes  axiUaires  plngf  ou  moins  ra- 
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meuseSy  polygmnes»  dioïques;  calice  adnë  à  la  basera  lobes  ëtai^g; 
coroUe  sipatulëe;  ovaire  adué  au  réceptacle,  à  sommet  libre ^  à 
trois  loges  uniovulëes;  capsule  globuleuse,  pourprée,  tricoque. 

Les  racines  et  Técorce  graltëe  du  Tutu  sont  très  appréciées  des 
indigènes  dans  la  dialhèse  srrofuleuse  connue  sous  le  nom  de 
Hea-taapu.  CTest  une  des  rares  préparations  médicales  à  laquelle  ils 
aient  recours  d'une  manière  suivie. 

TVTIliL«AGÉB8. 

Wickêtrœmia  Fortteri  Dec.  (Oovao  ou  Avao.) —  Arbuste  à  feuilles 
opposées,  presque  sessiles,  petites,  oblongues,  coriaces,  non  persis- 
tantes; inflorescences  terminales;  fleurs  hermaphrodites,  tétramères; 
calice  tubuleux,  à  quatre  lobes  étalés,  à  gorge  nue;  huit  étamines 
bisériées,  incluses;  disque  hypogyne  à  quatre  écailles;  ovaire  uni- 
locnlaîre,  unioYulé;  baie  nue,  sessile,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

L'éfopce  est  à  la  fois  jMirgative,  vomitive,  antiblennorrhagique 
et  même  antisyphilitique.  Tous  les  purgatifs  connus  sous  le  nom 
de  Raau^haari  (médicament  au  coco,  parce  que  le  lait  de  coco  en  est 
Texcipient  ordinaire)  sont  presque  toujours  faits  avec  Técorce  ou 
les  feuiHes  de  YO&eao,  suirant  qu'ils  sont  destinéis  aux  adultes  ou 
aux  enfants.  A  dose  vomitive ,  il  est  employé  contre  les  empoison- 
nements déterminés  par  f  ingestion  de  certains  poissons. 

Tréma  wrimtalis  H.  Bn.   (Yoir  la  Réunion,  p.  559.) 

Les  branches  sont  pendantes  comme  celles  du  saule  pleureur. 

Sont  bois  biaiic  esi  mou.  H  passe  pour  un  remède  de  f  épilepsie. 

Ficm  tmcioria  Forst  (Mali.)  ^— Arbre  dont  les  caractères  bota- 
niques «ont  ceux  des  Fieui  d^à  décrits. 

Bois  ,^|anc  et  mou.  L'écorce  servait,  avant  fi^troductiop  des 
cotonnades,  à  faire  des  vêtements  imperméables  qui  remplissaient 
les  conditions  hygiéniques  qu'exige  la  coutume  de  vivre  en  plein 
air  même  la  nuit.  L'abandon  de  ces  étoffes  aurait  contribué,  d'après 
Nadeayd,  à  développer  la  phtisie  qui  ravage  cette  population.  Le 
suc  laiteux  et  verdâtre  des  fruits  donne  une  belle  couleur  rouge, 
quand  on  le  mêle  avec  le,  suc  exprimé  dçf  feuilles  du  Jou  {Cardia 
$ebefUma),  tes  ieuHLei)  servent  ^ssi  de  fourrage.  Le  suc  est  em- 
ployé pour  combattre  le^dpuleurs  rhumatisnuiles,  les  phlegmons 
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et  même  la  péritonite.  H  forme  une  sorte  de  vernis  qui  joue  ie  rAle 
du  coiiodion  comme  isolant,  et  exerce  en  même  temps  ime  action 
sëdatire  manifeste. 

Fictu  prolixa  Forst.  {Urostigma proUxum  Miq.).  (Oraa.) —  Grand 
arbre  à  bois  mou  et  fragile.  L'écorce  servait  également  à  fabriquer 
les  étoffes  indigènes.  Le  suc  laiteux  qui  s'écoule  de  Técorce  incisa 
était  employé  autrefois  comme  cosmétique. 

Les  feuilles  sont  employées  commf  fourrage.  Son  écorce  est 
également  purgative,  et  à  dose  élevée  peut  même  devenir  dange- 
reuse. 

Cet  arbre  émet  un  grand  nombre  de  racines  adventives  qui, 
donnant  naissance  à  de  nouveaux  rejetons,  semblent  douer  celte 
plante  de  la  faculté  de  locomotion. 

BnmtMonetia  p<^rifera  Wild.  (Ante.)  (Mûrier  à  papier.)  —  Arbre  à 
feuilles  polymorphes,  tantàt  entières,  tantôt  plus  ou  moins  lobées; 
fleurs  axillaires,  solitaires,  dioîques;  les  fleurs  mâles  en  gloméroles 
amentiformes,  les  femelles  en  glomérules  serrés,  réunis  sur  uo 
réceptacle  sphérique  et  entremêlés  de  bractées;  calice  mile  à  quatre 
sépales;  quatre  étamines  se  redressant  avec  élasticité ;caiioe  femelle 
membraneux,  urcéolé,  denticulé;  ovaire  uniloculaîre,  oniovulé; 
drupe  entourée  à  sa  base  par  le  calice. 

Uécorce  est  textile  et  sert  en  même  temps  à  fabriquer  du  papier. 

Artocarjnu  incisa  Forst.  (Uru-maiore-rima.)  (Voir  Guyane, 
p.  &07.) —  Les  Tahitiens  comptent  qtiatre* variétés  d'arbreà  pain. 
Il  donne  trois-  récoltes  par  an,  mais  la  plus  abondante  est  celle  de 
mars.  Nous  avons  vu  que,  dans  cette  espèce,  ie  volun^e  du  (hût  est 
moindre  que  dans  YArtocarpus  integrtfolia,  et  que  les  graines  ont  dis- 
paru. Cest  la  base  principale  de  la'  nourriture  des  naturels  de 
rOcéanie.  On  râpe  le  fruit  pour  enlever  fépiderme  et  on  lé  divise 
on  tranches  que  Ton  mit  sur  des  cailloux  rougis  au  feu  ou  que 
Ton  fait  bouillir.  C'est  un  aliment  agréable,  mais  peu  nutritif, 
auquel  les  Tahitiens  associent  les  racines  de  taro,  les  fruits  du 
Feki,  les  patates  douces,  etc. 

On  conserve  aussi  ces  fruits  coupés  par  tranches  en  les  ebtassant 
par  couches  dans  des  trous  pratiqués  dans  le  sol,  revêtus  de  feuilles 
du  CordyKne  auitnJis  (  Ti  ) ,  en  les  pressant  avec  les  pieds.  On  recouvre 
te  tx)ut  d'une  couche  de  terre  et  on  ne  touche  à  cette  provision  que 
lorsque  la  récolte  du  fruit  frais  a  manqué. 
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Le  iartex  At  Tarbre,  (Jpaiwi,  forme  une  sorte  de  glù  tenace. 

L'ëcorce  et  les  feuilles  servent  à  faire  des  nattes,  des  tissus,  des 
toitures.  Le  bois,  rougeâtre,  est  peu  résistant.  Il  est  employé  pour 
la  construction  des  pirogues.  On  en  fait  aussi  des  charpentes  et  des 
planchers. 

GOIIBRBTÂCÉES. 

Terminqlia  glabrata  Forst.  (Autaara,  Aua.)  ^ —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  entières;  fleurs  régulières;  calice  à  cinq  dent^;  dix  éta- 
mines;  ovaire  uniloculaire;  style  simple.  Les  indigènes  plan- 
taient autrefois  cet  arbre  autour  des  sépultures.  Le  fruit  renferme 
un  noyau  très  dur  et  une  amande  comestible  dont  la  saveof 
rappelle  celle  de  la  noisette.  Les  feuilles  sont  très  usitées  dans  les 
bronchites. 

MTRTACiES. 

Baningumia  speciasa  L.  fil.  (Hutu.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
entières,  sessiles,  subcoriaces,  lisses^  de  i  pied  de  longueur,  à 
fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  calice  à  deux  et  trois  lobes 
coriaces;  corolle  à  quatre  pétales;  étamines  en  nombre  indéfini, 
unies  înférieurement;  ovaire  infère  à  deux  et  quatre  loges  multî- 
ovulééà*^,  fruit  charnu,  indéhiscent,  tétragono-pyramidal. 

Les  graines  sont  oléagineuses  et  les  frdit^*ste  ihangént  Verts 
comme  légumes.  On  les  jette  dans  les  cours  d^eaù  pour  enivrer  le 
poisson  que  Ton  prend  ensuite  à  la  main. 

Le  bois  est  tendre  et  peu  rérfslant. 

Eugema  Jambosa.  (Voir  6«fyane,  p.  38J.) —  FVulttf  très  appréciés 
sous  le  nom  français  de  Pmme  rô^:  Ecbrce  aslrifigente. 

Eugema  $p.  (Ahio),  cx>nfondue  avec  ï Eugema  malaccensU  ^  mais  on 
différent  par  ses  fleurs  pourpres,  jamais  blanches,  et  ses  fruits 
globuleux  et  non  pyriformes  (Nadeaud). 

Les  fouilles,  contusées  avec  celles  de  ÎAantaraa,  constituent  le 
remède  le  fim  employé  contre  la  phtisie  ;  fruite  à  chair  ferme  et 
juteuse,  mais  de  saveur  presque  nulle. 

Deeaspermumfnakaeumfovst  {Nektris  JanJmella  A.  4}ray). — Mante 
fratescente,  à  feuilles  opposées,  penninerves;  fleura  aiitfaires, 
heirmaphrodites,  tétramères  et  peiltâfnière$  ;  baie  couronnée  par  h 
calice  à  loges  monospermes. 
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Cette  plante  eat  employa  aux  Molaquea  pour  eombattre  les  gen- 
giritea^ 

Pêidium  pyriferum.  (Voir  Guyane,  p.  384.)  —  Le  Goyavier, 
introduit  dans  Ttle  en  i8o5,  s'est  multiplie  de  telle  façon  qu1l 
constitue  un  inconvénient  des  plus  graves,  car  il  détruit  les  plantes 
voisines  et  il  ne  peut  être  arraché  sans  grands  frais. 

Melaieuca  œstmsa  Forst.  —  Cet  afbre  participe  des  propriétés  du 
MalaJeuca  hucodendnm  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Mêtroiiditm  viOo$a  Smith.  (Pnarata.)  —  Arbre  sur  iee  monta- 
gnes, c'est  un  arbrîeMau  dans  la  plaine;  feuilles  penninerrcs; 
fleurs  kermaphrodites  en  eyroes  axillaîres  ou  terminales  ;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  nombreuses,  libres; 
ovaire  infère  k  trois  loges  multiovulées  ;  fruit  capsulaire,  loculicide. 

Son  bois,  improprement  appelé  Gmàe,  est  très  dur  et  bon  pour 
'-ébénisterie  et  le  tour. 

CLUSIAG^ES. 

Cahi^tyllmi  tnopkylbmjyoir  la  Réunion,  p.  9o5.) —  Cet  arbre 
était  autrefois  tiîs,  abondant  à  lihili^^  où  il  est  employé  comme 
bois  d'ébénisterie  et  où  il  sert  à  fabriquer  o^  idoles.  La  bonté  de 
ce  boi^  BOUS  est  connue* 

Le  «uc  est  puigatiif  et  vomitif  et  Técorce  passe  pour  ^^^  diuré- 
tique. 

iiiusToaiciBS. 

Mdûêtoma  mûiaJMurkum  L.  (Meloêtama  dmUcvlaêim  LabiU.).— 
Arbuste  de  6  à  8  pieds,  k  feuilles  opposées,  entières,  oblongucs 
aiguës,  plurinerves  à  la  base,  nervures  secondaires  développées 
s'étendant  d'une  extrémité  k  l'autre  du  limbe,  comme  la  nervure 
principale,  sous  forme  d'arcs  convexes  en  dehors;  fleuri  termi- 
nales, solitaires,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  dents  lancéolées, 
caduc  et  recouvert  de  poils;  corolle  pourpre  ou  blanche  k  cinq 
pétales  alternes;  dix  étamines  libres,  formées  d'un  filet  înciurvé  au 
sommet  et  d'une  anthère  allongée,  arquée,  ondulée,  introrse,  att^ 
nuée  au  sommet  en  un  long  bec  portant  mie  ouvertture  par  laquelle 
s'éehappe  le  pollen  ;  lee  anthères  sont  repliées  dans  la  préfloraison  ; 
ovaire  libnev  à  ciaq  loges  lamHiovulées;  fruit  charnu  se.  rompant 
irrégulièrement  et  laissant  échapper  de  petites  gmnes  courbées 
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Cette  plante  e^t  recommandée  comme  aatriogejite  di^m  la  diarrhée , 
la  dysenterie  ;  son  écorce  s'amjploie  en  lotions  c^t  en  gargarismes  ; 
les  baies  sont  comestibles  et  servent  à  teindre  en  ronge. 

OMBBLLIFàRBS. 

Cettec  famiUe  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  représentants 
dans  rtle.  Nadeaud  cite  un  Panax,  le  Ptmof  il|H^(Apape  monoi)^ 
BeimUnapleiospmvuikm  Gray  (Vipe),  et  le  Jferjf^JonciotoiideForst., 
Bùtryodendirm  ta&ita«ede6uillemini  qui  n'avait  vu  que  des  plantes 
femeUes^  les  plantes  mâles  ëtant  diflSciies  à  observer,  car  les  inflo- 
resceQoes  se  dësarticuient  et  tombent  aussitôt  après  la  floraison. 
Ces  plantes  sont  employées  comme  cosmétiques* 
Le  Céleri,  le  Pecsii  et  la  Carotte  ont  été  introduits. 

RUBIACliES, 

ErithaUfpolygama  Forst.  (  Tmoniui  RmfhUD  C.  ),  —  Cest ,  d'après 
H,  Bâillon ,  un  Guettarda  de  la  section  Tmumius. — Arbuscule  à  feuilles 
opposées;  fleurs  en  cymes  polygames,  die^qûes;  calice  tubfdaire 
persistant;  corolle  infundibuliforme;  étaminés  libres;  ovaire  à 
plusieurs  loges  xiniovuléeâ-;  frnit  drupacé. 

Cette  plante  est  employée  dans  le  traitement  des  fièvres  i4iumah 
tismales;  son  éoorce  sert  aux  mêmes  usagesqueie  bétdi 

Marmda  citrifoUa,  (Nono.)  (Voir  Inde,  p.  62/i.) —  Ses  racines 
donnent  une  matière  colorante  jaune  très  employée  ;  la  pidpe  de 
ses  fruits  agréés  et  les  feuilles  contuses  passent  pour  un  matu- 
ratif  e£Bcace  dans  les  abcès.  , 

Gardénia  takUensii  D  C.  (Tiare.)  —  C'est  à'  Tahiti  te  fleur  par 
excellence,  la  parure  ordinaire  des  femmes. 

Ses  fleurs,  contuses  et  infusées 'dans  l'eau  tiède,  servent  i  corn* 
battre,  sous  forme  d'affiisions,  certaines  migraines. 

Nâucka  TQlmà^olia  Roxb.  (Mava.)  — Arbre  à  feuilles  opposées, 
coriaces,  glabres,  pétiolées*;  fleurs  en  g^oméruiçs  composés;. calice 
à  cinq  divisions ;, corolle :infundibulifonne  à  cinq  lobes;  cinq  éta- 
minés; ovaire  biloculaire,  pluriovulé  ;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois  est  jaune,  incorruptible,  dur,  très  sonore,  et  sert  à  faire 
des  tambours  revètos  d^une  pefitu  de  requin.  C'est  ^ur  un. morceau 
carré  de  ce  bois,  rayé  sur  les  quatre  fixées  1  que  l'on  but  les  écorces 
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pour  en  faire  des  étofieft.  L*(?coreo,  astringeBte,  sert  à  combattre  les 
hémorragies  et  entre  dans  la  confection  de  lotions  destînëes  an 
traitement  de  Tecz^a. 

GueUarda  $peeio$a  L.  (Tâfano.) —  Petit  arbre  à  feuilles  pétiolées, 
grandes,  obiongues,  obtuses,  membraneuses,  arrondies  à  It  base, 
duveteuses  en  dessous;  stipules  lanc^olëes,  caduques;  fleurs  en 
cymes  sessiles,  uniletéfales,  polygames;  «aliee  soyetu^  coriace, 
campanule;  cooroUe  kypocratériforme,  à  quatre  et  neuf  lobes  courts, 
obtus,  imbriques;  quatre  et  neuf  Staminés;  ovaire  à  quatre  et  neuf 
loges  unioTulëes  ;'drupe  à  ëpicarpe  cbamu,  à  mësocarpe  fibreui  et 
endocarpe  ëpais,  ligneux;  graines  reconii)^. 

Cet  arbre  est  particulier  aux  lies  madrëporiques.  Il  est  rare  à 
Tahiti  et  plus  répandu  aux  lies  Pomotu  et  à  Moorea. 

Son  bois  est  mou  et  peu  employé  ;  ses  fleurs  sont  renommées 
pour  leur^parfuni  et  leur  b«^é«  ,     .  \ 

G^piHmima  êcrobiculaUi.  (espèce  iiouvelle.  Nadieaud,  )  «^  Arbuste  i 
feuiUefr  apposées ,  laides  ^  penninerviées  ;  fleurs  polygames ,  dimques , 
à  quatre  et  six  parties;  ovaire  à  quatre  tog)es;  drupe  à  quatre 
noyaux. 

Lies  racÎAfs  soêt  usités  contre  f  uréthrite  et  surtout  la  dysen* 
terie.  La  plante  répand  une  odeur  stercorale. 

Gêophila  renifarmù  Don.  (ToHctupou.)  —  Espèce  herbacée,  ram- 
pante, radicante,  à  feuilles  opposées,  penninerves;  calice  et  co- 
rolle pentamères;  cinq  étamines;  ovaire  bilocolftirc,  uniovulé; 
drupp  à  deux  jjioyaux  peu  épais. 

La  racine  est  regardée  comme  succédanée  de  fipéca*  Elle  est 
aussi  employée  dans  Turéthrite  et  la  dysenterie. 

Chiococca  barbota  Forst.  (Toroea.)  —  Arbuste  à  feuilles  ovales, 
lisses  ;  fleur  d'un  jaune  blanchâtre  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  in- 
fundibulifomio,  à  cinq  lobes  arqués;  cinq  étamines;  bwe  didyme, 
comprimée ,  couronnée  par  les  dents  du  calice^,  à  deux  noyaux. 

L'écorce  et  les  graines  sont  vomitives  à  la  façon  de  Tipéca. 

Les  PsychàUia  îpecio$a  Forst.  et  *PiyiJuftria  hètiatea  L.  présentent 
les  mêmes  propriétés  émétiques. 
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Siegesbeckia orientaUs.  (Amia.)  (Voir  la  Réunion,  p.  SSg.) —  Cette 
plante,  ainsi  que  la  suivante,  font  .partie  de  toutes  les  recettes  vul- 
néraires dans  les  eatoi*ses,  les  contusions,  le  pansement  des  pjaies, 
et  même  pour  favoriser  la  menstruation. 

Adenoêtenma  mcosum  Forst  (Vaianu.)  «^  Plante  herbacée, 
robuste,  vivace,  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  rhomboïdes,  mem- 
braneuses, glabres,  dentées  ;  fleurs  blanches,  à  capitules  médiocres, 
en  corymbes  paniculés,  lâches;  bractées  de  Tinvolucrc  nombreuses, 
bisériées,  inégales;  achaines  glanduloso-tuberculeux  entre  les  côtes 
peu  développés,  plus  courts  que  les  écailles  de  IHnvolucre;  aigrette 
à  trois  et  cinq  soie»  courtes,  raides. 

Mêmes  propriétés. 

Dichocephala  laiifolia  D  C.  (Taatahiara.)  —  Plante  herbacée,  an- 
nuelle, à  feuilles  lyro-pennatifides,  alternes;  capitules  petits,  à 
réceptacle  subsphérique ,  contracté;  disque  plan  ;  fleurs  toutes  fer- 
tiles, dimorphes,  colles  du  rayon  femelles,  plurisérioes,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  régulières;  fruit  comprimé,  nu. 

Cette  plftnte  se  retrouve  dans  la  plupart  des  formules  des  médi- 
caments employés  contre  les  maladies  du  lïibc  digestif,  les  coliques, 
les  embarras  gàstrtques,' les  vomissements.  Elle  agita  peu  près 
comme  la  camomille;  aussi  la  cultive-t-on  près' des  cases. 

Fitchea  tahitensis  Nad.  (Aramaoro,  Togmeho,  Mapuoura,  etc.)  — 
Arbrisseau  de  3  à  &  niMres,  à  feuilles  alternes,  oblongucs,  lan- 
céolées, acuminées,  atténuées  à  la  base;  capitules  jaunes;  invo- 
lucrc  à  bractées  imbriquées,  plurîsériécs  ;  fleurs  à  corolle  lîgulée; 
achaine  oblong,  comprimé,  soyeux,  k  quatre  et  douze  soies  dressées, 
subplumeuses. 

Fitehea  mttant  tiook.  fil.  -^  Cette  espèce  est  phis  répandue  que  la 
première.  Les  feuilles  de  ces  Composées  sont  recherchées  pour  les 
cosmétiques;  fraîches,' elles  sont  l^fèrement  odorantes,  et  leur 
odeur  se  développe  par  la  dessiccation.  Toute  la  plante  renferme 
une  matière  résmeuse,  peu  soluble  dans  Teau,  très  soluble  dans 
l'alcool. 

Les  «cosmétiques  préparés  avec  ces  feuilles  déterminent  souvent 
une  violente  céphalalgie,  des  vertiges,  des  nausées,  ete. 


Digitized  by  VjOOQIC 


862  FLORE. 

cnooRBifAciss. 

Cucurbitdfttult^lora  Forst.  (Aroro-huaroro;)  —  Caractères  bota- 
niques des  CucwMa  dëjà  dëcrits. 

Ses  fruits  servent  à  faire  des  nstensiles  de  ménage. 

Bryoma  Huehue  (Species  nova). —  Ses  fruits  et  ses  racines,  en 
applications  sur  les  tempes,  dissipent,  ditH>n,  ia  migndne.  Les 
lotions  faites  avec  le  suc  de  la  plante  paraissent  donner  de  bons 
résultats  dans  les  entorses  récentes. 

PORTULAGCACiKS. 

TûUmum  jmtms  Wild.  (Aturi.)  —  Plante  de  i  à  a  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  opposées,  ovales;  fleurs  pourpres  en  panicnles  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales  distincts;  corolle  k  cinq  pétales 
hypogynes,  obovés;  étamines  nombreuses  (quinze  à  vingt),  hypo- 
gynés  ;  ovaire  libre  à  une  loge  multiovulëe  ;  style  trifide  ;  capsule 
unlloculaire,  trivalve,  à  graines  tr^s  petites. 

Les  cataplasmes  que  Ton  fait  avec  les  feuilles  sont  usités  géné- 
ralement dans  les  diverses  maladies  de  la  conjonctive  et  des  pau- 
pières. 

PorHdacça  okracea  L.  -—  Plante  herbacée,  à  feuilles  sessiles,  char- 
nues. Une  variété  à  fleurs  jaunes  porte  le  nom  de  Pourpier  iori.  — 
Cultivée  comme  plante  potagère* 

SOLANÀC^. 

Nicotiana  Tabacum.  (Avoava.) — Cette  plante  a  été  introduite  dans 
nie.  Elle  pousse  à  Tétat  sauvage  sur  les  chemins  et  donne  des  feuilles 
de  bonne  qualité  que  les  indigènes  font  sécher  d'abord  à  l'ombre, 
puis  en  les  exposant  à  la  flamme  d'une  lampe  après  avoir  enlevé  la 
nervure  médiane.  Us  en  font  des  cigarettes  en  les  entourant  d'une 
feuille  de  Pandanus. 

Sa  prodnotioai  peut  être  évaluée  k  5,ooo  kiiogramnies  qui  sont 
consommés  dans  le  pays. 

La  Tomate,  l'ilnbe^giike^  le  Coqueret,  le  Piment,  ont  été  importés 
dans  l'ile  et  sont  cultivés: 

Les  sommités  du  Solanum  viride  R.  Br.  (Oporoiti),  tes  fruits  du 
Soîanum  repandum  Forst.  (Pua),  ceux  du  PhysaUs  parv^ora  R.  Br. 
(Tupere),  sont  employés  comme  calmants  et  diurétiques  dans  les 
abcès,  la  conjonctivite  et  Turétlirite. 
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VandelUa  crustacea  Benth.  (Haehaa  ou  Mataura.)  —  Plante 
annuelle,  herbacée,  à  tige  dîffiise,  quadrangulaire,  à  feuilles  op- 
posées, pétiolées,  membranieuses,  ovales,  aig[uës,  cunéiformes  à  la 
base ,  serretées  ;  fleurs  solitaires  axillairés  ;  calice  à  cinq  dfents  égalés  ; 
corolle  à  deux  lèvres,  Tinférieure  à  trois  lobes;  quatre  étamines 
didynames ^  ovaire  à  deux  loges;  capsule  bivalve,  globuleuse,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  membraneuse,  incluse  dans  le  calice. 

CTest  une  des  plantes  médicinales  dont  les  indigènes  se  servent 
le  plu^.  Ses  propriétés  éméto-catbartiques  la  rapprochent  de  la  di- 
gitale. Elle  donne  de  bons  résultats  au  début  des  affections  bilieuses, 
dans  la  dysenterie,  l'aménorrhée. 

Lùnnophylïa  serrata  Gaud.  (Puaioru  ou  Mapua.)  —  Cette  plante 
est  employée  comme  emménajgogue  et  pour  réveifler  la  vitalité  des 
tissus.  On  se  sert  de  pierres  rougies  au  feu  qu^'ôn  plonge  dans  un 
vase  de  bois  contenant  de  l'eau  et  quelques  poignées  de  Mapua. 
Le  malade,  entouré  d'une  pièce  d'étoffe,  est  soumis  aux  vapeurs 
aronatiqueê  et  tiamphréds  delà  plante  jusqu'à  ce  que^nrvieiine.une 
transpiration  abondantei  II  va  e&suite  se  plonger  dnaa  un  nubsèau 
o&  on  le  firictiopne  rapideofeent  avec  la  panade  de  la  main. 

I4OGANIAGÉBS. 

Geniostoma  rupesireForsL  (Faipun,)-^  PUnteJignewse,  à  feuilles 
opposées  ;  fleurs  régulières ,  hermaphrodites ,  en  fascicules  axiUaires  ; 
calice  petit,  à  cinq  dents  ;  corolle  gamopétale ,  à  préfloraison  valvaire  ; 
cinq  étamines  ;  ovaire  biloculairé,  pluriovulé;  capsule  fusiforme, 
bivalve,.  )/  ^' 

Les  feuilles,  qui  son^  employées  pour  x^mposer  Ica  cosmétiques, 
paraissent  devoir  leur  pnrfwn  it  un  principe  ana^og^ c;  à  la  (huma- 
fine. 

Cariêm^  grandie  Bert.  (Pua-hanou.)  (Voir  Noùvelle-Caléionie, 
p.  168.)  —  On  attribue  à  ses  baies  des  propriétés  calmantes, 
bien  que,* d'après  les  indigènes,  elles  soient  toxique^  à  haute  dose. 

LABIEES. 

Leucas  decemdentata  Sm.  (Niuroahiti.)  —  Plante  herbacée,  an- 
nuelle, à  feuilles  hneéùiéeB,  serretées  ;  calice  à  dix  dents;  eprolle  à 
deux  lèvres;  quatre  étanrines  didynames;  quatre  achaiooes. 
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Cette  plante,  bien  que.  dënu4e  d'arôme,  fait  partie  de  la  plupart 
des  médicaments  externes  ou  internes.  Elle  est  i^èrement  ionique. 

▼BRBCIfACiMS. 

Premna  iakUensts  Schauer.  —  Artuste  à  feuilles  entières,  uni- 
foliées;  fleurs  en  cymes  trichotomes,  petites,  polygames;  calice 
petit,  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées  ;  drupe  à  deux  loges 
par  avortement. 

Les  feuilles  sont  usitées  contre  Totalgie^  et  leur  infusion  est  un 
antinévralgique  très  employé.  Leur  odeur  est  nauséeuse  et  dés- 
agréable. 

BORBAGIIfACéES. 

Cordia  Sebestana  Jacq.  (Tou.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  68a.) 
La  saveur  de  la  drupe  est  douceâtre,  légèrement  astnngente. 
Lea  cotylédons  contiennent  une  huile  douce.  L'écorce  est  usitée 
en  gargarismes  astringents. 

Cordia  siAtordma  Lamk« -^  Petit  aii>re  glabre^  k  feuîUee  aiteises, 
entîèrea,  arrondies,  subooriaeet  ;  fleurs  peu  AMnbreuses:»  en  cynes 
latérales,  brièvement  pëdoncnlées  ;  calioe  à  cinq  dents;  corolle 
blanche  y  en  cloche,  à  six  et  sept  lobes  arrondis  ;  cinq  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  style  filiforme,  bifurqué  au  sommet; 
fitiit  sec,  entouré  par  le  calice  accrescent. 

Bois  d'ébénisterie  à  grain  dur,  serré.  ^ 

GONVOLVULAGBKS. 

Iponiœa  Turpethum  R.  Br.  (Taurihan.)  (Voir  Inde,  p.  6/19.) 
La  racine  fraîche  et  Técorce  sont  purgrftîirès.  Les  graines  sont 
regardées  par  les  indigèmes  comme  antisyphilitiques. 

IfHmœa  pei  caprœ.  (Pua.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  684.)  — 
Les  indigènes  employaient  autrefois  les  feuilles  en  guise  de  savon. 

La  Patate  douce,  Bataia$  edulù  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  898), 
est  cultivée. 

ASGLÉPIADACÉBS. 

AêcUpias  tmrasmnca.  (Tirita.)  (Voir  GuyajQo,  p.  i^k^- 

Les  indigènes  recueillent  la  soie  blanche  et   brillante  quelle 
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fournit  pour  ett  remplir  des  oreillers.  On  la  rencontre  partout, 
surtout  dans  les  terrains  humides.  Sa  racine  renferme  une  matière 
colorante  rouge  et  une  autre  jaune. 

APOGYNÀCBBS. 

AUxia  stettala  Roem  et  Sch.  (Maire.)  —  Arbuste  à  feuilles 
lancëdëes,  brièvement  pëtiolëes,  à  nervures  fines  parallèles;  fleurs 
en  cymes  axillaires,  pauciflores;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
hypocratériforme,  à  gorge  nue;  limbe  à  cinq  divisions;  ëtamines 
incluses;  ovaire  double  à  une  loge  paociovidëe;  drupe  à  un  seul 
noyau. 

Këcorce  est  aromatique  et  employée  comme  substitutif  de  la 
cannelle  blanche  et  de  f  ëcorce  de  Winter.  Me  a  Todeur  du  mëlilot 
et  renferme  des  traces  d'acide  bemsoïque.  C'est  un  remède  de  la 
diarrhée  chronique. 

AUxia  scandens  Roem  et  Sch.  (Tafifi.) —  Arbuste  grimpant  d^nt 
le  fruit  se  présente  sous  forme  de  deux  follicules  tomenteux. 

Cerbera  Manghas.  (Rêva.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  270.)  — 
Purgatif  drastique  peu  employé  à  cause  de  Tintensité  de  son  action; 
les  fruits  sont  vénéneux. 

Ockrosia  takitemis {S^eciQS  nova)  (Tamore-moua)  elAlftonia  costata 
R.  Br.  (Atahe).  —  Font  partie  d'un  certain  nombre  de  médica- 
ments employés  contre  Tembarras  gastrique  qui  accompagne  Télé- 
phantiasis. 

ILIGINBES. 

Byrama  sandtrieenms  Endl.— 'Arbuste  glabre,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  luisantes;  inflorescence  en  cymes  trichotomes,  axillaires; 
fleurs  polygames;  calice  à  trois  éL  quatre  lobes;  corolle  à  cinq  et 
neuf  lobes;  étamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle; 
ovaire  multiloculaire  ;  drupe  petite,  sèche,  renfermant  un  grand 
nombre  de  noyaux. 

Le  suc  de  cet  arbre  noircit  rapidement  à  Tair.  D'après  Nadeaud, 
les  feuilles  possèdent  les  propriétés  du  Maté  et  méritent  d'être 
étudiées. 

SAPOTACéES. 

CkrysophyUum  Cainito,  Sapotas  AchraSy  Lucuma  obùvata,  —  Ont  été 
introduits  dans  Tile. 

IV.  55 
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Inocarpuâ  edulii  Forst  (Mape.)  —  Arbre  à  tronc  droit,  gris^ 
canoelë;  feuilles  alternes,  longues,  lisses,  entières,  d*un  beau  vert 
foncé;  fleurs  blanches  et  odorantes; drupe  grosse  à  noyau  renfermant 
une  amande  charnue,  épaisse,  réniforme,  longue  de 6  centimètres 
sur  5. 

Cette  amande  est  comestiUe;  cuite,  sa  saTeul*,  Inen  que  Infère- 
ment  amère,  rappelle  celle  de  nos  châtaignes.  L'écorce  mélangée  i 
celle  de  ïErylhrma  itidicm^  mâchée etappliqvée  enguisedecataplasme, 
sert  à  guérir  les  blessares  que  tait  aux  pieds  des  indigènes  un 
poisson  à  rayons  épineoi  des  fonds  raseux,  le  Synmueia  hradda  C. 
et  Val. 

L'écoroe  jeune  laisse  exsuder  un  sue  incolore  qui ,  à  Pair,  prend 
une  teinte  rouge  rubis.  Dans  les  troncs  plus  âgés  :  le  soc  est  coloré. 
Il  a  été  étudié  par  M.  Gutent  comme  matière  tinc^riale. 

FLUHBÀQINACiBS. 

*Plumbago  zeylmiea  L.  (Avaturatura.)  —  Arbuste  à  feuîiles 
entières,  obovéés,  lancéolées,  presque  sessiles;  fleurs  en  épis;  ca- 
lice gamosépale  à  cinq  dents,  à  glandes  stipitées;  corolle  hypo- 
cratériforme,  blanche,  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  hypogynes, 
dilatées  à  la  base;  ovaire  libre,  uniloculaire,  unioTulé  ;  achiine. 

La  racine  est  vésicante  comme  celle  de  ses  congénères;  on 
remploie  à  Tintérieur  contre  les  engoi^ements  ganglionnaires  indo- 
lents. 

POLTGOllÀCiBS. 

Polygonum  imberbe  Forst.  (Tamoré  à  Tahiti,  Pitorea  ou  Putorea 
dans  les  autres  lies.)  —  Plante  rampante,  à  feuilles  alternes, 
simples;  fleurs  roses  hermaphrodites  ou  polygames,  apéta]<»; 
périanthe  corolliforme  à  cinq  segments  oblongs,  sub^ux,  accres- 
cent;  cinq  et  huit  étamines;  0¥aire  uniloculaire,  unioYulé;  achaine 
bicouYexe  ou  triangulaire,  luisant. 

Lies  sommités  sont  employées  contre  furéthrite  et  les  tiges, 
associées  au  LmnophiUa  ierratay  sont  usitées  joumdlement  comme 
emménagogues. 

CàSUABUréBS. 

Casuarma  ejuisetjfoUa.  (Aito-Toa.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
(p.  377.) 

Cet  arbre,  qui  se  plaît  sur  le  bord  des  plages,  est  très  commun. 
Il  était  employé  autrefois  à  fabriquer  les  armes  de  guare  et  les 
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idoles*  Son  bois  dur  et  qui  se  couserye  fort  bien  sert  à  foire  des 
charpentes*  Son  ëooree,  rkke  en  tannin,  donne  une  matière  eo* 
loranie  rouge. 

GRAHINiBd. 

Le  Riz  y  introduit  par  Tamiral  Bonnard,  pourrait  être  cultivé  faci- 
lement dans  les  terrains  marécageux  et  humides  où  il  donnerait 
deux  récoltes  par  an. 

Le  Maïs  est  peu  cultivé.  H  peut  cependant  donner  trois  récoltes 
par  an.  Tous  les  terrains  semblent  lui  convenir. 

VOrge  et  \ Avoine  n'ont  été  employées  que  comme  fourrages. 

La  Carme  à  sucre  compte  à  Tahiti  plusieurs  variétés  ; 

1®  Tu-uie,  — Tige  violette,  grosse;  importée  de  Batavia. 

a**  Ruta.  —  Yioletdair^  à  feuilles  violettes;  originaire  de  Tlle 
Ruruki. 

3*  Oara.  — Tige  violacée ,  à  bandes  longitudinales  jaunes.  Cest  la 
canne  rubanée,  elle  devient  très  grosse  en  terrains  humides. 

ù**  VmhiovL  Uauo. — Tige  blanche,  riche  en  sucre;  originaire  des 
tles  Vaihi  (Sandwich). 

5"  Piavere.  —  Tige  un  peu  rougeâtre.  (Canne  créole). 

6""  Irimotm,  <-*-  Tige  veriov  fragile,  couverte  de  poik  qui  pé- 
nètrent dans  les  mains  et  lés  organes  re^iratoirès^ 

7®  Avae,  —  Tige  jaunâtre,  rubanée  de  vert  clair. 

8*  To-pok.  —  Tige  ronge. 

Le  Bofnbçu  avec  ses  usages  variés  nous  est  connu.  Il  porte  à 
Tahiti  le  nom  de  Ohe. 

KyUmgiatMnocephaJa  Forst.  (Mou-upoô-nui),  Marùcus  umbellatus 
Vahl. ,  Mariâcusptmceus  Vahl.  (Mou-haari). — Sont  employés  associés 
à  YAmarantus  GangelicuseidiuCardaminesarmentosa  contre  lescontu* 
sions,  les  entorses. 

LIUACéÉÇ. 

CardyUm  mulralis EndL {Dracœnà augiraUé Forst. ). (^i. ) «-«Plante 
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arborescente,  i  tige  simple,  couverte  infërienremeiit  par  les  cica- 
trices des  fevilles  tombées  et  s«pârîearemeiit  par  des  filles 
spiralëes,  rapprochées,  linéaires,  lancéolées  et  acunimées;  fleurs 
en  épis  axillaires  ou  terminaux  ;  périgone  à  six  divisions  ;  six  éta- 
mines;  ovaires  k  trois  loges;  capsule. 

Son  rhizome  est  alimentaire,  succulent  et  sucré  quand  il  est  cuit 
U  servait  k  fabriquer  de  Teau-de-vie  avant  l'introduction  de  nos 
alcools. 

DiOSGOliACiiS. 

Les  Dioieorea  (Ignames)  se  rencontrent  à  fétat  sauvage  dans 
toutes  les  vallées  humides  et  ne  sont  pas  cultivés*  Cest  un  des 
principaux  aliments  des  indigènes  dans  la  saison  sèche  quand  Farbre 
à  pain  ne  donne  plus  de  fruits.  On  en  connaît  dans  Ftle  plusieurs 
variétés. 

Dioêearea  pmUtfhyUa  L.  (Patara  ouPataara).  —  Est  remarquable 
par  ses  feuilles  profondément  divisées  en  quatre  ou  cinq  lobes.  Ses 
rhizomes  sont  globuleux  et  de  petites  dimensions,  mais  d'une 
qualité  excellente.  H  produit  des  bulbes  axillaires  dont  le  volume 
varie  depuis  celui  d'une  noix  jusqu'à  celui  d'une  grosse  pomme; 
ils  sont  anguleux.  Ces  bulbes  sont  comestibles. 

Dioicorea  alata  L.  (Ubi.)  —  On  en  distingue  plusieurs  variétés, 
les  unes  à  tubercules  simples,  les  autres  lobés  oudigités.  Les  tiges 
sont  vttles,  à  tubercules  blancs  ou  pourpre  violacé,  et  les  tubercules 
ont  la  chair  violacée.  Les  bulbes  axiflaires  ont  la  grosseur  du 
doigt  et  la  forme  d'un  radis  long. 

Hehma  buBnfera  Kunth.  (Hoi.)  —  Est  aussi  alimentaire,  mais  on 
n'emploie  ses  rhizomes  que  dans  le  cas  de  grande  disette  à  cause  de 
la  difliculté  qu'on  éprouve  à  enlever  une  substance  acre  qu'il 
renferme. 

Du  reste,  la  fécule  des  Ignames  est  difficile  à  extraire  en  raison 
de  la  4nreté  des  tubercules^,  qu'il  £aut  immerger  dans  f  eau  froide 
pendant  deux  jours  avant  de  les  râper.  Le  principe  acre  est  enlevé 
par  les  lavages  ou  une  légère  torréfaction. 

TACCAG^ES. 

Tœea pi$matijida  L.  (Fia.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  691.) — 
Cette  plante  est  peu  coltir^  Elle  croit  à  l'état  sanvage  dans  les 
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endroits  humides  et  ombragés.  Sur  les  pentes  on  ne  la  rencontre  guère 
au  delAde  aoo  mètres.  Les  tubercoies  renferment  environ  3o  p.  o/o 
d'une  fëcuie  bianche  qui  est  employée  dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances et  surtout  pour  préparer  avec  le  lait  de  coco  une  frian- 
dise nommée  Pœ-pia,  Avec  les  hampes  florifères,  qui  peuvent  at- 
teindre i"',5o  de  hauteur,  les  femmes  obtiennent  une  paille  très 
blanche  et  luisante  qui  sert  à  faire  de  la  tresse  plate  pour  cha- 
peaux ou  des  couronnes. 

ZINGIBéRACiBS. 

Cureuma  imga  L.  (Rea.)  (Safran  des  Indes.)  (Voir  Coehinchine, 
p.  788.) — Les  indigènes  préparent  avec  les  r hizcmies  une  teinture 
jaune  dont  ils  s'enduisent  le  corps  les  jours  de  fête  et  qui  persiste 
longtemps.  On  remploie  aussi  pour  teindre  enjaune  les  étoffes  et  les 
petits  objets  de  luxe. 

On  s'en  sert  aussi  comme  épices  et  pour  relever  le  peu  de  sapi- 
dité de  certains  mets.  En  médecine,  cest  un  excitant. 

Zwgiber  ^^EmofeRoxb.  (Voir  la  Réonk»,  p.  57&.) 

Zingiher  Zerumbet  Roxb.  —  Rhizome  tubéreux,  flexueux;  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en  épis  compacts,  ovales; 
bractées  ovales,  arrondies,  membraneuses  à  l'extrémité.  Le  rhizome 
a  une  odeur  qui  rappelle  celle  du  gtngeinlNre  et  une  saveur  amère, 
aromatique. 

Mêmes  propriétés,  même  emploi  que  ie  Gingembre  officinal. 

MUSAGBES. 

Musa  paradmaea  L.  (Meia.) —  Ses  nonabreuses  variétés  se  trou- 
vent aux  environs  des  cases  et  dans  quelques  bois. 

• 

MtmFehL  (Fei.)  (VoirNouvelie-C;alédonîe,p.693.)--Se0fruits 
constituent  la  partie  essentielle  de  la  nourriture  des  indigènes. 
Il  en  existe  de  vastes  forêts  sur  les  montagnes  jusqu'il  1,900  mètres 
environ;  eUes  disparaissent  après  cette  limite. 

Le  tronc,  d'un  rouge  foncé,  renferme  une  sève  violacée  qui 
tache  le  linge  d'un  façon  indélébile  et  qui  pourrait  être  employée 
comme  matière  colorante. 

ORGHmACiES. 

Les  différentes  Orchidées  indigènes  qui  ont  été  essayées  par  les 
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TabitieBs  pour  eombattre  les  accidents  syphHitiqQes  si  répandus 
chez  eux  nWt  donne  aueun  rësidtat  On  peut  citer  les  esp^  sai- 
vantes: 

Oheronia  hrmfoUa  Lind.  —  Plante  à  tige  feuillée  de  i  à  3  pouces 
de  longueur;  feuilles  étroitement  imbriquées,  distiques,  pvales  ou 
oblongues;  fleurs  petites,  en  grappes  longues,  denses,  à  bractées 
lancéolées,  acuminées,  serrulées;  sépales  ovales,  étalés,  ^aux, 
libres  ;  pétales  plus  petits  que  les  sépales  ;  labelle  embrassant  l^è- 
rement  la  colonne,  à  deux  lèvres  au  sommet  ;  colonne  courte  à  stig- 
mate pffojminottt  ;  anthère  à  deux  loges  ;  quake  masses  ^pcAiniques, 
coUalértieft  ;  oaptule  ovoïde. 

Cirrhopetalum  Thouarm  Lindl.  (Mafatu-anae,) — Plante  parasite, 
à  rhizome  écailleux  ;  pseudobulbes  ovoïdes  à  quatre  côtés  ;  feuilles 
solitaires,  oblongues,  obtuses;  scape  dressé,  térète,  de  6  à  9  pieds 
de  hauteur,  à  trois  écailles;  fleurs  peu  nombreuses,  en  ombelles; 
sépale  supérieur  ovale,  apiculé,  crénelé,  à  cinq  nervures,  tacheté  de 
rouge;  sépales  latéraux  lanoéoiés,  tachetés  de  janne  et  bnrn  ron- 
geâtre  en  dedans  ;  pétales  ovales  lancéolés,  apiculés,  ciliés,  jaunes, 
avec  des  taches  blanches  ;  labelIê  oblong,  entier  ;  colonne  courte. 

Calmithe  vertiirifoUa  LincU.  -^  Plante torestre,  à  faaittes  larges, 
meiobraaeasefl ;  fleurs  e&loiifiiéa  grappes; -sépales  ei pétales  étalés; 
labelle  adné  à  la  corolle  ;  colonne  dressée,  comprimée  latéralement; 
huit  mas^  poUiniques  en  deux  paires  ;  deux  caudieules  courts. 

La  Vanille  n  est  pas  cultivée  d'une  manière  assez  suivie  pour  faire 
Tobjet  d'une  exportation  considérable.  Elle  est  du  reste  de  bonne 
qualité. 

PALMUBS. 

* 
,  CocQ$  tiuafera.  (Niu-haari)  —  Le  lait  et  le  suc  laiteux  exprimés 
de  TamfiQ^®  consUtoant  i'excâpient  4e  presque  tous  les  médîeanients 
ind^ènes. ,  r 

Le  Dattier,  Phcmix  da€tyljfera^  a  été  importé  ei  est  peu  répandu. 

AROÏDACiES. 

Cohcasia  etculenta. (Teûro.)  (Voir  Nouvell»<!aydonie,  p^  6gb.)  '— 
Cest  une  des  rares  plantes  cultivées  régulièrement.  On  en  compte  un 
grand  nombre  de  variété  et  les  Tanitiens  préfèrent  celles  qui  ont 
le  pétiole  ou  la  chairdurhixomecolêrés,  particulièrement  le  Taroà 
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chair  noire  qui,  après  la  «uisaon,  est  mou,  gélatineux  et  de  saveur 
piquante.  Les  Européens  aiment  au  contraire  le  Taro  blanc  ou  lëgè*- 
rement  violacë,  qui,  une  fois  cuit,  est  ferme,  farineux  et  d'une 
saveur  agréable. 

Les  variétés  Vaipurauy  Ona,  Apura,  sont  cultivées  dans  les  terres 
fortes;  le  Veo  dans  les  terrains  arrosés;  les  PotWe,  Unie,  Vava,  dans 
les  terres  très  humides;  les  Mttnauray  Parié,  Rarotoa,  Peu,  dans  les 
marais  inondés. 

Lepoidjs  moyen  des  rhizomes  varie  entre  i  et  9  kilogrammes.  On 
éHmine  le  principe  acre  qui  accompagne  la  fécule  par  le  lavage  ou 
la  torréfaction. 

Cohcasia  macrorrhiza SchotX.  (Ape.)  —  Cette  espèce,  qui  croit  sur 
les  bords  des  torrents,  est  plus  estimée,  mais  sa  féctde  demande 
plus  de  soin  pour  sa  préparation. 

PiNDANésS. 

Pandanu»  odoratMmus.  (Fera.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  688.) 
—  La  pulpe  qui  entoure  les  firuits  est  le  seul  aliment  de  certaines  peu- 
plades ichthyopages.  Le  bois,  de  petites  dimensions,  peut  être  em- 
ployé pour  la  tabletterie  et  la  marqueterie. 

Panianui  utiUs.  (Voir  la  Réunion,  p.  675.)  —  Les  feuilles  et  les 
fibres  du  tronc  sont  employées  comme  textiles. 

FOUeàEES. 

Les  Fougères  sont  représentées  à  Tahiti  par  un  grand  nombre 
d'espèces.  U  en  est  peu  qui  présentent  une  utilité  médicale  ou  in- 
dustrielle. 

Les  frondes  odorantes  du  PolypoJUum  scandem  Forst.  (Maire  ou 
Oro)  sont  recherchées  comme  ornement.  Le  Polypodium  aUemifolium 
Wild.  (Metua-puaa),  Mertensia  diehatotna  Wild.  (Anuhe),  sont  em- 
ployées contre  Turéthrite.  Le  Nephtodium  exaUatum  Smith  (Amoa) 
sert  à  traiter  les  ulcérations  ombilicales  qui  surviennent  à  la  suite 
de  la  chute  du  cordon. 

Angiopteris  evecta  Hoff.  (Nahe.)  —  Cette  fougère  sert  surtout  à 
faire  des  couronnes  et  ses  écailles  sont  usitées  conmie  astrin- 
gentes. 
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Marattia  atUtmataf  (Para.)  —  Les  riiizoïnes  reufermeikt  un  peu 
de  fëcule  qui,  iorsqa'oile  est  ccute,  tieal  lieu  de  nourriture  sur  les 
sommets  où  ae  croit  pas  le  Feu 

Ophi(^los$um  reticulatum  L.  (Tiapiua  ou  Aufena.)  —  Rhizomes 
non  tubëreux;  stipe  mince  de  3  à  6  pouces  de  longueur  ;  fronde  à 
segment  stërile,  corde,  ovë,  de  â  à  3  pouces  de  longueur,  membra- 
neux, à  nenrures  fines,  distinctes,  formant  de  petites  aréoles  hexa- 
gonales, avec  des  nervures  secondaires  libres;  segment  fertile, 
dressa,  mince,  de  i  i  s  pieds  de  long,  à  pëdoncuie  plus  long, 
s'ëlevant  de  la  base  du  serment  stérile;  capsules  bivalves  dépourraes 
d'anneau  et  d'invojucre.  Les  rhizomes  sont  employés  pour  puiser 

enfants. 

iJo  Dickêonia  se  fait  remarquer  par  Todeur  d'amandes  amères 
qu  exhalent  les  pétioles  des  frondes  et  les  tiges  quand  on  les  brise. 

CBAMPI6N0NS. 

Ce  groupe  offre  peu  d'espèces  intéressantes.  Nous  citerons 
entre  autres  :  PhaOnu  imomm  Hook  et  Am.,  dont  les  émanations 
sont  enivrantes. 

Exiiia  auricula  Jydœ.  (Taria  éroré  ou  Oreille  de  rat.)  —  Ce 
champignon  appartient  aux  Hyménomycètes,  k  la  tribu  des  ùfu- 
laret  Pries;  le  réceptacle  est  mou,  gélatineux,  homogène,  hori- 
zontal et  submarginé.  Il  ne  porte  de  fructifications  qu'en  dessus. 
Les  spores  hyalines  sont  portées  sur  des  basides  semblables  à  ceux 
des  Tremelles.  U  est  d'un  brun  rougeâtre  à  l'état  fira^s,  d'un  bran 
noirâtre  et  friable  à  l'état  sec. 

Ce  champignon  croit  sur  les  troncs  de  vieux  Tamanus.  On  on 
exporte  une  grande  quantité  en  Chine  et  à  San-Francisco  où  la 
tonne  se  vend  jusqu'à  3,oôo  francs. 

ALGUIS. 

Le  GeUdium  JiUcinum  Bory  (Rimu-miti,  nom  sous  lequel  sont 
désignées  toutes  les  algues)  est  mangé  par  les  indigènes. 
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Nossi-Bë  participait  autrefois  de  la  richesse  végëtale  de  Mada- 
gascar et  était  couverte  d'arbres  immenses  réuûis  en  forêts  qui  ne 
disparaissaient  que  sur  la  côte  Nord,  sur  les  roches  ferrugineuses  et 
les  terres  argileuses  rouges.  Aujourd'hui  la  v^ëtation  forestière 
n'existe  que  sur  la  presqu'île  de  Lokobé,  autour  des  lacs  et  des 
marais  de  Voririky,  car  les  Malgaches  ont  incendié  partout  où  ils 
devaient  cultiver.  La  flore  de  cette  ile  n'est  pas  encore  parfaitement 
connue.  Un  grand  nombre  des  végétaux  seraient  même  d'importa- 
tion étrangère.  Il  ne  nous  a  pas  paru  utile  d'étndier  séparément  la 
flore  forestière  et  la  flore  médicale  ou  industrielle  comme  nous 
l'avons  fait  pour  les  colonies  plus  importantes  et  dont  la  richesse 
de  la  flore  exigeait  cette  distinction. 


MAGNOLIAGEES. 


Gfmamosnui  fragrans  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  ahemes, 
elliptiques,  entièrea,  aromatiques,  sans  stipules;  fleurs  sessiles, 
solitaires,  axillaires;  calice  à  trois  sépales  entouré  de  bractées  imbri- 
quées; corolle  gamopétale  à  six  lobes  aigus;  quinze  étamincs 
réunies  en  une  sorte  de  manchon;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  polysperme,  à  graines  entourées  d'une  substance  pulpçusc. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  piquante,  excitante  et  aromatique,  ainsi 
que  les  feuilles;  son  odeur  est  aromatique  et  rappelle  celle  de  la 
muscade.  Elle  peut  être  appelée  à  rendre  des  services  à  la  théra- 
peutique. 

ANONAGBES. 

Artabûtrys  madagascariensis  Miq.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes, 
lisses;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  l'axe  principal  de  la  grappe  s'a- 
platit et  se  dilate  en  une  sorte  de  crochet  recourbé  et  fascié  qui  porte 
sur  sa  convexité  des  fleurs  pédicellées  à  trois  sépales  valvaires,  à  six 
pétales  disposés  en  deux  séries  et  munis  sur  leur  dos  d'un  appen- 
dice aplati;  étamines  indéfinies;  carpelles  nombreux;  ovaires  uni- 
loculaires,  biovulés;  baie  plarisperme. 
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Les  fleurs  f  aromatiques  ^  sont  employées  en  infusion  thâforme 
comme  excitantes.  Croit  à  Lokobé. 

Lies  feuilles  de  YArtabotrys  suaveolens  Blum.,  connu  dans  Far- 
chipel  Indien  sous  le  nom  de  Durie  Carbon  y  servent  à  préparer  une 
infusion  aromatique  dont  Blume  a  constaté  les  bons  effets  dans 
le  choléra. 

Les  Arlabotryê  reticvlataf  Afiabotn/M  squamoMy  ont  été  introduits 
dans  rtle. 

Parmi  les  autres  Anonacées  sans  emploi,  mais  que  Ton  trouve 
dans  rtie,  on  peut  citer  :  Unona  Richar^Uana^  indigène  ;  Dntma  Boi- 
vmî,  À  Nomi-Bé,  Nossi-Komba  et  Sakatia;  Umna  PerviOeif  forêt 
de Lokobé  et  auprès  du  littoral;  Unona  wtoeroearpa,  près  du  rivage; 
Unona  pUo$a ,  forêt  de  Lokobé  ;  Xylùfia  Hwnbktima ,  auprès  des  lacs  ; 
Uwma  retiadata ,  muricata ,  squamom.  Ces  plantes  ont  &é  introduites. 

MONIMIAG^S. 

Tambawrisêa  Sonn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  et  des 
arbustes  à  feuilles  opposées,  rarement  alternes;  fleurs  dioîques, 
axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  en  grappes  simples.  (Voir  la 
Réunion,  p.  699.) 

Tambourissa  purpurea^  forêt  de  Tafondro;  Tambourisêa  rdigioMy 
forêt  de  Lokobé;  Tambowrissa  Boivmi  A.  D  C,  forêt  de  Tafondro. 

nosAciss. 

Hifiella  Thouarêiana  H.  En  (  Thelira  Dupet-Th.).  —  Arbuste  à 
feuilles  alternes,  simples,  pétiolécs,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  placées  à  Taisselle  de  bractées  chaînées  de 
poils  glanduleux  qui  se  retrouvent  sur  le  calice  à  cinq  lobes; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes;  six  étamines  fertiles  placées  laté- 
ralement d'un  seul  côté;  ovaire  inséré  sur  le  côté,  uniloculau'e, 
biovulé;  drupe  à  mésocarpe  peu   épais;  embryon  sans  albumen. 

Cette  espèce,  originaire  de  Madagascar,  croit  à  Nossi-Komba. 
Elle  est  sans  usages,  bien  qu'elle  possède  des  propriétés  astrin- 
gentes. 

Grangerià  pùrosa  H.  Bn.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  altcmes, 
simples;  fleurs  en  grappes  terminales,  hermaphrodites;  calice  tur- 
biné, à  cinq  dents  imbriquées;  corolle  à  cinq  pétales  insérés  sur 
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la  gorge  du  caNce,  petits,  caducs;  dix  étamines  dont  deux  ou  trois^ 
sur  le  bord  du  réceptacle  opposé  au  gynécée  sont  stériles;  gynécée 
excentrique,  unilocidaire ;  drupe  obovée  à  mésocarpe  peu  épais, 
renfermant  une  ou  deux  graines. 

Croit  dans  les  marais  à  Nossi-Bé.  Cette  plante  est  astringente 
par  ses  feuilles  et  ses  fruits  verts  qui  sont  en  même  temps  acerbes 
et  styptiques, 

GONNABAGiBS. 

Agelœa  emetica  H.  Bn.  (Vahé-mainti.)  —  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  trifoliées,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  en  grappes  sim- 
ples; calice  quinquépiurtite,  persistant;  cinq  pétales  libres;  cinq  éta- 
mines  libres,  incluses;  cinq  carpelles;  capsule  veloutée  à  une  seule 
graine. 

C'est,  d  après  M.  Bâillon,  une  variété  de  Y  Agelœa  Lamarckii  Pium. 
Les  feuilles  possèdent  des  propriétés  émétiques. 

Agelaa  ThouanianaH.  Bn.-i^  MénLes  caradères  ;  le  bois  est  em- 
ployé; Técorceest  astringente  et  usitée  pour  combattre  la  dysenterie; 
son  abus  déterminerait,  d'après  certains  auteurs,  une  dys^aterie 
très  intense, 

Rùvrea  Aubl.  (Bourelles.)  —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  al- 
ternes, imparipennéçs,  parfois  réduites  à  trois  ou  même  à  une  seule 
foliole  ;  fleurs  en  grappes  simples  ou  composées,  axillaires  ou  termi- 
nales ;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués,  s'accroissant  autour  des  car- 
pdles; corolle  à  cinq'pétales alternes, libres; dix étamines  dont  cinq 
plus  courtes,  unies  à  la  base;  carpelles  sessiles,  en  nombre  va- 
riable, libres,  à  ovaire  uniioculaire,[biovulé;  fruit  accompagné  par 
le  calice;  c'est  un  follicule  stipité,  sec,  coriace,  s'ourrant  dans 
une  étendue  variable  à  partir  du  bord  ventral. 

Les  espèces  que  Ton  rencontre  à  Nossi-Bé  sont  les  suivantes  : 

Rùurea  Pervilleanay  à  Lokobé;  Raurea  orierUalis,  dans  les  terrains 
arides  et  près  du  lac  Zabaly.  L'écorce  de  ces  plantes  est  balsamique 
et  tonique. 

CkesHs LuridaLàmk.  —  Arbuste  rameux,  à  feuilles  alternes,  im- 
paripennées,  sans  stipules  ;  fleurs  en  grappes  simples  ou  rameuses 
de  cymes  ;  calice  i  cinq  sépales  Ubi*es  ;  corolle  à  cinq  pétales  al- 
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ternes;  dix  dtamines  dont  cinq  pins  petites,  unies  k  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaires  sessiies,  uniloculaires,  biovulés;  finit  compose 
de  plusieurs  follicules  sesgiles,  veloutés  en  ddiors  et  couverts  en 
dedans  de  poils  longs,  rigides,  brillants;  graines  pourvues  dV 
rille. 

Ces  poils  causent  des  démangeaisons  très  vives  et  sont  emj^yés 
comme  les  Paili  à  gratter  que  fournissent  certaines  Lumineuses. 

LioUMUIBtlSBS  niMOSUS. 

Adenantkera pav(mma.  (Voir  Martinique,  p.  i56.)  —  Son  tronc 
est  employé  pour  la  charpente  et  rébénisterie. 

Eniada  icandem.  Acacia  Famenana^  Mimoêa  fmdiea,  (Voir  Mar- 
tinique, p.  &3&*&95.) 

Albizzia  Lebbek.  (Voir  Martinique,  p.  ûaB.)  —  Cultivée;  écorcc 
utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Attnzzia  Sa$$a  Bruce.  (Volomborana.)  —  Crott  k  Nossi-Bé  et  à 
Lamandra  et  se  distingoe  par  la  longueur  excessive  de  son  tube 
staminal  tordu  en  spirale  dans  rintérienrdupérianthe,  avant  Tépa- 
aouissement  des  fleurs. 

Son  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  dite  de  Saaa  qui,  par  ses 
propriétés,  se  rapproche  plus  de  la  gomme  adragante  que  de  la 
gomme  arabique. 

Un  Acacia,  d*unc  espèce  indéterminée,  fournit  une  gomme 
analogue  à  celle  du  Sénégal. 

CaOiandra  HildehHmdtii  H.  En*  Forêt  de  Lok<^,  au-dessus  de 
Pasandava.  — '  Petit  arbre  à  feuilles  décomposées,  bipennëes;  in- 
florescence en  capitules  au  sommet  de  pédoncules  axiUaires;  fleurs 
hermaphrodites;  étamines  très  nombreuses,  longuement  exsertes; 
gousse  linéaire,  droite,  comprimée,  bivalve  ;  les  valves  se  séparent 
avec  âasticité  en  se  réfléchissant  du  sommet  vers  la  base. 

Bois  de  petites  dimensions,  mais  k  grain  serré. 

CaUùmdra  Tlumanùma.  -^  Croit  auprès  de  la  rivière  d'Andra- 
droHo.  Même  bois. 

LioUHINBUSBS  GQBSALPINliBS. 

/ 
Pamciatia  regia.  (Volatsara.)   (Voir  la  Réunion,  p.  191.)  — 
Casiia  occidenialis.  (Voir  Martinique,  p.  &s6.) 
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GuUandma  Banânudlay  Casêiaaiatay  Hymenœa  v6frMCMa.(  Voir  Mar- 
tinique, p.  /is6-/is7,  et  la  Réunion,  p.  53i.) 

Tamarindua  inâiea,  (Voa-matory.)  (Voir  Guyane,  p.  365.) 

A/zelia  madàgascariensii  H.  Bn  {InUia  Dupet-Tb.).  {Gaîac  des 
créoles 9  Fany  gàiac  ou  InUi  des  Malgaches.)  Croit  à  Tafondro.  — 
Arbre  inerme,  k  feuilles  alternes,  avec  un  petit  nombre  de  folioles 
glabres  et  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales  simples;  septëta- 
mines  dont  trois  seulement  sont  fertiles  ;  gousse  déhiscente  en  deux 
valves,  à  parois  minces;  cloisons  peu  prononcées;  graines  sans 
arille. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente;  laibumen  de  la 
gi-aine,  grillé,  est  comestible.  Fleurs  belles  et  odorantes. 

Erylhrophlœum  Couminga  Afz.  —  Arbuste  de  petite  taille,  inerme, 
à  feuilles  paripennées;  fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  à  quatre 
segments,  petits,  squamiformes;  un  pétale  sessile,  orbiculé;  trois 
étamines;  ovaire  libre,  biovulé;  gousse 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Seychelles  et  à  Madagascar. 
Elle  est  voisine  de  YErylhrophksum  gtdneense  ou  Mancme  et  elle  agit 
comme  Técorce  de  celte  dernière.  (Voir  Sénc^al.) 

Autres  espèces  de  Ttle  :  Cassia  Peiersiana  (Bidintsiody),  Cassia 
Imctea,  Casêia  tnimasôides  L. 

LéoOKlNKUSia  PAPlLlOlfAciBS. 

Abrus  precatarius f  cultivé.  (Voir  Martinique,  p.  4a8.) 

Parmi  les  Phoêeolus ,  on  cite  les  Phaseolus  Mungo ,  à  Lokobé ,  cultivés 
et  à  Tétat  sauvage;  Phaseolm Adenanthus ,  Nossi-Bé;  Phaseolus  lunatua 
(Calamac),  cultivé;  Phaseohu  irilobatusy  cultivé. 

Ces  espèces  sont  cultivées  pour  leurs  semences  dont  les  pro- 
priétés alimentaires  sont  les  mêmes  que  celles  du  Pha$eolu$  ml- 
garisL, 

Mucuna  pruriens.  (Voir  Guyane,  p.  367.)  —  Mucuna  harrida.  — 
Croit  sur  les  bords  des  ruisseaux. 

Cajanui  indicus,  (Voir  Guyane,  p.  AaS.) 

Les  Indigi/era  L.  (Voir  Généralités)  présentent  les  espèces  sui- 
vantes: 
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Indifpofera  Anil  L.  -—  Cette  espèce  est  tinctoriale.  Les  fenilies 
passent  pour  être  pui^atives.  EUe  croit  à  Lokobë. 

Indigt^era  hirsula  L.  fiL  —  Originaire  de  la  Guinée  où  die  est 
employée  comme  stemutatoire.  Elle  est  tinctoriale. 

Indigfjfura  Umgeraotmoêa  L.  —  EHe  crott  auprès  d^Ampombirala, 
ainsi  que  Vlndigofera  vohênutrmuU.  Toutes  deux  sont  tinctoriale. 

Aracins  kypogea.  (Voir  Généralités.) 

Dalbergia.  —  Un  certain  nombre  de  Dtûbergia  donnent  des 
bois  de  charpente  et  d'ébénisterie  dont  on  pourrait  facilement  tirer 
parti. 

Voandzeia  subterranea  Dup.-Th.  {Arackis  africana  Burm.). — Plante 
herbacée,  rampante,  à  feuilles  longuement  pétiolées,  pinnées,  i 
trois  folioles  stipellées;  pédoncules  axillaires  courts,  pauciflorcs, 
recourbés  après  fanthèse;  fleurs  situées  à  faisselle  de  petites 
bractées  striées;  elles  sont  petites,  polygames,  les  fertiles  plus  pe- 
tites et  apétales;  calice  subcampanulé  ;  corolle  papilionacée;  éten- 
dard suborbîculaire;  ailes  falciformes;  carène  recourbée;  dii  éla- 
mines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  sessile,  paucîovulé ;  style 
recourbé,  barbu  à  Textrémité;  gousse  irr^ulière,  subglobuleuse, 
monosperme,  bivalve  et  n'arrivant  à  maturité  que  sous  terre,  comme 
Tarachide. 

Ces  gousses  renferment  une  graine  (Aéagineuse  et  comestible 
comme  celle  de  Tarachide  qu'elle  remplace  à  Madagascar  et  i  la 
côte  orientale  d'Afrique. 

LAURACiBS. 

CinnamotMon  zeyhnicutm,  —  Introduit  Pertea  gratistima.  (Voir 
Guyane,  p.  36o-36i.)  —  ïnitùdmt Raomsera  aromatica,  Oreoiajk» 
cupuUris.  (Voir  la  Réunion,  p.  58^.) 

MTRISTIGàGiES. 

MyrMea  madagascariensis.  —  Les  Malgaches  retirent  du  firnit  de 
cette  espèce,  qui  présente  les  caractères  botaniques  des  Jlfyrttftca,  un 
corps  gras  qu'ils  emploient  en  frictions  contre  la  gale;  les  femmes 
s'en  servent  pour  la  chevdure.  Ce  corps  gras  est  noirâtre  et  exhale 
une  odeur  désagréable  d'œuf  pourri.  (Voir  la  Réunion,  p.  533.) 
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GàPPAUDACSSS. 

Moringa  pterygosperma.  (Voir  Martinique,  p.  û3i.) — LMcorcede 
la  racine,  piiée  et  imbibée  d'eau,  donne  des  sinapisme»  excellents, 
supérieurs  comme  effet  à  ceux  de  la  moutarde,  dont  la  farine  perd 
rapidement  ses  propriétés  rubéfiantes  dans  les  pays  chauds  et  hu- 
mides. On  peut  extraire  par  macération  lé  principe  acre  qui  a  été 
employé  en  frictions  contre  le  choléra. 

GRUGlFèBBS. 

Nasturtium  officinale  R.  Br.  —  Plante  vivace,  à  rhizome 
rampant  dans  Teau  courante,  à  feuilles  alternes  pinnatisequées; 
lobes  oblongs  entiers  ou  sinués,  le  terminal  plus  grand  et  cordé; 
fleurs  petites,  grandes,  en  grappes  terminales;  calice  à  quatre 
sépales  non  gibbeux;  quatre  pétales  unguiculés;  six  étamines 
tétradynames;  silique  courte  à  peu  près  cylindrique,  linéaire. 

Plante  introduite;  elle  est  antiscorbutique,  diurétique,  stoma- 
chique, propriétés  qu'elle  doit  à  une  huile  essentielle  analogue  à 
celle  de  la  moutarde. 

PIPÉRACÉES. 

Piper  Bétel.  — Introduit.  On  le  récolte  à  Nossi-Komba. 
Piper  CtAebe,  —  Introduit. 

URTICACéBS. 

BaJmeria  nivea.  —  Introduit. 

Parietaria  offiànalis  L.  —  Racinje  vivace;  tige  dressée,  rameuse, 
velue,  rougeâtre;  feuilles  alternes  pétiolées,  acuminées,  entières, 
velues;  fleurs  polygames,  petites,  réunies  par  trois  dans  un  petit 
involucre  à  plusieurs  folioles;  Tune  est  hermaphrodite,  les  deux 
autres  femelles  ;  calice  gamosépale  à  quatre  divisions  ;  quatre  étamines 
incluses;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  ovoïde,  lisse, 
luisant,  recouvert  par  le  calice. 

Introduite;  cette  plante  croit  aujourdliui  partout  et  est  employée 
par  les  indigènes  et  les  Européens  comme  diurétique,  émcdliente  et 
rairatchissante. 

MALVAG^ES. 

Theobrama  Cacao.  (Voir  Généralités.)  —  Il  n'existe  que  quelques 
arbres  qui  viennent  du  reste  fort  bien  et  produisent  beaucoup. 
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Adamonia  digitata.  (Voir  Sën^al,  p.  807.) — Hibiscus  escutenlus. 
(Voir  Guyane,  p.  377,)  —  Goss^fium  arhoreum.  —  Les  essais  de 
production  du  coton  sont  encore  peu  sérieux. 

TaiAGÉES. 

Triunifetta  Lapida.  —  Introduit. 

CHL(BNA€ilS. 

Sarcokma  mMfiora  Dup.rTb»  (Voomasay.)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; étamines  en  nombre  indéfini;  ovaire  triloculaire  à  sii 
ovules;  capsule  à  trois  loges. 

Les  feuilles  sont  mâchées  pour  combattre  les  odontalgies;  elles 
sont  aromatiques. 

Sarcohmagrandiflara  Dup.-Th.  —  L'involucre,  charnu,  a  un  peu 
le  goût  des  nèfles;  les  rats  le  mangent 

BIXACéES. 

Bixa  OreUanay  Papaya  Carica.  (Voir  Guyane,  p.  379-380.) 

Flacourtia  Cataphracta  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tioloes,  glabres,  aiguës,  dentt^es;  deux  petites  stipules;  fleurs  pe- 
tites, dioïques  ou  polygames,  apétales,  en  glomérules  axillaires; 
calice  à  quatre  et  cinq  sépales  ;  étamines  indéfinies. 

Les  jeunes  pousses  passent  pour  être  toniques,  stomachiques  ci 
astringentes;  on  les  mange.  La  drupe  charnue,  à  six  et  dix  cellules 
uniséminées,  çst  mangeable. 

RUTACéBS. 

Cùrus  Lmonum.  (Citronnier  galet.)  —  Il  croh  à  Tétat  sauvage 
dans  la  forêt  de  Lokobé  et  dans  les  environs  de  Kalempe,  au  Nord 
de  rîle. 

Citrus  vtdgaris,  Citrus  iltiranlttfm.(Voii* Guyane,  p.  365-*366.)  — 
LOranger  vient  asses  difficilement  à  Nossi-Bé  et  ses  fnâts  ne  soat 
pas  aussi  parfumés  que  ceux  d'Espagne  t>u  d'Italie. 

Cùrus  medica,  Cùrus  decumana,  (Voir  Guyane,  p.  366.)  —  Vi- 
taux introduits. 

EUPHORBUCéBS. 

Bicinus  cwnmunts ,  Jatropha  Curcas ,  Jatrapha  muUifida.  (  Voir/MMÛn.) 
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ManihotedHlit.{\oiT  Guyane,  p.  375.) — Introduit.  G'est  une  des 
rares  plantes  cultivées  par  les  Malgaches,  qui  mangent  les  racines 
grillées  et  en  font  une  des  bases  principales  de  leur  nourriture. 

Akwiteê  mokecana.  —  Introduit. 

Hippamane  MancineUa.  (Voir  Martinique,  p.  i45.)  —  Introduit 

PORTULACGACéES. 

ParUdacca  okracea.  —  Introduit.  (Voir  Tahiti,  p.  86a») 

CACTACEES. 

Opuntia  wJgarts  ^  Cadui  Opuntia  L.  (Raquette  nopal.)  —  Plante  à 
tiges  dichotomcs  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  articles  oblongs,  de 
6  à  12  pouces  de  long,  verts,  charnus,  articulés  les  uns  sur  les 
autres,  pourvus  d'épines  jaunâtres  et  de  poils  laineux  et  courts  à 
la  base  ;  fleurs  sessiles,  solitaires;  calice  divisé  en  lobes  nombreux, 
imbriqués,  aigus,  d'un  vert  rougeâtre  ;  corolle  à  huit  pétales  insérés 
sur  le  sommet  du  tube  calicinal;  ils  sont  jaunes  ou  rougeâtres; 
étamines  nombreuses,  plurisériées  ;  ovaire  infère,  uniloculaire, 
pluriovuré;  baie  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  petite  poire, 
ombiliquée  au  sommet,  charnue. 

Ces  fruits  (figues  de  Barbarie)  sont  comestibles,  diurétiques  et 
colorent  Turine  en  rouge.  La  plante  donne  une  gomme  insoluble  et 
qui,  par  suite,  ne  peut  être  employée.  Les  articles  verts  sont  em- 
ployés comme  maturatifs. 

TERÉBINTnACéES. 

Spondias  dulcis.  (Voir  Tahiti,  p.  853.) 

Canarium  commune  L.  (Rhame.)  Arbre  à  baume.  —  Feuilles^  al- 
ternes, imparipennées,  à  folioles  opposées,  coriaces;  fleurs  petites, 
en  panicules  amples,  polygames;  calice  à  trois  dents  deltoïdes, 
valvaires;  corolle  à  trois  pétales  oblongs,  hypogynes,  valvaires; 
six  étamines  bisériées,  insérées  à  la  base  d'un  disque  proéminent, 
annulaire  ;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  style  court;  stigmate  tri- 
lobé  ;  drupe  unicellulaire  et  uniséminée  par  avortemeDt,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  verts  sont  purgatifs.  Le  tronc  donne  par  incision  un 
suc  oléo-résineux  qui  passe  pour  être  Télémi  de  l'Inde  orienlaI<j  <;! 
IV  56 
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que  Ton  regajrde  comme  possédant  les  mAmes  propriétés  antilileii- 
Borrhagiques  que  Tolëo-résiiie  de  copahu, 

Canarium  mauritianum  H.  Bn  {Colophania  maurùiana  Commers.). 
—  Arbre  de  3o  à  5o  pieds  de  hauteur,  k  feuilles  imparipeanées, 
à  cinq  et  neuf  folioles  pëtiolées,  oblongues,  de  &  à  6  pouces  de 
long,  aiguës,  cordëes  à  la- base,  glabres,  penninerves;  panicules 
grandes,  axillaires  et  terminales;  calice  d'un  brun  velu;  pétales  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ;  étamines  indnses. 

Cet  arbre  fournit  une  résine  dont  Fode^r  est  à  la  fois  térébcn- 
thinée  et  camphrée.  CTest  la  colophane  bâtarde  de  Madagascar. 
Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  le  goudron. 

Sormdeia  madagascarienns  Dup.-Th.  —  Arbre  à  feuilles  alterna, 
pinnees;  fleurs  petites,  en  grappes  composées,  axillaires  et  termi- 
nales ;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes  ;  corolle  à  quatre  et  cinq  pé- 
tales plus  longs,  valvaircs  ;  quatre  et  cinq  étamines  altemipétaies, 
insérées  sur  un  disque  annulaire  ;  ovaire  libre,  uniloculaire;  style 
épais;  stigmate  trilobé;  drupe  comprimée. 

Ces  fruits  sont  comestibles. 

Mangifera  mdica.  Introduit.  —  Cet  arbre  pousse  partout  et  très 
facilement.  On  pourrait  l'utiliser  pour  reboiser  les  parties  dénu- 
dées de  rfle. 

Anacardium  occidentale.  ^-  Introduit. 

SAPlNDàCiES.  ' 

NepheUum  Litchi.  —  Introduit. 

CroêsonepheUê  PervUlei  H.  Bn.  —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles 
alternes,  paripennées,  disposées  au  sommet  des  rameaux;  fleurs 
petites,  en  grappes  terminales  spiciformes  ou  en  glomérules,  Ifô 
supérieures  mâles,  les  inférieures  femelles  ou  androgynes;  calice 
des  fleurs  mâles  à  quatre  sépales  épais,  connés  à  la  base;  pas  de 
corolle;  quatre  étamines  ;  disque  en  cupule  à  quatre  lobes;  corolle 
gamopétale  ;  calice  figurant  une  des  fleurs  femelles  à  quatre  lobes 
profonds  ;  quatre  staminodes  ;  ovaire  libre,  comprimé,  subdidyme, 
à  deux  loges  uniovulées;  fruit. 

AMPéUDiCÉBS. 

Yitie  vinifera.  L.  —  La  vigne  a  été  introduite;  elle  donne  deux 
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récohes  par  an^  mais  les  raisins  n  ont  pas  la  valeur  de  nos  raisins 
d'Europe. 

BHABliîAGiRS* 

Zizyphm  Jujuha  L.  (Jujubier.)  (Voir  Inde,  p.  aai.) 

ULHAGÉIEB. 

Ariocarjms  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

COMBRÉTACSES. 

Terminalia  Catappa.  —  Introduit.  Terminalia  mauritiana,  (Voir  la 
Réunion,  p.  553.) 

RHTZOPHOR  AGEES. 

Rhyzophara  Mangle,  (Voir  Guyane,  p.  389.) 

HTRTAciES. 

Eugenia  aronuuica.  —  Introduit  Pêidium  pomiferum  et  pyriferum. 
(Goyavier.)  Poussent  dans  Imtérieur  de  l'île  en  grande  abondance. 

GLUSIACiBS. 

Garcinia  Mangoitana,  Cahphyllum  Tacamahaca. 

BUBIACiBS. 

Coffea  arabica.  [Voir  Généralités.)  —  Les  plantations  paraissent 
fort  bien  réussir,  car. l'arbuste  pousse  avec  vigueur  et  même  sans 
abri.  La  graine  est  estimée.  Le  Coffisa  zanguebarimsis  croit  à  l'état 
sauvage. 

Gœrtnera  longjfolia  Boj.  —  Arbuste  de  5  et  6  pieds  de  hauteur, 
à  rameaux  velus;  feuilles  oblongues,  subcoriaces,  aiguës,  cunéi- 
formes à  la  base,  longues  de  3o  à  Ao  centimèti'es,  légèrement  du- 
veteuses en  dessous;  fleurs  en  panicules  terminales,  à  pédicelles 
courts,  duveteux,  accompagnés  de  petites  bractées  deltoïdes;  ca- 
lice campanule  à  cinq  dents  ;  corolle  hypocratériforme  à  cinq  dents 
lancéolées;  cinq  étamines  presque  sessiles  sur  la  gorge  de  la  co- 
rolle; ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  presque  sec,  obovoïde, 
anguleux,  noir,  à  deux  noyaux. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Qwnquina  de  Madagascary  est 
regardée  comme  fébrifuge  par  les  indigènes. 

56. 
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Hymenoenemù  Hook.  fii.  —  Arbuste  gréie,  à  feuiltes  oppo^, 
petites,  ovales,  elliptiques,  à  stipules  connées  enspatbes  entooraïil 
le  rameau  et  se  laissant  perforer  à  Textrëmité,  de  façon  à  former 
une  gaine  tubuleuse;  fleurs  hermaphrodites,  tétramères;  calice 
à  quatre  folioles;  corolle  infundibuliforme  à  quatre  lobes;  qualre 
ëtamines  incluses;  fruit  inconnu.  Plante  sans  usages. 

COMPOSiBS. 

SpUanthet  oleracea  L. — Plante  vivace ,  à  feuilles  simples ,  opposées , 
ovales  ;  fleurs  ea  capitules  hémisphëriques  terminaui  ou  axiliaires; 
involucre  campanule  k  deux  rangées  d'écaillés  vertes  ;  fleurs  toutes 
fertiles  et  hermaphrodites  ;  réceptacle  proéminent  couvert  d'écailies 
obtuses,  caduques;  achaines  petits,  ceux  du  disque  comprimés, 
ceux  des  rayons  cylindriques.  Plante  antiscorbutique  dont  la  saveur 
poivrée,  brûlante,  la  fait  parfois  employer  comme  condiment. 

SOLAJfàeiBS. 

Solanum  Melangena ,  Nicotiana  Tabacum, 

Les  indigènes  ne  fument  pas  le  tabac;  ils  mâchent  les  feuilles 
vertes,  ou,  après  les  avoir  desséchées  et  réduites  en  poudre,  ils  s'en 
frictionnent  les  gencives. 

APOCTIfAC^BS. 

Tar^hinia  venenjfera,  (  Voir  la  Réunion ,  p .  564.)  —  Les  Malgaches 
font  avec  les  graines  râpées  une  infiision  qu'ils  administrent  aux 
accusés  comme  épreuve  ou  pour  punir  les  crimes  de  sorcellerie  et 
d'empoisonnement.  Ils  en  enduisent  aussi  le  fer  de  leurs  zagaies. 

CONVOLVULACÉES. 

Batatas  marâ»ma.( Patate  à  Durand.)  (Voir  la  Réunion,  p.  &68.) 

SAPOTiG^ES. 

Imbricaria  maxima.  (Voir  la  Réunion,  p.  669.)  —  Sert  à  recou- 
vrir les  toitures. 

CUCURBITACÉES. 

Le  Melon ,  la  Pastèque ,  la  Courge  et  le  Giraunioïi  ont ^té  introduits 
dans  rtle  et  peuvent  croître  avec  quelque  difficulté. 
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hiffa  acuiangvHa.  Introduit.  (Voir  ia  Rëunion,  p.  679.)  — Lefiruit 
se  mange  cuit.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

ÉB^NAGÉBS. 

Dioêpyros  Ebemm,  (Voir  Cochincbine,  p.  397.) 

BROHÉLUCéES. 

Ananassa  tulgaris.  (Voir  Guyane,  p.  &i  1.) 

àMÀRTLLIDACéES. 

Agaw  americoka.  (Voir  Guyane,  p»  &09.) 

ORGHIDAGBES. 

VantUe.  —  Elle  croit  fort  bien  et  i  on  commence  à  ia  planter. 
i4»igrœcttm/ragTaiw.( Voir  la  Réunion,  p.  676.) 

HUSAG^ES. 

Bananier,  (Voir  Guyane,  p.  4i4.) 

Ravenala  madagaseanenm.  (Voir  ia  Réunion,  p.  5 76.) 

ZINGIBÉRAGéES. 

Zmgiber  officinale,  Curcuma  longa,  (Voir  ia  Réunion,  p.  Byi.) 

Amomum angwiifolium  Hanbury  {Amomum  Danielli  Hook.  fil.).  — 
Rhizome  rampant,  épais;  tige  feuillée  de  6  à  10  pieds  de  hauteur; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  obionguea,  aiguës,  memI)rane^MBes, 
de  1  pied  de  longueur  environ  ;  tige  florale  de  1  pied  de  longueur, 
à  bractées  scarieuses,  obtuses;  fleurs  en  tête,  à  bractée  membra- 
neuse; calice  spathéacé  à  trois  dents  ;  corolle  trilobée,  d'un  rouge 
sombre,  les  segments  latéraux  lancéolés,  le  segment  supérieur  deux 
fois  plus  grand  et  en  casque  ;  staminode  représenté  par  un  grand 
labeile  jaune,  obové,  cunâforme;  anthère  à  trois  lobes;  fruit  d'un 
rouge  sombre,  obscurément  trigone;  graines  enveloppées  dans 
un  arille  blanchâtre. 

Le  fruit  constitue  le  grand  Cardaniome  de  Madagascar,  dont,  les 
usages  sont  ceux  du  Cardamome  maniguette. 

DIOSGOBiACisS. 

Dioicarea.  (Voir  Guyane,  p«  &i3.) 
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PàlfBlHàGiBS. 

PatuUmus  utîUs.  (Voir  la  Rëunion,  p.  675.)  —  Introduit. 

PALMUSRS. 

Metroxylon  Sagu  Rottb.  (Voir  Guyane,  p.  &i5.) —  Cette  plante  a 
éié  introduite.  Son  tronc  est  riche  ea  fécule  qui  sert  à  la  prépa- 
ration du  Sagou.  Le  bourgeon  terminal  est  un  l^[ume  excellent 
que  Ton  mange  comme  celui  de  Tarëquier,  du  chou  palmiste,  da 
cocotier.  Les  feuilles  mûres  sont  employées  pour  couvrir  les  cases 
des  indigènes.  La  nervure  médiano,  qui  est  très  forte,  tient  lieu  de 
chevrons,  etc.  Les  feuilles  tendres  et  encore  blanches  et  molles  sont 
débitées  en  lanières  pour  la  fabrication  des  pagnes,  des  cabanes  et 
m^ae  des  lambris.  Elles  servent  aussi  à  faire  des  corbeilles,  des 
nattes,  des  porte-cigares  et  des  cordes. 

Areca  Catechu.{\oir  Guyane,  p.  417.) 

Les  Aréquiers  sont  nombreux  autour  des  lacs  et  des  marais  de 
Voririky.  Les  roussettes  {Famiky)  se  nourrissent  de  leurs  graines. 
Nous  avons  vu  que  ces  dernières  faisaient  partie  du  masticatoire  si 
employé  avec  la  chaux  et  la  feuille  du  bétel. 

Cocos  nucifera.  (Voir  Guyane,  p.  /ii5.) 

LaUmia  Conmenonii.  (Voir  la  Réunion,  p.  579.) 

GRAMIN^S. 

Andrapogon  mwricatiu.  (Voir  la  Réunion,  p.  677.) 

Carme  à  sucre.  — Cette  plante  est  surtout  cultivée  par  les  Euro- 
péens et  les  créoles,  et  le  sol  se  prête  fort  bien  à  cette  culture,  car 
il  a  pu  fournir  pendant  longtemps  sans  aucune  fumure;  aujounThui 
le  sol  doit  être  amendé  par  des  engrais  convenables  pour  donner 
un  rendement  satisfaisant.  On  compte  dans  cette  colonie  {Notices 
cojoniaksy  t  I,  p.  6a8)  3i  habitations  sucrières  fournissant 
906,000  kilogrammes  de  sucre  et  187,000  litres  de  rhum. 

Oriza  satha.  (Riz.)  —  Le  riz  est  surtout  cultivé  par  les  Mal- 
gaches pour  leur  nourriture  et  non  en  vue  de  l'exportation.  U  se 
sème  partout,  sur  les  collines,  dans  les  vallées,  mais  principale- 
ment dans  les  marais  factices  obtenus  en  réunissant  plusieurs 
ruisseaux.  Quand  la  terre  a  été  bien  humectée,  on  laisse  écouler 
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Teau,  on  fait  piétiner  ie  sol  par  des  bcerafs  jusqu^à  ce  que  la  vëgë- 
tation  herbacée  ait  disparu.  On  sème  ensuite  le  riz  à  la  volée  et 
on  ouvre  les  digues  suivant  les  besoins. 

Sous  l'impulsion  donnée  par  le  Gouvernement  à  cette  culture, 
la  production,  qui  n'était  en  1880  que  de  910,000  kilogrammes 
environ,  s'est  élevée  en  i883  à  981,000  kilogrammes. 

Parmi  les  Graminées  cultivées  en  petite  quantité  et  seulement 
pour  les  besoins  des  indigènes,  nous  citerons  le  grand  Millet 
d'Inde,  Holchus  sorghum;  le  Millet  de  Cafrerie,  Holchus  saccharum;  le 
Millet  ou  Mil,  Panicum  miliaceum. 

En  outre,  un  grand  nombre  de  Graminées,  sans  emploi  autre 
que  la  nourriture  du  bétail  qu'on  élève  dans  l'île,  croissent  pendant 
la  saison  des  pluies  dans  les  parties  du  centre  déboisées  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  mises  en  culture. 

Une  Graminée,  désignée  sous  le  nom  de  Graine  de  Job,  dont  la 
graine  est  recouverte  d'un  enduit  blanc,  lisse  et  porcelané,  croît 
abondamment  près  des  ruisseaux  des  environs  d'Heil- Ville. 

ZeaMats.  —  Cette  plante,  de  petite  culture,  est  surtout  semée 
dans  les  environs  des  villages  indigènes.  Elle  entre  pour  une  part 
importante  dans  l'alimentation  des  Malgaches  et  des  Cafres.  Les 
feuilles  sèches  et  les  bractées  servent  à  faire  des  matelas. 

Bambous.  —  Des  bambous  gigantesques  croissent  en  différents 
endroits  de  l'île.  Nous  connaissons  l'usage  qu'on  peut  en  faire  et 
de  quelle  grande  utilité  ils  sont. 

Menevi.  —  La  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  forte  et  aro- 
matique qui  rappelle  celle  de  la  myrrhe.  On  l'emploie  pour  par- 
fumer les  appartements  et  préserver  les  vêtements  des  attaques  des 
insectes. 

Outre  les  plantes  que  nous  avons  citées  et  qui  ne  sont  pas  les 
seules  existant  dans  l'ile,  on  peut  encore  indiquer  les  suivantes, 
qui  ne  sont  connues  que  par  leurs  noms  malgaches  : 

Avoêo.  —  Écorce  aromatique. 

Teza.  —  Bois  de  fer. 

Fatsampango.  —  Bois  à  pirogues. 

Bamy.  —  En  faisant  des  incisions  à  l'écorce,  on  obtient  une  ré- 
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sine  que  ks  Sakalaves  emploient  pour  le  calfatage  de  Xeon  ba- 
teaux. 

Ticmdola,  —  Sert  à  colorer  en  rouge  intense  les  fibres  du  raphia. 

Tarotoroho.  —  Le  Tarotoroho  femelle  est  plus  pâle,  veine  de 
rouge,  plus  flexible  et  sert  à  faire  des  manches  de  sagaies.  Le 
Torotaroho  mâle  est  d'un  beau  rouge  et  est  employé  à  fabriquer 
des  meubles. 

FOUGÈRES. 

Il  existe  dans  Tlle  un  grand  nombre  de  Fougères  dont  quelques- 
unes  sont  arborescentes.  Elles  sont  sans  emploi. 

BQUIséTACÉES. 

Très  abondantes  dans  les  marais  de  Voririky.  Aucune  de  ces 
plantes  n'a  d'utilité. 

LICOENS. 

Ifocella  montoffnei,  RoceUa  fuci/ormis.  (Voir  la  Réunion,  p.  58^.) 
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EapATORiOM     PAuriPLORUM.     Gi^ysne , 

p.  4o5. 
EcpÀTORiUM   puNCTATDM.    Guaddoupe, 

p.  5i6. 
EoPATOMiUM  SiMBBMiAHViu  Martinique, 

p.  464. 
EuPATOBicM  TMPUHBBTB,  Inde,  p.  63o; 

Guyane,, p.  4o5. 
Euiaoïsi  icABLAiri.  Martinique,  p.  445. 
Enphorbiacées.  Inde,  p.  aai  et  610; 

Nosd'Bé,  p*  S80;  RéunioB,  p.  197 

«t54a;  NooveUle-Galédame,  p.  947 

et  671  ;  Tahiti,  p.   859;  Sénégal, 

p.  8i5  ;  Guyane,  p.  i4i  et   37^; 

Martinique,  p.  160  et  443  ;  Gnade* 
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EvpHOBBiA.  Inde,  p.  619. 
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p.  739. 
EupBOBBiA     A^TtcvLATA,    Goadeloupe , 

p.  5o6. 
EvPBOBBjA  ATATO.  NoaveUe4>lédonie, 

p.  671;  Tahiti,  p.  859. 
EupBùBBiA     HfJxiFOLiA,     Guadeloupc, 

p.  5o6. 
EaPBORBiâ  Ebuus.  Coébinchinet  p.  739. 
EvpBOBBiA    CLBOPATBA,    Nouvelle-Galé* 

donie,  p.  947. 
EupBOBBtA     BfPBBiciPouA.    Réunion , 

p.  544. 
EopBOBBiA  iNùicA,  Réunion,  p.  544. 
EnpBOBBiA      lihbàbis.      Guaddoupe, 

p.  5o6. 


EopBO^BiA  loncABA*  Cofthîncliine ,  p.  73S; 

Inde,    p»    993  et  616;    Réunion, 

p.  549* 
EupBOBBtA  MAOBOPBJLLA*  Inde,  p»  6lJ. 
EvPBOBBiA      MÀCCLATA.      Guadeloupo , 

p.  5o6. 
EopBOBBiA    «BBirroLiA,    Gochinchine, 

p.  739;  Inde,  p.  619. 
Edpbobbta   ptlcliwbba,  Ldde,  p«  6^t; 

Guaddoupe,  p.  507. 
EopnoBBu     fiBVCALu,     Gochindûnd, 

p.  7S4;  Inde,  611. 
EopBOBBiA  TBiMirouA.  Inde,  p*  619; 

Réunion,    p.     545;     Guadeleupd, 

p.  5o6. 
EopvoBBiA  LVTCBi.  RéoDionv  p»  900.  -1 

EOPBOBBIA  LOBGÀNA.  RéunioD,  p.  900.' 
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p.  3o6et  799. 
EuTBRPB  OLBBAOMA.    Goyase,  p.   4 18; 

Martinique,  p.  489. 
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EiRi-KATi.  Inde,  p.  609. 
Étiio.  Sénégal,  p.  349* 
Éti6  MiBioif.  RéûiioA,  p>  199* 
EroDiA     PBAUJiirouA,      Codiinchine^ 

p.  797. 
EfODiA  TBIPBT1XA,  Oochiochine^p.  797» 
Étomi.  Réunion,  p.  199. 
ÉTOROui.  Sénégal,  p.  809. 
EvoîiTMVS'    TiMBBiATOs»     Cochinchinc, 

p.  3l9. 

Efonruvs     jatabicds.     Gachinchine, 

p.  3i9  et  740. 
Exacom  BraopiPouvM,  Inde,  p.  65i.  1 
EiAcvM  8PICAT0M,  Guyaue,  p.  4oo. 
EiccBcABiA  (spBctBs),  Martinique ,  p.  1 6ot 
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EiocBCABfA      cABiBCBà»      Guaddoope, 

p.  178  et  5o5. 
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EiccBCiBiA  LVoiBA,  Guadcloupe,  p.  5o5» 
EicoBCABiA     sBBtpBBA,     Codiinchni0| 
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Guadeloupe,  p.  i83  et  5i3. 
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Emioo,  Sénégal,  p.  799. 
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p.  a68. 

Faham.  Réunion,  p.  576*. 

Fai-fai.  Tahiti,  p.  863. 
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nique, p.  /Î79. 
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Faux  SAiirAi.  ms  EuBOPésm.  MonvdJe^ 
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Fbuillis  vb  LufouB.  Réunion,  p.  &&/. 

FifB  SB  Calabab.  Sénégal,  p.  798  et 
799- 


Fbîb  bu  oublb.  Martinique,  p.  &3i. 
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Guadeloupe,  p.  593. 

FiLAO  D^AUSTBALIB.  RéunioU,  p.  919. 
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p.  7i4. 
FiBBBAVBBA  BÉciSâ.  jGochincfaine, p.  990. 
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Inde,  p.  618;  NottveHe-OMonie, 

p.  675. 
Ficvs  AWËKUi.  Sénégd,  p^  366. 
FiGus  AneoamsiMA,  Sénégal,  p.  3À6b 
FicvB      A8FEBA,      Nouvètte-^édonie , 

p.  676. 
Fuiïjs  ADBiaoïATÀ.  GechinchiDe,  p.  7&S. 
Ficns  AvsTBfhCALMBOBiCA.  NoQYdle-Ca- 

lédonie,  p.  955. 
Fêcos      bbjiobalbnsib,      Gochinfifaine, 

p.  393  et  769;  Inde,  p.  619. 
F10V8  BBBiAMiNA,  Cofhinchine,  p.  'jkix 

Sénégal,  p.  3â6. 
Ficus CAMitA,  Cochinchine,  p.  769. 
Ftcvs  coBDiFOkUé  Rénnion,  p.  909. 
F1CO8  oounTALLBKSi»*  Inde ,  pv  619. 
FicDs  cBASsiifSBriA.  Guade1oape,p.5io. 
Frcus  DCBMOMUM.  Inde,  p.  618. 
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769  ;  Inde,  p.  996  et  618  ;  Sénégal, 
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Sénégal,  p.  346. 
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F16UB8  Bi  BABBABn.  Noai'-Bé,  p.  881. 
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Fcbnicvlum  maoB,  Réunion,  p.  558. 

FCBTIDIA  MAVBITIANA.  RéunloU,  p.    904. 
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p.  535.  ^ 

FOHIO,  p.   100. 

Fobtaihea    Pabcbbbu    Nonvdle-Galé* 

donie,  p.  679. 
FooBBHii.  Sénégal,  p.  895. 
Fougères. Gochinchine,  p.  789;Noafii- 

Bé,  p.  888;  Réunion,  p.  58i;  No»- 

velle^klédonie,    p.     698;    Tahiti, 

p.  871. 
.  FovBoBOYA    oioANTSA,    Inde,    p.    658; 

Guyane ,  p.  409  ;  Martinique ,  p.  484  ; 

Guadeloupe,  p.  596. 
FoDssé.  Sénégal,  p.  833. 
Fbagaria  cbilemsis,  Tahiti,  p.  849. 
Fbaisibb  do  Ghou.  Tahiti,  p.  849. 
Pbaboiparb.  Martinique,  p.  470. 
Pbaroipamikb  BLAifc  Martinique,  p.  168 

et^469. 
FBABOiPAxtBB  BOflB.  Martinique,  p.  470. 
Frkmya  pvBEscBirs.  Nourdle-Galédooie , 

p.  957. 
Fbbmta     bvbba.      Nouvellfr-Galédonie^ 

p.  957. 
FhBYoïËBTiA,       Nottvdle  -  Galédonie, 

p.  689. 

PmCIMBTIA      STBOBIIOCBA.       NoUVelio- 

Galédonie,  p.  689. 
FuEYOtuBTiA  VN0VI8,  Nouvelle-Galédonie, 

p.  689. 
Fbohagbb.  Réumon,  p.   538;  Guyane, 

p.  378. 
Fbutta  d'ababa.  Guyane,  p.  374. 
FvcBSiA  BACBMOSA,  Martinique,  p.  457  ; 

Guadeloupe,  p.  5i9. 

FVMABIA  PABfIFLOBA.  ludo,  p.  599. 

FvNiFBBA  VTIU8,  Blartioique,  p.  45t. 
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Gabâdaua.  Inde ,  p.  6m. 

GiDWMAKDi.  iode,  p.  66é* 

Gai  AT.  Inde,  p.  689. 

GâiBA,  p.  100. 

Gaîac.  Noflsi-Bé,  p.  877. 

Gamia-tiiaim.  Gockinchiae,  p.  730. 

GAjriPFOL.  Inde,  p.  6&d. 

Galba»  Martûnqne,  p.  1 65  et  &&5. 
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p.  5i5. 
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G  AH  Al.  Inde,  p.  i3o. 
Gahbhab.  Inde,  p.  980. 
GAfDLA.  iade,  p.  607. 
GiimAiiuDcnTTo.  Inde,  p.  60s. 
Gari.  Inde,  p.  607. 
Gaiua.  Inde,  p.  618. 
Gakjai.  Iade,  p.  618. 
Gaujika.  Inde,  p.  618. 
GAKifUD.  Inde,  p.  648. 
GAifTUBBAmANOi.  Ind«,  p.  660. 
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GARciNtÀ  Bbmtb  AMt, Coçknàxine^  p.3i8; 
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P-  7^9- 
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p.  3i8. 
GAMotBiâ  auLCiê.  Gochinchine,  p.  3 19* 
Garcinia  fbrrba.  Gochinchine,  p.  3t8. 
GiRcr/fiA    GAVDtoBAVBU,  Gochiochine, 

p.  819  et  7/18. 
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GâBClitlA  inBici,  lude,  p.  6s 9. 
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p.  319. 
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p.   768;   Inde,   p.  6«s;   Noan^, 

p.  883;  Réunion,  p.  5&5. 
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p.  3i8. 
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p.  319. 
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p.  681. 
GABPBBtA   BDaua.  NooveUe-<jalédoiM, 

'p.  681  ;  Gnyine,  p.  398. 
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p.  838. 
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p.  680. 
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Gakpbbia  tabitbbsib»  Ti^ti,  p.  SS^. 
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Gabioabi.  Sénégal,  p.  369. 
Gabod-ratabl  Inde,  p»  638. 
Gabvga  pjbbâta,  Gochinchine,  p.  3o8 

et/737;  Inde,  p.  BBS  et  616. 
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Gauc  Martinique,  p.  i6o» 
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p.  96s. 
Gbissois  pruibosa»  Nouvelle-Galédoaiei 

p.  961. 
Gbibsois  SACBMOSA^  NouTeile^CalédoDir, 

p.  BÂB* 
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Gbqpbxla  BEBiFonmm.  Tahiti,  p.  860. 
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GsNDAnvssA  vuLOAnis.  Inde,  p.  638; 
Réunion,  p.  567. 

GenIt  éniiBuic.  Tahiti,  p.  Shh. 

Gbnjostoma  bobboniovm.  Réunion, 
p.  907  et  56Â. 

Gbniostoua  laxcbolatom.  Réunion, 
p.  ao7. 
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898;  Martinique,  p.  166  et  àdi; 
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Gbnjpa  dvmbtobvm,  Inde,  p.  6â5. 
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Gbnipa  MBBîAfiB*  Guyaue,  p.  898. 
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Inde,  p.  65 0;  NouveUe-Caîédonie, 
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loupe, p.  Bas. 
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Ghu-tabui.  Inde,  p.  597. 
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GiA-TAo.  Cochinchine,  p.  387. 

Guo-DAT.  Cochinchine,  p.  788. 


GiLDERTIA  BBPANDA.    RéuDÎOn ,    p.   558. 

GiNA.  Sénégal,  p.  838. 

GiRGEMBEB      GERAiiicir.      Cochiuchine, 

P-  779- 
GiRACMON.  Noeai-Ré,  p.  884;Réuiion, 

p.  573;  Guyane,  p.  606. 
Giroflier  ,  p.  1 07  ;  Codiinchine ,  p.  765  ; 

Inde,  p.  633. 
Giroflier  AQUAtiQUB.  Martinique,  p.  667. 
Glaïeul  ï  gaîmans.  Martinique,  p.  686. 
Glbditschia     sTNBNsn,    Cochinchine, 

p.  387. 
Glbicbbnia,  Réunion,  p.  58t. 

GlBrCBBBIA      DtCABPA,        NoUV^è-Crfé- 

donie,  p.  700. 
GiBiCBRirrA  DicBOTOMA.  NouTelle-GB^é- 

donie,  p.  699. 
Gldta  coabctata.  Cochinchine ,  p.  807. 
Glvta      Harmandjaba,     Gocfainehine, 

p.  807. 
Gldtibr.  Martinique,  p.  665. 
Gmelina  arbore  a.  Inde,  p.  380. 
Gmbiîba  àsiatica,  Inde,  p.  660. 
Gmbuba  PARtîPtoRA,  Indc,  p.  689. 
Gnaphalivm  PdBTrDOM.  Réunion,  p. 669. 
Gbaphauvm     pbotbiformb.     Réunion; 

p.  559. 
Gbibia  odompbra  .  Cochinchine ,  p.  7  6  9. 
Gœrtbbra  lonGirotiA,  Noasi-Bé ,  p.  888. 

GoÊRTifBRA  WAetBAtA.   RéOUioD,  p.  906. 

Goi-ira.  Cochinchine,  p.  811. 

Goi-ifui.  Cochinchine,  p.  8ti. 

Goi-Huoc.  Cochinchine,  p.  8to. 

Goi-oT.  Cochinchine,  p.  3 10. 

Gombaut-calaloit.  Gnyane,  p.  877. 

GoHBEAu.  Sénégal,  p.  808. 

GoHBO.  Guyane,  p.  877. 

GoHBO  CHANVRE.  Réuniou,  p.  S88;  Mar- 
tinique, p   685. 

GoHHABT.  Réunion  t  p.  1 99  ;  Martinique , 
p.  666. 

GoHHART  D*AMéRiQDE.  Martinique, 
p.  667;  Guadeloupe, p.  179. 

GOHMB  ADRAOAHTB,   p.  58. 

Gomme  d'anacarde.  Guyane,  p.  368. 
Gomme    arabioub,     p.    58;     Sénégal, 
P-  79^- 
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GtMiirg  »*AumALa,  p.  6t. 
GoHMi  M  BiMOBA.  faide,  p.  ^84. 
GoHHi  M  Gap,  p.  69. 
GoHKi  caiBOQ.  Martinique,  p.  hk*]. 

GOMHB   Al  DjBTOAH,  p.  6l. 

GOHHI  M  L*Im,  p.  61. 
GoMHB  MJ  Khoboofar,  p.  6o. 
GoHHB  KuTBBBA.  lode,  p.  6o6. 

GomiB  DB  MOGAM»,  p.  6l. 

Gomme  ko^tbab,  p.  53. 

GOMMB  M)  SM«AL,   p.  56. 
GOMMB  DE  SODABIM,  p.  6f. 

GoMMiBB.   Nauvelle<lBiédonie,   p.    960 

et  b68;  Martiiiique  p.  161  ;  Guade- 
loupe, 174  et  179. 
GûMpan  wunMirsis.  Guyane,  p.  365; 

Martinique,    p.  639;    Guadeloupe, 

p.  509. 
GoMPBu  u>jr«/FOL/i.Guadeloupe ,  p.  5o9. 
GoKAKis.  Sén^al,  p.  337. 
G0HOLOBU8  MàBTiiftcMN8t$.  Martinique, 

p.  Ù70. 
G0HC8  AMÂUSêiMas.  Gochinchine,  p.  730. 
GooDAUiA  çoiAnMjiaia,  Guyane,  p.  389» 
Goba-bbmbu.  Inde,  p,  607. 
GoBAifTA.  Inde,  p.  693. 
GoasYPiDM.  Martinique,  p.  436. 
G0S8TPIUM  AooMUiATDM,  Inde,  p.  6o4. 
GoBSTPWM  ACMMPOUVM.  Sénëgal ,  p,  809 
GûUYPiVM  AMOMUUM,  Séoégal,  p.  809. 
GosarpiOM  ABMOBEvm,  Noati-Bé,  p.  880; 

Guyane,  p.  377. 
GoasrpiVM    mâbbadmmsm,    Guaddoope, 

p.  499. 
GoasrPiVM    beêlbacmvm,    Gochiuchine , 

p.  790. 
GossTPtVM  ivDicBM,  Tahiti,  p.  85o. 
GoatTPiïïH  PONCTATUM,  Séué^^  p.  809, 
GossYPiVM  RBUoiosvM.  Nouvelie-Gidé- 

dooie,  p.  669  ;  Tahiti,  p.  85o. 
G088TPJUM  8EKAREN8E,  Sénégal  «  p.  809. 
GoTi.  Inde,  p.  995. 
Gou.  Gochinchine,  p.  991. 
GovANiA      DOMisGENsis,      Martiuiqqe, 

p.  45 1  ;  Guadeloupe,  p.  5io. 
GoDANîA  MAVMTiAKA»  Réuoion,  p.  55 1. 
GovAEtA  TjucBPOUA.  Réunion,  p.  55 1. 
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GoOTifB.  Noafdte-Calédonîe,  p.  694. 

Gou  PI  A  GtAEEÂ,  Guyane,  p.  38i. 

GouBDB.  Noordle-Galédonie,  p.  686; 
Martinique,  p.48o. 

GousoBAB.  Inde,  p.  643. 

GoTATB  BoiBB.  Guyane,  p.  393. 

GoTA?iBB.  NosB-Bé,  p.  883;  Guade- 
loupe, p.  189. 

GoTAHBB  D^AMéBiQUB.  Réunîon,  p.  903. 

GoTAfiBB  MABBOB.  Réumon,  p.  903. 

G0TA?IBB  MABBOH  BLAIC.  RéunîOn ,  p.  1  qS. 
GOTATIBB  MABBOHBOCGB.Réttnion,p.  19$. 

GovATtBB  MOKTAGac.  Guadeloupe,  p.  181. 

GoTAfIBB     W     PAT8     1     FBUIfS    BOMIS. 

Réunion,  p.  9o3. 
GoTATiBB  BouoB.  Guyane,  p.  384. 
Geaulaeia  ucBEMOiMEE,  Inde,  p.  669. 
Granoba  MADERA8PATABA,  Inde,  p.  63o. 
Gbaih  bb  cbbtal.  Inde,  p.  589. 
Gbahibs  b^ammbttb.  Martinique,  p.  435. 
Gbai5B8  bb  i»*AirsB.  Guyane ,  p.  Z'jZ. 
Gbaibb  db  Job.  Noisi-Bé,  p.  887. 
Gbaiiibs  du  Pababis.  Sén^pâ,  p.  84o; 

Guyane,  p.  4io. 
GJramilléet.    Gochinchine,    p.    397; 

Inde,    p.   939    et  654  ;  Non-Bé, 

p.  886;  Réoniop,  p.  9i3  et  577; 

Nouvdle^kdédonie,  p.  697;  Talidli, 

p.  867;  Sénégal,   p.  35o  et  838; 

Guyane,  p.  4i8;  Martinique,  p.  171 

et  483;  Guaddoupe,  p.  186  et  595. 
Geammehdemia.  Guadeloupe,  p.  59i« 
Gbaradilla.  Guyane,  p.  4o3. 
Gbard  bauhb.  Martinique,  p.  444. 
Gbajid  GOBO8SOL.  Guyane,  p.  35i. 
Gbahdmab.  Inde,  p.  63o. 
Gbard  MATBvi.  Guyane,  p.  697. 
Gbard  PAiinruB.  NouveUt-Galédimie, 

p.  956. 
Gbard  pimbrt.  Réunion,  p.  9o3, 
Gbard  tatotb.  Guyane,  p.  4 19. 
Grakobria  borboeica.  Réunion,  p.  190 

et  53o. 
Granoeria  pobosa.  Nosâ-Bé,  p»  874. 
Geatiola     officie  AU8.    GochincfaiDe, 

p.  768. 
Geatiola  euoosa,  Gochinchine,  p.  768. 
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Gràtmla  STMiCTA*  Cochiiifiiine,  p.  768. 
GiATTiLin.  Réunion,  p.  53o. 
GstHADWi.    kde^.  p,    397    et  6fid  ; 

Réunion,  p.  ao4. 
Grevillba,  Nouvelle-Gsdédonie,  p.  665. 
Grevjllba    bsculbntà.    Nouvelie-Calé- 

donie ,  p.  666. 
Gbbvillba   GiLuvRAYi,  Nouvdie-Caié- 

dome,  p.  987  ei  666. 
Gbbwia  blastica.  Inde,  p.  990. 
Gmbwia  mulaqocgà.  Tahiti,  p.  85i. 
GMMWiAPÀajcvLATA,  Cochinchine  ,p.  998 

et  799. 
Gmmwu  mmoalocampa,  Sénégal,  p.  810. 
Grobwia  rotondifoua.  Inde,  p.  6o5w 
Gbœwu  &ip/Di..Iiide,  p.  6o5. 
GnmwiA  TiLïOBFouA.  Inde,  p.  6o5. 
Gboskillub  ipiNBux.  Martinique,  p.  A69. 
Gio0  muxt  DB8lia»i9,  p.  97* 
Gios  POU  PouiiiLBox^. Guyane,  p.  358. 
GiM  finria.  Réunion,  p.  577. 
Gbifpbs  db  giboplb,  p.  109.  . 
GurratiU»  Séaégd,  p.  887. 
Gbignor  fou.  Guyane,  p.  ihi. 
GuAUCUM      qtfTQifALM^      Martinique, 

p.  160. 
Goabba  Aubletii,  Gitane,  p.  ikS  et 

869. 
GuAMB  1  Pbbbottbtii,  Martinique  «  p.  45o; 

Guaddeupe,p«  180  et  509. 
Gdaiœa  Swabtbii,  Guadeloupe  «  p.  180 

et  509. 
Go  Ain  M  A  TOMBifTOSA,  Inde,  p.  9.t8. 
GuAinMA  OLMiPouA,  Réusion,  p.  i9Aet 

588;   Martinique,  p.   i58  et  A 84  ; 

GuadekMi^,  p.  176  et  499. 
GviAE.  Inde,  p.  661. 
GuBi«Ain>BCK.  Sénégal,  p.  890. 
Guipota.  Guadeloupe,  p.  189. 
Gui^arr-fiTK.  Réunion,  p.  559. 
Gdbttarda.  Guyane,  p.  899. 
GnBTTABDA  AMBIGU  A»  Guyano,  p.  899. 
GoBTTABDA  AMço^TBA,  Guyane,  p.  899; 

Guadeloupe,  p.  bih. 
GuBTrABDA  oocciBBA.  Guyano,  p.  899  ; 

Martinique,  p*  46 1. 


GuBTTARDà  cBi69irhORA*  MArii|ii(pie , 
p.  459;  Guadeloupe,  p.  5]  4. 

GOMTTARDA      PARWIFÙLIA.      Guadeloi^, 

p.  5i4. 
Gi7xrr.iai>isci  a  Ai.  Martinique,  p.  459; 

Guadeloupe,  p.  5i4. 
GvBTTARDA  SPBCI08A,   Inde,    p.   696; 

Nouvelle-Calédonie,  p.  681;  Tahiti, 

p.  860; 
Gdbttarda     fBRTicELLATA»     Réunion , 

p.  9o5  et  556. 
GirGAL..Inde,p.  61 4. 
GaiAcuM      oFFiditAiE.       Martinique, 

p.  44o. 
Gdiacdm  ^mctdm,  Martinique,  p.  44i« 
GaiBOURTiA      copAUtiFBRA»      Sénégal, 

P-  797- 
GujDOMiA  OYAT  A,  Quyane,  p.  879. 
Gui  DU  PAYS.  Réunion,  p.  555* 
Gdibb  601.0.  Sénégal,  p.  887. 

GVIBBÀ  SB/fBGALEBSIS.  Sénégal,  p.  891» 

GaiLANDjifA  BoHDuc,  Gochioehine, 
p.  706. 

GviLASDiiiA  BoMDDQBtLA.  Inde,  p.  599; 
Nosai-Bé,  p.  877;  Tahiti,  p.  844; 
Martinique,  p.  497. 

GaiLABDiNA  GBMiïïA,  Gochioebio^p*  70$» 

GmuBLMA  8PBCIQSA*  Guyane;,  p.  417. 

GmuouK.  NonveUe-€alédoniè,  p.  689^ 

GuiMAUTB  DB  LA  Mabtiriqub.  Marti- 
nique, p.  435. 

Gdihovamadou.  Guyane,  p.  869. 

GoiRGUAMAiMu    DB    MONTAGNE.  Guyane, 

p.  189. 

Gl^INIGKO,  p.  100, 

Gu/KABjfBB.  Inde  ^  p.  688.  • 
Gbiudi,  Inde,  pf  980. 
GuMAB-TBE.  Inde,  p.  98û. 
Gwpnn.  Me,  p«  61 5. 
GuNGu.  Inde,  p.  606. 
GuBi  Kaghu.  Inde,  p.  659. 
GusTAYiA  FASTVOSA,  Guyflne ,  p.  384. 
Gdstayia  svpbrba.  Guyane,  p.  ,384. 

GUSTAYTA  TBTRAPBTALA.  Guyaue,  p.  l46« 

GuTTUB  DU  Gabon.  Sénégd,  p.  898. 
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Gtffmt.  NdaveUe-Gilédoiiie,  p.  sSo. 
GrMHËMà  8TLr98TU8,  Inde, p.  646. 
GtfiànnwopBiM     nmAPWJLLA,      Inde, 
p.  599;  Tahiti,  p.  8â5. 


GftIMMVM 

p.  483. 
GraocAÈPcs  JàCQBun,   inde^  p.  &9S; 
Gochinchiiie,  p.  3i6. 


H 


Uauua.  Tahiti,  p.  863. 
Hachim:r.  Réunion,  p.  553. 
Hachuchiiib.  Réunion,  p.  558. 
Hauwa  Mt  AaaouAODis.  Goyane,  p.  1 4i. 
Hai-thao.  Oochinehine,  p.  790. 
HaIti  iauhb.  Martinique,  p.  171. 
HaIti  tiBT.  Martinique,  p.  t6o. 
Haivch.  Inde,  p.  588. 
Halm.  Inde,  p.  659. 
Halhivam.  Guyane,  p.  397. 
Halud.  Inde,  p.  65^. 
Hàmelia  patins,  Martimqoe,  p.  46o. 
Hamkom  BMDViATA.  Séoé^il,  p.  34 A  et 

8i3. 
HiH-flAfl-raAo.  Gochinehine,  p.  769. 
Haolaa.  Nouv«lle-€alédOBie,  p.  691* 
Haiato.  Tahiti,  p.  848. 
Haucot.  Noasi-Bé,  p.  877. 
Haudka.  Inde,  p.  ^59* 
HAOTàu^  Indoy  p.  619. 
Hamomoâ   MAPAGAâCMUMnsis,    RéuBioQ, 

p.  ^54;Sén(^,  p,  8i3. 
HATHiauao*  Inde,  p.  649» 
HA-THD-o-aAH.  Gochinehine,  p.  773. 
Hadpia.  Tahiti,  p.  853. 
Haymea  mdvlis,  Guyane,  p.  4o5. 
HiA  TAAFo.  Tahiti,  p.  855. 
Hmdwioia     balsamifema.    Martinique, 

p.  161  et  447;  Guadekmpe,  p.  507: 
Hmdycaua  Bavdouiki»    NouveUe-Oalé- 

donie,  p.  663. 
HBDTCAHiA    cupoLATA.    Nottvello«€alé- 

donie,  p.  663. 
HMDToawDM  AMBOMM8CSNS.    Martinique  ) 

p.  43  a  ;  Guadebupe,  p>  497. 
Hmdtosmum      ORAmio,       Martinique, 

■p.  433. 
ffEDroàMnni  yvTA:98,  Martinique,  p. 4 33; 

Gundoloupc,  p.  497. 


Hebyotis      BMBBâCÊA.      Goehinifaiiie, 

p.  756. 
Hebyeabom  QYBABê,  IMà^  p.  844» 
Hedybabcw      UEEâBÊt.      CçdnjMÙm^ 

p.  710. 
HEUctA  eoomtBcmntEBsn,  GoahiBohiiK, 

p.  711. 
Heucmeybvm,  RéuBÎMi,  p.  5 59* 
Heuconia  ABsmhaAiEBOwrcA.fkmA- 

Gaiédonie,  p.  694. 
Heuconia  eABfBmA,  Martinique,  p.  485. 
Hbuctebms  iBMLA,  Isdes  p.  6ea.    -^ 
Heuotbopom    imdioom.     Goahinclmie, 

p.  774. 
Helioteopbm  tetbaebbbm,  CocfaiBcfaÎMa, 

p.  774. 
Heuêta  bolbifeêa.  Tahiti,  p.  868* 
Helmimtostacbyb  ebylaejca.  Hcwték- 

Gatédonie,  p»  700. 
Hemebocallis     FDLrA,     GochincUne, 

p.  780. 
Hemigyboba    ôAnmcEWê*    CooUndiaa, 

p.  3ô6. 
Hemidesmds  iudicos.  Inde,  p«  644  et 

648. 
Hmi.  Çénégai,  p.  896;  Martiniqae, 

p.  466. 
Henbietta  fla¥escens*  Guyane,  p.  390. 
Heebimtta      Kapplèuama.     Gaya», 

p.  390. 
Hebbjetta  MEIA8T0MA»  Guyana,  p.  390. 
Henbietta  boccosa,  Guyane,  p.  890. 
Hio-TAn.    Gochinehine,    p.     3a9    et 

78a. 
Hbbbb  AHàai.  Martinique,  p.  467. 
Hbibb      ad      cflAiPBimn.      Guyane, 

p.  399. 
Hbkbb  X  coLLBf.  Martioiqae,  p.  431. 
Hbbbb  \  coubbssb.  Martbiqae,  p.  433. 
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Hsim  AU  MàiLB.  lioiiBiqae,  p.  hêj  et 

A78. 
HuK  mvufi.  Réunion,  p.  SSg. 
Hun  M  FLic.  Gnaddoupe,  p.  517. 
HiBM  AU  «AL  M  vmTBi.  Martinique, 

p.  hkS. 
Hbbbi  du  Paiaoiut.  Guyane,  p.  397. 
Hmi  1  PiQfot.  Martinique,  p.  kêk. 
Hmi  P0ABTB.  Martiniqae,  p.  A96. 
Hbbbb  Saiht-Jba!!.  Réunion,  p.  bhh. 
Hbbbb  SAUf-MABiiB.  Guyane,  p^  &os. 
HiBiMOH  BLAKG.  Martinique,  p.  436. 
HMÈimtâ    UTTOMAus,     GochioefaiBe, 

p.  B91  et  710  ;  Nouvdle-Galédooie, 

p.  ikà  et  668. 
HEMiTiEMà  JCiCMMrrUA.  Gechindrine, 

p.  «9«- 
HMtoiïinMBA   BLAPKMXTLON.     Sénégal, 

p.  Ui. 
HBUiANMÀ'  oQMEasmA,    Nouvelie-Calé* 

donief  p*  ^àoé 
HMMMAïïDrâ  ofiGËBÀ.  Réumon,  p.  193. 
HEMtfAmiÀ  sommA.    Tabiti,   p.    84 &  ; 

Martinique,  p.    699;    Guaddaupe, 

p.  494. 

HMMMAWDtOPSIS    VlEILLAMDlï,     NeUV^e- 

Galédonie,  p.  a/ioet  666. 
Hmmpmstis  Monnimba.  Inde,  p.  639  ; 

Réunion,  p.  56i. 
HEKPB9fts  MEPtnâ.  Guaddoupe ,  p.  5 1 9. 
EnBBocmmviA    campanci^*    Réunion, 

p.  56i. 
HETMMoeamnrâ     wnsmirA,     Réunion, 

p.  56i. 
HurmaorMUtimt  awovstifouvm.  Marti- 
nique, p.  469. 
HnMmPTMUs  poupaïaA^    Martinique, 

p.  45o. 
HAtbb  gbu.  Nouvelle-Calédonie,  p.  987 ; 

Guadeloupe,  p.  187. 
HAtbb  boib.  Noufoye-Gaiédonie,  p.  938. 
IhrEâ  BOJAiŒKSis,  Guyane,  p.  i4i  et 

379. 
JhmmwÊnu  ivowifê.  NoureHe-Galédonie, 

p.  934. 
HtBmtriA  êCÉBBA.  Nouvelle-Galédonie, 

p.  934. 


Hibiscus    ÀBBLwosoBns,     Martinique, 

p.  435$  Tahiti,  p.  85o. 
HjBJsans  cAnnABinns,  Inde,  p.  6o4; 

Réunion,  p.  538;  Sénégal,  p.  80^; 

Martinique,  p.  435. 
Hibiscus  colvubabïs*  Réumon,  p.  536. 
Hibiscus     bsculbntus,     Gochinehine, 

p.  791  ;  Inde,  p.  6o3  ;  Noan-Bé, 

p.  880; Guyane, p.  377;  Martinique, 

p.  435;  Guadeloupe,  p*  499, 
Hibiscus  uumoBUS,  Réunion,  p.  536. 
Hibiscus  Mesbyi.  Gochinehine,  p.  991. 
Hibiscus  mutabius.  Goehinchine,  p.7  9 1 . 
Hibiscus  populnbus.  Inde,  p.  6o4. 
Hibiscus  bosa  siiniNSis.  Gocfaînahine, 

p.  791;  Inde,  p#  6o3;    Réunion, 

p.  537. 
HiBisëus  Sabbabiffa,   Inde,  p.  6o4; 

Sénégal,  p.  808;  libiiinique,  p.  435. 
Hibiscus    subattensib.     Gochinehine, 

p.  791;  Sénégal,  p.  808. 
Hibiscus  syriacus,  CodiincMne,  p>  7i<* 
HïBiscuB  TiLiACEUS,  Goefaînchine,  p.  991 

et  790;  hide,  p.  919;  Nouvcile* 

Galédonie,   p.    947;     Guadeloupe, 

p.  176  et  5oo. 
Hibiscus  vebbucosus,  Sénégal,  p.  808. 
HiBK    Mahgibnb.    Nouvelle- Galédonie, 

p.  666. 
HiQBOPHiLis  spiNOSA,  ludo,  p.  %^g* 
HuLi-BADAu.  Inde,  p.  999. 
HiNH^BtroifO.  Goehinchine,  p.  309. 
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MélastOtnaeées.  Gochinchine,  p.  3a 9 
et  762;  Inde,  p.  647;  Réunion, 
p«  55/î;  Tahki,  p.  858;  Guyane, 
p.  168  et  389;  Martinique,  p.  i65 
et  669;  Guadeloupe,  p.  t83  et 
5i3. 

MsLASTOMA  A0ME8TÀ.  Guyaoe,  p.  390. 

MELâSTOMA  ALATA,  Gujane,  p.  390. 

Melastoma  DBNTicuLATVM,  Tahiti, 
p.  858. 

MtLASTOMA     DODMCANBBA*     Gochilicfailie , 

p.  769. 

Melastoma  MALABATBRicnit.  Tahiti, 
p.  858. 

Melastoma  pa rvifloba.  Guyane^ p.  39 0. 

Melastoma  sEPTEMNMHriA,  Gochinchine, 
p.  759. 

Mbiastùma  succosa,  Guyane,  p.  ^o. 

Melchia  btspida»  Sénégal,  p.  808. 

Mui.  Sénégal,  p.  796^ 

Méliacées.  Gochinchine,  p.  3o8  et 
739;  Inde,  p.  993  et  616;  Réunion, 
p.  900  et  55o;  Nonvelie«<]alédonie, 
p.  959  et  676;  Tahiti,  p.  85A;  Sé- 
négal, p.  345  et 8 19;  Guyane,  p.  f43 
et  369;  Mtt^nique,  p.  i6q  et  A5o; 
Guadsiaupe,  p.  180  et  509. 

Melia  Aeadieachta,  Gochinchine , 
p.  3o8. 

Melïa  Asepebacb.  Coànoàûne,  p«739; 
Inde,  p.  994  et  55o;  Réunion, 
p.  900  et  55o;  Guadeloupe,  p^  180  ; 
Tahiti,  p.  854. 

Mêua  dubta,  Gochinchine,  p.   309  et 

739. 
Meua  SEMPEE71BENS.  Tahiti,  p.   85 A; 

Martinique,  p.    /i5o;    Guadeloupe, 

p.  180  et  509. 
Melicocca   buvoa,    Guyane,    p.    i/i3 

et  370;  Martinique,  p.  161  et  6/18; 

Guadeloupe,  p.  5o8. 
Melicocca      niVEnsiroLiA,      Réunion , 

p.  199  et5Û9. 
Melïcopsituvm  teifoliatum.  Nouvdle* 

Galédonie,  p.  675. 
Mmlissa  evoosa,  Godnnehine,  p.  769. 
MiLissB  inDinmi.  Martinique,  p.  A76. 


Mblochta  cobcbobipolia.  Cochinchino, 

p.  799. 
Melodqrvm    abboeeum.     Gochinchine, 

p.  703. 
Meiodobum  FfitSTiGosuM,   Godiinchîne, 

p.  703. 
Mua».    NosBÎ-Bé,   p.    886;  Réunion, 

p.  579;  Guyane,  p.  Uùh. 
MiLOH   d'eau.    Gochinchine,    p.   761  ; 

Réunion,    p.    579;    Nouvelle-Galé- 

dome,  p.  686;  Guyane,  p.  Ao5. 
Mblonoena  tebeta,  Martinique,  p.  667. 
MiLOifoàiii  DUBLB.  Martinique,  p.  667. 
Mmlotbbia  iïfDicA,  Gochinchine,  p.  769. 
Melotbria  oPEBcaLATA.  Guyane, p. âo6. 
Melotbria  penbola,  Guyane,  p.  àoh, 
MEMEevLOB  GOBDATVM,  Réumou,  p.  55Â. 
Membctlon  edvle.  Inde,  p.  697^* 
Membctlos  pavciflobuM.  Gochinchine» 

p.  399. 

Memectlon      PiEBBEt.      Gochifidiine, 
p.  393. 

Memectlon    sPBSBOOAEpnM.   Réunion, 
p.  55A. 

Memectlon  umbbllatdm,  Gochinchine, 
p.  399  et  759;  Inde,  p.  697. 

MiniTi.  No89i-Bé,  p.  887. 

Ménispermacées.  Gochinchine,  p.  990 
et   71/t;  Inde,   p.   593;  Réwiioil, 
p.  533;  NouveUe-Galéddnie,  p.  9/10 
Tahiti,  p.   865;  Sénégal,  p.  8o3 
Guyane,  p.  363 ;  Martinique,  p.  A3o 
Guadeloupe,  p.  À95. 

Meeispermum*  Inde,  p.  593. 

Mmbispebmum  {species).  Nouvelle-Galé- 
donie,  p*  %ào. 

Menispebmum  coocvLas.  Inde,  p.  593. 

Mebispebmum  peltatvm,  Inde,  p.  59&. 

Mentba  cbjspa»  Gochinchine,  p.  769. 

Mentba  bibsuta.  Gochinchine,  p.  769. 

Mektba  PULEaiiruM.  Gochindune ,  p.  769. 

Mebtba  STELLATA^  Gochinchine,  p.  769. 

Mewtautbes    BroBOpariLaM,    Gochin- 
chine, p.  776. 

M18VPS.  Nouvelle-Galédonie,  p.  979. 

Mebovbiaus      inmcA,      GochincÛne, 
p.  733. 
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MàtB  M  owoPLis,  p.  109. 

MERtAgDMA    BMNG.UBW8I8.    Inde,  p.  649. 

Mkuamdmà  STRoaiursBA.  Inde,  p.  669. 

Mnisiu.  Guadekwpe,  p.  189. 

MiBisiu  BORé.  Gaytne,  p.  371;  Mar- 
tinique, p.  169. 

Mebtmmsu  dichotoma.  Réunion,  p.  6Si( 
Tahiti,  p.  871. 

Mmmtta  LAitcMouTA,  Tahiti,  p.  859. 

Misom.  Nouveile-Caiédonie,  p.  979. 

Mmsvà  febmea,  Gocfaincfaine,  p.  319  et 
7^;  Inde,  p.  998  et  699. 

Mesva  8PEC10SA,  Inde,  p.  699. 

Meteoeve  cocciKEUA,  Gochincfaine , 
p.  746. 

Mi-TUL  Gochinchine,  p.  787. 

Meteosideros.  NaoTeile  -  Galédonie, 
p.  957. 

Meteoeieeem  Pamgbeei.  NonveHe-Galé- 
donie,  p.  968. 

MBTBOEiDBBOS      XâWTBOSrBBMOM,     NOQ- 

veUe-Galédonie,  p.  958. 

HBTBOEtBBBOe     BLMUBO  CALTPTVE,    NoO- 

Yelie-Galédome,  p.  958. 
Metbosibbbob  MJBBECBn,  Noovelle-Ca- 

lédonie,  p.  957. 
htBTBOsiDEBOs      Y  BEA.      Godiiochine, 

p.  7&6. 
MBTBostùEEOS  viLLOEA.  Tahiti,  p.  858. 
Mbtboxtlob  RasÊTBii.  Réunion,  p.  578 ; 

Guyane,  p.  4i6. 
MBTBoxrLOïï  «i0i7.  Codûncfaine,  p.  788  ; 

No0ii-Bé,  p.  886. 
MnuA  PuAA.  Tahiti,  p.  871. 
Mica  BU  A      Cbampàca,      Gochinchine, 

p.  989  et  709;  Inde,  p.  91 4  et  583; 

Réunion,  p.  189  et  598. 
MicoGouLiiR.  Nouvetie-Galédonie,  p.  9  55. 
MicoNiA  AGEBSTia.  Guyane,  p.  890. 
Micowu  AUTA,  Guyane,  p.  890. 
MicoBJA  DTPUXsaiTA. Martiniqm , p.  A69. 
MïcoBiA  ForffjrBontit.Martinique,  p.  Â69 . 
MicoBiA  LOwoiFOUA.  Guyane,  p.  890. 
MicoNtA  PBASTBA,  Guyaue,  p.  890. 
MiCBouciA  GBAïïDmoBA,  Guyaue,  p.  890. 
Mjcbosbmma  8AUCIF011A,  Nouvetle-€a]é- 

donie,  p.  669. 


UiCBOBOBlVM   BiMABOtMAnM,    NoUfCle- 

Galédonie,  p.  698. 
MiBABiA  Babïïbbi.  Guaddaupe,  p.  5i6. 
Mkajcu  ouâoo.  Guyane,  p.  6o5. 
MU,  p.  99. 
MiuvEA       Baillobii.       CochindÛK, 

p.  984. 
kUuosA     CAMPâMVLATA.     Cochinriffl», 

p.  984. 
M1UV8A  FOSCA.  Gochinchine ,  p.  984. 
MiUBEA  Mùid.18,  Gochindiine,  p.  984. 
MruvBA     8IMPUCIFOUA.  Codtkichi«, 

p.  807. 
M1UV8A  wBLVTrïïA,  Gochinchine ,  p.  %%h, 
MnxsrMuaBU.  Martànque,  p.  458. 
MiLLi-nBDt.  Guyane,  p.  38o. 
Millet,  p.  97;  Réunion,  p.  578. 
MtLBBA.  Noui^e-Galédonie,  p.  959. 
Mn.  BM  018IAD1,  p.  101. 

M1MO8A  ABSTBBGBB8,   lode,   p.  585. 

àLmoBA  AQàOwiuBB,  Guyane,  p.  3&7. 

MlMOêA  ABABICA,   p.  49. 

Muêoea  Fabbebiaba,  Martinique,  p.  495. 
Mimosa  ibdica,  p.  5i.  ^ 

MiMOSA  BthOTtCA,   P*  49. 

UiuosA    pvBiCA,    Nosn-Bé,    p.   876; 

Martânique,   p.   495;    Guaddoupe, 

p.  491. 
M1WÙ8A  8APOBABU,  Gochinchine,  p.  7a5. 
HtMOBA  SCABBEB8.  Godunçhine,  p.  70^ 
MtMV90P8  Balata.  Guyane,  p.  i5o  e( 

895;  Martinique,  p.   169;  Guade- 
loupe, p.  i85. 
MiMUBQPB  ELBBou  Inde,  p.  9âi  et  669. 
M1MVSOP8  BAVBt.  Guyane,  p.  i5o. 
Miifcouni.  Guyane,  p.  i59. 
Mnoma..  NouveHe-Galédonie ,  p.  979. 
MiHo.  NoaveHe-Calédonie ,  p.  978. 
MiBi.  Tahiti,  p.  869. 
MiBABALis  JALAPA.  Gochiochiiie,  p*  719; 

Inde,  p.  601. 
M1ROBOLAB8.  Gochinchine,  p.  74&. 
MitBBPMOBA  BousiWBiANA^  CochindHBC, 

p.  98a. 
MiTBEPaoBA    Emfabbsii.  Gochindnne, 

p.  984. 
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MiTMMnonA     TgOBELH.    Cocfainchine, 

p.  «84. 
MtTSMiDÀTBâ     quADums^A.     Rénmon, 

p.  189. 
MocATA.  Guyane,  p.  4 18. 
McBMOi.  Tahiti,  p.  85s. 
MCUIVA  AllOOLBIfSIS.  S^iégid,  p.  3 4 s. 
UmujJA  MI6IDA.  Sénëgd,  p.  ^43. 
MœMVA  sMJfBeALBMSis,  Sénégal,  p.  343. 
MoLiNOBA,  Inde,  p.  993. 
iioLUNMDiA  LAVMinA.  Guyaoe,  p.  353. 
Mau0oo  cEUffAHA^  Inde,  p.  65t. 
MoMOBDtcA      BALSAMiKA.     Martinique, 

p.  48o. 
MoMOBDicA     oHABANTiA.    Gochiockiiie , 

p.  761. 
MoMOBùiCA  ci$8oiuaa.  Sénégal,  p.  B3o. 
MoMOHDicA  LOFFA,  Gocfainehine ,  p.  7 6 1 . 
UoMOBMiOA      MoniOAiA,      Martinique, 

p.  48o. 
JâoMOBDiOA  OPBBOOLATA.  Sénégal,  p.  83o; 

Guyane,  p.  4o4;  Martinique,  p.  4So; 

Guadeloupe,  p.  593. 
Momiu.  Guyane,  p.  369. 
Momiiif  bItabd.  Guyane,  p.  369;  Mar- 
tinique, p.  446. 
MoRG-iio.  Gochincbine,  p.  B«6. 
Moiia-Too.  Godûnciiine,  p.  3o4. 
Monimiacéai.    Nosai-Bé,    p.    874; 

Réunion,  p.  189  et  599;  Nowretie- 

Galédonie,  p.  663;  Guyane,  p«  353; 

Martinique,  p.  493. 
MoKimiA  OYAUFOLU,  Réuoîon,  p«  599. 
MoBiMiA  BOTBNBiFOUA.  Réunioii,p.  599. 
MoBODOBA  M7BISTICA»  Sénégal,  p.  799. 
MoBOBOBBA  aoQOMBBA,  Guyane,  p.  147; 

Guadeloupe,  p.  i83. 
MoBOBOBBA  BLOBVïdFBBA.  Guyaue,  p.  38o. 
MoHPOu.  Nouvelle-Galédome,  p.  957. 
MoBTBooBiBBA    cAvufioBA,    NouveUe*- 

Gaiédonie,  p.  963. 
MoBTBonBiBBA  BOMVSTA.  NouTelk^aié- 

donie,  p.  a63. 
MaBTBoaBiBBA  aFBBBOtFLMA.  Noavdle- 

Galédonie,  p.  963. 
MfmBrBBAÂPABBOBjiMBriÂiàxpiè^  p.  486. 
MojrsTJrxi  PBBToaA,    Guyane,  p.  4i3; 


Martinique,    p.   486;    Guadeloupe, 
p.  595. 
MoBToacHiA,  Guyane,  p.  i35. 

MONTOOCBIA  aOBBBOSA,         GufflBie, 

p.i35. 
MoQUiLA  6DIABBN8I8,  Guyaue,  p.  354. 
MoBAO.  Gockinchine,  p.  7^7. 
MoBA  BXCBLSA,  Martinique,  p.  i54. 
MoEAM  sAMiA.  Inde,  p.  655u 

MOBBUA  8BBBQAUB8I8.  Séuégid,  p.  896. 
MOBIBDA  AN098TIF0UA.  ludo,  p.  999. 

MoBiBUA  ciTBiFOUA.  Gochinchine, 
p.755;Inde,p.999et  694;Réunion, 
p.  557;  Nouvelle-Calédonie,  p.  679 
et  689;  Tahiti,  p.  859;  Sénégal, 
p.  896;  Guaddoupe,  p.  5i5. 

MOBIBBA  MACBOPBTLIA.  Inde,  p.  99^. 

MoBiNDA  TiBOTOBiA,  Inde,  p.  9^9,  6o4 
et  694;  Nouvelle-Calédonie,  p..  681. 

MoBIBDA  rOMBBTOSA»  ludo,  p.  S99< 

MoBiBikA  Bffroc.  CoeUnehiiie,  p.  755. 
MoBiBDA  uji*«Liiri.Codnnchiiie,p.  755. 

MoBIBDA  PTEBTeO^EBMA.  Indo,  p.  699; 

Noflfli^,  p.  879;  Réunion,  p.  534; 
Sénégal ,  p.  8o4  ;  Martinique  y  p»  43 1 . 

MoBiaoBU  AMBBKABA.  Guadeioupo, 
p.  177  et  496. 

MoBva  ALBA.  Cochiachine ,  p.  743  ;  Inde , 
p.  619. 

MoBva  iBBicA,  Codânchine,  p.  743. 

M0BO8  BKBA.  Codiinehine,  p.  743. 

Mou.  Nonvdle-Calédonie ,  p.  «64.     « 

MoocHiGo  aocei.  Guyane  ^  p.  139.  • 

Movin.  Nou¥etM>lédonie,  p.  687. 

Moo  BAâii.  Tahiti,  p.  867. 

Moci.  Nouvelle-Calédonie,  p.  970. 

MoDBiiLua.  Martinique,  p.. 449;  Gua- 
deloupe, p.  180. 

MoDBiBiA.  Guyane,  p.  147. 

MovBiBiA  BHiBûpaoBMFOUA.  Martini- 
que, p.  469. 

MùUBiBi  wiABBBsia.  Guyaue,  p.  389. 

M0U88I  OB  CbtiiAb.  Inde,  p.  669. 

MoDStieoT.  Guyane,  p.  139. 

MouTABDi  SAUVAOB.  Inde,  p.  599. 

MomoT.  Sénégal,  p.  338. 

Mou  upoo  mn.  Tahiti,  p.  867. 
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ITfjuia.  Sën^,  p.  800. 
IfpARO.  Sénégd.p.  3Ao. 
MucuMA   {8PBCTK$),  Sénëgd,   p.  799; 

Ifartmique,  p.  619. 
MncvNA  eioâJiTBÀ,  Noavelie-Gd^donie, 

p.  665. 
MvcuHA  voMr94.  NoM»-Bé,  p.  877. 
MvcuwA  MOKosnsMMA,  NouTeli»*€alédo- 

nie,  p.  66&. 
MvcDMA  pmMiEWs,  NoM-Bé,  p.  877; 

Sénégal,  p.  799;  Gnyane,  p.  557. 
MuevnA  okwws.  Guyane,  p*  358;  Marti- 
nique, p.  619. 
liiTBAB.  Inde,  p.  665. 
MvMBâo.  Inde,  p.  99&. 
MuLOATA.  Inde,  p.  60t. 
MdiiU.  Inde,  p.  63&. 
MniDiaiioTfAi.  Inde,  p.  ai  a. 
MimiiLA-sinuoA.  Inde,  p.  60a. 
MmnHnu-aamiiii.  Inde,  p*  6a8. 
Moue-ru.  GodHocfaÎDe,  p*  doA. 
MinniATA-iALi-i»uu.uv.  Inde,  p.  633. 
MoeoR-MTOM.  Cochmekine,  p.  a  83. 
Mto^iARo.  Gocfaincfaine,  p.  76*.  - 
MoopHieoT.  Goclnnefaine>,  p.  761. 
Moo^ranr.  Gochinolnne,  p.  761. 
Mdop-0aoc.  Gochinchine,  p.  760* 
MvwTïïïOiA  CALABUBA,  Martinique ,  p.  1 59 

et  A36;  Goadekmpe,  p.  5ot. 
MimeABi.  Inde,  p.  6S8. 
MAaiaa  mabbor.  Réonîon,  p.  aoa. 
M^hoiB  à  i>APiBB.  Tabitiy  p.  856. 
MuBOBHUu.  Inde,  pi.  6oa. 
MvBBATA  BioncA.  Cochindûne ,  p.  3oè' 

et   730;   Inde,   p.  6«8;  Aémdon;, 

p.  196. 
MvBBAtA  Kmnioti,  Inde,  p.  607. 
MvBBArA      PAHiooLATA,     Ox^îndline, 

p.  730. 
MirBBATiRB.  Inde,  p.  608. 
MuBTAMUL.  Inde,  p.  658. 
Mntacéas.  Goddnchine,  p.  789;  Inde, 

p.  660;  Nossi-Bé,  p.  885;  Réunion, 

p.  575;  Noufelle-GÎdédcmie,  p.  693; 

TaMti,  p.  869;    Sénégal,  p.  8àt; 

Guyane,p.Ai&;  Martiniqiie,p.  485: 

Guadeloupe,  p.  5 a 7. 


Afavi.  Gadafhine,  p.  789;  CnjaBé, 
p.  4iÂ;  Guaddoupe,  p.  597. 

Mfftfi  ÀBACA,  Béomon,  p.  576. 

MvBA  DI8C010B.  NouYeUe-Galédome , 
p.  693. 

M08A  ESSE,  Sénégd,  p.  Hku 

MoBâ  nmt.  Nonvelie-Galédaflie,  p.  693; 
Tahiti,  p.  869. 

MuBA  oiMBAOEA.  Noinrefie<4jalédiiBe, 
p.  693. 

Musa  pababibuca.  Inde,  p.  660;  Ré»* 
mon,  p.  576;  NooveBe-Calédoaie, 
p.  693;  Tahiti,  p.  869;  Guyane, 
p.  kik\  Martinique,  p.  485;  Guade- 
loipe,  p.  597. 

M08A  poiBTB^  NouTelk-Galédimie ,  pu  693. 

MuBà  BAPTMnnm.  bde,  p.  660;  Réa- 
nion,  p.  576;  Ilouveile-Galédouie, 
p.  693;  Guyane,  p.  4i4  ;  Martinique, 
p.  485;  Giuddoupe,  p.  597. 

Mv8A  smKBis.  Nouvelle-CiaiédoiDei 
p.  693;  Guyane,  p.  4i4. 

MvsA  TBXTiLiB.  lode,  p.  66o;RéiBnoD, 
p.  576;  Martinique,  p.  4^5;  Goade^ 
leupe,  p.  597. 

Mo8CA»B  M  GiM^ABABa.  Sénégal,  p.  799. 

MnicadiW,  p.  m;  Guyane,  pw363. 

MoscAoïiB à  eaiTBa.  Guadeloupe,  p.  175. 

MoacABiaa  à  avip.  Guyane,  p.  369;  Gua- 
deloupe, p.  176. 

Mafun.  Inde,  p*  635. 

Mv88ABWDA  AfMBLn.  Sénégal,  p.  897. 

MuSSABBJkA  ABCVATA,  Réui^,  p.  557* 

MvssABBBA     FBOjriNWi.      Goddndiine, 

p.  754. 
M^ssABKfiA  LâWPiA.  Réadon,  p.  557. 
Mdssaiibbah.  Inde,  p.  655. 
Mdstaiij.  Inde,  p.  63o. 
Mdtchvi  eottat.  Inde,  p.  589. 
MoTHA.  Inde,  p.  654. 
MvTiiroiA  ci£Aai7ai.GnadQloiq)e,p.  176. 
Mr^mPA  (aPKc/«9).'M«rtim^,p.i6t. 
Mtgibda  LATirouA,  Guaddou^ ,  p.  S09. 
Mtoinda  PALuaa.  Guadeloiq>e,  p.  509* 
Mtoiïïda  vbaooqa.  Guaddoupe,  p.  509. 
MrojHKABPUB»       Nmif«Be-»Galédwé, 

p.  680. 
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Myodocarpus  FRAitirrroLTA,  Noovelle*- 

Gal4dome,  p.  â65. 
Myodocarpus  simpuctfoltvb.  Noovdle- 

Galédonie,  p.  965. 
Myonima   obovata.    Réunion,    p.   906 

et  556* 
Myomima  myrtttolia,  RéonioD,  p.  906 

et  556. 
llyoporinées.      NouveUe-Gaiédante, 

p.  369;  Guadeloupe,  p.  iSA. 
Myoporum  TERDTPOuum.  NouveUe-Calé- 

donie,  p.  96^. 
Myrcia  ACRis.  Réunion,  p.  55à  ;  Guyane , 
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